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CHAPITRE  PREMIER. 


I.  OÙ  Von  parle  des  Prêtres  des  Grecs ,  &  de  ceux  qui  aboient  droit  de  facrifier. 
IJ.  Les  Loix  desPrêtrcs  d' Athènes.  III.  Les  Prêtres  des  autres  payis  de  la  Grece. 

I V .  Minières  fubalternes  d* Athènes,  appelle^les  Parajîtes  &  les  Ceryces. 


PRE'S  avoir  parlé  des  Dieux  des  Grecs  6e  des  Romains, 
6e  de  toutes  les  maniérés  dont  on  les  reprefentoit ,  nous 
avons  à  décrire  le  culte  qu’on  leur  rendoit ,  6e  nous  le  fe¬ 
rons  dans  cet  ordre  •  les  Miniftres  de  ce  culte  iront  devant 
tout,  apres  quoi  viendront  les  temples ,  oratoires ,  autels  , 
enfuite  tous  les  vafes  ,  meubles  ,  inftrumens  employez  à 
divers  aétes  de  religion.  Les  facrifices  occuperont  une 


fuite.  Les  vœux  &  les  oblations ,  les  oracles ,  les  preftiges  6c  les  prefages  fini¬ 
ront  cette  Partie.  /  f 

I.  Il  n’y  a  guère  eu  de  nation  ,  qui  n’ait  eu  de  prêtres.  Ils  ont  toujours  ete 
regardez  comme  les  médiateurs  entre  Dieu  6c  les  hommes.  La  vraie  reli¬ 
gion  en  a  toujours  eu  depuis  le  commencement  du  monde.  Cela  eft  certain 
6c  ne  peut  être  contefté  de  perfonne.  Iln  eft  pas  auili  aile  d  établir  à  quels 
hommes  appartenoit  le  droit  de  facrifier  ,  avant  que  la  loi  donnée  aux  Hé¬ 
breux  déterminât  une  tribu ,  d’où  l’on  devoit  prendre  les  Prêtres  6c  les 


LIBER  PRIMUS, 


Sacerdotes  miniari  facrorum  apud  G r acos  (I?  Romanos. 
CAPUT  PRIMUM. 


1.  De  facerdotibusGrœcorum  deque  iis  qui  facri- 
ficandi  jus  haberent.  II.  Leges  facerdotum 
Athenis.  III.  De  Jacerdotibus  aliarum 
G  ne  carum  nationum.  1 V.  De  adminiftris 
Parafais  &  Cerycibus. 

POST  QU  A  M  de  Diis  Graecorum  Roma- 
norumque  aibiun  eft  deque  modis  omnibus 
quibus  iidem  reprofentabantur  ,  jam  dc  cultu 
eorum  agendum  ,  idque  hoc  ordine  proflabitur.  Pro¬ 
cèdent  cjufdcm  cultus  Miniftri  i  hinc  templa  ,  odes , 
Tome  J  /. 


facraria ,  Aro.  Hxc  excipient  vafa  inftrumcntaque 
omnia  ad  res  facras  adhibita.  Sub  hoc  magnam  Tomi 
partem  facrrficia  occupabunt.  Sequentur  Grocorura 
Romanorumquc  fella  celebritatelque  -,  poftea  vero 
vota  oblationefque  :  Agmen  claudent  oracula ,  prof- 
tigio  ,  atque  profagia. 

I.  Vix  populum  nationemque  quampiam  re- 
perias ,  quo  Sacerdotibus  caruerit.  Ii  femper  in¬ 
ter  Deum  Sc  homines  feu  conciliatores  habiti  funt. 
In  vera  religione  ab  initio  mundi  facerdotes  femper 
fuere  :  illud  porro  a  nemine  in  controverfiam  vocatur. 
Non  ita  vero  facile  cft  definire  quibus  hominibus 
jus  facrificandi  competeret  ante  ,  quam  lex  Hebrois 
data  tribum  ftatueret  ,  ex  qua  facerdotes  atque 
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Miniftres  duTabernacle,  &  enfuite  duTemple.  Si  c'étoienc  feulement  tous  les 
chefs  de  chaque  famille,ou  fi  c  etoient  tous  les  particuliers  qui  avoient  le  droit 
de  facrifieqc’eft  ce  dont  on  ne  convient  pas.Cela  n’e'tant  point  de  nôtre  fujet  ; 
nous  nous  contenterons  de  dire  que  la  plus  grande  partie  des  ceremonies 
dont  les  profanes  ufoient ,  pour  honorer  leurs  raiiffes  divinitez ,  avoient  été 
prifes  de  cet  ancien  culee  legitime  du  vrai  Dieu  ;  mais  avec  beaucoup  d’alte¬ 
ration  ,  que  la  fuperftition  de  differens  peuples  y  avoir  introduite. 

Les  Grecs ,  la  plus  polie  de  toutes  les  nations  idolâtres ,  fie  prcfque  la  feule 
qu’on  ne  qualifioit  point  du  nom  de  barbare  ;  cette  nation  ,  dis-je ,  avoit  fes 
Prêtres,  fon  culte  &  les  facrifices.  Mais  comme  toute  la  Grece  étoit  divife'e  en 
plufieurs  differens  états,  chacun  de  ces  peuples  avoir  fes  rites  &  fes  ceremonies 
de  religion  :  tous  avoient  leurs  Prêtres ,  dont  le  nom  general  étoit  hfiùi  ;  mais 
dès  le  tems  d’Homere  on  trouve  le  nom  d’ccp’»T»f , donné  à  Chryfes,  qui  veut  di¬ 
re  un  homme  deltiné  à  prierDicu.Les  Prêtres  differoient  entre  eux,  tant  par  les 
fonctions,  que  par  les  noms  particuliers  qu’on  leur  donnoit  en  divers  payis. 

Quoique  du  tems  d’Homere  il  y  eut  des  Prêtres  d’office ,  commeChryfe's,& 
plufieurs  autres ,  les  Rois ,  les  Princes ,  &  les  chefs  ne  laiffoient  pas  de  lacri- 
fier.  Les  principaux  d’entre  les  domeftiques  mêmes  s’en  mêloient  aufli.  Nous 
voions  dans  l’Odyffée ,  Eumée  gardien  des  cochons ,  ou  plutôt  le  Préfet  & 
comme  l’intendant  des  gardiens ,  qui  facrific  aux  dieux.  Cela  n’empêchoit 
pas  que  le  lacerdoce  ne  fût  en  fort  grand  honneur  parmi  eux.  Nous  voions 
dans  plufieurs  inferiptions ,  qu’un  d’entre  ceux  qu’on  nommoitpour  prefider 
aux  myfteres  &  aux  lolemnitez  s’appelloit  CcmMk  le  Roi ,  tk  en  plufieurs  en¬ 
droits  les  Princes  &  les  Rois  étoient  eux-mêmes  qualifiez  Prêtres ,  comme  a 
tres-bien  obfervé  l’illuftre  M.  Porter  évêque  d’Oxford  dans  fon  excellent 
livre  de  l’Archeologic  Greque. 

1 1.  A  Athènes  on  examinoit ,  dit  l’Auteur  de  l’Etymologiquc ,  fi  ceux 
qu’on  établiffoit  Prêtres  ,  étoient  exemts  de  défauts  corporels  :  il  femble  que 
cette  coutume  étoit  venue  des  Juifs ,  à  qui  il  étoit  ordonné  d’exclure  des  fon¬ 
ctions  facerdotales  ceux  qui  auraient  quelques  déftuts  corporels  confidera- 
bles ,  comme  d’être  borgnes,  boffus ,  boiteux  ,  &c.  Les  Athéniens  exmeoient 
aulfi  des  Prêtres  une  vie  pure  &  chafte  :  les  plaifirs  permis  aux  autres  hommes 
leur  étoient  défendus.  Les  Hierophantes  d’Athenes  fe  fervoient  pour  garder 
la  chafteté ,  de  certaines  herbes  qui  amortiffent  la  concupifcence.  Il  leur  étoit 


Miniftri  Tabernaculi  pofteaque  Templi  fumerentur. 
Num  fcilicet  prifeis  illis  legis  naturalis  temporibus 
Patres  familias  tantum  ,  num  viri  quilibet  facrifican- 
tli  munere  fungerentur  -,  id  autem  pluribus  peiTcqui 
non  cft  inftituti  noflri.  Exploratum  utique  eff  maxi¬ 
mam  partem  facrorum  Sc  ceremoniarum  quibus  pro¬ 
fani  illi  ad  falfa  colenda  numina  utebantur,cx  illo  olim 
vero  legitimoque  Dei  cultu  manafle ,  verum  multis 
addi  tis ,  commutatifque  •,  alia  quippe  profanorum 
lupcrftitio  invexit ,  alia  dernfit ,  aut  in  deterius 
commutavit. 

Græci  inter  idololatras  cultidimi ,  fereque  foli , 
qui  Barbari  non  audirent  -,  Sacerdotes ,  facros  ritus  , 
iacrificiaque  habebant.  Cum  porro  Gracia  omnis  in 
varias  Rcfpublicas  divifa  clTct ,  quifque  populus , 
qii.TGuc  civitas  ritus  fuos ,  ccrcmoniafque  plerumque 
varias  habebat  itemque  facerdotcs  fuos.  Sacerdotis 
vero  nomen  ‘mi-jf  erat,  k^nil'ça.  vocat  Chryfcn  Home¬ 
rus  ,  quafi  dicas ,  precatorem  :  ii  vero  facerdotcs 
fecundum  officia  varia  ,  variis  aliis  nominibus  ap- 
pcllabanrur  apud  Gracix  civitates  Sc  populos. 

Ecfi  vero  jam  Homeri  rempore  Sacerdotes  ex  of¬ 
ficia  effent  multi ,  ut  Chryfes  Sc  alii  :  duces  tamen 


atque  reges  eodem  fungebantur  officio  :  inter  domef- 
ticos  item  qui  prxeipui  habebantur ,  id  muneris  obi¬ 
bant.  In  Odyffca  Eunmim  videmus  porcorum  cuf- 
todem,feu  potius  cuftodibus  prafedtum ,  facra  diis 
ficere.  Neque  minus  tamen  honore  penes  illos  fa- 
cerdotium  afficiebatur  :  in  multis  quippe  inferiptio- 
nibus  ,  ex  Sacerdotibus  cum ,  qui  facris  Sc  folcmnita- 
tibus  prxerat  IWixia  hoc  eft  regem  vocari  confpici- 
mus.  Principes  quoque  Sc  reges  facerdotum  nomine 
gaudebant  ;  ut  probe  annotavit  illuftriffimus  Potterus 
epifeopus  Oxonicnfis  in  eximio  opere  Archxolo<nx 
G  ræcæ. 

1 1.  Athenis ,  inquit ,  etymologici  audior  ,  explo¬ 
rabatur  an  ii ,  qui  ad  iacerdorium  deligebantur , 
aliquo  corporis  vitio  laborarent  :  qui  mos  videtur  a 
Judaeis  manafle ,  quibus  praeceptum  fuerat  eos  à  tali 
fundlionc  removere ,  qui  grandi  aliquo  vitio  labora¬ 
rent ,  puta  coclites ,  gibbofos ,  claudos,  &c.  Athe- 
nicnfcs  à  Sacerdotibus  vitam  cartam  puramque  exi¬ 
gebant  :  quæ  voluptates  aliis  licita?  erant ,  non  per¬ 
inde  illis.  Hierophantæ  Athcnienfes  herbis  quibuf- 
dam  ad  fervandam  caftitatcm  utebantur,  quæ  herhæ 
concupifccntiæ  carnalis  ignem  exftinguerent.  Licebat 


LESPRESTRES.  ÿ 

pourtant  permis  de  fe  marier  ;  mais  les  fécondes  noces  leur  e'toient  défendues  : 
cela  n'a  été  general  ni  dans  tous  les  payis  ,  ni  dans  tous  les  tems.  On  trouve 
en  effet  des  Mmiftres  des  autels  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  mariez  plufieurs  fois. 
Les  Prêtres  &  Prêtreffes  e'toient  obligez  de  rendre  compte  de  leur  adminiftra- 
tion.  Cette  obligation  s  etendoit  aullî  fur  leurs  familles ,  dit  Elchine  ;  comme 
étoit  la  famille  des  Eumolpides  &  des  Ceryces  ,  &  les  autres  familles  facrées. 
Chaque  dieu  avoir  à  Athènes  Ion  fouverain  Prêtre ,  ou  fon  prince  des  Prêtres  ; 
&  ceux-là  avoient  d'autres  Mmiftres  fous  eux.  Minerve  Poliade  la  patrone 
d'Athenes  avoit  une  Prêtreffe.  Plutarque  parle  d’une  Lyfimaque  qui  exerçoit 
cette  fonélion. 

1 1 1.  Les  Pedafiens  avoient ,  dit  Herodote  ,  pour  leur  Minerve  une  Prê¬ 
treffe  qui  devenoit  barbue  ,  lorfqu’il  devoit arriver  quelque  grand  malheur; 
cela  étoit ,  dit-il ,  arrivé  trois  fois ,  &  avoit  toujours  prélagé  quelque  grande 
calamité. 

A  Delphes  il  y  avoit  cinq  princes  des  prêtres ,  &  avec  eux  des  prophetes, 
qui  prononçoient  les  oracles.  A  Oponte  deux  fouverains  prêtres  ,  dont  l’un 
étoit  pour  les  dieux  d'en  haut  ou  du  ciel,  qu’on  appelloit  Ovpoimi ,  &  l'autre 
pour  les  dieux  d'en  bas  ou  de  l’enfer  ,  nommez  A  Argos  il  y  avoit 

une  prêtreffe  de  Junon  la  grande  déeffe  des  Argiens.  Au  tems  de  la  guerre 
du  Pcloponnefe  ,  dit  Thucydide  ,  Chryfis  exerçoit  cette  fonétion  ,  &  étoit 
dans  la  neuvième  année  de  fon  iàcerdoce.  Un  accident  fâcheux  lui  fit  perdre 
cette  dignité.  Elle  mit  une  lampe  entre  des  couronnes ,  &  s’endormit  enfoite; 
le  feu  y  prit ,  &  gagnant  d’autres  matières  combuftibles  ,  caufa  un  grand  in¬ 
cendie  qui  brûla  tout  le  Temple.  Chryfis  s’éveille  lorfqu’il  n’y  avoit  plus  de 
remede  ,  &  craignant  le  châtiment ,  elle  s’enfuit  à  Phlionte.  Les  Argiens  fui- 
vant  leurs  loix  élurent  une  autre  prêtreffe  nommée  Phaïnis. 

A  Syracuie  ,  dit  Cicéron  ,  on  faifoit  félon  les  loix ,  tous  les  ans  par  fort  le 
prêtre  de  Jupiter.  Ce  Iàcerdoce  ,  dit-il ,  étoit  d’une  tres-grande  confideration 
chez  eux.  On  élifoit  d’abord  par  des  fuffrages  trois  hommes  de  trois  fortes  d’é¬ 
tats  ,  &  l’on  tirait  après  au  fort  fur  les  trois  pour  faire  ce  prêtre.  A  Catane ,  dit  le 
même,  c’étoicnt  des  femmes  &  des  vierges ,  qui  étoient  prêtreffes  du  temple  de 
Cere's. 

I  V.  Les  miniftres  fubalternes  d’Athenes  s’appdloient  Parafites,  parce  qu’ils 


tamen  Sacerdotibus  uxorem  ducere  ,  poft  cujus  obi¬ 
tum  fecundas  contrahere  nuptias  non  licebat.  Illud 
porro  nec  generatim  ubique  ,  nec  quolibet  tempore 
obfervatum  cft.  Plures  enim  occurrunt  in  hi  Rori  is 
Sacerdotes  cujufvis  fexus  qui  nuptias  repetierunt.  Sa¬ 
cerdotes  cum  viri  tum  feminæ  adminiftrarionis  fux  ra¬ 
tionem  reddere  tenebantur  :  quod  etiam  ad  familiam 
totam  fpedabar ,  inquit  Æfchincs ,  in  Ctefiphontem 
quales  erant  Eumolpidarum  &  Cerycum  ,  aiixque 
iaerx  familix.  Athenis  Dii  finguli  fuum  habebant 
fummum  Sacerdotem  feu  principem  Sacerdotum  , 
quibus  alii  fuberant  miniftri.  Minerva  Polias  Athe¬ 
narum  cuftos  &  patrona  facerdotio  fungentem  mu¬ 
lierem  habebat.  Memorar  Plutarchus  Moral.  554. 
Lilimachen  quamdam  eo  fungentem  munere. 

IIT.  Pedaiiii,  inquit  Herodotus  in  Clio  ,  Minervx 
fux  faccrdorcm  etiam  mulierem  conftitucrant ,  cui 
barba  crcfcebat/,  quoties  aliquid  perniciei  immineret  ; 
jamque  ter  fuo  tempore  id  acciderat ,  toticfque  in¬ 
gentis  calamitatis  pixfagium  fuerat. 

Delphis  porro  quinque  principes  Sacerdotum 
eraat ,  cum  iilque  Prophcrx  ,  qui  fundebant  oracula. 
Opunte  duo  fummi  Sacerdotes  erant ,  quorum  alius 


fuperis  diis ,  qui  vocabantur  ov^avioi  ;  alius  inferis  , 
qui  y.a.To.%_f)inoi  dicebantur  ,  facra  faciebat. 

In  Argo  urbe  faccrdos  erat  femina  Junonis  , 
magnx  Argivorum  Dcx.  Belli  Peloponnefiaci  tempo¬ 
re  ,  ut  audor  cft  Thucydides  p.  341.  ChryRs  hoc 
fungebatur  munere  ,  nonumque  laccrdorii  annum 
agebat.  Hxc  funefto  cafu  illam  amiftt  dignitatem. 
Inter  coronas  nempe  &  ferta  lucernam  depofuit  , 
poftcaquc  obdormivit  ;  ex  lucerna  ignis  pervadens 
aliam  atque  aliam  materiam  inflammavir  :  hineque 
incendium  magnum  ortum  totum  combuftit  tem¬ 
plum  ;  Chryfis  expergefacta  cum  jam  extinguendx 
fiammx  ratio  nulla  lupereffet ,  negligentix  pcenam 
metuens ,  Phliuntem  aufugit.  Argivi  vero  ut  in  legi¬ 
bus  ferebatur ,  aliam  Sacerdotem  delegerunt  nomine 
Phaxnim. 

Syracujis ,  inquit  Cicero  in  Verrina  4.  Lex  efb 
de  religione  cju&  in  annos  fingulos  Jovis  Sacerdotem 
fortito  capi  jubeat  :  ejund  apud  illos  ampiiff.mttm  Sacer¬ 
dotium  putatur.  Cum  fuffragiis  tres  ex  tribus  generibus 
creati  funt.res  revocatur  ad  fortim.Cznr.x, inquit  idem, 
in  facrarioCcreris  mulieres  &Virgines  facra  faciebant. 

IV.  Athenis  interiores  miniftri  Parafiti  vocabantur. 
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avoient  part  aux  viandes  des  facrifices.  Cela  fe  tire  d’une  infcription  d’Athe- 
nes ,  où  il  eft  dit ,  que  des  deux  bœufs ,  ou  plutôt  des  deux  taureaux  immolez  , 
une  partie  leroit  rélervée  pour  les  combats  des  jeux ,  l’autre  partie  feroit  don¬ 
née  au  Prêtre  ,  &  l’autre  aux  Parafites.  Ces  Parafites  etoient  anciennement  en 
honneur  ;  ils  avoient  leance  entre  les  principaux  Magiftrats  :  c’e'toient  eux  qui 
ramaffoient  &  choifilfoient  les  fromens  qu’on  deftinoit  pour  le  culte  facre'  ;  6e 
de  là  venoit ,  félon  d’autres ,  le  nom  de  Parafites,  parce  que  Sitos  en  Grec  veut 
dire  fromenr.Depuis  ce  rems-là  le  nom  de  Parafite  dégénéra, lorfqu’on  l’appli¬ 
qua  à  ces  flâteurs ,  qui  par  des  balfefles  ou  par  des  moyens  indignes  fe  produi- 
loient  aux  tables  des  grands  Seigneurs  &  des  gens  riches  ;  prêts  à  tout  faire 
pour  s’y  maintenir. 

Une  autre  forte  de  gens  deftinez  àfervir  aux  facrifices  e'toient  les  Ceryces , 
ou  les  Crieurs.  On  prétend  que  leur  office  étoit  le  meme  que  celui  desViéti- 
niaires  chez  les  Romains ,  qui  affommoient  les  taureaux  &  les  viéfimes  :  mais 
on  convient  auffi  que  leur  principal  devoir  étoit  celui  que  le  nom  portoit ,  qui 
étoit  d’annoncer  publiquement  les  chofes ,  tant  les  civiles  que  facrées. 


quia  facrificiorum  cames  &  efeas  participabant.  Id 
vero  ex  inferiptione  Athenienfi  eruitur ,  qua  dicitur 
ex  binis  bobus ,  feu  potius  ex  binis  tauris  immolatis , 
partem  certaminibus  ludorum  refervari ,  partem  vero 
aliam  Sacerdoti  ,  tertiam  Parafitis.  Prifcis  porro  tem¬ 
poribus  Parafiti  in  precio  erant ,  interque  præcipuos 
Magiftraruum  fedebant  :  ii  frumenta  rebus  facris  de- 
ftinata  colligebant  deligebantque  :  hinc  vero  fecun¬ 
dum  aliquos  Parafiti  nomen  ;  nam  a'nos  Græce 
frumentum  eft.  Ab  illis  vero  temporibus  Parafiti 
nomen  in  deteriorem  fignificationcm  declinavit  ;  hoc 
quippe  vocabulo  compellantur  adulatores  illi ,  qui 


indignis  modis  menfas  divitum  &  optimatum  adeunt, 
illifque  aflident,  nihil  non  agentes  ventris  gulæqu e 
caufa. 

Aliud  genus  hominum  rebus  facris  miniftrantium 
Ceryces  erant  five  præcones ,  quorum  officium  idip- 
fum  erat  quod  Vidimariorum  apudRomanos,  qui  Vi- 
dimarii  tauros  aliaque  animalia  facrificiis  deftinara 
madabant  :  prxtcrca  vero  inter  prxeipua  illorum  offi¬ 
cia  erat  illud  ipfum  quod  ipfo  Cerycum  nomine  in¬ 
dicatur  ;  nempe  res  cum  civiles  cum  facras  publice 
nunciare. 
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CHAPITRE  II. 

/.  Idoffice  des  Neocores  devenu  plus  confidcmble  dtins  les  ficelés  poflcrieurs. 
1 1.  Les  Arcontcs  d' Athènes  exercent  les  fonctions  facerdotales.  lit.  Quels 
êtoient  le  Roi  &  la.  Reine  des  cho/es  facrécs  à  Athènes.  IV.  Quelques  particu¬ 
larité^  fur  les  Ceryces.  V.  Les  Hierophantes  d’ Athènes.  V I.  ^Divers  noms  des 
prêtres  £ÿ  prêtre fies  des  autres  Villes.  VII  Archiprêtres  6?  Archiprêtreffes  des 
Grecs.  VIII.  Hifioire  &  Office  de  U  Pj thienne  de  Delphes.  IX.  Prêtres  des 
Grecs  des  tems  poflcrieurs. 

I.  T  Es  Neocores  étoient  ce  que  nous  appelions  aujourd’hui  Sacriftains , 
[  j  qui  avoient  foin  d'orner  les  Temples ,  &  de  garder  &  tenir  en  bon  état 
les  utenfiles.  Il  en  eft  fait  fouvent  mention  lur  les  médailles  Greques.  Cet 
office  fut  dans  la  luite  des  tems  tres-conhderable.  Selon  M.  Vaillant  les  Neoco¬ 
res  au  commencement, n  avoient  loin  que  de  balaier  le  temple- montant  cnlui- 
te  en  un  degré  un  peu  plus  haut,  ils  en  eurent  la  garde.  Ils  parvinrent  enfin  a  de 
plus  hautes  dignitez  ;  ils  facrifioient  pour  le  lalut  des  Empereurs,  comme  étant 
honorez  du  fouverain  facerdoce.  On  trouve  des  Neocores  avec  le  titre  de 
Prytane,  nom  de  gouvernement ,  6e  avec  celui  d  Agonothete  ,  qui  diftribuoit 
le  prix  dans  les  grands  jeux  publics.  Les  villes  mêmes  entières  prirent  la  qua¬ 
lité  de  Neocores.  Vandale  croit  que  ce  fut  Ephefe  qui  prit  la  première  cette 
qualité.  Son  exemple  fut  fuivi  de  plufieurs  autres  villes.  Nous  trouvons  fur 
les  médaillés  outre  les  Ephcliens  Neocores ,  ceux  de  Smyrne  ,  les  Magne- 
fiens ,  les  Pergameniens ,  les  Pergeens ,  &  d  autres  de  même. 

IL  Dans  la  fuite  des  tems  nous  voions  dans  les  inferiptions  des  Ar- 
contes,  qu'ils  fe  faifoient  honneur  de  la  qualité  dc  Prêtres.Tcl  étroit  Xenon  qui 
fut  Arconte  l’an  fécond  de  Tibere  ,  &  fous  le  confulat  de  Drufus.  Il  eft  en  mê¬ 
me  tems  qualifié  Arconte  &  Prêtre  dans  la  belle  infeription  d'Athenes  que 
nous  avons  donnée  dans  la  Paléographie  Greque,  p.  148.  Les  Arcontes  croient 
donc  les  chefs  ,  non  feulement  dans  les  choies  civiles ,  mais  aufli  dans  les  la- 
crées  ,  6c  fur  tout  dans  les  myfteres  de  Bacchus  ,  dont  il  eft  queftion  fur  ce 


CAPUT  II. 

/.  Vcocororum  officium  pojlerioribus  faculis  ma¬ 
joris  fuit  dignitatis.  II.  Archontes  Athe- 
nienfes  functiones  exercent  facerdotales,  111. 
Quinam  effent  Rex  &  Regina  Sacrorum 
Athenis.  I V.  De  Cerycibus  quadam.  V. 
Hierophanta  Athenis.  VI  Varia  Sacer¬ 
dotum  nomina  apud  alios  Gracia  populos. 
VH-  (jfi  aayjtpiicu.  V 111.  Hifloria 

çf  officium  Pythia  Delphica.  I  Jf.  Sacer¬ 
dotes  Gracorum  pojlerioribus  faculis. 

ï.-v  "r  Eocori  ii  ab  origine  erant  qui  hodie  xditui 
vel  S aerifice  vocantur  ;  iis  incumbebat  tem¬ 
pla  ornare  ,  facra  vafa  fervare  cuftodireque.  Ii  fxpc 
in  nummis  G  necis  memorantur,  eorumque  officium 
inferiori  xvo  inter  infigniora  computatum.  Initio  ,  ut 
Putat  Valentius  noftras,  Neocororum  hoc  tantum  mu¬ 


nus  erat  ut  templa  fcopis  mundarent ,  hinc  vero  gra- 
datim  procedentes  ad  templi  cuftodiam  funt  deputati  : 
demumquead  præcipua  mini fteria  prove&i  cooptati- 
que  funt.  Pro  falute  namque  Imperatorum  facrifica- 
bant ,  ceu  fummi  Sacerdotes.  Ncocori  utique  occur¬ 
runt  Prytanum  ,  fcu  principum  prxfe&orumve  titulo 
infigniti;  alii  agonothetx  dicuntur,  qui  in  ludis  publi¬ 
cis  prxmia  diftribuebant.  U rbes  etiam  totx  8c  integrx 
Neocororum  titulo  decorantur.  Putat  Dalenius  Ephe- 
fum  primam  hoc  infigni  ornatam  :  cujus  exemplo 
alix  lubinde  civitates  illud  honoris  funt  adeptx.  In 
nummis  occurrunt  Ncocori ,  Ephefii ,  Smyrnenfes , 
Magnefii ,  Pergamenii ,  Pergxi ,  Sc  alii. 

1 1.  Sub  imperio  Romano  Archontes  Athenis  Sa¬ 
cerdotum  nomine  gloriabantur.  Talis  erat  Xenon  an¬ 
no  fecundoTibcrii  fub  Drufi  confulatu  Archon  Athe¬ 
nis.  Is  fimul  Archon  &  «f*w  five  faccrdos  dicitur  in 
pulcherrima  inferiptione  Athcnienfi  ,  quam  in  Palxo* 
graphia  Grxca  edidimus  p.  148.  Archontes  igitur  110:1 
rerum  modo  civilium  ,  fed  etiam  facrarum  principes 
erant  ;  prxeipueque  in  facris  Bacchi  myftcriis ,  de 


8  L’ANTIQUITE'  E  X  P  L  I  QJJ  E’  E ,  &c.  Liv.  L 
marbre.  Cette  union  de  la  magiftrature  avec  le  lacerdoce  fe  remarque  ail¬ 
leurs.  Les  principales  fondions  des  Arcontes ,  qu'on  furnommoit  Eponymes, 
regardoient  pourtant  la  magiftrature  ;  ce  qui  n’empêchoit  pas  qu'ils  ne  préfi- 
daflfent  aux  grandes  fêtes ,  &  n'y  tinftent  le  premier  rang.  De  là  vient  qu’on  les 
trouve  quelquefois  honorez  de  la  qualité  de  prêtres.  Les  Hiftoriens  nous 
difent  que  Hadrien  ,  &  depuis  lui  Galîien  ont  été  Arcontes  d’Athencs.  Spon 
&  Vandale  mettent  encore  Drufus  au  nombre  des  Arcontes ,  fondez  fur  une 
inlcription  mal  lue.  Comme  cette  infeription  eft  aujourd'hui  en  original  à  la 
bibliothèque  de  Monfeigneur  Colbert,  nous  l'avons  reprefentée  dans  la  Pa¬ 
léographie  Greque  telle  qu’elle  eft.  Spon  met  que  Drulus  étoit  Arconte,  prê¬ 
tre  ,  &c  conful  en  même  tems  ;  &  l'inlcription  porte  que  fous  le  confulat  de 
Drulus ,  Xenon  étoit  Arconte  &  prêtre.  Les  Athéniens  n’étoientpas  les  feuls 
qui  avoient  des  Arcontes  ;  plufieurs  autres  villes  avoient  aulh  les  leurs ,  com  ¬ 
me  on  volt  dans  certains  Auteurs ,  dans  des  inferiptions ,  &  dans  les  mé¬ 
daillés. 

III.  Sur  le  même  marbre  ,  le  fécond  eft  le  Roi,  c’e'toit  en  effet  le  fécond 
dans  la  magiftrature ,  &  le  fécond  des  Arcontes ,  qui  pre'fidoit  aux  myftcres  & 
aux  facrifîces  ;  là  femme  s’appelloit  aulli  la  Reine.  L’origine  de  ce  lacerdoce  , 
dit Demofthene  dans l’orailon contre Neéra,venoit  de  ce  qu’anciennemenr 
dans  Athènes  le  Roi  exerçoit  les  fonthons  du  lacerdoce  ,  &  la  Reine  entroit 
dans  le  plus  fecret  des  myftcres ,  cela  étant  dû  à  fa  qualité  de  Reine.  Aprc's 
que  Thel'ée  eut  donné  la  liberté  à  Athènes ,  &:  mis  l’Etat  en  forme  de  Démo¬ 
cratie  ,  le  peuple  continua  d'élire  d'entre  les  principaux  &  les  gens  de 
bien  des  concitoyens ,  un  Roi  pour  les  chofes  facrées  ,  &  établit  une  loi ,  que 
là  femme  devoit  toujours  être  de  la  ville  d  Athènes ,  &:  vierge  quand  il  l’avoit 
époufée ,  afin  que  les  chofes  facrécs  &  divines  fuffent  admimftrées  avec  toute 
la  pureté  &  la  piété  convenables  ;  &  qu'afin  qu'on  ne  changeât  rien  à  cette 
loi ,  on  la  graverait  fur  une  colonne  de  pierre.  Ce  Roi  préfidoit  aux  myfteres , 
dit  Pollux.  Il  jugeoit  les  affaires  qui  regardoient  le  violement  des  chofes  là- 
crées.  En  cas  de  meurtre  ,  il  rapportoit  l'affaire  au  Sénat  de  l'Areopage  ;  & 
dépofant  fa  couronne,  il  s’affeioit  pour  juger  avec  eux.  Les  Epimeletes 
e'toient  des  miniftres  des  myfteres  fous  le  Roi ,  &  les  Gereres  des  femmes 
qui  fervoient  aux  myfteres ,  fous  la  Reine ,  au  nombre  de  quatorze.  Le  Roi 


quibus  agitur  in  fupradiifto  marmore  :  haie  magiftra- 
tus  fimul  &  faccrdotii  conjunctio  in  aliis  etiam  vete¬ 
rum  monumentis  obfervatur.  Archontum  vero,  cogno¬ 
mine  Eponymorum,  hx  maxime  fundtiones  erant ,  ut 
rebus  urbanis  advigilarent  ;  nihilo  tamen  minus  rebus 
etiam  facris  in  folcmnitatibus  proterant ,  primumque 
ibi  locum  occupabant  :  ir.deque  cft  quod  aliquando 
Sacerdotes  dicantur.  Narrant  hiftorici  Hadrianum , 
poltcaquc  Gallienum  Athenarum  Archontas  fuillc. 
Sponius  vero  Daleniufque  Drufum  etiam  Archontem 
fu  i  fle  putant ,  in  cujus  rei  teftimonium  inferiptionem 
perperam  lcétam  afterunt.  Sed  cum  iplum  marmor  in 
Bibliotheca  Colbcrtina  reperiatur  ,  inferiptionem  in 
PalatographiaGratca  talem  exhibuimus,  qualis  habetur 
in  marmore.  Sponius  ita  legit  ut  Drufum  proferat  fi¬ 
mul  Archontem  ,  Sacerdotem  &:  Confulcm  :  verum 
hoc  in  inferiptione  fertur  ,  Drufo  Confulc  Xenonem 
Archontem  &  Sacerdotem  fuilTe.  Non  apud  Athc- 
nienfes  tantum  Archontes  erant ,  fcd  etiam  in  multis 
aliis  civitatibus ,  ut  obfervatur  apud  au&orcs ,  item- 
que  in  marmoribus  &  nummis. 

I  I  I.  Eadem  inferiptione  Rex  fecundus  fertur  ,  qui 
vere  fecundus  magiftratuum  erat ,  pariterque  fecun¬ 


dus  Archontum  praeerat  Myftcriis  &:  Sacrificiis  :  ejifs 
vero  uxor  Regina  appellabatur.  Sacerdotii  porro  hu- 
jufmodi  hxc  fuerat  origo ,  Demofthene  amftorc  in 
oratione  adverfus  Ncxram  :  prilcis ,  inquit  ille  ,  tem¬ 
poribus  Athenis  Rex  facerdotali  munere  fungebatur, 
Regina  vero  in  Myftcriorum  intima  admittebatur, 
quod  ei  utique  ,  utpotc  Rcginx  ,  competebat.  Cum 
porro  Thcfeus  Athenis  libertatem  dediftet,  &c  Dc- 
mocratiam  conftituilfct  :  populus  pro  more  ex  infi- 
gnioribus  civibus ,  iifquc  qui  probitate  prxftarent , 
Regem  deligebat  ad  lacra  obeunda  :  legeque  fanxic 
ejus  uxorem  ex  ipla  urbe  &  virginem  duiftam  fuillc 
oportere  ,  ut  res  faerx  divinxque  quâ  majore  poterant 
fanblitatc  pietateque  adminiftrarcntur  :  atque  ut  nihil 
in  hujufmodi lege  mutaretur,  ea  in  columna  lapidea 
fculpi  prxcepit.Rcx  hic,  inquit  Pollux,  myftcriis  prx- 
erat ,  de  negotiis ,  qux  res  facras  violaras  lpcttabant , 
judicabat  :  cum  de  patrata  exde  agebatur ,  rem  ille  ad 
Senatum  Areopagi  deferebat ,  depofiraque  corona  in¬ 
ter  judices  fedebat.  Epimcletx  miniftri  erant  Myfte- 
riorum  fub  rege  conftituti  :  Gerxrx  vero  mulieres  , 
qux  fub  Regina  myftcriis  inferviebant  :  eranrque  nu¬ 
mero  quatuordccim.  Rex  ab  Archonte  eponymo 
CCOIC 
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croit  le  fécond  après  l’Arconte ,  comme  marque  l’infcription  dont  nous  ve¬ 
nons  de  parler. 

I V.  11  y  a  fur  le  même  marbre  deux  Ceryces  ou  erreurs ,  l'un  de  l'Areopage, 
&  l’aurre  de  l’Arconte.  En  effet ,  félon  Athene’e ,  on  avoit  e'erit  fur  les  tables  , 
qu’il  faloit  élire  deux  Ceryces  de  la  famille  des  Ceryces.  Ces  Ceryces  s’appel- 
loient  aufli  Hieroceryces ,  ils  fervoient  à  la  Pleine  nommée  ci-deffus  dans  les 
myfteres  les  plus  fecrers.  Il  y  avoit ,  dit  Ilocrate,  à  Athènes  une  famille  appel- 
lée  des  Ceryces ,  qui  prenoient  leur  nom  d’un  nommé  Ceryx  fils  d’Hermés  , 
ou  de  Mercure  &  de  Pandrofe  fille  de  Cecrops.  Il  y  a  fur  la  même  infeription 
un  liturge  Amp-yù.  Je  ne  fai  lion  trouve  ailleurs  ce  nom-là.  Selon  l’étymo¬ 
logie  du  mot ,  ce  devoir  êcre  celui  qui  faifoit  les  fupplications  &  les  prières 
publiques. 

V.  Les  Hierophantes  à  Athènes  étoient  inftituez  pour  les  myfteres  Eleu- 
fïniens  de  la  décile  Cerès  ;  ce  qui  n’empêchoit  pas  que  le  Roi  n’eût  droit  d’y 
préfider  ,  &  n’y  préfidât  en  effet  avec  les  Epimeletes.  Les  Hierophantes  n’é- 
toient  pas  feulement  établis  pour  les  myfteres  Eleufiniens  ,  mais  aufli  pour 
ceux  de  la  grande  Mere  &  de  Bacchus.  Mais  il  n’eft  pas  fur  que  cette  coutume 
ait  été  de  tous  les  tems.  U  y  avoit  aufli  des  Hierophantides ,  qui  étoient  appa¬ 
remment  les  femmes  des  Hierophantes ,  Scprenoient  foin  des  myfteres  com¬ 
me  leurs  maris.  Les  Orgiophantes  ,  ôe  les  femmes  appellées  Orgiaftes  préfi- 
doient  aux  orgies.  Il  en  eft  afl'ez  fouvent  fait  mention  dans  les  Auteurs.  Pour 
ce  qui  eft  du  Daduque  ou  Lampadophore  ,  qui  portoit  la  lumière  comme  nos 
Ceroferaires  ,  nous  en  parlerons  aux  fêtes  appellées  Daduquies. 

V I.  Les  autres  villes  &  républiques  de  Grece  avoient  aufli  non  feulement 
des  prêtres  ,  mais  encore  des  prêtreffes ,  qui  étoient  ordinairement  pour  les 
déeffes.  On  en  trouvoit  qui  avoient  de  differens  noms  pour  differentes  déef- 
fes.  A  Clazomene  la  prêtreffe  de  Pallas  s’appclloit  Hefychia.  Celle  de  Bac¬ 
chus  s'appelait  Thyas.  En  Crete  la  prêtreffe  de  la  grande  Mere  s’appelloic 
Meliffe. 

V  1 1.  Nous  1  voions  fur  un  monument  de  Rome  fait  pour  Demetrius  fou- 
verain  prêtre  Grec  ,  feyj^-isfer,  fa  figure  affilé.  Il  a  des  habits  ,  qui  iraient  juf- 
qu’à  terre  s'il  étoit  debout.  Sa  tête  eft  voilée  d’une  efpece  de  capuchon  ,  donc 
les  deux  bouts  de  devant  en  deux  pointes  defeendent  fur  la  poitrine.  A  cha¬ 
que  pointe  il  y  a  trois  globules.  Cela  fe  comprend  mieux  fur  la  figure  même. 


fecundus  erat ,  ut  in  memorata  inferiptione  fertur. 

IV.  Eodem  in  marmore  duo  Ceryces  feu  prxcones 
funt  j  alius  Areopagi ,  alius  vero  Archontis.  Et  vere  , 
ut  Athenaeus  ait ,  in  T  abulis  feriptum  erat ,  duos 
Ceryces  ex  Cerycum  familia  deligendos  efte.  Hi 
porro  Ceryces  etiam  Hieroceryces  vocabantur  ,  qui 
Reginæ  fupra  memoraex  in  facrorum  intimis  miniftra- 
bant.  Erat ,  induit  Ifocrates ,  Athenis  familia  quaedam 
Cerycum  ,  qui  nomen  originemque  fumferanc  à  Ce¬ 
ryce  quodam  filio  Hcrmx  (eu  Mercurii ,  &  Pandrofx 
Cecropis  filia:.  In  eadem  denique  inferiptione  occur¬ 
rit  quidam  Lirurgus  hn^yos  :  nefeio  an  alibi  ufpiam 
hujulmodi  officium  repedatur.  Secundum  vocis  ety¬ 
mon  ,  is  fortafle  erat  qui  preces  &c  fupplicationes  pu¬ 
blicas  emittebat. 

V.  Hierophanta:  Athenis  pro  Eleufiniis  myfteriis 
inftituti  fuerant  ,  ad  Cererem  deam  pertinentibus. 
Nihilo  tamen  minus  Rex  hifcc  etiam  facris  prxefle 
poterat ,  &  revera  prxerat  comitibus  Epimeletis  fuis. 
Non  pro  myfteriis  tantum  Eleufiniis  inftituti  Hicro- 
phantx  erant ,  fed  etiam  pro  myfteriis  magnx  Matris 
&  Bacchi  :  verum  non  liquet  hunc  morem  omni  tem- 

Tom.  II% 


porc  fervatum  fuifle.  Hierophantides  quoque  memo¬ 
rantur,  ut  quidem  videtur  ,  Hierophantarum  uxores, 
qu£  fortafle  myftcria  facra  ficut  &  conjiiges  fui  cura¬ 
bant.  Orgiophantx  vero ,  mulierefque  Orgiaftx  voca¬ 
ta:  Orgiis  prxcranc  :  hi  aurem  non  infrequenter  me¬ 
morantur.  Daduchum  feu  Lampadophorum ,  lu¬ 
men  geftantem ,  ut  ccroferai  ii  noftri  hodierni ,  in  fefto 
Daduchiarum  infra  memorabimus. 

VI.  Alix  quoque  urbes  civitarcfque  Grxcix  fuos 
habebant  facerdotes  j  neque  modo  Sacerdotes  viros , 
fed  etiam  Sacerdotes  feminas ,  qux  ut  plurimum  dea¬ 
bus  miniftrabant  :  carum  porro  varia  erant  nomina  pro 
dearum  ratione  Clazomenis  Sacerdotifta-Palladis, 
Hefychia  i  BacchiThyas  vocabatur.  InCreta  magnx 
matris  facerdorifta  dicebatur  Melifta. 

VII.  In  monumento  1  quodam  Romano  Demetrium 
quemdam  fummum  facerdotemiç^ua  videmus  feden. 
tem  veftibus  indutum  ,  qux,  fi  ftaret  Demetrius ,  ad 
talos  ufque  defeenderent.  Caput  ejus  velamr  cucullo, 
cujus  partes  anteriores  in  acumina  definenres  ante  pec¬ 
tus  defeendunt  :  in  quolibet  acumine  tres  globuli  funt 
annexi:  hxc  vero  in  ipfo  fchemate  facilius  intclligcmur., 
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,0  L'AN  TI  QJJITE’  E  X  P  L  I  QU  E'  E,  &c.  Liv.  I. 

Ces  fouvcrains  prêtres  font  fouvent  exprimez  en  Grec  par  ^X,et w  ^ur  ^es 
marbres  &  fur  les  médaillés.  Il  y  en  avoir  qui  l  etoient  d’une  ville  feulement  ; 
d’autres  l  etoient  de  toute  une  province.  Des  infcriptions  font  foi  que  cer¬ 
tains  d’entre  eux  poffedoient  la  même  dignité  en  plufieurs  villes  à  la  fois.  De 
ces  fouverains  prêtres  les  uns  1  etoient  à  vie  ,  les  autres  pendant  cinq  ans  feu¬ 
lement.  Du  nombre  de  ceux-ci  etoient  clûs  dans  certaines  villes  de  l'Afie,  les 
Afiarques ,  dignité  qui  donnoit  bien  du  pouvoir ,  &  qui  fe  trouve  fouvent 
dans  les  médaillés  &  dans  les  infcriptions.  On  trouve  auffi  les  Bithynarques , 
les  Lyciarques ,  &  les  Galatarques.  Il  y  avoir  encore  des  Archiprêtrefles ,  qui 
etoient  conftituées  en  dignité  fur  toutes  les  autres.  On  les  prenoit  ordinaire¬ 
ment  de  la  première  qualité.  Caracylée  Archiprêtrelfe  d’Ancyre  fous  l’Empe¬ 
reur  Antonin-Pie,  defeendoit  des  Rois  ,  apparemment  de  Dejotare  ,  ou 
d’ Amyntas  :  elle  étoit  femme  de  Ca'iusjul.  Severus ,  qui  fut  conful.  Ceci  eft 
tiré  d’une  belle  infeription  d’Ancyre  ,  que  nous  avons  publiée  dans  la  Paléo¬ 
graphie  Greque ,  p.  160.  Les  prêtrelfcs  fimples  s’appelloient  iiftm  ,  en  latin 
Sacerdotes, 

VIII.  La  Pythienne  de  Delphes  étoic  fort  célébré  ;  l’origine  de  cette 
efpece  de  lacerdoce  eft  rapportée  au  long  par  Diodore  de  Sicile.  Il  y  avoit  a 
Delphes  une  crevafTe,  ou  une  ouverture  de  terre:  un  berger  s’étant  apperçu 
que  les  chèvres  qui  en  approchoient ,  &  qui  regardoient  dedans  ,  fe  mettoient 
d’abord  à  làuter  &  à  danler  ,&  rendoient  une  voix  differente  de  la  naturelle, 
voulut  en  approcher  lui-même  ;&  aiant  regardé  dedans, il  fut  failli  d’un  enthou- 
fiafme,  enlorte  qu'il  prédifoitles  chofes  futures.  Au  bruit  de  cette  merveille, 
tout  le  monde  en  voulut  approcher  &  regarder  dedans  ;  6e  tous  etoient  de 
même  faifis  de  cet  elpric  de  prophétie ,  6e  fe  prédiloient  ainli  les  uns  aux  autres 
leurs avantures.  Mais  comme  plufieurs  enétoient  fi  violemment  làifis,que 
danfans  6e  fautans  fans  celfe ,  ils  périlfoient  dans  ce  précipice ,  pour  remedier  à 
cela,  on  établit  une  femme  pour  prophetefTe ,  qui  feroit  toute  leule  la  fonétion 
de  rendre  des  Oracles  ;  &  de  peur  quelle  ne  tombât  dans  ce  grand  trou  com¬ 
me  les  précedens ,  on  lui  fabriqua  une  machine  à  trois  piez  fur  laquelle  elle  fe 
tiendroit ,  lorfque  recevant  cette  vapeur  d'enthoufiafme  elle  prédiroit  l’ave¬ 
nir  :  cette  machine  étoit  ce  qu'on  appella  depuis  le  trépié.  Au  commencement 
c’étoit  une  jeune  vierge ,  qui  exerçoit  le  miniftere  de  Pythienne  :  mais  comme 
il  arriva  une  fois  que  cette  Pythienne  fut  violée  par  un  homme  qui  venoit 
confulter  l’Oracle;  pour  prévenir  de  pareils  défordres,  on  y  établit  depuis  des 


Summos  facerdotes  hujufmodi,  feu  c?%/fpeiV  fxpe 
videmus  in  marmoribus  &  nummis  memoratos  :  fum- 
mi  Sacerdotes  unius  tantum  urbis  erant,  quandoque 
etiam  regionis  totius.  Ex  inferi ptionibus  eruitur  quof- 
dam  plurium  fimul  urbium  fummos  Sacerdotes  fuifle. 
Ex  illis  alii  fummo  Sacerdotio  per  totam  vitam 
gaudebant,  alii  ad  quinquennium  tantum.  Ex  ho¬ 
rum  numero  in  quibufdam  Afix  urbibus  Aiiarchæ 
deligebantur  ,  qux  dignitas  perampla  erat ,  fxpeque 
occurrit  in  marmoribus  atque  in  nummis  :  ubi  etiam 
reperiuntur  Bithynarchæ,  Lyciarchx  ,  Galatarchx. 
Erant  item  fummx  Sacerdotes,  quae  aliis  Sacerdoti¬ 
bus  feminis  praeerant.  Ex  vero  ex  primoribus  deli¬ 
gebantur.  Caracylea  Ancyrae  five  fumma 

Sacerdos ,  tempore  Antonini  Pii  imperatoris ,  regibus 
orta  dicitur,  puta  Dejotaro  &  Amynta.  Uxor  autem 
erat  C.  Julii  Severi,  qui  Conful  fuerat.  Id  ex  in- 
feriptione  muniamur  Ancyrana ,  quam  in  Palxogra- 
phia  Grxca  publicavimus  p.  16©.  Sacerdotes  mulie¬ 
res  itfuui  Grxce  vocabantur. 


VIII.  Admodum  celebris  erat  Pythia  Delphica  : 
hujus  vero  Sacerdotii  origo  pluribus  a  Diodoro  Sic. 
L.  \C.  narranir.  Erat  Delphis  hiatus  terrx  ingens  : 
paftorque  quidam  animadvertens  capras  omnes  qux 
co  accederent ,  intufque  refpiccrent ,  ftatim  afflatas 
faltarc ,  vocefque  emittere  non  folitas ,  acccfflt  &  ipfe 
atque  intro  relpexit,  ftatimque  afflatus  numine  futura 
vaticinabatur.  Cujus  rei  fama  ad  alios  perlata ,  ftatim 
omnes  accurrerunt  ad  hiatum  ,  eodemque  afflatu  per¬ 
moti  futura  alter  alteri  nunciabant.  At  cum  multi  ve- 
hementiori  ^«wr/a^arapti  ,  faltantes  tripudiantefque 
in  voraginem  deciderent  per irentque  ;  ut  huic  occur¬ 
reretur  damno ,  delccfta  femina  fuit  qua:  prophetidem 
fola  ageret,  oraculaque  funderet.  Ne  vero  in  hiatum 

Eerindc  caderet,  machina  quxdam  tribus  fulta  pedi- 
us  adornata  fuit,  cui  infidens  illa  futura  prxnuncia- 
ret.  Hæc  porro  machina  tripus  exinde  vocata  eft. 
Initio  autem  qux  Pythiar  munus  gerebat,  virgo  erat. 
Sed  cum  infequenti  tempore  quifpiam  oraculum  con- 
fultum  veniens  eam  violaflet  :  exinde  mulier  ad  hoc 


desprestr.es.  „ 

femmes ,  qui  palïoicnt  cinquante  ans.  Cette  1  femme  que  nous  doutions  ici ,  Pl.i. 
tirée  d'unmanuferit  de  M.  de  Peyrefc ,  qu'on  garde  à  la  biblioteque  de  Saint-  i 
Viétor ,  pourrait  bien  être  la  Pythienne.  Elle  ell  appuiée  fur  un  grand  tre'pie' , 
ce  qui  lemble  ne  pouvoir  convenir  qu  a  cette  prêtrelfe. 

IX.  U  y  en  a  qui  prennent,  &  avec  quelque  vraifèmblance ,  pour  un  prê¬ 
tre  cet  2  homme  barbu  couronné  de  pampres  &c  de  grappes  de  raifin ,  ce  qui  i 
marque  un  prêtre  de  Bacchus.  Il  porte  au  dellus  d'une  tunique  un  grand  ha¬ 
billement.  Un  jeune  garçon  qui  elt  peurêtre  fon  fils ,  ou  un  autre  qui  implore 
fa  proteéHon  auprès  des  dieux  ,  l'embralfe ,  &  le  prêtre  lui  met  la  main  fur 
l'épaule.  Des  deux  inferiptions  Greques  qui  font  au  bas ,  l'une  dit  le  nom  de 
l'ouvrier,  qui  étoitPlocame  ;  l’autre  dit  apparemment  le  nom  du  prêtre  :  elle 
eft  telle  ,  Phocion  avec  Myr.  Ce  dernier  mot  paraît  être  le  commence¬ 
ment  du  nom  du  jeune  garçon.  Ces  prêtres  Grecs  que  nous  venons  de  donner 
font  de  tems  pofterieurs ,  &  félon  toutes  les  apparences  lorfque  la  Grece  étoit 
foumile  à  l’Empire  Romain.  On  ne  voit  guère  de  ces  anciens  prêtres  Grecs  fur 
les  monumens  qui  font  venus  julqu  a  nous.  Quoiqu’il  y  ait  apparence  qu’il  s’en 
pourroit  trouver  dans  les  marbres  &  les  inferiptions  qui  font  encore  en  Grece  , 
où  l’on  en  déterre  tous  les  jours. 


muneris  femper  conftituta  fuit ,  plufquam  quinqua¬ 
genaria.  Ea  1  quam  hic  proferimus,  mulicrPythia  fuifle 
videtur  :  magno  illa  tripodi  innititur,  quod  uni  Py- 
thix  Sacerdoti  competere  poffc  videtur. 

IX.  Sacerdos 1  item  verofimiliter  habetur  ,  vir  ille 
barbatus ,  quem  in  T  abula  fequenti  reprxfentamus , 
pampinis  &  uvis  coronatum  :  quo  Bacchi  Sacerdos 
indicatur.  Tunicam  ille  geftat ,  grandiore  alio  vefti- 
mento  opertam.  Puer  autem  ipfum  ample&itur ,  eft- 
que  vel  filius  ejus  ,  vel  alius  ejus  apud  Deos  patroci¬ 
nium  implorans  i  Sacerdolque  manum  humero  ejus 


imponit.  Ex  duabus  Grxcis  inferiptionibus  in  imo 
marmore  pofitis  ,  altera  nomen  fculptoris  Plocami 
effert  $  altera  nomen  ut  videtur  Sacerdotis  ,  his 
verbis  Phocio  cum  Myr  :  ultima  hxc  vox  nomen  elle 
videtur  pueri.  Hi  porro  Sacerdotes  Grxci  infimis 
temporibus  atque  fub  Romano ,  ut  videtur  ,  imperio 
vixerunt.  Prilci  namque  illi  Sacerdotes  Græci ,  vix 
reperiuntur  in  Monumentis  qux  videre  &c  explorare 
licuit.  Licet  fortaffis  in  Grxciæ  marmoribus ,  qux  ibi 
bene  multa  fuperfunt  in  diefquc  eruuntur,  hxc  &c 
alia  multa  inveniri  polfint. 


B  ij 


Tom.  //. 


n.  L'ANTIQUITE'  EXPLIQUÉE,  &c.  Liv.  I. 

CHAPITRE  III. 

I.  Les  Prêtres  6?  Prétrejfes  de  Cybele  chez,  les  Grecs  ,  6?  chez,  les  ’Ppmaim  ;  £ÿ 
les  G  .elles  eunuques.  1 1.  Ceremonie  étrange  de  leur  initiation.  III.  Funérailles 
des  Galles ,  leurs  autres  Cérémonies  &  Sacrifices.  IV.  On  prouve  quils  étoient 
Prêtres.  V.  Traite \  d'impofteurs  li  de  preftigiateurs ,  tant  par  les  Auteurs 
profanes  que  par  les  Peres.  V  l.  Les  Archigalles.  V  IL  Autres  prêtres  e?  prétrejfes 
de  Cybele. 

I.  /  ^  Y  b  e  l  E  la  merc  des  Dieux  droit  honorée  fous  differens  noms ,  Bcre- 
V  j  cynthie  ,  Sipylene  &  Dindymene.  C  clt  lous  ce  dernier  nom  qu  elle 
avoir  un  temple  à  Magnefie,  dont  ou  la  fille  ou  la  femme  de  Themiftocle  avoit 
été  prctrcilc.  Strabon  qui  le  rapporte  dit  que  c  etoit  ou  1  une  ou  1  autre ,  fans 
déterminer  laquelle  des  deux  :  mais  Plutarque  dit  que  c  étoit  la  fille  nommee 
Mnefiptoleme.  On  trouve  quelquefois ,  tant  chez  les  Grecs  que  chez  les  Ro¬ 
mains  ,  des  prêtrelïes  de  Cybele.  Mais  c  étoient  plus  ordinairement  des  hom¬ 
mes  eunuques  qui  exerçoient  cette  fonction  :  ils  s  appelloient  Galles ,  6c  prc- 
noient  ce  nom  d’un  fleuve  de  Phrygie  appelle  Gallus.  Ce  n  etoient  point  des 
Gaulois  faits  eunuques ,  comme  quelques-uns  ont  cru  :  mais  des  gens  du  payis. 
La  dénomination  des  Galles  &z  des  Gaulois ,  qui  cff  équivoque  dans  le  Latin , 
ne  l’eft  point  dans  les  Auteurs  grecs.  Strabon,  Plutarque,  Lucien  &  autres , 
appellent  les  Galles  raAAoi  j  6c  les  Gaulois  koz-iei  ,  ou  TaAaraj.  L  inlfitution  des 
Galles  qui  avoit  commencé  dans  la  Phrygie ,  le  répandit  par  tout ,  dans  la 
Grece  ,  dans  la  Syrie  ,  dans  l’Afrique ,  S c  dans  tout  l’Empire  Romain. 

II.  La  cérémonie  qu’ils  faifoient  danslaSyrie  pour  recevoir  de  nouveaux 
Galles  dans  leur  focieté  ,  eft  ainfi  décrite  par  Lucien.  Après  avoir  parlé  de  la 
grande  fête  qu’on  faifoit  en  l’honneur  de  la  déelfe  Syrienne  ;  à  cette  fête,  pour- 
luit-il ,  fe  rend  un  grand  nombre  de  gens,  tant  de  la  Syrie,  que  des  régions  voi- 
fines  :  tous  y  portent  les  figures  &  les  marques  de  leur  religion.  Aux  jours  affi- 
gnez  toute  cette  multitude  s’alTemble  au  temple  ;  quantité  de  Galles  s’y  trou¬ 
vent  ,  &  y  célèbrent  leurs  myfteres  :  ils  fe  tailladent  les  coudes ,  &  fe  donnent 
mutuellement  des  coups  de  fouet  fur  le  dos.  La  troupe  qui  les  environne  joue 
de  la  flûte  Sc  du  tympanum  :  d’autres  faifis  comme  d’un  enthoufiafme  chantent 


CAPUT  III. 

I.  Cybeles  Sacerdotes  mares  feminaque  apud 
Greccos  &  Romanos ,  &  Galli  Eunuchi.  II. 
Initationis  Gallorum  ritus  cruentus  &  fin- 
qit laris.  III.  Funera  eorumdem ,  ceremonia:  , 
facrificia.  IV.  Gallos  Sacerdotes  fuijfe  pro¬ 
batur.  V .  Deceptores  ^  &  Pr.efttgiatores  vo¬ 
cantur  cum  a  profanis  fcriptoribus  tum  a 
Patribus.  VI.  Archigalli.  VII .  Alii.  Cy¬ 
beles  Sacerdotes  tum  mares  tum  femina. 

I  y’—i  Ybele  mater  Deum  variis  nominibus  cole- 
V  /  batur ,  Berecynthia  ,  Sipylene,  Dindymene 
diifta.  Hoc  poftrcmo  nomine  templum  ejus  erat 
Magnefix,  cujus  templi  Sacerdos  erat  uxor  aut  filia 
Themiftoclis.  Qui  rem  narrat  Strabo  p.  445.  alter¬ 
utram  fuilTc  dicir ,  neque  utra  illa  fuerit  definit.  At 
Plutarchus  in  Themiftocle  Mnefiptolemen  fu  ille  ait 
Themiftoclis  filiam.  Non  infrequenter  apud  Graecos 
Romanofve  occurrunt  Cybeles  Sacerdotes  femini. 
V erum  qui  hoc  fungebantur  officio  fxpius  viri  erane 


Eunuchi ,  quos  Gallos  vocitabant  a  Gallo  Phrygii 
fluvio.  Ii  vero  non  erant  origine  Galli ,  ut  putave¬ 
runt  nonnulli  ;  fed  Phryges.  Galli  quippe  nomen  am¬ 
biguum  Latinis ,  fed  non  perinde  Graecis  cft.  Strabo» 
Plutarchus , .  Lucianus  &  alii  Gallos  Sacerdotes  hoc 
nomine  retMo/  appellant,  Gallos  natione,  KUtci 
vel  ruiirdi.  Gallorum  porro  Sacerdotum  inftitutio  , 
qui  in  Phrygia  coeperat,  ad  citeras  deinde  nationes 
pervafit ,  in  Gnciam ,  Syriam ,  Africam  inque  torum 
imperium  Romanum. 

1 1.  Jlitus  in  Syria  à  cœtu  Gallorum  adhibitus  ad 
recipiendum  in  focictatem  novum  quempiam  Gallum, 
fle  à  Luciano  deferibitur  in  dea  Syria.  Poftquam  enim 
dc  magna  celebritate  in  dei  Syrii  honorem  fieri  fo- 
lita  verba  fecerat  :  Ad  hoc  fieftum  t  inquit ,  multi  ho¬ 
mines  veniunt ,  cum  ex  Syria  tum  ex  finitimis  omnibus 
regionibus ,  affieruntejue  &  fiua  quique  Deorum  fimula- 
cra  ,  &  cjHA  figna  finguli  habent  ad  illorum  imitationem 
faila.  Statis  autem  diebus  multitudo  in  templum  con¬ 
gregatur  :  &  Galli  frequentes  hominefque  J acri  ,  quos 
dixi ,  Orfiia  peragunt  :  cubitos  incidunt ,  tergifque  mu¬ 
tua  verbera  excipiunt.  Adfiantes  alii  plurimi  tibia  ca¬ 
nunt  ,  &  tympana  pulfant  :  alii  divina  &  fiacra  cantica 


DES  PRESTRES.  ,, 

deschanfons  qu’ils  font  fur  le  champ.  Tour  ceci  le  paffe  hors  du  temple  ;&  la 
troupe  qui  fait  toutes  ces  choies  n'y  entre  pas.  C’elt  en  ces  jours-là  qu’on  fait 
des  Galles.  Ce  fon  des  flûtes  inlpirè  à  plufieurs  des  alliftans  une  efpece  de  fu¬ 
reur  ;  &  alors  le  jeune  homme  qui  doit  être  initié  jette  fes  habits ,  &  faifant  de 
grands  cris  vient  au  milieu  de  la  troupe  ;  où  luivant  la  coutume  établie  depuis 
un  grand  nombre  d’années ,  il  déguaine  une  épée  &  fe  fait  eunuque  lui-même. 

Il  court  apres  cela  par  la  ville ,  portant  entre  les  mains  les  marques  de  là  muti¬ 
lation;  il  les  jette  enfuite  dans  une  maiion  :  &  c’eft  en  cette  maifon-là  qu’il 
prend  l'habit  de  femme.  Cette  mutilation  fe  faifoit  ailleurs  avec  les  fragmens 
d’un  pot  Samien  caflé3dir Pline; l’opération  en  devoir  être  bien  plus  douloureulè. 

Cet  habit  de  femme  long ,  &  qui  delcendoit  jufqu’à  terre ,  étoit  tel  que  nous 
l’avons  vû  dans  1’ Archigalle  ,  ou  le  prêtre  donne  avec  la  déelfe  Cybele  au 
commencement  du  premier  Tome  ;  &dans  une  des  figures  d’Attis  qui  accom¬ 
pagne  la  déelfe  montée  fur  un  des  chars  tirez  par  deux  lions. 

I I I.  Au  même  endroit  où  Lucien  rapporte  l’initiation  des  Galles  ,  il  décrit 
ainfi  leurs  funérailles.  Quand  un  Galle  eft  mort ,  fes  compagnons  l’emportent 
aux  fauxbourgs ,  &  jettent  la  biere&le  corps  du  défunt  fur  tintas  de  pierres. 
Après  quoi  ils  le  retirent ,  &  ne  peuvent  entrer  dans  le  temple  que  fept  jours 
après  cette  ceremonie  ;  s’ils  y  entrent  devant ,  cela  palfe  chez  eux  pour  un  la- 
crilege.  Si  quelqu’un  d’entre  eux  voioit  un  corps  mort ,  il  ne  pouvoir  entrer 
de  tout  ce  jour-la  dans  le  temple,  &  ne  pouvoir  même  y  entrer  le  lendemain 
qu’après  s’être  purifié.  Les  parens  du  mort  n’y  peuvent  entrer  que  trente  jours 
depuis,  &  cela  après  s’être  râlez  la  tête.  Ils  immolent  des  taureaux ,  des  va¬ 
ches  ,  des  chèvres  &  des  brebis.  Les  cochons  leur  étant  exécrables,  ils  n’oient 
ni  en  immoler ,  ni  en  manger.  D’autres  au  contraire  regardent  les  cochons 
comme  des  animaux  lacrez.  Le  pigeon  palfe  chez  eux  comme  le  plus  faint  des 
oifeaux  :  mais  ils  ne  croient  pas  qu'il  leur  foit  permis  de  le  toucher.  Si  quel¬ 
qu’un  le  touche  même  par  mégarde ,  il  eft  impur  ce  jour-là. 

IV.  M.  Vandale  prétend  que  les  Galles  n’étoient  pas  prêtres  de  Cybele  : 
c’étoient,  dit-il ,  des  gens  à  la  vérité  confierez  à  la  grande  Mere  ;  mais  des  cou¬ 
reurs  ,  des  charlatans ,  qui  alloient  de  ville  en  ville ,  jouant  des  cymbales  &:  des 
crotales ,  qui  portoient  des  images  de  la  déelfe  Syrienne  pour  léduire  les  pau¬ 
vres  gens  &:  ramaller  des  aumônes,  qui  tournoient  à  leur  profit;  des  fanatiques, 
des  furieux,  des  miferables,  des  gens,  dit  Apulée,  de  la  lie  du  peuple,  à 


modulantur.  Idverofit  extra  temphtm  :  qui  en im  hoc  domum  repetunt.  Obfervato  autem  feptem  dierum  nume- 
agunt  in  ipfum  non  ingrediuntur.  His  diebus  etiam  Galli  ro  ,  exinde  in  templum  ingrediuntur  :  ante  quos  fi  in- 
fiunt.  Pofiquam  enim  alii  tibia  cecinerint ,  &  foedera  grediantur  _,  nefas  cjfe  ducunt.  His  ad  hac  legibus 
inierint ,  multos  furor  invadit.  -Adolcfccns  vero ,  cui  utuntur  :  fi  quis  ipforiim  cadaver  aliquod  afpexerit ,  illo 
hac  parata  fiunt ,  abjeffis  vefiibus  magno  clamore  in  me-  die  ad  templum  non  accedit ,  fed  pofiero  purgatus  ingre - 
dium  prodit ,  atque  cnfim  difiringit ,  tttque  jam  a  mu!-  dirur.  Eorum  autem  qui  ex  familia  mortui  fiunt ,  unufi- 
tis  annis  in  more  cfi  ,  fcipfitm  cafirat.  Eum  per  urbem  quifque  nonni  fi  pofi  trige fimum  diem  rafioque  capite 
currit ,  manibufque  gtfiat  ea ,  qua  rcficcui:  :  in  quam-  ingreditur.  Priujquam  hoc  fecerint  ,  illis  fias  non 
cumque  vero  domum  ea  projicit ,  ibi  femineam  vefiem  cfi  introire .  Immolant  boves  maficulos  &  feminas  , 
&  muliebrem  ornatum  accipit.  Alibi  vero  hæc  muti-  capras  &  oves.  Sues  fiolos  rati  exfiecrandos  ,  nec 
latio  cum  tefta  Samii  vafis  fiebat ,  ait  Plinius ,  quod  immolant  ,  nec  edunt.  Alii  eos  non  exfiecrandos  , 
inftrurflentum  majore,  ut  videtur  ,  dolore  afficiebat,  ficd /aeros  putant .  Porro  columba  videtur  ipfis  omnium 
Muliebris  ille  veftitus  talaris  Sc  ad  terram  ufque  avium  fianElififima  :  ac  ne  eam  quidem  tangere  ttquum 
defluens  talis  erat ,  qualem  vidimus  in  Archigallo  feu  confient t  quam  fi  inviti  tetigerint ,  eo  die  immundi  ha - 
in  faccrdote  Cybeles ,  quem  cum  Dea  ipla  protuli-  betitur. 

mus  initio  primi  tomi  :  adeft  etiam  ibidem  fehema  I  V.  ExifHmat  Dalenius  Callos  non  fiiiflc  Cybeles 
quoddam ,  ubi  Attis  velle  talari  cum  dea  vifirur  bi-  Sacerdotes  :  erant ,  inquit ,  vere  illi  Magnæ  nutri 
gis  Iconum  vedta.  confecrati,  fed  fraudulenti  &  circulatores  per  urbes 

III.  Quo  loco  Lucianus  Gallorum  initiationem  dilcurrentes ,  cymbala  crotalaquc  pulfantes  ;  imagi- 
deferibit ,  eodem  funera  ipforum  ita  refert.  Ad  ortuum  ncfque  dea:  Syria:  gcilantes ,  quo  limpliciores  circum- 
G alium fiocii fiublatum  ad  fiuburbia  efferunt ,  &  defundi  venirent  llipcmquc  cogerent  in  quællum  proprium  -, 
corpus  fimul  cum  feretro  fuper  lapides  jaciunt  :  quo  faüo  fanatici ,  furiofi ,  miferi ,  exque  firce  vilifluna  populi 
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qui  rien  ne  convient  moins  que  le  nom  de  prêtres.  Toutes  ces  e'pithetes  con- 
viennent  parfaitement  aux  Galles  :  mais  comment  rejetter  les  témoignages  ex¬ 
près  d'Apulée  &  de  Pline  ,  qui  les  appellent  prêtres  ;  Comment  expliquer  Lu¬ 
cien  ,  qui  vient  de  nous  décrire  les  fonélions  facerdotales  des  Galles ,  &  Suidas 
qui  dit  que  les  Metragyrtes  étoient prêtres  de  Rhea  ;  lime  femble  que  c'eft  de¬ 
viner  que  de  dire  qu'Apulée  ne  les  appelle  prêtres  que  par  dérifion  :  il  me  pa¬ 
raît  auffi  qu'on  n'affoiblit  pas  le  témoignage  de  Pline  ,  endifant  que  s'il  les  ap¬ 
pelle  prêtres  en  un  endroit,  il  les  appelle  aùlli  en  un  autre  les  Galles  de  la  mere 

des  dieux,  lans  faire  mention  de  prêtriie.  A  ces  témoignages  on  peut  ajouter 
ceux  de  Suidas  &  de  Lucien  dont  nous  venons  de  parler. 

V.  Quoi  qu’il  en  loir,  ces  Galles  qui  portoient  la  mere  des  dieux  par  tout 
pour  ramaflèr  des  aumônes ,  étoient  des  vagabonds  &  des  feelerats  ;  &  comme 
en  faifant  ce  métier,  ils  chantoient  des  vers  par  tout  payis,  ils  rendirent  par¬ 
la  ,  dit  Plutarque ,  la  poëfie  fort  méprifable  :  il  entend  parler  de  la  poefie  des 
Oracles.  Ces  gens-là , dit-il ,  rendoient  des  Oracles  ,  les  uns  fur  le  champ, les 
autres  les  tiraient  par  fort  dans  certains  libelles  ;  ils  les  vendoient  à  des  ferviteurs 
&  à  des  femmelettes  ;  &  ces  petites  gens  étoient  charmez  de  ces  Oracles  en 
vers  &  en  cadence.  Ces  preftigiateurs ,  dit-il ,  firent  tomber  les  vrais  Oracles 
prononcez  au  trépié. 

Il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  les  Peres ,  Clcment  Alexandrin ,  Laétance  ,  faint 
Jean  Chry foftome ,  &  faint  Auguftin  parlent  avec  mépris  de  ces  charlatans, 
puifque  les  Auteurs  même  profanes  ne  les  épargnent  pas  davantage.  On  les 
appelloit  Agyrtes  ,  ce  qui  fignifie  un  joueur  de  gobelets ,  qui  fait  des  tours  de 
pafte-pafTe  pour  attraper  de  l'argent  :  on  les  nommoit  aullî  Metragyrtes ,  parce 
qu’ils  ramalfoient  des  aumônes  pour  la  grande  Mere  ;  &  Menagyrtes  ’  parce 
qu’ils  faifoient  cette  quête  tous  les  mois.  La  loi  des  douze  Tables ,  dit  Cicéron, 
affignoit  aux  ferviteurs  de  la  grande  Mere  Idéenne  certains  jours ,  où  il  leur 
étoit  permis  de  demander  l'aumône.  Il  n'y  avoit  qu'eux ,  fuivant  la  même  loi 
qui  la  pouvoient  demander.  Antifthene  dans  Clement  Alexandrin  répond  aux 
Metragyrtes,  qui  lui  demandent  l'aumône  \Je  ne  nourris  pas  Umere  des  dieux, 
ce  font  les  dieux  qui  U  nourrirent.  Côtoient  auifi ,  félon  Clement  Alexandrin  ’ 
des  preftigiateurs  &  des  difeurs  de  bonne  avanture ,  qui  fe  mêloient  de  prédire 
1  avenir;  ils  menoient  en  leur  compagnie  des  vieilles  enchanterefles  ,  qui 


fecundum  Apuleium  ,  quibus  nihil  minus  convenerit, 
quam  facerdocum  nomen.  Hxc  quidem  epitheta  Gallis 
apprime  competunt.  Sed  quo  pa&o  Plinii  Apuleii 
tcltimonia  accipiamus ,  qui  cos  facerdotcs  fu  i  ile  di¬ 
cunt  ?  quo  pa&o  Lucianum  intelligamus  qui  Gallorum 
faccrdotalia  munia  modo  pluribus  narrabat ,  Suidam- 
que  ,  qui  Metragyrtas  dicit  efle  Rhex  faccrdotes  ; 
Divinare  certe  prorfus  videtur  Dalenius  cum  dicit 
Apuleium  .nonnifi  per  derifionem  Gallos  appellare 
faccrdotes  -,  nec  audiendus  omnino  eft ,  cum ,  ut  Plinii 
teftimonium  enervet,  ait  illum  Gallos  alicubi  quidem 
faccrdotes  vocare  -,  fed  alio  loco,  ubi  Gallos  magnx 
Matris  memorat ,  à  facerdotum  appellatione  abftinerc. 
Quibus  teftimoniis  addenda  etiam  qux  jam  attulimus , 
Luciani  &c  Suidx  teftimonia. 

V.  Ut  ut  eft,  Galli  Matrem  Deum  ubique  cir¬ 
cumferentes  ftipemque  cogentes  circulatores  fcclera- 
tique  erant.  Cumque  id  agentes  carmina  cantarent, 
ideo  poefinin  contemtum  adduxerunt,  inquit  Plurar- 
chus  Moral.  407.  qui  de  poëfi  oraculorum  inrelligen. 
dus  eft.  Oracula  fundebant,  ait  ille  ;  alii  ex  tem- 
poie  ,  alii  per  fortes  in  libellos  quofdam  ja&as  : 
qux  oracula  vendebant  illi  fervis  &c  mulierculis 


hi  vero  oraculorum  modis  carminumque  menfura 
dcliniebantur.  Sic  Prxftigiatores  illi ,  pergit  Plutar- 
chus  ,  vera  in  tripodeque  prolata  oracuïa  peflum- 
dederunt. 

Nihil  ergo  mirum  fi  Patres ,  Clemens  Alexandrinus, 
Ladtantius ,  Joannes  Chryfoftomus  ,  &  Auguftinus* 
hujufmodi  circulatores  utcontcmtu  dignos  exagitent* 
quando  ipfi  etiam  profani  feriptores  paribus  impuros 
homines  convitiis  infedantur.  Agyrtx  porro  vocaban¬ 
tur  ,  live  circulatores,  qui  quxftus  caufa  plebeculam 
demulcebant.  Metragyrtx  quoque  appellabantur  , 
quia  Magnx  matri  ftipem  cogebant  5  Menagyrtx  , 
quod  lingulis  menfibus  ftipem  ipfi  cogerent.  Lex  duo¬ 
decim  Tabularum  à  Cicerone  allata  hxc  habet  dc 
lcg.  1.  P  rater  Idaa  matris  famulos  ,  eofjue  jujlis  diebus , 
m  quis  ftipem  cogito.  Infra  vero  idem  feriptor  ,  Stipem 
fufiit  limus ,  nifi  eam  c/uam  ad  paucos  dies  propriam  Idas 
matris  excepimus.  Antifthencs  apud  Clementem  Ale¬ 
xandrinum  Metragyrtis  ftipem  pofccntibus  refpondet  : 
N on  alo  Matrem  D  e  ùm ,  ejuam  dii  alunt.  Prxftigiatores 
item  erant ,  ait  Clemens  Alexandrinus ,  &  divini ,  qui 
futura  prxdicerent.  Mulierculas  etiam  fecum  ducebant 
Sc  incantatrices ,  qux  carmina  muifitando  proferebant. 
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marmotôient  de  certains  vers ,  &jetcoient  des  charmes  pour  mettre  le  trouble 
dans  les  ménagés. 

V I.  Le  chef  de  la  troupe  des  Galles ,  Agyrtes ,  Metragyrtes ,  Menagyrtes , 
s’appelloit  1' Archigalle.  M.  Vandale  croit  que  celui-là  étoit  prêtre ,  &  qu’il  avoic 
droit  d  initier  les  autres  ;  il  me  paroît  qu’il  n’a  pas  plus  d’autoritez  pour  le  dire 
prêtre, que  lesautresGalles.  Je  croi  qu’il  vaut  mieux  s’en  tenir  au  témoignage 
des  Auteurs,  &  dire  que  les  uns  &  les  autres  étpient  prêtres.  Il  paroît  par  ce  que 
nous  liions  dans  une  inlcnption,  que  ces  Archigalles  e'toient  des  performes  de 
confideration.  Camerius  Crelcens,  liions-nous  dans  Gruter,  avoit  fous  lui  une 
troupe  d’affranchis  &c  d’affranchies.  Nous  avons  donne'  au  commencement 
du  premier  T  orne  de  cet  ouvrage ,  une  image  d’après  une  ftatue ,  qui  n’a  ni  tête 
ni  bras  ;&  qui  pourtant  nous  apprend  bien  des  chofes.  Tous  les  habiles  qui  la 
voient  la  prennent  pour  un  Archigalle ,  ou  pour  un  prêtre  de  Cybele  :  je  ne  crois 
pas  qu’il  y  ait  aucune  railon  d’en  douter.  Il  porte  une  longue  tunique  qui  def 
cend  jufqu’à  terre ,  &  par  delfus  un  grand  manteau  retroulfe'.  Il  a  un  grand  col¬ 
lier  qui  lui  defeend  lur  la  poitrine.  Sur  chaque  mammelle  on  voit  une  médaillé, 
qui  lur  le  marbre  a  trois  pouces  de  diametre  ,  où  eft  repréfentée  la  tête  d’Attis 
lans  barbe  avec  le  bonnet  Phrygien;  les  deux  têtes  d  Attis  fe  regardent.  Plus 
bas  fur  la  poitrine  eft  le  frontilpice  d’un  temple  ;  à  l’entrée  duquel  eft  la  déelfe 
Cybele,  qu’on  reconnoît  à  la  tour  &  aux  créneaux  quelle  porte  lur  la  tête  ; 
elle  a  d’un  côté  Jupiter  avec  la  foudre  &  la  pique ,  &  de  l’autre  Mercure  qui 
porte  fon  caducée  ;  &  cela  pour  marquer  que  Cybele  eft  la  mere  des  dieux 
de  l’une  &  de  l’autre  génération.  Sur  le  fronton  du  temple  fe  voit  Attis  cou¬ 
ché  avec  fon  bonnet  Phrygien,  &  fon  bâton  courbé  par  un  bout  comme  un 
bâton  augurai.  On  peut  voir  dans  le  premier  tome  la  figure,  &  ce  que  nous 
avons  dit  pour  l’expliquer. 

VII.  Outre  ces  Galles  &  Archigalles,  la  grande  Mere  avoit  auflî  d’autres 
prêtres  non  eunuques,  &  des  prêtrelfes  :  nous  en  trouvons  plufieurs  dans 
Gruter  qui  failoient  les  tauroboles  facrifîces  de  la  grande  Mere,  dont  nous 
parlerons  plus  bas.  Les  noms  des  prêtres,  dont  les  inferiptions  de  Gruter 
font  mention,  font  Trajanius ,  Nondmius ,  Zmyntheus  &  d’autres.  On  y  trouve 
auflî  des  prêtrelfes ,  comme  Axia  Longina  dans  une  infeription  de  Narbonne. 
Il  y  en  avoit  de  même  en  Grece.  Nous  avons  vu  ci-devant  Mnefiptoleme 


fiifcino  utebantur ,  ut  in  domibus  turbas  moverent. 

V  I.  Princeps  fodalitii  Gallorum  ,  Agyrrarum  , 
Metragyrtarum  3c  Menagyrtarum  Archigallus  voca¬ 
batur.  Hunc  Sacerdotem  fuiffc  putat  Dalcnius ,  & 
Gallos  initiandi  facultatem  habuiffe  :  neque  tamen 
audtorum  teftimonio  nititur  ,  ut  hunc  potius  quam 
alios  Gallos ,  faccrdotem  dicat.  Tot  ergo  feriptorum, 
quot  fupra  retulimus  ,  teftimoniis  flandum  cft  ,  atque 
dicendum  ,  Sc  Archigallum  6c  Gallos  fui  fle  Sacerdo¬ 
tes.  Ex  iis  quae  in  inlcriptione  quadam  Gruteriana  le¬ 
guntur  ,  Archigalli  dignitate  &  opibus  pollentes  fuiffe 
videntur  :  Camerius  quippe  Crelcens  Archigallus ,  ut 
ibidem  memoratur ,  libertorum  libertarumque  tur¬ 
mam  penes  fe  habebar.  Archigalli ,  feu  Cybeles  Sa¬ 
cerdotis  fchema  protulimus  romo  primo,  qui  licet 
capite  manibufque  fit  mutilus  non  pauca  tamen  docet 
ad  inftitutum  noftrum  fpe&antia.  Pro  Archigallo  eum 
feu  Sacerdote  Cybeles  habebunt  haud  dubie  periti 
omnes  ,  nec  puto  caufam  fubefle  dubitandi.  T unica 
indutus  cft  talari  ,  quam  operit  pallium  ,  Cujus  pars 
ante  reducitur  :  torque  grandi  ornatur  ad  pedtus  uf- 
que  dclccndcntc.  Mammas  binas  contegunt  bini  cir¬ 


culi  nurnifmatum  morc,quorum  diametros  trium  cir¬ 
citer  pollicum  eft  :  ubi  reprxfentatur  Attidis  capuc 
fine  barba,  cum  Phrygia  tiara  :  hxc  veroActidis  capita 
adverfa  funt.  Pcdtoris  latitudinem  fere  totam  occupat 
templi  frontifpicium  :  in  cujus  ingreflii  Cybele ,  quaul 
prodit  fine  dubio  corona  turrita  -,  ab  alio  ejus  latere 
rtat  Jupiter  haftam  fulmcnquc  renens  ,  ab  alrcro 
Mercurius  caduceo  inftrudtus  :  quod  fignificat  Cybe¬ 
len  elle  deorum  utriufque  generationis  marrem.  In 
rempli  faftigio  Attis  recumbit ,  tiaram  geftans  Phry¬ 
giam  ,  cum  recurvo  baculo  inftar  litui.  Adeatur  imago 
primo  tomo  pofita ,  ejufque  explanatio. 

VII.  Prxter  Gallos  Archigallofquc  Magna  mater 
alios  habuit  Sacerdotes  non  Eunuchos ,  itemque  Sa¬ 
cerdotes  feminas.  Multi  apud  Gruterum  occurrunt , 
qui  taurobolia  offerebant ,  facrificia  videlicet  Matri 
magnæ.  Sacerdotum  porro ,  qui  in  Gruteri  inferi- 
prionibus  occurrunt ,  nomina  hæc  funr ,  T rajanius  , 
Nondinius  ,  Zmyntheus  Sc  alia.  Sacerdotum  item 
feminarum  quxdam  nomina  occurrunt,  ut  Axix  Lon- 
ginx  in  quadam  Narbonenfi  infcriptionc.  In  Grxcu 
item  Sacerdotes  erant  femina: ,  qualis  Mflefiptolemc 
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Elle  deThemiftocle  prêtrefle  de  Dindymene ,  qui  eft  la  même  que  la  grande 
Mere.  Laberia  Felicia  donc  nous  donnerons  l’image ,  e'toit  non  feulement  prê- 
trefle  ,  mais  aufh  fouveraine  prêtrelfe  de  la  Mere  des  dieux.  Elle  eft  voilée 
comme  êtoient  louvenc  les  prêtres  &  prêtreffes  lorlqu’ils  facritioient  :  elle  paroit 
ici  facrificr  avec  fa  patere.  Felicia  e'toit  donc  auffi  élevée  en  dignité  pardefliis  les 
autres  prêtreffes ,  que  l’Archigalle  l’étoit  pardeffus  les  Galles.  Ce  qui  eft  à 
remarquer  eft,  quelle  porte  fur  la  poitrine  la  tête  d’un  dieu  barbu ,  apparem¬ 
ment  de  Jupiter.  Denis  d’Halicarnalfe  au  palfage  rapporté  pour  l’Archigallc 
au  premier  tome,  dit  que  dans  une  pompe  de  la  grande  Mere  des  dieux, 
deux  prêtres  Phrygiens,  homme  &  femme,  portoicnt  des  images  fur  leur 
poitrine,  fans  marquer  de  quelle  divinité.  Nous  avons  déjà  vû  l’image  de 
Cybele  fur  la  poitrine  d’un  prêtre  :  nous  voions  ici  une  autre  image,  appa¬ 
remment  de  Jupiter,  qui  fe  trouve  aulîi  dans  l’ArchigalIe  avec  Cybele  fa 
mere.  Ces  Galles,  Archigalles,  prêtres  ou  prêtreffes  de  la  grande  mere  Cy¬ 
bele,  venus  originairement  de  Phrygie,  s’étoient  répandus  dans  l’empire 
Romain,  même  de's  le  tems  de  la  république.  Le  fouverain  prêtre  deladéeflc 
Syrienne  étoit  vêtu  de  pourpre ,  &  portoit  la  tiarre. 


Thcmiftoclis  fïlia  Dindymenes,  qux  eftC y bcle, Sacer¬ 
dos.  Laberia  vero  Felicia ,  cujus  hic  fehema  apponi¬ 
mus  ,  non  modo  lacerdos,  lcd  ctiam  faccrdos  maxima 
marris  Dcûm  erae.  Ea  velata  eft  ut  fxpe  Sacerdotes 
cum  viri  tum  feminx  facrificanres  ;  nam  hxc  cum 
patera  facrificat  :  eodem  gradu  atque  dignitate  a 
exteris  facerdotibus  feminis  diflintfta,  quo  Archi¬ 
gallus  a  Gallis  :  quodque  obfervatu  dignum  eft,  caput 
illageftat  numinis  baroati ,  quod  videtur  Jovis  elle. 
Ait  vero  Dionyfius  HalicarnaiTcus,  loco  quem  attu¬ 
limus  ubi  j  de  Archigallo  tomo  primo  :  in  pompa  qua¬ 


dam  magnx  Deum  Matris  Sacerdotes  Phryges  virum 
feminamque  imagines  in  pedore  gcftaffc ,  neque  in¬ 
dicat  cujus  numinis  illx  eflent.  Jam  vidimus  imaginem 
Cybeles  in  pedore  facerdotis  geftatam  ;  hic  porro 
videtur  alterius  Numinis  nempej ovis,  qui  etiam  cum 
Cybele  in  Archigalli  noftri pedore  vifitur.  Cxtcrum 
Galli,  Archigalli,  facerdotelqueCybeles  mares  feminx- 
que  in  Phrygia  ortum  habuerant,  indeque  per  totum 
imperium  Romanum  emanaverant ,  etiam  rcipublicx 
tempore.  Summus  Dcx  Syrix  Sacerdos  purpura  in¬ 
duebatur  §c  tiaram  capite  gcftabat. 


CHAPITRE  IV. 

/.  Tretres  de  Mithras  leurs  differens  noms.  II.  Epreuves  extraordinaires  pour 
entrer  dans  les  my fleres  de  Mithras.  1 1  J.  Archiprctres  de  Mithras. 

I.  T  T  N  autre  culte  apporte  de  l’Orient  ,  félon  Plutarque  ,  par  les  Pi- 
rates }  qui  furent  depuis  défaits  par  Pompée ,  étoit  celui  de  Mithras 
dieu  des  Perlés ,  qu’ils  prenoient  pour  le  loleil  &c  pour  le  feu.  Ce  culte  fut 
encore  plus  celebre  dans  les  bas  fiecles  de  l’envpire.  Vandale  habile  anti¬ 
quaire  ,  ôc  qui  nous  a  beaucoup  lervi  dans  la  delcription  des  prêtres  de  Mi¬ 
thras,  fait  venir  le  culte  de  ce  dernier  dans  l’empire  Romain,  en  un  tems 
plus  bas  •  mais  c’eif  qu’il  n’a  pas  pris  garde  au  paflage  de  Plutarque  qui  le 
fait  venir  dans  l’empire  Romain  du  tems  de  Pompée.  Mithras  avoir  une 
elpece  de  prêtre  ,  qui  s’appelloit  Pater  Sacrorum,  le  Pere  des 
myfteres  facrez  :  il  y  avoir  auifi  des  meres  des  myfteres  facrez ,  Matres 


CAPUT  IV. 

I.  Mithra  Sacerdotes  e  orumque  varia  nomina. 

II.  Initia  &  exercitia  Mithriaca  afperrima. 

III.  Archifacerdotes  Mithra. 

J.  A  Lius  item  cultus,  alia  facra  ex  Oriente  in 
_Z~Y.  Occidentem  Romamque  tranflata  funt  a 

Piratis,  qui  poftmodum  a  Pompeio  devidti  profliga- 
tiquefunt  ;  nempe  facra  Michrx  PerfarumDei  :  quem 


Mithram  illi  folem  Sc  ignem  efie  cenfebant  :  hic  porro 
cultus  fecundo  tertioque  maxime  Chrifti  fxculo  cele¬ 
bris  fuit.  Dalenius  vir  eruditus ,  cuius  lucubratio¬ 
nibus  fruimur  in  deferiptione  facerdorum  Cybeles 
atque  Mithrx,  xvo  inferiori  &poft  Auguftum  putat 
facra  Michrx  in  Romanum  imperium  indu&a  fuifle. 
Verum  ille  locum  Plutarchi  in  Pompeio  non  animad¬ 
verterat,  qui  Pompeii  tempore  invcdhim  Mithram 
narrar.  Mithrx  facerdos  vocabatur  Pater  Sacro- 
Rv  it  :  faccrdotefque  feminx  erant  ,  qux  fimiliter 

Matres. 
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Sacrorum.  Ces  pères  des  myfteres  croient  appeliez  lions  ,  félon  Por¬ 
phyre  ;  &:  les  meres  Hyenes ,  autre  efpece  de  bête  fauve.  De  ce  nom  de  lions 
donné  aux  prêtres  de  Mithras,  venoic  le  nom  deLeontiques  donné  aux  Mi- 
thriaques,  qui  étoient  les  initiations  ou  les  orgies  de  Mithras.  Ce  nom  de 
Leontiques  lé  trouve  affez  fouvent  dans  les  inlcriptions  pour  lignifier  les  Mi- 
thriaques:  elles  font  auffi  appellées  les  Patriques  du  nom  de  peres.  D'autres 
mimlîres  de  Mithras  s’appelloient  les  Coraces ,  &  les  Hierocoraces  ,  ce  qui 
lignifie  les  corbeaux  &  les  fierez  corbeaux.  Il  paroit  que  ceux-ci  étoient  au- 
delfous  des  peres  &  des  lions.  De  ces  coraces  êc  hierocoraces  les  Mithriaques 
fe  trouvent  quelquefois  appellées  fur  les  marbres ,  Coraciques  &  Hierocoraci- 
ques.  Cela  pourrait  avoir  quelque  rapport  au  corbeau  que  nous  avons  vu 
quelquefois  ci-devanc  dans  les  images  de  Mithras.  On  les  trouve  encore 
nommées  Eliaques  d 'dios  ou  helios ,  qui  lignifie  le  lbleil.  Saint  Jerome  dans 
fon  épitre  à  Læta  nous  donne  les  noms  de  plulieurs ,  foit  miniftres ,  foit 
initiez  de  Mithras.  Il  y  a  peu  d’années,  dit-il,  que  •ootn  coofin  Gracchus  .  n  m 
de  noblejfe  'Patricienne ,  lorfquil  était  préfet  de  la  •t  ille ,  i -enverfi ,  c.Jfa&  brûla 
l’antre  de  Mithras,  (fi  toutes  ces  monftrueufies  figures ,  aufiquelles  Jont  initie^, 
Corax ,  Cryphius  ,  Miles  ,  (  qui  veut  dire  fioldat  )  Léo ,  Per/es ,  Helios ,  Bro¬ 
mios  ,  T  ater  (  ou  le  pere.  J 

I I.  Les  initiations  de  Mithras  étoient  quelque  chofe  d’horrible  félon  les 
Commentateurs  de  S.  Grégoire  de  Nazianze.  «  Les  Perfes ,  difent-ils ,  croient.* 
que  Mithras  eft  le  même  que  le  lolcil ,  ils  lui  font  plulieurs  facrifices  ;  per-.* 
lonne  ne  peut  être  initié  à  Mithras ,  s'il  ne  palfe  par  plulieurs  fortes  de  fup-.< 
plices,  &  s'il  ne  fe  montre  comme  impalfible,  6:  d'une  ftinteté  à  l’épreuve..* 
On  affine  qu'il  y  a  quatre-vingt  fortes  de  fupplices ,  par  où  il  faut  qu'il  paffie** 
comme  par  degrés  pour  meriter  l'initiation  :  il  faut  premièrement  que  pen-** 
dant  plulieurs  jours  il  traverfe  en  nageant  une  grande  plage ;  qu'il  fe  jette.* 
dans  le  feu ,  qu’il  paffe  un  long  tems  dans  le  défert  fans  manger  ;  &  fi  apre's** 
une  gradation  femblable  de  fupplices  jufqu'au  nombre  de  quatre-vingt  il** 
eft  encore  en  vie,  il  eft  initié  aux  myfteres  les  plus  facrez.  <* 

III.  Outre  ces  prêtres ,  Coraces ,  &  autres  de  differens  noms ,  il  y  avoir  en¬ 
core  des  fouverains  prêtres  du  dieu  Mithras ,  qui  préfidoient  far  tous  les  au¬ 
tres.  Il  paroit  même  que  c'étoient  des  gens  d'une  grande confideration,  com¬ 
me  on  le  voit  dans  une  infeription ,  que  nous  avons  donnée  dans  nôtre  journal 
d'Italie,  dont  voici  les  termes. 


Matres  Sacrorum  appellabantur.  Patres  quibus  Corax  ,  Cryphius ,  Miles ,  Leo  ,  Perfes ,  Helios t 
illi  factorum  leones  fecundum  Porphyrium  appella-  Bromius  ,  Pater  initiantur ,  fubve^tit  ? 
bantur  ,  &  matres  facrorum  Hyænæ  ,  quod  genus  II.  Horrenda  fane  res  erant  initia  Mithra:  fecun- 
crat  fera:.  Ex  hoc  leonum  nomine,  quo  Sacer-  dum  interpretes  Grcgorii  Nazianzeni  in  Diario  italico. 
dotes  compellabantur ,  Leontica  vocata  huit  Mithra:  p.  202.  Perfa  .inquiunt, Mithram  cumdtm  effe  cenfent, 
Myfteria ,  five  Mithriaca.  Erant  illa  initia,  &  Orgia  quem folcm  :  eique  multa  facrificia  peragunt,  Nemo  potejl 
Mithra:  :  quæ  etiam  Patrica,  ex  Patrum  nomine  audic-  initiari  Mithra ,  nifi per  omnia  fuppli.  ia  peftranfierit  » 
banr.  Aliud  genus  Miniftrorum  Mithrae  erant  coraces  ac  nifi  fc  quaft  fenfus  expertem  ,  cr  faniïum  ccmmon- 
Sc  hierocoraces ,  id  eft  corvi  &  facri  corvi.  Hi  porro  ftraverit.  -Aiunt  oEloginta  cruciatuum  e [f e  genera  ,  qua 
videntur  patribus  &  Iconibus  inferiores  fuifle.  Ex  his  gradatim  initiandum  experiri  opus  'efl:  primum  Jcilicet 
coracibus  &C  hierocoracibus ,  Mithriaca  nonnunquam  nando  trajiciat  oportet  diebus  multis  aqua  immenfum 
vocantur  in  maritioribus  Coracica  8c  Hierocoracica.  fpatium  :  deinde  in  ignem  fefe  conjiciat  ;  poflea  neceffe 
Id  vero  fortafle  referatur  ad  corvum,  quem  antehac  efl  ut  in  deferto  agat  &  cibo  abfl ineat ,  aliaque  non 
in  ichematibus  Mithræ  nonnunquam  vidimus.  Mi-  pauca  perferat ,  donec ,  uti  diximus ,  per  oBoginta  cru- 
thriaca  etiam  Eliaca,  five  Hcliaca,  nominantur  ex  voce  ciatus  permearit. 

'faioe  ,  quæ  folem  fignificat.  Hieronymus  Epiftola  III.  Præter  faccrdotcs  illos.  Coraces ,  initiatos 
ad  Lætam  ,  nomina  profert  plurimorum  feu  Miniftro-  quorum  plurima  attulimus  nomina,  fummi  etiam 
rum ,  feu  initiatorum  Mithræ  :  Ante  paucos ,  inquit,  laccrdotes  Mithræ  erant  «p^UfiY  ,  qui  cætcris  faccr- 
annos  propinquus  vefler  Gracchus  nobilitatem  patrinam  dotibus  przerant  ;  iique  viri  nobilitate  dignitateque 
fonans  nomine ,  cum  pretfeSluram  gereret  urbanam ,  præcellcntes ,  ut  probatur  inferiptione  recens  eruta, 
nonne  fpecum  Mithra ,  &  omnia  portenivfa  fimulacra ,  quam  in  Diario  Italico  protulimus ,  quæque  fie  habeo 

Tome  J  /.  Q 


ï8  L'A  NTIQüITE’  EXPLÏ  QV  E’  E ,  &c.  Li  v.  I. 

Luciu  r  préfet  des  jeux  b  natif  de  Smyme ,  recommandable  par  fa  noble /fe  & par 
fa  fagejfe ,  le  plus  excellent  des  hommes  ,  fils  d  ' Afis  fiouverain  prêtre  du  grand  dieu 
Mithras ,  repojè  dans  la  terre  d'Italie  fous  cet  autel  &  fous  ce  monument.  Si  quelqu'un 
change  de  place  ou  l'autel ,  on  quelque  autre  cho/c  appartenante  d  ce  monument  ,  il 
paiera  au  peuple  ’Romain  cinq  mille  deniers. 

Le  culte  de  Cybele  6c  de  Mithras  euoit  commun  aux  Romains ,  Grecs  , 
Afîatiques,  Syriens,  6cc.  Venons  maintenant  aux  prêtres  6c  aux  miniftres 
propres  aux  Romains ,  6c  qui  avoient  pris  leur  origine  dans  cette  capitale  du 
monde. 


ACIAOCApXIEPHOCAr 
ANKATTOT  TE  IAMI0POT 
AOTKION  A0AO0ETHPAIIA 
T  P  H  C  CW  TPNHCEPATINHC  (fie) 
ETTENIAN  COPIAI  Cl  KE.KAC 
MENONES0XON  ANAPflN 
A  Y  CONIO  N  AAnEAONBilM 
OC*0OAE2H  MA  TEK  P  Y  n  TEI*  (fc) 

0*KEINHCACT  ON  BflMON*  (Jîc) 
H  *  A  A  A  O  N  EKTOY  TA$OY*  [fie) 
AnOAnCEIAHMJÎ  PfîMAIaN 
ah  N  APIA*nENTAKCXIAI  A 

Tertiam  primi  verfus  vocem  mutandam  cenfui- 


mus  :  in  Diario  legitur  AiAnkatTOT,  quÆ  vox 
metri  rationem  omnino  tollit.  Sed  omnino  legendum 
AI AtfKATTOT  ,  quam  facile  A  pro  A  accipiatur 
norunt  periti  quique.  Secunda  littera  r  pro  I  fa¬ 
cillime  accipi  potuit.  Senfus  Epitaphii  cft 

A 'fidis  facerdotis  inclyti  Mithra  filium 

Lucium  certaminum  prafeclum  in  patrici  f/ia  Smyr¬ 
na  amabili 

Qui  nobilitatem  generis  fapientia  fua  exornavit, 
praflantijjimus  virorum 

Aufonium  jive  Italicum  folum ,  atque  hac  ara  & 
monumentum  contegunt. 

Qui  moverit  aram  aut  aliud  quid  piam  ad  fepulcrunt 
pertinens , 

Solvet  populo  Romano  quinque  millia  denaria. 

Cybeles  Sc  Mithra:  cultus  idem  prorfus  Romanis* 
Græcis ,  Afiaticis ,  Syris  Scc.  fuiflc  videtur.  Jam  vero 
ad  faccrdotes  Sc  miniftros  Romanorum  veniamus, 
qui  in  ipfaUrbc  initium  acceperant* 
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CHAPITRE  V. 


J.  L'origine  du  Sacerdoce  à  Rome.  J I.  Privilèges  des  prêtres.  III.  Dignité  du 
fiouverain  Pontife ,  &  fin  é  le  ci  ion.  IV.  Les  Flamines ,  autre  forte  de  fiicerdoce. 

V.  Loix  du  Flamine  Diale.  V 1.  Autres  Flammes  (efi  Flaminiques. 


I.  Tj~^|  Omulus ,  dit  Denis  d’Halicarnaflfe,  élut  de  chaque  curie  deux  prêtres* 
comme  il  y  avoit  trente  curies  ,  cela  failoit  le  nombre  de  60.  prê* 
très.  Ils  dévoient  tous  avoir  au  moins  cinquante  ans  accomplis ,  être  diltin- 
guez  par  leur  vertu  &  par  leur  noblefTe  ,  avoir  dequoi  vivre  honorablement, 
&  n’avoir  aucun  defaut  corporel  :  6c  comme  certaines  fondrions  dévoient  être 
exerce'es  par  des  femmes  ,  6c  d’autres  par  de  jeunes  garçons  qui  euffent  en¬ 
core  leurs  parens  *  il  voulue  que  leurs  femmes  6c  leurs  fils  fuffent  pris  pour  ces 
minifteres.  Dans  la  fuite  du  tems  ce  nombre  fut  augmente'.  Au  commence¬ 
ment  c’êtoient  les  feuls  Patrices  qui  exerçoient  le  lacerdoce  :  mais  le  peuple 
qui  s  elevoit  louvent  contre  la  trop  grande  autorité'  que  prenoic  le  Sénat ,  fît 


c  A  P  u  T  v. 

J.  Origo  faccrdotii  RomcC.  II.  Pr/crogativec 
facerdotum.  III.  Pontificis  Maximi  di¬ 
gnitas  ,  cjufquc  cooptatio.  J  V.  Flamines , 
aliud  facerdotii  genus.  V.  Leges  Flaminis 
Dialis.  VI.  Alii  Flamines  &  Flaminica. 

T)  Omulus,  inquit  Dionyfius  Halicarnartcns I. 
XV1-  p-  cji •  cx  qualibet  curia  facerdotes  duos 


delegit  :  cum  vero  triginta  client  curis ,  hinc  fexa- 
ginta  numero  faccrdotes  conftituebantur.  Ii  quin¬ 
quaginta  ut  minus  annorum  elle  debebant,  virtute 
nrnul  atque  nobilitate  inligncs ,  opibufque  inftruifti 
ad  vitam  ratione  dignitatis  fuftentandam  idoneis 
corpore  integro  nec  ulla  in  parte  Viriato.  Quoniam 
autem  quidam  facra  per  mulieres  fieri  oportebat, 
quidam  etiam  per  pueros  patrimos  matrimofque , 
voluit  facerdotum  uxores  &. filios  ad  hsc  officia 
cooptari.  Initio  foli  Patricii  ad  hoc  munus  coop- 
ubancur.  At  plebs  contra  nimiam  Senatus  poten- 
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tant  par  des  demandes  &  des  plaintes  réitérées ,  qu’il  partagea  le  facerdoce 
avec  le  Sénat.  On  peut  en  voir  lhiftoire  au  long  dans  Tite-Live  en  fa  première 
de'cade ,  1.  10.  C’étoit  d’abord  le  college  qui  faifoit  lele&ion ,  le  peuple  tou¬ 
jours  attentif  à  foutenir  &  même  à  augmenter  lés  privilèges  ,  lit  tant  par  fes 
mftances  réitérées  que  ce  droic  lui  fut  transféré.  Ce  fut  Cnéius  Domitius  Tri  ¬ 
bun  du  peuple ,  qui  au  tems  de  la  guerre  des  Cimbres  transfera  par  une  loi 
le  droit  d’élire  du  college  au  peuple.  On  convint  enfin  de  part  &  d’autre  , 
que  le  peuple  choifiroit,  &  le  college  confirmerait  les  élus.  Cela  fut  encore 
change  plufieurs  fois ,  comme  on  peut  voir  dans  l  hiftoire  Romaine  ,  jufqu’à 
ce  que  les  Empereurs  s’arrogèrent  le  droit  d’élire  les  prêtres.  On  étoit  exclus 
du  facerdoce  quand  on  avoit  publiquement  des  minutiez  contre  quelqu’un 
ou  quelques  uns  du  college.  On  ne  pouvoir  élire  deux  prêtres  de  la  même  fa¬ 
mille  :  cette  derniere  loi  fut  fouvent  violée  dans  la  luite  des  tems.  L  eleétion 
étoit  exprimée  par  ces  termes ,  Dcfignari ,  deftimri ,  nominari ,  cooptari ,  capi. 
Après  leleétion  venoit  l’inauguration  qui  étoit  comme  une  prile  de  poflèfifion 
en  cérémonie ,  où  ils  donnoient  un  grand  repas. 

1 1.  Les  prêtres  portoient  la  toge ,  qui  s’appelloit  toga prétexta.  Leurs  orne- 
mens  de  tête  s'appelaient  apex  ,  tutulus ,  galerus ,  albogalerus  .-  quelquefois  ils 
portoient  une  couronne  ;  nous  parlerons  de  tout  cela  dans  la  fuite.  Ils  facri- 
fioient  tantôt  chauffez  ,  tantôt  piés  nûs ,  comme  nous  verrons  fur  les  facrifi- 
ces.  Les  vierges  Vcftales  facrifioient  toujours  les  piés  nûs.  Les  prêtres  étoient 
fort  honorez  &  avoient  de  grands  privilèges  :  ils  pouv  oient  monter  au  Capi¬ 
tole  fur  des  chariots ,  qu’on  appelloit  carpenta.  Ils  pouvoient  entrer  au  Sé¬ 
nat  :  ce  droit  qu’ils  avoient  au  commencement  leur  fut  ôté  dans  la  fuite  ,  dit 
Tite-Live  ,  à  caufe  de  l’indignité  des  Flamines.  Il  y  en  avoit  entre  eux  qui 
étoient  perpétuels,  en  qui  le  facerdoce  ne  finiffoit  qu’avec  la  vie  :  les  Augures, 
quelque  crime  qu'ils  euffent  commis ,  ne  pouvoient  être  ôtez  :  celui  qu'on  ap¬ 
pelloit  Rex  {aerarum ,  étoit  auffi  à  vie  ;  d'autres  pouvoient  être  changez. 
Un  autre  privilège  étoit  qu’on  portoit  devant  eux  un  flambeau  êc  une  bran¬ 
che  de  laurier.  On  ne  pouvoit  les  prendre  ni  pour  la  guerre ,  ni  pour  tout  au¬ 
tre  office  onéreux  ;  mais  dans  la  fuite  des  tems  ce  privilège  fe  réduifit  à  l'exem- 
rion  des  charges  extraordinaires  de  l'état, en  forte  qu’ils  étoient  obligez  comme 


tiam  amftoritatemquc  confingere  folica  •>  id  tandem 
iteratis  querimoniis  ctamoribufque  impetravit,  ut 
facerdotii  pars  fibi  obtingeret.  Cujus  rei  hiftoriam 
pluribus  habes  delcriptam  apud  Livium  Decad.  1. 
1.  io.  Collegium  ipfum  facerdotum  initio  faccrdo- 
tes  novos  cooptabat.  Populus  vero  fibi  adfcifccndx 
auéloritati  femper  advigilans ,  id  petitionibus  affi- 
duis  effecit ,  ut  cooptandi  jus  ad  fe  deferretur.  Id 
curavit,  inquit  Paterculus  1.  i.  Cn.  Domitius  Tri¬ 
bunus  plebis ,  qui  bello  Cimbrico  lata  lege  deligendi 
jus  a  collegiô  ad  populum  tranftulit.  F.a  vero  con¬ 
ditione  res  -flata  fuit,  ut  populus  eligeret,  colle¬ 
gium  elc&os  confirmaret.  Sub  hxc  etiam  multa:  ea 
in  re  mutationes  intervenere  ,  donec  Imperatores  jus 
eligendi  facerdotes  fibi  arrogarent.  Is  ex  facerdotio 
excludebatur ,  qui  cum  aliquo  vel  aliquibus  ex  col¬ 
legio  inimicitias  exerceret  :  ex  eadem  familia  facer¬ 
dotes  duo  efie  non  poterant  :  qux  lex  farpe  in  fe- 
quentibus  temporibus  violata  eft.  Elc&io  his  expri¬ 
mebatur  vocibus,  defignari,  dejlinari,n  ominari,  coopta¬ 
ri ,  capi.  Cooptationem  inauguratio  fequebatur,  qua  ra¬ 
ra  firmaque  dabatur  facerdotii  ppflefuo,  tuneque  ad 
lautas  epulas  qui  cooptatus  erat  collegium  iav  itabat. 
Tom.  1 1. 


II.  Sacerdotes  togam  praetextam  accipiebant  ge» 
flabantque  :  ornamenta  capitis,  qua:  Apex , Tutulus, 
Galerus ,  Albogalerus  vocabantur:  aliquando  etiam 
coronam  geflabant ,  qua  de  re  inferius.  Modo  autem 
calceati ,  modo  nudis  pedibus  facrificabant ,  quod  in 
lacrificiorum  (thematibus  bene  multis  infra  obferva- 
bitur.  Vcftales  autem  virgines  pedibus  femper  nudis 
facra  peragebant.  Magno  in  honore  laccrdotes  erant, 
privilegiifque  multis  gaudebant.  In  Capitolium  curru 
veéli  conlcenderc  poterant, qui  currus  Carpentum 
vocabatur -,  in  fenatum  ingredi  licebat  illis ,  id  vero 
juris ,  quo  fruebautur  initio  ,  ob  Flaminum  indignita¬ 
tem  poftea  fublatum  illis  fuit,  inquit  Titus  Livius 
Dec.  3.  1.  7.  Ex  facerdotibus  quidam  per  totum  vita: 
tempus  illa  gaudebant  dignitate.  Augures  etiam  quo¬ 
vis  ad  mi  flo  crimine  abrogari  nequibant.  Is  qui  Rex 
Sacrorum  vocabatur ,  per  totam  vitam  eo  iplo  officio 
fungebatur.  Ex  aliis  erant  qui  poflent  deftitui.  Alia 
eorum  prærogativa  erat ,  ut  ante  illos  fax  ramufque 
lauri  gcftaretur.  Neque  ad  bellum  ,  neque  ad  aliud 
publicum  onus  poterant  facerdotes  adftringi.  Sub 
hxc  ingruente  temporum  mutatione  ,  folitis  vulgari* 
bufque  Sc  ipfi  oneribus  obnoxii  erant ,  ab  excraordi* 

C  ij 


zo  L'ANTIQUITE1  EXPLIQUEE,  Sec.  Liv.  T. 

les  autres  aux  ordinaires.  On  les  obligea  à  fournir  leur  part  des  frais  de 
la  guerre  malgré  l’exemtion  qu'ils  avoient  au  tems  pafle  ,  &  qu'ils  alle- 
guoient  pour  s’en  garentir.  Dans  les  provinces  les  prêtres  étoient  obligez  de 
fournir  aux  jeux  publics.  Ce  qui  fît  que  le  facerdoce  étant  à  charge  à  plufieurs 
à  caufe  de  cette  dépenfe ,  on  ne  forçoit  perfonne  à  l’accepter.  Un  même  prê¬ 
tre  pouvoir  avoir  deux  facerdoces  à  la  fois  :  on  en  trouve  des  exemples ,  mais 
affez  rares.  Ces  prêtres  étoient  divifez  en  colleges  ,  &  avoient  des  appointe¬ 
rons  affignez  pour  les  facrifices ,  mais  tout  cela  fut  aboli  par  Theodofe  le 
grand  &  fes  enfans. 

III.  Le  lacerdoce  avoit  à  Rome  differens  noms  &  differentes  fondions.  Ceux 
qu’on  appelloit  Pontifes  ne  furent  d’abord  que  quatre  ;  mais  ce  nombre  fut  au¬ 
gmenté  dans  la  fuite  ;  on  les  divifoit  en  Pontifes  majeurs  &  mineurs  :  audedus 
de  tous  étoit  le  fouverain  Pontife  ,  qui  étoit  d’une  fi  grande  confideration  que 
les  Empereurs  s’attribuèrent  enfin  cette  qualité.  Ce  fouverain  Pontife  devoit 
être  pris  du  college  des  Pontifes.  Ce  college  faifoit  les  éleéhons  des  Pontifes 
majeurs  &  mineurs ,  en  forte  que  ceux  là  même ,  qui  par  leur  éleétion  l'a- 
voienr  uni  à  leur  corps ,  l’élevoient  enfuite  à  la  plus  haute  des  dignitez  ,  qui 
demeura  longtems  dans  l'ordre  fenatorial  :  enfin  à  la  requête  d’Ogulemus 
tribun  du  peuple  ,  Coruncanus  homme  de  grand  merite  fut  pris  le  premier 
d’entre  le  peuple.  Ce  fouverain  Pontife  avoir  de  grands  honneurs  ;  c’etoit  lui 
qui  réponaoit  pour  le  college  ,  qui  prelcrivoit  les  rites  &  les  cérémonies  de 
religion.  Il  alloit  fur  un  chariot  appelle  Thenfa ,  dont  nous  décrirons  la  forme 
au  quatrième  tome.  Il  ne  lui  étoit  pas  permis  de  fortir  de  l’Italie  :  c’étoit  une 
efpece  de  profanation  pour  lui ,  que  de  voir  le  corps  d’un  défunt ,  &  c’eft 
pour  cela  que  quand  il  aflilloit  à  des  funérailles ,  on  mettoit  un  voile  ou  un 
rideau  entre  lui  &  le  cadavre.  Augufte  qui  aflift a  aux  funérailles  d’Agrippa , 
&  fit  une  oraifon  funebre  en  fon  honneur ,  avoit  toujours  ce  voile  devant,  qui 
l’empêchoit  de  voir  le  corps ,  parce  qu’il  étoit  fouverain  Pontife.  Dion  Callius 
qui  le  rapporte ,  ajoute  qu  il  ne  fait  pas  pourquoi  on  avoit  mis  ce  voile ,  &  que 
c  eft  une  erreur  de  croire  ,  que  c'étoit  parce  qu’il  étoit  défendu  au  fouverain 
Pontife  de  voir  le  corps  d’un  défunt  ;  mais  comme  a  fort  bien  remarqué  le  P. 
Nons,  il  vaut  mieux  en  croire  Seneque  auteur  Romain,  que  Dion.  Le  pre¬ 
mier  dit  que  Tibere  fe  trouva  aux  funérailles  de  fon  fils ,  &  parla  beaucoup  à 


Jiariis  tantum  exemti.  Accidente  autem  bello  quo¬ 
piam  Gallico,  etiam  faccrdotcs  cum  aliis  ad  hoftem 
propulfandum  deligcbanrur.  Ad  bellicum  etiam  fum- 
tum  vedigalis  onus  facerdoribus  quoque  poftea  impo¬ 
litum  fuit  ;  nulla  habita  ratione  immunitatis  qua  fe 
gaudere  diditabant.  In  provinciis  facerdotes  ad  ludos 
publicos  fumtus  fuppeditare  cogebantur;  quo  fadum, 
ut  cum  facerdotium  oneri  effet ,  ad  illud  honoris  acci¬ 
piendum  nemo  adigeretur.  Idem  facerdos  plura  fimul 
faccrdotia  poterat  obire  ,  cujus  tamen  rei  exempla 
raro  occurrunt.  Sacerdotes  porro  per  collegia  divi¬ 
debantur,  ac  pro  facrificiis  ftipendia  accipiebant: 
qui  mos  a  Theodoiio  magno  ejufquc  filiis  abroga¬ 
mus  eft. 

III.  Sacerdotii  Romae  varia  nomina  variaeque  fun¬ 
ctiones  erant.  Qui  Pontifices  vocabantur ,  quatuor 
numero  erant  initio  ;  fed  plures  poftea  cooptati  funr. 
Ii  dividebantur  in  Pontifices  Majores,  Minorefquc. 
Illis  vero  praeerat  Pontifex  Maximus ,  quod  officium 
tantae  dignitatis  &c  exiftimationis  erat ,  ut  ipfi  Impera¬ 
tores  id  fibi  muneris  in  perpetuum  arrogarent.  Antea 
Pontifex  ille  Maximus  ex  collegio  defignabatur  : 
collegium  itaque  Pontificum  penes  quod  erat  Pontifi¬ 


ces  fcu  Majores  feu  Minores  qpoptarc  ,  quem  jam  ad 
fodalitium  fuum  adlcgcrant ,  eumdem  ad  fupremam 
poftea  dignitatem  promovebant  ,  qua:  diuturno 
tempore  in  fenatorio  ordine  manfit.  Tandem  pe¬ 
tente  Ogulenio  Tribuno  plebis ,  Coruncanus  infignis 
virtute  pietateque  vir  ex  populi  ordine  creatus  eft. 
Ingentis  porro  audoritatis  illud  officii  erat  :  is  pro 
collegio  rcfpondebat  ,  ritus,  ceremonias  religionis 
facras  prxlcribebat.  Thenia  vehebatur ,  cujus  for¬ 
mam  tomo  quarto  dabimus.  Non  licebat  illi  ex 
Italia  egredi  :  ceu  profana  res  erat  fi  Pontifex  Maxi¬ 
mus  defundi  corpus  videret  ;  ideoque  fi  quando  fu¬ 
neri  adeflet  ille  ,  velum  obtendebatur ,  quod  ipfi  ca¬ 
daver  tegeret.  Auguftus ,  qui  Agrippae  funeri  adfuit, 
funebremque  orationem  in  laudem  ejus  pronunciavir, 
velo femper obtento,  a  defundi  alpedu  arcebatur, 
quia  nempe  Pontifex  Maximus  erat.  Dio  Caffius,  qui 
iftud  enarrat,  addit  nefeire  fe  cur  velum  appofitum 
fuerit ,  falfoque  putari ,  id  eo  fidum  ,  quod  Pontifici 
Maximo  non  liceret  corpus  afpicere.  Verum,  ut  opti¬ 
me  annotavit  Norifius ,  Scnccx  feriptori  Romano  po¬ 
tius  credendum  ,  quam  Dioni.  Ait  quippe  Seneca, 
Tiberium  filii  funeri  adfuiffc,multaquc  in  ejus  laudem 
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fa  louange  ,  fc  tenant  devant  le  corps  ;  mais  dont  un  voile  mis  entre  deux  lui 
empêchoitla  vue,  étant  défendu  au  fouverain  Pontife  de  voir  des  cadavres. 

I  V.  Ceux  qu'on  appelloit  Flamines  furent  înftituez  félon  Plutarque  pa‘r 
Romulus,  &  lelon  Tue  -  Live  par  Numa  Pompilius.Ils  étoientau  nombre 
de  trois ,  Flamen  Dialis ,  ou  celui  de  Jupiter;  Flamen  Martialis ,  ou  celui  de 
Mars  ;  &  Flamen  Quirinalis,  ou  celui  de  Quinnus.  L’éleétion  s’en  faifoit  par  le 
peuple  ,  &  l’inauguration  par  le  fouverain  Pontife  :  l’inauguration  veut  dire  la 
cérémonie  de  certains  augures  qu’on  falloir ,  lorfqu’on  les  mettoit  en  poffef- 
fîon  de  cette  dignité.  Quoiqu'ils  ne  fuflent  pas  Pontifes ,  ils  prenoient  pour¬ 
tant  féance  avec  eux  lorfqu’il  s’agilToit  de  quelque  affaire  de  confequence.  Ces 
Flamines  qui  au  commencement  n  etoient  que  trois ,  furent  multipliez  depuis 
jufqu’à  quinze  :  dont  les  trois  premiers,  qui  étoient  tirez  du  Sénat ,  étoient  ap¬ 
peliez  Flamines  majeurs ,  &  les  douze  autres  tirez  d’entre  le  peuple ,  Flamines 
mineurs.  Chaque  Flamine  n’étoit  que  pour  un  dieu ,  il  ne  leur  étoit  pas  per¬ 
mis  comme  à  d’autres  prêtres ,  de  tenir  plufieurs  iacerdoces  à  la  fois.  Quoi¬ 
qu’ils  fuffent  perpétuels ,  ils  pouvoient  être  dépofez  pour  certaines  caufes.  Et 
cela  s’appelloit  fUminio  abiré ,  dépofer  le  miniftere  de  Flamine.  Les  Flami¬ 
nes  font  nommez  ci-devant ,  avec  la  dénomination  du  dieu  qu'ils  fervoient , 
comme  Flamen  Dialis ,  Martialis ,  &  Quirinalis. 

V.  Le  Flamen  Dialis  étoit  d’une  grande  confideration  à  Rome ,  fort  révéré 
de  tout  le  monde ,  &  fîijet  à  certaines  loix  ,  qui  le  diftinguoient  du  commun , 
&  qu’Aulugelle  nous  a  conièrvées.  i.  Il  lui  étoit  défendu  d’aller  à  cheval  :  i.  de 
voir  une  armée  hors  de  la  ville ,  ou  une  armée  rangée  en  bataille.  C’eft  pour 
cette  railon  que  les  Flamines  Diales  étoient  rarement  élus  Confuls  au  tems 
que  les  Confuls  conduifoient  les  armées.  3.  Ilne  lui  étoit  jamais  permis  de  ju¬ 
rer.  4.  Il  ne  pouvoir  fe  fcrvir  que  d’une  lorte  d'anneau  ,  percé  d'une  certaine 
maniéré,  j.  Il  n’étoit  permis  à  perfonne  d’emporter  du  feu  de  la  maifon  du 
Flamine  de  Jupiter ,  hors  le  feu  facré.  6.  Si  quelque  homme  lié  ou  garroté 
entroit  dans  fa  maifon  ,  il  falloit  d'abord  lui  ôter  les  liens ,  les  faire  monter 
par  la  cour  intérieure  de  la  maifon ,  jufques  fur  les  tuiles ,  &  les  jetter  du  toic 
dans  la  rue.  7.  Il  ne  pouvoit  avoir  aucun  nœud  ,  ni  à  fon  bonnet  làcerdotal , 
ni  à  là  ceinture,  ni  autre  part.  S.  Si  quelqu’un  qu’on  menât  fouetter,  fe  jettoit 
à  fes  piés  pour  lui  demander  grâce  ,  ç’eût  été  un  crime  de  le  fouetter  ce  jour- 
là.  9.II  n’étoit  permis  qu’à  un  homme  libre  de  couper  les  cheveux  àceFlamine 


dixifie ,  obtenro  velo  ,  ne  defundi  corpus  afpice- 
rct ,  quod  Pontifici  Maximo  vetitum  erat. 

IV.  Flamines ,  inquit  Plutarchus  ,  aRomulo-funt 
inllituti  :  at  eorum  in ftitutionem  Titus  Livius  Numx 
Pompilio  adferibit.  Initio  autem  tres  folum  Flamines 
erant, Flamen  Dialis,  feu  Flamen  Jovis,  Flamen  Mar¬ 
tialis  ,  feu  Martis  ■,  6c  Flamen  Quirinalis ,  nempe 
Quirini.  Flamines  a  populo  cooptabantur  &  a  Ponti¬ 
fice  Maximo  inaugurabantur.  Inauguratio  vero  erat 
Auguriorum  ceremonia  quædam  tunc  exhiberi  folita 
cum  ii  in  dignitatis  illius  poffeffionem  venirent. 
F.tfi  Flamines  non  edent  Pontifices  ,  cum  illis  tamen 
(edebant  cum  res  magni  momenti  agebatur.  Flamines 
initio ,  ut  dicebamus ,  tres  tantum  erant ,  fcd  poftea 
ad  quindecim  ufque  numero  audti  lunt.  Tres  prio¬ 
res  qui  ex  Senatu  deligebantur  ,  Flamines  majores 
audiebant ,  duodecimque  reliqui  ex  populo  adledi  , 
Flamines  minores.QuifqucFlamcn  fuo  miniftrabatdeo; 
neque  licitum  ipfis  erar,  quod  tamen  aliis  facerdotibus 
licebat ,  plura  variorum  deorum  faccrdotia  fimul  ob¬ 
tinere.  Eifi  officium  ad  vitam  perpetuumque  effet. 


poterant  tamen  illi  certis  de  caufis  deftitui  'y  tuneque 
dicebantur  Flaminio  abire.  Flamines  modo  nominati 
fuere,  cum  nota  deorum,  quibus  miniftrabant.  Flamen 
Dialis  nempe  ,  Flamen  Martialis ,  Flamen  Quirinalis. 

V.  Flamen  Dialis  magnx  erat  Romx  dignitatis  ,  a 
eundis  ipfi  reverentia  honorque  exhibebatur.  Ille  ve¬ 
ro  erat  quibufdam  legibus  adftridus,  quas  leges 
nobis  confervavit  Aulus  Gellius  lib.  io.  cap.  15. 
Equo  Dialem  Flaminem  vehi  religio-  efi  :  claffem 
procinüam  extra  pomarium  ,  id  efi ,  exercitum  armatum 
videre:  idcirco  rarenter  Flamen  iialis  creatus  confli 
efi ,  cum  bella  confiulibus  mandabantur .  Item  jurare 
Dialem  fas  nunquam  efi.  Irem  annula  uti  nifi  pervio 
caffoque  fas  non  efi.'  tgnem  e  Flaminia ,  id  efi  ,  Flaminis 
Dialis  domo  >  nifi fiacrum,  efferri  jus  non  efi.  VinElum,  fi 
ades  ejus  introierit  ,folvi  ncceffum  efi  :  &  vincula  per 
impluvium  in  tegulas  [abduci ,  atque  inde  foras  in  viam 
dimitti .  Nodum  in  apice ,  neque  in  cinllu ,  neque  alia 
in  parte  ullum  habet.  Si  quis  ad  verberandum  ducatur, 
fi  ad  pedes  ejus  fupplex  procubuerit ,  eo  die  verberari 
piaculum  efi.  Capillum  Dialis ,  nifi  qui  liber  homo  efi. 


ai  L’AN  T I  QUI  T  E'  E  X  P  L  I  Q_U  E'  E,  &c.  L  i  v.  I. 

Diale,  io.  Il  ne  lui  droit  permis  de  toucher  ni  chevre  ,  ni  chair  crue ,  ni  lierre , 
ni  fève  ,  ni  même  de  proférer  le  nom  d’aucune  de  ces  chofes.  n.  Il  lui  étoit 
défendu  de  couper  les  branches  de  vigne  qui  s'elevoient  trop  haut.  n.  Les 
pies  du  lit  où  il  couchoit  dévoient  être  enduits  d’une  bouë  liquide  :  il  ne  pou¬ 
voir  coucher  dans  un  autre  lit  trois  nuits  de  fuite  ,  &  il  n'eroit  permis  à  aucun 
autre  de  coucher  dans  ce  lit ,  au  pié  duquel  il  ne  falloit  pas  mettre  aucun  cof¬ 
fre  avec  un  tas  de  hardes  ou  avec  du  fer.  15.  Ce  qu’on  coupoit  de  fes  ongles  St 
de  fes  cheveux ,  devoir  être  enterré  fous  un  chêne  verd.  14.  Tout  jour  droit 
jour  de  fête  pour  le  Flamine  Diale  :  il  ne  lui  droit  pas  permis  de  fortir  à  l’air 
ians  fon  bonnet  facerdotal;  il  pouvoir  le  quitter  dans  la  maifon ,  quand  c’etoit 
la  commodité  :  cela  lui  avoit  été  accordé  depuis  peu ,  dit  MalTurius  Sabinus , 
par  les  Pontifes ,  qui  lui  avoient  encore  fait  grâce  lur  d’autres  points  ,  tk  l'a- 
voient  dilpenfé  de  quelques  autres  cérémonies,  ij.  Il  ne  lui  droit  pas  permis  de 
toucher  de  la  farine  levée.  16.  Il  ne  pouvoir  ôter  fa  tunique  intérieure ,  qu’en 
un  lieu  couvert ,  de  peur  qu’il  ne  parût  nû  fous  le  ciel ,  &  comme  fous  les 
yeux  de  Jupiter.  17.  Dans  les  fellins  perfonne  n’avoit  féance  devant  le  Flamine 
Diale  ,  finon  le  Roi  facrificareur ,  7$ex  ficrifimlus.  18.  Si  fa  femme  venoit  à 
mourir ,  il  perdoit  fa  dignité  de  Flamine.  19.  Il  ne  pouvoit  faire  divorce  avec 
fa  femme,  il  n’y  avoit  que  la  mort  qui  les  feparât.  10.  Il  lui  étoit  défendu  d’en¬ 
trer  dans  un  lieu  où  il  y  eut  un  bûcher  à  brûler  les  morts.  21.  Il  ne  lui  étoir  pas 
permis  de  toucher  un  mort  :  il  pouvoit  pourtant  allîfter  à  un  convoi.  Voici 
les  paroles  du  Préteur  qui  contiennent  un  édit  perpétuel:  Je  n’obligerai 
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Ni  Flamine  Diale.  Varron  dans  fon  fécond  livre  des  chofes  divines  parle 
en  ces  termes  du  Flamine  Diale  :  Lui  leul ,  dit-il ,  doit  porter  l'Albogalerus  ou 
le  bonnet  blanc ,  loit  parce  qu’il  eft  le  plus  grand  de  tous ,  foit  parce  qu’il  faut 
immoler  à  Jupiter  une  viélime  blanche. 

VI.  Le  Flamen  Martialis  étoit  le  fécond,  &  devoir  être  de  famille  Patricienne 
Comme  le  Flamme  Diale.  Il  ne  lui  étoit  pas  permis  de  fortir  d’Italie,  &  ce  fut 
pour  cela  que  Cæcilius  Metellus  fouverain  pontife  ne  voulut  point  lailfer  for¬ 
tir  de  Rome  Aulus  Poftumus  conful ,  &  Flamine  Martiale  qui  vouloit  aller 
faire  la  guerre  en  Afrique.  Ce  fut  alors,  dit  Valere  Maxime,  que  l'empire 
céda  à  la  religion. 

Le  Flamen  Quirinalis  étoit  auflï  du  nombre  des  majeurs  ,  &  de  finnlle 
fenatoriale  ,  parce  que  le  dieu  Quirinus,  qui  étoit  le  même  que  Romulus, 


won  detonfet.  Capram  &  carnem  incoSam,  &  hederam,  dirimi  non  eft  jus.  Locum  in  qui  huftum  cfi  3  nun- 
&  fabam  neque  tangere  Diali  mos  cfi  3  neque  nominare,  quam  ingreditur.  AI  ortuum  nunquam  attingit.  Funus 

Propagines  e  vitibus  altius  protentas  non  fuccidet.  Pedes  tamen  exfequi  non  eft  religio . Verba  pr at  oris 

Icfti  ,  in  quo  cubat ,  luto  tenui  circumlitos  cjfe  oportet:  &  ex  ediVto  perpetuo  de  Flamine  Diali  &  d;  Sacerdote 
de  eo  letlo  trinottium  continuum  non  decubat:  neque  V eft  a  adfcripfi.  Sacerdotem  Vestalem  et 
in  eo  letto  cubare  alium  fas  cfi ,  neque  apud  ejus  leSi  Flaminem  Dialem  in  omni  mea  juris- 
fulcrum  capfulam  effe  cum  jlrue  atque  ferro  oportet,  dictione  Jurare  non  cogam.  Verba  AI. 
Unguium  Dialis  &  capilli  fegmina  fubter  arborem  Varronis  ex  fecundo  rerum  divinarum  fup er  Flamine 
*  felicem  terra  operiuntur.  Dialis  quotidie  fefiatus  eft.  Diali  hac  furit :  Etfolus  album  habet  Galerum:  vel 
Sine  apice  fub  divo  effe  licitum  non  eft  :  fub  teflo  quod  maximus  :  vel  quod  Jovi  immolata  hoflia  alba 
utiliter ,  (  &  non  pridem  a  pontificibus  confiitutum  fieri  oporteat. 

Maffurius  Sabinus  fcripfit  ,  &  alia  talia  quadam  VI.  Flamen  Martialis  fecundus  erat,  Patritix 
rcmijfa:  gratiamque  aliquot  cerimoniarum  faciam  dicit.)  familia: ,  quemadmodum .&  Dialis.  Ipfi  non  licebat 
Farinam  fermento  imbutam  attingere  ei  fas  non  eft.  ex  Italia,  egredi.  Idcoquc  Cæcilius  Metellus  Pontifex 
Tunicam  intimam ,  nifi  in  locis  te  Sis  ,  non  exuit  ,  ne  Maximus  Aulum  Pollumum  confulem  &  Flaminem 
fub  calo  tamquam  fub  oculis  Jovis  ,  nudus  ftt.  Super  Martialem  ad  bellum  Africx  proficifci  non  fivit. 
Flaminem  Dialem  in  convivio  ,  ni/i  rex  f 'acrifi culus ,  Tunc,  inquit  Valerius  Maximus  ,  imperium  cedit 
haud  quifquam  alius  accumbit.  Uxorem  fi  amifit  ,  religioni. 

jfiammio  decedit.  Matrimonium  Flaminis  niji  morte  Flamen  quoque  Quirinalis  cx  numero  Flaminum 
*  Alii  iii«  Sc  infra  legunt  i/i.t.y.,  alii ,  fiiupam,  majorum  erat ,  quoniam  Quirinus  Deus  ?  idem  crax 
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e’toit  fondateur  de  Rome.  Il  ne  lui  e'toit  pas  permis  non  plus  qu’au  prece¬ 
dent  ,  de  fortir  de  l’Italie.  Il  fut  inftitué  parNuma,  dit  Plutarque  :  les  autres 
Flamines  etoient  appeliez  Mineurs ,  nous  les  allons  mettre  comme  ils  fe  trou¬ 
vent  dans  les  Auteurs  &  dans  les  Infcriptions. 

On  trouve  dans  les  marbres  un  Flamen  Auguftalis  ,  &  Flarncn  Cæfaris. 
M.  Antoine  eut  le  premier  le  titre  de  Flamen  D.  Julii ,  &  Cicéron  le  lui 
reproche,  comme  un  attentat. 

Le  Flamen  Carmentalis  prenoit  ce  nom  de  la  déefle  Carmenta; 

On  trouve  dans  une  inicription  Flamen  Claudii. 

On  voit  auffi  dans  plufieurs  infcriptions  un  Flamen  divorum  omnium  , 
dont  les  Hiftoriens  ni  les  autres  Auteurs  n’ont  jamais  parle'. 

Flamen  Falacer  prenoit  ce  nom  de  l’ancien  dieu  Falacer,  dont  on  ne 
connoit  prefque  que  le  nom. 

Flamen  Floralis ,  étoit  celui  de  la  déefle  Flora. 

Flamen  Furinalis,  ou  de  Furina,  ancienne  déefle,  dont  Varronfait  men¬ 
tion. 

Flamen  Hadrianalis,fut  inftitué  parAntonin  Pie,  en  l’honneur  d'Hadrien 
fon  prédecefleur. 

Flamen  Laurentalis ,  ou  Larentalis ,  d’Acca  Larentia. 

Flamen  Lucinalis,  de  Lucine. 

Flamen  Palatualis,  de  la  déefle  Palatua,  patrone  du  Palatium  de  Rome. 

Flamen  Pomonalis,  ou  de  la  déelTePomone,  dont  nous  avons  parlé  dans 
ie  premier  livre. 

Flamen  Virbialis,  ou  du  dieu  Virbius,  appellé  autrement  Hippolyre, 
qu’on  ne  connoit  que  par  les  infcriptions. 

Flamen  Volcanalis,  ou  deVulcain. 

Flamen  Volturnalis,  ou  du  dieu  Volturne,  qui  étoit  un  fleuve. 

L’Empereur  Commode  avoit  nommé  un  Flamine  Herculaneus  Commo¬ 
dianus:  ce  prince  étoit  trop  haï  pour  que  ce  facerdoce  fubfiftât  après  la  mort. 

Il  y  avoit  encore  des  Flammes  dans  les  autres  villes  qui  jouifloient  du 
droit  Romain. 

On  trouve  auffi  des  Flaminiques  du  des  prêtrefles ,  qui  étoient ,  dit  Fcftus, 
les  femmes  des  Flamines  Diales.  Elles  s’habilloient  de  couleur  de  flamme.  Il 
paroit  même  quelles  portoient  auffi  fur  leurs  habits  l’image  de  la  foudre  de 
même  couleur:  c’eft  ce  que  femblent  fignifîer  ces  mots  de  Feftus,  Cui  telitni 


qui  Romulus  fundatorque  Romx.  Huic  item  non 
licebit  ex  Italia  egredi.  Iufti tutus  porro  fuit  à  Numa, 
inquit  Plutarchus. 

Alii  Flamines  minores  vocabantur  ,  quos  reccnfere 
animus  eft,  ut  apud  feriptores  &C  in  monumentis  fe¬ 
runtur.  In  marmoribus  occurrit  Flamen  Auguftalis , 
&  Flamen  Cæfaris.  M.  Antonius  prior  Flamen  divi 
Julii  fuit ,  quod  illi  Cicero  vitio  vertit. 

Flamen  Carmentalis  ex  Dea  Carmenta  vocitabatur. 

In  quadam  inferiptione  Flamen  Claudii  occurrit. 
In  aliquot  inferiptionibus  Flamen  quoque  Divorum 
omnium  exftat ,  cujus  nullus  vetus  feriptor ,  ni  fallor, 
mentionem  fecit. 

Flamen  Falacer  ex  veteri  deo  cui  nomen  Falacer, ap¬ 
pellabatur  ,  cujus  numinis  folum  fere  nomen  novimus. 

Flamen  Floralis,  deæ  Floræ  erat. 

Flamen  Furinalis ,  Furinæ  deæ  erat ,  de  qua  Varro. 

Flamen  Hadrianalis,inftitutus  ab  Antonino  Pio  fuit 
in  honorem  Hadriani. 

Flamen  Laurentalis  vel  Larentalis  cx  Acca  Laren¬ 


tia  denominatus  fuit.Flamen  vcroLucinalis  cx  Lucina. 

Flamen  Palatualis  a  Palatua  dea  ,  fub  cujus  tutela 
Palatium. 

Flamen  Pomonalis  ,  a  Pomona  dea  ,  de  qua  tomo 
primo. 

Flamen  Virbialis  ,  fcu  Virbii  dei ,  qui  alio  nomine 
Hippolytus  dicebatur.  t 

Flamen  Volcanalis  cx  Volcano  ,  feu  Vulcano. 

FlamcnVolturnalis  aut  dciVolturni,qui  fluvius  erat. 

Commodus  imperator  Flaminem  Herculaneum 
Commodianum  inftituerat  :  exofi  principis  faccrdo- 
tium  haud  dubie  poft  mortem  ejus  abrogatum  fuit. 

In  exteris  etiam  civitatibus  Romano  jure  gauden¬ 
tibus  Flamines  erant. 

Flaminica?  quoque  occurrunt ,  fcu  faccrdotcs  femi¬ 
na?  ,  qux ,  ut  ait  Feftus  ,  uxores  erant  Flaminum  Dia¬ 
lium.  Flammeo  illx  colore  induebantur.  Videntur 
etiam  in  vcftimentis  fulminis  imaginem  tui  i  fle  ejuf- 
dem  coloris ,  quod  his  Fcfti  vertis  fignificari  pu¬ 
tatur  ,  cui  telum  fulminis  eodem  erat  colore.  Mox  vi- 
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fulminis  eodem  erat  colore .  Nous  verrons  ci-après  l’image  de  la  foudre  fur 
le  bonnet  facerdotal.  Il  n’étoit  pas  permis  à  la  Flaminique  d’avoir  des  fouliers 
de  bête  morte,  qui  n’eut  pas  été  tuée.  Aulugelle  à  l’endroit  cité  ci-devant 
parlant  des  loix  qui  regardoient  la  Flaminique  :  Ces  cérémonies ,  dit-il ,  doivent 
être  objèrvées  par  la,  Flaminique  Diale. Ce  qu’il  dit  de  l’habit  paroit  corrompu  dans 
le  texte  &  inintelligible  :  Elle  porte ,  pourluit-il,  dans  fa  coeffure  un  rameau  de  chêne 
vert  :  il  ne  lui  efi  pas  permis  de  monter  des  échelles  plus  haut  que  trois  échellons  y 

. lorfquelle  va  aux  Argée scelle  ne  doit  ni  orner 

Ja  tête ,  ni  peigner  fès  cheveux.  Pour  entendre  ces  dernieres  paroles ,  il  faut  fça- 
voir  qu’une  coutume  de  Rome  étoit  de  jetter  les  Argées  tous  les  ans  au  mois 
de  Mai  du  pont  Sublicius  dans  le  Tibre.  Ces  Argées,  félon  Varron,  étoient 
des  figures  d’homme  au  nombre  de  trente ,  faites  de  joncs  tilïus  ,  qui  étoient 
jettées  publiquement  tous  les  ans  du  pont  Sublicius  dans  le  Tibre.  Cette 
coutume  avoit  été ,  diloit-on ,  inftituée  par  Hercule.  Il  eft  affez  fouvent  fait 
mention  des  Flaminiques  dans  les  inferiptions. 


debimus  in  faccrdotaliGalero  fulmen.  Non  licebac  Fla- 
minicæ  calceos  habere  expelle  animalis  mortui  non 
occifi.  Leges  alias  Flaminicx  affert  Aulus  Gellius  eo¬ 
dem  quo  fupra  loco  :  Eadem  ,  inquit ,  ferme  ceri¬ 
monia  finit  quas  Flaminicas  Diales  feorfum  aiunt  ob- 
fervitare  ;  ejuod  *  venenato  (  *  al.  benenato  )  operitur  , 
&  ejuod  in  rica  furculam  de  arbore  felici  habet  ,  & 

ejuod  fcalas . afeende- 

re  ei  plus  tribus  gradibus  religiofum  efi  :  atejue  etiam 
cum  it  ad  Argeos ,  ejuod  neejue  comit  caput  ,  necjue  ca¬ 
pillum  depcElit.  Illud,  ejuod  venenato  vel  benenato 
operitur  ,  corruptum  omnino  videtur  "  1 


illud  autem 


de  arbore  felici ,  alii  legunt ,  de  arbore  filiqua  ,  alii  , 
de  arbore  ilice  ,  quæ  poftrema  ledtio  fana  videtur. 
Quod  ultimo  autem  dicitur ,  Flaminicam  cum  it  ad 
Argeos ,  neque  comere  caput ,  neque  capillum  de- 
pedtere  , -illud  ,  inquam  ,  ex  hifloria  Romana  explica¬ 
tur  :  In  more  erat  Roraz  menfe  Maio  ,  ut  ait  Ovi¬ 
dius ,  Argeos  à  ponte  Sublicio  in  Tiberim  jacere  : 
Argei  autem,  inquit  Varro ,  fiunt  e  fcirpeis  virgultis  ; 
fimulacra  funt  hominum  triginta  ,  &  quo: annis  d  ponte 
Sublicio  a  facerdotibus  publice  jaci  /olent  in  Tiberim  ; 
ex  inftituto  videlicet  Herculis.  Infcriptiones  vete¬ 
res  ,  Flaminicas  frepe  memorant. 


CHAPITRE  VL 

/.  Les  Augures ,  leur  inflitution  &  leurs  privilèges .  I 1.  Maniéré  de  tirer  l'augure. 
Il  J.  Les  Ha.ru/pices  &  leur  miniftere. 

I.  T  Es  Augures  étoient  d’une  grande confideration ,  tant  chez  les  Grecs 
I  >que  chez  les  Romains  ;  nous  en  voions  des  exemples  frequens  dans 
l’Iliade.  Il  femble  qu’en  ce  tems-là  la  qualité  d’Augure  n’étoit  pas  un  office 
public ,  qui  fe  donnât  par  les  Magiltrats  ou  par  le  peuple  ;  mais  que  c’étoic 
un  don  du  ciel ,  6c  une  infpiration  fur  les  chofes  futures ,  qu’ils  devinoienc 
par  le  vol ,  ou  par  le  chant  ,  ou  par  les  divers  mouvemens  des  oifeaux. 
A  Rome  les  Augures  étoient  élus.  Cet  office  facré  fut  inftitué  par 
Romulus  ,  qui  en  nomma  d’abord  trois.  Ils  pronoftiqu oient  par  le  chant 
des  oifeaux  ,  ou  par  leur  vol  :  ils  obfervoient  s’ils  voloient  à  droite  , 
ou  à  gauche ,  6c  confideroient  attentivement  tous  les  mouvemens  de 
leurs  corps  ^  ils  avoient  des  poulets  enfermez  dans  une  cage ,  ils  tiroienc 


C  A  P  u  T  VI. 

2.  Auyinim  injhtutio  &prœrogativœ.  //.  Au- 
yirii  captandi  modus,  j  j  j.  Harufpicum 
officium. 

I  A  ^gures  cum  apud  Græcos  tum  apud  Ro- 
_/"\.manos  in  magna  exiftimatione  erant ,  cujus 
rei  exempla  frequentia  in  Iliade  occurrunt.  Prifcis 
porro  illis  temporibus  Augurii  officium  ,  non  e  genere 
publicorum  officiorum  videtur  fuiife,  qua;  vel  a 


Magiftratibus  vel  a  populo  darentur  •,  fed  donum 
fuiflc  cælcfte ,  &  immiflam  a  numine  quodam  futura¬ 
rum  rerum  cognitionem  ,  quz  volucrum  aut  volatu  , 
aut  cantu  ,  aut  motu  prxfagicbantur.  Romar  Augures 
cooptatione  infti tuebantur.  Hoc  facrum  munus  a  Ro¬ 
mulo  inftirutum  fuit  :  is  tres  tantum  principio  dele¬ 
git  :  ex  cantu  porro  vel  volatu  avium  divinabant  illi  j 
an  ad  dexteram  ,  an  ad  finiftram  volarent ,  obferva- 
bant  ;  quos  corporis  exhiberent  motus  fpeculabantur. 
Pullos  in  cavea  inclufos  fervabant  :  peffimumque  id 

un 
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un  mauvais  augure  quand  ils  ne  vouloient  pas  manger ,  ou  quand  ils  man- 
geoient  trop  lentement  &  avec  quelque  forte  de  re'pugnance  :  &  au  contraire 
c’etoit  un  bon  préfage  quand  ils  s  elançoient  avec  tant  d’avidité  fur  le 
grain  qu’on  leur  donnoit ,  qu’ils  en  faifoient  tomber  une  partie.  C’eit  ce 
qu’on  croit  que  Cicéron  appelle  tripudium  foliflimunu  En  certains  payis ,  dit 
Pline ,  on  uroit  augure  du  mouvement  des  poiffions  dans  l’eau.  Les  Augures 
n’étoient  d’abord  que  trois,  félon  le  nombre  des  Tribus,  qui  n’étoient  que 
trois  du  tems  de  Romulus  ;  fçavoir,  des  Ramniens,  des  Tatiens,  &  des 
Luceres  ou  Luceriens  :  on  y  en  ajouta  depuis  un  quatrième.  A  ces  quatre  on 
en  ajouta  encore  depuis  cinq.  Ce  nombre  de  neuf  revenoit  à  trois  pour 
chaque  Tribu.  Sylla  fit  depuis  monter  le  nombre  des  Augures  à  quinze. 
C’e'toit  le  college  des  Augures  qui  avoit  le  droit  délire  &  de  remplacer 
ceux  qui  mouraient  :  ce  droit  fut  transféré  au  peuple ,  &  depuis  rendu  au 
college ,  &:  paffa  ainfï  plufieurs  fois  des  uns  aux  autres ,  jufques  à  ce  qu’Au- 
gufte  le  rendit  au  college.  Depuis  ce  tems-là  les  Empereurs  s’attribuèrent 
ce  droit  comme  plu  fieurs  autres.  Enfin  Theodofe  le  grand  ayant  affigné  au 
fife  &  au  tréfor  impérial  tous  les  appointemens  des  Prêtres  &  des  Augures 
des  Paiens ,  ils  cclferent  d’en  faire  de  nouveaux.  Le  principal  d’entre  les 
Augures  étoit  appellé  le  Maître  du  college.  Les  Augures  ne  pouvoient  ja¬ 
mais-être  calTez,  quelque  crime  qu’ils  euflent  commis ,  quoique  même  con¬ 
damnez  en  jugement.  Ils  portoient  la  Prétexte ,  &  même  félon  quelques-uns , 
la  Trabea,  lortes  d’habits  fort  honorables  parmi  les  Romains,  dont  nous 
parlerons  ailleurs.  Les  Augures  portoient  une  couronne.  De's  qu’ils  éroient 
élus ,  ils  s’obligeoient  par  ferment  de  ne  reveler  à  perfonne  les  fecrets  de 
l’Augurat.  S’ils  avoient  quelque  ulcere  ou  quelque  plaie ,  ils  ne  pouvoient 
exercer  leur  office,  qui  demandoit  une  ame  libre  &c  dégagée  des  peines  Se 
des  foins  qu’apportent  les  maux  corporels. 

1 1.  Les  Augures  n’entroient  point  au  Sénat ,  à  moins  qu’ils  ne  fuflent  dans 
la  magiftrature ,  ou  que  les  Ccnleurs  ne  les  y  appellaffent.  Avant  que  de  tirer 
l’augure ,  ils  prioient  en  cette  forme  :  O  Jupiter  !  fi  vous  me  guidez  à  prédire 
en  faveur  du  peuple  Romain  ;  aidez  moi,  je  vous  prie,  de  vôtre  protection  , 
&  de  vôtre  bienveillance.  Ils  auguraient  toujours  apres  minuit ,  quand  l’air 
étoit  ferain  &  tranquille.  Ils  décrivoient  avec  leur  bâton  augurai  un  cercle ,  ou 


augurium  erat  cum  ii  comedere  nolIent,vel  cum  lente, 
&  ceu  inviti  id  agerent  ;  optimum  contra  augurium 
erat ,  cum  tanta  aviditate  granum  appeterent ,  ut  fal- 
tando  partem  in  terram  decuterent  :  id  vero  ptiratur 
efle,  quod  Cicero  tripudium  foliftimum  vocat.  In 
quibuldam  regionibus ,  inquit  Plinius  j  i.  i.  etiam 
ex  motu  pifeium  in  aqua  auguria  petebantur.  Augu¬ 
res  initio  tres  tantum  erant ,  fecundum  tribuum  nu¬ 
merum  ,  quæ  Romuli  tempore  erant  totidem ,  Rha- 
menfium  lcilicet ,  Tatiorum  ,  &  Lucerum ,  aut  Lu- 
cemiorum.  Quartus  poftea  adjedus  fuit.  Hifce  qua¬ 
tuor  Auguribus,  quinque  poftmodum  additi  fue¬ 
re  :  numerus  nimirum  Augurum  ternus  erat  pro 
unaquaque  Tribu.  Sylla  Augurum  tandom  nume*- 
rum  ad  quindecim  ulque  auxit.  Deligebantur  porro 
Augures  à  collegio  fuo  :  ad  illud  nempe  collegium 
pertinebat  defundis  Auguribus  novos  Augures 
fubftituere.  Quod  deligendi  jus  ad  populum  deinde 
tranflatum ,  &  poftea  collegio  reftitutum  fuit ,  ficque 
pluries  ab  altero  ad  alterum  tranfiit,  donec  Auguftus 
collegio  Augurum  jus  cooptandi  reddidit.  Poftmodum 
Imperatores  jus  hujufmodi ,  ut  &  alia  plurima  fibi  ar¬ 
rogarunt.  Demum  Thcodofius  Magnus ,  cum  fifco 

Tom.  II. 


thefauroque  imperiali  omnia  Sacerdotum  profanorum 
Sc  Augurum  ftipendia  addixiflet ,  ab  iis  ulterius  infti- 
tuendis  defitum  eft.  Qui  interAugurcs  prateipuus  erat, 
Magifter  collegii  vocabatur.  Non  poterant  unquam 
Augures  deftitui,  etfi  in  crimina  profapfi  ,  etfi  judicio 
damnati.  Prætextam  illi  geftabant ,  imo  &  trabeam  , 
ut  putant  aliqui ,  quarum  vcftium  fane  honorabilium 
formam  fequenti  tomo  deferibemus.  Augures  coro¬ 
nam  geftabant.  Cum  primum  in  collegium  coo¬ 
ptati  erant ,  juramento  pollicebantur ,  fc  Augurii  ar¬ 
cana  nemini  revelaturos  efle.  Si  quopiam  ulcere  aut 
vulnere  laborarent ,  ab  Augurii  exercitio  arcebantur  , 
uod  officium  animum  liberum  curifque  &  folicitu- 
inibus  ,  quas  mala  corporea  afferre  folenr ,  vacuum 
poftularet. 

II.  Augures  in  Senatum  non  ingrediebantur,  nifi 
magiftratum  quempiam  gererent ,  aut  a  Ccnforibus 
vocarentur.  Antequam  vero  Auguria  captarent ,  hoc 
modo  precabantur  :  J  ovis  pacer ,  fi  mihi  es  auflor ,  ur¬ 
bi  popii'.ocjuc  Romano  Quiritium  ,  hac  fane  fartcejue  tffe 
ut  tu  nunc  mihi  bene  fponfs ,  bcnecjue  volueris.  Auguria 
femper  poft  mediam  nodem  captabant  fereno  uan- 
quilloque  aere.  Lituo  nempe  feu  augurali  virga  cir- 
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un  temple  ,  &  fe  pkçoient  en  forte  qu'ils  avoient  un  demi  cercle  devant  eux  ; 
&  alors  ils  obfervoient  à  droite  &  à  gauche,  de  quel  côté  ,  vers  quels  payis ,  & 
Comment  les  oifeaux  prenoient  leur  vol. 

1 1 1.  Ceux  qu'on  appelloit  Harufpices ,  ou  Arufpices,  différaient  des  Augu¬ 
res,  en  ce  que  ceux-ci  obfervoient  le  vol  des  oifeaux ,  au  lieu  que  les  Harulpi- 
ces’ obfervoient  les  autels ,  les  viftimes ,  la  flamme ,  les  entrailles  ,  qu’ils  ap¬ 
pelaient  exu,  &  de  là  vient  qu’on  les  appelloit  auflî  Extifpices.  Cette  efpece 
de  facerdoce  fut  apportée  d’Hetrurïe  :  l’on  envoioit  de  Rome  douze  jeunes 
hommes  des  premières  familles ,  dans  autant  de  villes  d  Hctrurie  pour  s  in- 
ftruire  dans  l'Harufpicinc.Ils  étendoient  leur  fcience  divinatoire  non  feulement 
fur  les  chofes  que  nous  venons  de  dire  ,  mais  auffi  fur  la  foudre  ,  fur  les  phé¬ 
nomènes  du  ciel ,  &  fur  tout  ce  qui  arrivoit  de  prodigieux  dans  la  nation.  Ils 
interpretoient  auili  tout  ce  qui  arrivoit  dans  la  maifon.  Ils  oblcrvoient  dans  les 
animaux  immolez ,  non  feulement  les  entrailles  en  general ,  mais  auffi  en  par¬ 
ticulier  le  fiel,  la  veffic.  Ils  fe  fervoient  des  livres  Hetrufques  queTagesAuteur 
de  la  même  nation  avoit  écrits  fur  1  Harufpicine  ,  &c  qui  avoient  ete  expliquez 
en  quinze  volumes  par  Antiffius  Labeo.  C  elt  la  qu  ils  puiloient  les  plus  pro¬ 
fonds  fecrets  de  leur  art.  Une  infeription  de  Rome  ,  dit  que  les  Pontifes  qui 
facrifioient  avoient  leurs  Harufpices. 


culum  deîcribebant ,  aut  templum  ,  ut  vocabant ,  in 
medioque  circulo  fe  locabant ,  ita  ut  mediam  circuli 
pattern  coram  haberent  :  tum  ad  dexteram  &C  ad 
Cniftram  obfervabant ,  quam  verfus  partem  ,v  quam 
verfus  regionem  ,  qua  ratione  aves  volarent. 

III.  Harufpices ,  vel  Arufpices  qui  vocabantur, 
ab  Auguribus  eo  diftinguebantur  ,  quod  hi  avium  vo¬ 
latum  obfervarent  Harufpices  vero  ,  aras ,  viftimas , 
flammam,  exta,  unde  etiam  Extifpices  appellabantur. 
Hoc  facerdotii  genus  ex  Hctruria  manavit.  Roma 
namque  mittebantur  juvenes  duodecim  nobiliori  ge¬ 
nere  orti  in  totidem  Hetruriæ  urbes,ut  Harufpicinam 
edifccrcnt.QiiamHarufpicinam  non  in  rebus  modofit- 


pramemoratis  adhibebant,  fed  etiam  in  aliis,  verbi  cau- 
fa  in  fulmine  ,  in  oftentis  cadi  &  in  aliis  natura:  rebus, 
qux  portentofi  aut  prodigiofi  quidpiam  prae  fe  fere¬ 
bant.  Qua:  domi  etiam  accidebant  interpretabantur. 
In  ma&atis  animalibus  ad  facrificia  ,  non  exta  modo 
gencratim  explorabant ,  fed  etiam  fpeciatim  fel ,  8c 
veficam.  Libris  Hetrufcis  utebantur  Tagetis  ejufdem 
gentis  Scriptoris ,  qui  libri  Harufpicinam  fpedtabanr, 
&  ab  Antiftio  Labeone  quindecim  voluminibus  ex- 
lanati  funt.  Hic  penitiora  artis  fuæ  arcana  haurie- 
ant.  Infcriptio  quaedam  Romana  doccc  Pontifici¬ 
bus  fuos  fuilfc  Harufpices. 


LES  SIBYLLES.'  i? 
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CAPIT  RE  VII. 

/.  les  Sibylles  fÿ  leurs  livres.  II .  Le  nom ,  le  nombre  &  le  payis  de  ces  PropbeteJJes. 

III.  Leurs  livres  achetect^par  Tarquiti  ,  (gr  mis  fous  U  garde  des  ‘Vuumvirs , 

6?  enfuitc  des  Decemvirs. 

I.  T  ES  Sibylles  étoienc  des  propheceflês ,  dont  les  livres  e'toient  gardez 
I  Aoigneufement  à  Rome  par  des  hommes  qui  tenoient  rang  dans  le 
Sacerdoce ,  &  qui  les  conlultoient  loriqu'ils  le  jugeoient  necefliire  pour  le 
bien  public.  Il  n'y  a  guere  de  matière  qui  ait  été  plus  debatue  que  celle-là. 
On  a  fait  de  gros  livres  furie  nombre  des  Sibylles  ,  fur  leur  payis ,  fur  leurs 
livres.  Quelques  uns  de  ceux-là  mêmes,  qui  ont  reconnu  avec  tous  les  autres, 
les  anciens  livres  Sibyllins ,  font  allez  jufqu  a  douter  de  l'exiftence  de  ces  fem¬ 
mes  qu’on  appelloit  Sibylles.Mais  la  grande  queftion  a  été, fi  les  huit  livres  qui 
nous  reflent  encore  aujourd’hui  fousle  nom  d’oracles  Sibyllins,  font  les  mêmes 
livres  qui  e’toient  gardez  àRome  avec  tant  de  foin  &  de  religiorgquelques  uns 
foutiennent  que  ce  font  les  mêmes  ,d’autres  en  plus  grand  nombre  le  nient.  Je 
me  range  du  côte'  de  ces  derniers  ,  &  crois  avec  eux  que  non  feulement  ces  li¬ 
vres  que  nous  avons,  mais  aulfi  d’autres  vers  des  Sibylles  que  les  Peres  ont  rap¬ 
portez  ,  &  qui  ne  fe  trouvent  plus  dans  les  Oracles  Sibyllins  d’aujourd’hui , 
ont  été  forgez  par  des  Chrétiens.  Tant  d’habiles  gens  ont  foutenu  ce  dernier 
fentiment ,  qu’il  feroit  difficile  d’apporter  quelque  chofe  de  nouveau  fur  ce 
fujet.  Audi  n’eft-ce  pas  mon  delfein  de  m’y  arrêter  :  je  n’ai  à  parler  des  Sibylles 
&  de  leurs  Oracles ,  que  félon  l’opinion  des  Anciens  tant  Grecs  que  Romains. 

1 1.  On  ne  convient  pas  du  nombre  des  Sibylles.  Platon  ,  le  premier ,  fi  je 
ne  me  trompe,  qui  en  parle,  lemble  n’en  reconnoître  qu’une  en  deux  en¬ 
droits  ,  où  il  l’appelle  la  Sibylle  :  Ariftote  en  parle  au  pluriel,  les  Sibylles.  Il  y 
en  a  donc  qui  n’en  admettent  qu’une ,  d’autres  deux  ,  trois  ou  quatre.  Il  y  a 
quatre  Sibylle  s ,  dit  Elien,  l'Erythréenne ,  laS  antienne,  l' Egyptienne,  6?  la  Sardienne  ; 
d’autres  y  en  ajoutent  Jix  :  ce  qui  fait  le  nombre  de  dix ,  d’entre  lefquelles  font  la 
Cumécnne  ,  &  U  Juive.  Varron  rapporté  par  Laftance  en  met  auffi  dix  :  la  pre¬ 
mière  ,  dit-il ,  eft  de  Perfe ,  de  laquelle  fait  mention  Nicanor  dans  fon  hiftoire 
d  Alexandre  Macédonien  :  la  féconde  Libyenne ,  dont  parle  Euripide  dans 


c  A  P  u  T  VII. 

I.  Sibylle  &  Sibyllini  libri .  II.  U  omina , 
numerus  &  patria  SibylUrum.  III.  Libri 
Sibyllini  a  Tarquinio  emti  Duumviris  pri¬ 
mo  ,  deinde  Decemviris  cufiodiendi  traditi. 

I.  P  I  b  y  t  l  æ  Prophetides  quædam  erant ,  qua- 
rum  libri  ftudiofe  Romæ  afl’ervabantur  a  viris , 
in  Sacerdotio  locum  habentibus  ,  qui  libros  illos  adi- 
frant  cum  e  republica  effe  putarent.  De  nulla  re  tam 
acriter  ha&enus  dilputatum  eft.  De  numero ,  de  pa¬ 
nia  ,  de  libris  Sibyflarum  ampliftima  volumina  pro¬ 
diere.  Non  defuere  autem  ex  iis  etiam  ,  qui  cum  aliis 
veteres  libros  Sibyllinos  fuifte  putabant ,  qui  an.  Si¬ 
bylla:  mulieres  unquam  exftiterint  dubitarent.  Verum 
in  hoc  maxime  auæftio  verfabatur ,  an  otto  libri  ,  qui 
hodieque  Sibyllinorum  oraculorum  nomine  circum¬ 
feruntur  ,  iidem  ipfi  fint ,  qui  Romæ  tanta  cura  rcli- 
gioneque  fervabantur.  Eos  ipfos  fuifte  affirmant  non¬ 
nulli  ;  alii  numero  plures  id  negant ,  quibus  &  ego 
atjftipulor ,  cxiftimoque  non  modo  libros  Sibyllinos 

Tom.  II. 


hodiernos;  fed  etiam  carmina  alia  Sibyllarum  nomi¬ 
ne  a  Patribus  Ecclefiæ  allata ,  quæ  in  Sibyllinis  ho¬ 
diernis  oraculis  non  exftant,a  prifeis  Chriftianis  confi¬ 
sa  fuifte  :  quam  rem  viri  dotftiffimi  plurimi  tot  argu¬ 
mentis  comprobarunt ,  ut  difficile  fit  novi  quidpiam 
afferre.  Idvcrodenuo  tra&are  non  eft  inftituti  mei: 
de  Sibyllis  quippe  &  earum  oraculis  ,  fecundum  ve¬ 
terum  profanorum  ,  tum  Graecorum,  tum  Romano¬ 
rum  opinionem ,  agendum  mihi  incumbit. 

II.  De  numero  Sibyllarum  non  una  fententia.  Pri¬ 
mus  ,  ni  fallor  ,  qui  Sibyllas  memoravit ,  Plato,  unam 
folum videtur  Sibyllam  agnofeere  duobus  in  locis, 
ubi  Sibyllam  memorat  in  lingulari.  Ariftoteles  plura¬ 
liter  Sibyllas  nominat.  Alii  igitur  unam  ,  duas  vel  tres 
alii,  nonnulli  quatuor  admittunt.  Quatuor  Sibylla  funt, 
inquit  Ælianus  varia  hift.  1.  io.  c.  io.  Erytbraa  ,  Sa¬ 
mia  ,  cÆgyptia,  Sardiana  ;  quidam  fex  alias  adji¬ 
ciunt  >  fteque  decem  numero  conftituuntur ,  inter  quas 
Cumaa  ,  &  Judaa.  Varro  a  La&antio  allatus  decem 
quoque  recenfet,  dicitque  primam  fuifte  de  Pcrfis , 
cujus  mentionem  fecerit  Nicanor ,  qui  res  geftas  Ale¬ 
xandri  Macedonis  fcripfic  :  fecundam  Libycam,  cujus 
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L'ANTIQUITE'  E  X  P  L I  QU  E'E ,  &c.  Liv.  I. 
fon  prologue  fur  Lamia  :  la  troifiéme  de  Delphes,  nommée  par  Chryfïppe 
dans  fon  livre  de  la  divimtion  :  la  quatrième  Cuméenne  ,  celebrée  par  Næ- 
vius  dans  fes  livres  de  la  guerre  Punique  ,  &  par  Pilon  dans  fes  Annales  :  la 
cinquième  Erythréenne  ;  Apollodore  Erythréen  rapporte  qu’elle  étoit  là 
compatriote ,  &  qu’elle  prédit  aux  Grecs  lorfqu’ils  alloient  afliegerTroye ,  que 
cette  ville  périrait ,  &  qu'Homere  écrirait  des  faulfetez  :  la  fixiéme  étoit  Sa- 
mienne  ,  félon  le  téhaoignage  d'Eratollhene,  qui  dit  avoir  trouvé  cela  dans  les 
anciennes  Annales  des  Samiens  :  la  feptiéme  de  Cume  ,  qui  s’appelloit  Amal- 
thée  ,  d’autres  la  nommoient  Demophile ,  ou  Herophile.  Ce  fut  elle  qui  ap¬ 
porta  neuf  livres  àTarquin  premier,  (  félon  quelques-uns)  pour  lefquels 
elle  demanda  trois  cent  Philippes.  Le  Roi  la  rejetta  avec  mépris  &  la  regarda 
comme  une  folle.  Elle  voiant  cela ,  en  jetta  trois  dans  le  feu  ,  &  lui  demanda 
le  même  prix  pour  ceux  qui  reftoient  :  ce  qui  confirma  le  Roi  dans  la  pcnfée 
quelle  étoit  folle.  Elle  en  brûla  encore  trois  autres ,  &  perfevera  à  demander 
encore  le  même  prix  pour  ceux  qui  reftoient.  Le  Roi  touché  de  cette  perfeve- 
rance  donna  trois  cens  écus  d’or  des  livres  qui  reftoient  :  defquels  le  nombre  fut 
depuis  augmenté  après  que  leCapitole  fut  rétabli  :  car  on  ramalfa  de  toutes  les 
villes  d’Italie ,  de  Grece ,  &  fur  tout  d'Erythre ,  tout  ce  qu’on  peut  trouver 
d’oracles  qui  portoient  le  nom  de  quelqu'une  des  Sibylles.  La  huitiémeSibylle 
étoit  de  l’Hellelpont ,  née  dans  la  campagne  de  Troie ,  en  un  village  appelle 
Marpelfe ,  auprès  d’une  ville  nommée  Gergithium  :  elle  vivoit  félon  Hera¬ 
clide  du  Pont ,  au  tems  de  Solon  &  de  Cyrus.  La  neuvième  étoit  Phrygienne , 
&  prophetifa  à  Ancyre.  La  dixiéme  étoit  Tiburtine  ,  nommée  Albunea  :  elle 
eft  honorée  à  Tibur  ou  Tivoli  comme  déelTe  ,  fur  tout  le  rivage  de  1’ Anien. 
On  trouva  à  la  cafcade  de  cette  riviere  fa  ftatue  qui  tenoit  un  livre  à  la  main  , 
le  Sénat  en  transfera  le  culte  au  Capitole.  Ce  qui  fuit  dans  Laûance  regarde 
les  livres  Sibyllins  qui  couroient  alors  chez  les  Chrétiens,  &  qui  n’étoient  pas 
les  véritables ,  comme  nous  avons  dit.  Denys  d’Halicarnalfe ,  Pline  ,  & 
Aulugelle ,  dilent  que  c’étoit  une  vieille  ,  &  non  pas  la  Sibylle  Cumane ,  qui 
apporta  les  livres  Sibyllins  au  roi  Tarquin  le  Superbe  ,  &  non  à  Tarquin  pre¬ 
mier.  Les  Savans  luivent  ordinairement  cette  derniere  opinion.  Tout  ce  que 
Photius  rapporte  des  Sibylles  dans  une  de  fes  queftions  des  Amphilochia , 
imprimée  dans  la  bibliothèque  Coillinienne  ,  s’accorde  alfez  avec  ce 
que  Laitance  rapporte  de  Varronhors  quelques  additions  peu  importantes. 


meminit  Euripides  in  Lami*  prologo  :  tertiam  Del¬ 
phicam,  de  qua  Chryfippus  loquitur  in  eo  libro,  quem 
de  divinatione  compoluit  :  quartam  Cumxam  in  Ita¬ 
lia  ,  quam  Nxvius  in  libris  belli  Punici,  Pifoin  an¬ 
nalibus  nominat  :  quintam  E rythrxam,  quam  Apol¬ 
lodorus  Erythrxus  affirmat  fuam  fui  fle  civem:  cam- 
que  Graiis  Ilium  petentibus  vaticinatam,  Sc  perituram 
efle  Trojam,  &c  Homerum  mendacia  feripturum  : 
Textam  Samiam,  de  qua  Te  feribir  Eratofthenes  in  anti¬ 
quis  annalibus  Samiorum  reperifle  feriptum  :  fepti- 
mam  Cumanam  nomine  Amaltheam,  qux  ab  aliis  De¬ 
mophile  vel  Herophile  nominatur,  eamque  novem 
libros  attulifle  ad  regem  T arquinium  Prifcum,  ac  pro 
eis  trecentos  Philippeos  poftulafle  ,  regemque  afper- 
natum  precii  magnitudinem ,  dcrifilTc  mulieris  infa- 
niam  :  illam  in  confpectu  Regis  tres  combulfiflc  ,  ac 
pro  reliquis  idem  precium  popofcilTe.  Tarquinium 
multo  magis  infanire  mulierem  putafle.  Qux  denuo 
tribus  aliis  exuftis,  cum  in  eodem  precio  perfeveraret; 
motum  efle  regem  ,  ac  refiduos  trecentis  aureis  emif- 
fe  :  quorum  poftea  numerus  fit  audlus  ,  Capitolio  re¬ 
fecto  i  quod  cx  omnibus  civitatibus  tk  Italicis  8c 


Grxcis ,  &  prxeipue  Erythrxis  coa&i  ,  aliatique  fine 
Romam  ,  cujufcumque  Sibyllx  nomine  fuerunt  : 
odtavam  Hellcfponticam  in  agro  Trojano  natam  ,  vi¬ 
co  Marpeflo  circa  oppidum  Gergithium  :  quam  feri- 
bit  Heraclides  Ponticus  Solonis  &  Cyri  temporibus 
fuifle  :  nonam  Phrygiam  ,  qux  vaticinata  fit  Ancy- 
rx  :  decimam  Tiburtem  ,  nomine  Albuneam,  qux 
Tiburi  colitur  ut  dca,juxta  ripas  amnis  Anienis,cujus 
in  gurgite  fimulacrum  ejus  inventum  efle  dicitur  ,  re¬ 
nens  in  manu  librum,  cujus  facra  Senatus  in  Capito¬ 
lium  tranftulerit.  Quod  fequitur  apud  La&antium 
libros  Sibyllinos  refpicit,qui  inter  Chriftianos  tune 
ferebantur,  quique  germani  &  veri  Sibyllini  libri  non 
erant ,  ut  jam  diximus.  Dionvfius  Halicarnaflcus  , 
Plinius  &  Aulus  Gellius  narrant  anum  quampiam 
fuifle  ,  non  Sibyllam  ,  qux  Tarquinio  Superbo  ,  non 
autem  Prifco  ,  libros  Sibyllinos  attulerit ,  quam  po-*- 
ftremam  opinionem  Eruditi  ut  plurimum  fequuntur. 
Quod  de  Sibyllis  narrat  Photius  in  quxftione  aliqua 
Amphilochica  ,  quam  in  Bibliotheca  Coifliniana  edi¬ 
dimus,  pag.  347.  cum  iis  qux  pofl:  Varronem  La&an. 
tius  refert ,  optime  confenjit ,  exceptis  pauculis  addb 
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Tout  ce  qu’on  dit  de  leur  origine  ,  de  leur  payis ,  de  leurs  differens  noms, 
eft  fi  plein  d'incertitude ,  que  ce  feroit ,  ce  me  lèmble ,  perdre  le  tems  que 
de  s’y  arrêter. 

III.  Tarquin  premier ,  ou  plus  vraifemblablement ,  comme  nous  venons 
de  dire  ,  Tarquin  le  Superbe  ,  c'tablit  pour  la  garde  des  livres  Sibyllins  deux 
hommes ,  qu'on  appelloit  les  Duumvirs.  Il  n'étoit  pas  permis  à  ces  Duumvirs 
de  montrer  ces  livres.  Cette  loi  étoitfi  levere,  que  du  tems  de  Tarquin  le 
Superbe  M.  Attilius  un  d’entre  eux ,  aiant  donné  un  des  livres  Sibyllins  à  co¬ 
pier  à  Petronius  Sabinus ,  fut  coufu  dans  un  cuir  de  bœuf,  &  jette  dans  la  mer, 
ïupplice  des  parricides.  Ces  Duumvirs  étoient  fort  confiderez  à  Rome ,  ils 
étoient  honorez  du  làcerdoce.  Quand  il  arrivoit  quelque  malheur ,  ou  quel¬ 
que  préfage  finiftre ,  ils  alloient  confulter  les  livres  des  Sibylles ,  &  rendoient 
des  réponles  qui  étoient  regardées  comme  des  oracles.  Les  livres  Sibyllins 
étoient  confervez  dans  un  coffre  de  pierre ,  au  temple  de  Jupiter  Capitolin 
dans  un  lieu  louterrain.  Ces  Duumvirs  furent  ainfi  continuez  jufqu’environ 
l'an  388.  de  la  fondation  de  Rome ,  où  l'on  ajouta  aux  Duumvirs  huit  au¬ 
tres  prêtres ,  qui  faifoient  les  Decemvirs  gardes  des  livres  Sibyllins.  Ce 
Decemvirat  fut  continué  jufqu'à  l’incendie  du  Capitole  qui  arriva  z8;.  ans 
apres,  en  l'an  671.  de  Rome,  8;.  ans  avant  la  naiifance  de  Jefus-Chrift. 

Depuis  ce  tems-là  au  lieu  de  dix  on  en  mit  quinze ,  qu'on  appelloit  les 
Quindecimvirs. 

On  trouve  rarement  la  figure  des  Sibylles ,  ou  fi  on  la  trouve ,  il  n’eft  Pl.  m, 
pas  aifé  de  les  reconnoître.  On  en  voit  une  tête  fur  une  médaille ,  1  où  l'in-  , 
lcription  Sibul  ne  lailfe  aucun  lieu  de  douter  que  ce  n'en  foit  une.  On  croit  z 
aulli 1  qu'une  ftatue  publiée  depuis  peu  par  le  Cavalier  Maffei  réprefente 
une  Sibylle:  mais  cela  n’eft  pas  encore  bien  certain. 


tamentis.  Quod  porro  de  illarum  origine  narratur , 
de  patria  ,  de  variis  nominibus,  ulque  adeo  incertum 
cil  ;  ut  incaflum  his  diutius  immoraremur. 

III.  Tarquinius  Prifcus,vcl,  quod  vcrifimilius  eft, 
ut  modo  dicebamus ,  Tarquinius  Superbus ,  duos  vi¬ 
ros  inftituit ,  quos  Duumviros  vocant ,  Sibyllinis  li¬ 
bris  cuftodiendis.  Iis  non  licebat  Sibyllinos  li¬ 
bros  cuipiam  oftendere  :  qua;  lex  ufque  adeo  lève¬ 
ra  erat ,  ut  tempore  Tarquinii  Superbi  Attilius  ex 
Duumviris  unus ,  quod  librorum  Sibyllinorum  unum 
Petronio  Sabino  dcdillct  exferibendum  ,  in  culeo  feu 
in  pelle  bovina  confutus  in  mare  projedus  fit  veluti 
parricidx.  Hi  Duumviri  Roma:  in  honore  erant ,  8c 
Sacerdotio  ornabantur.  Cnm  quidpiam  infortunii 
calamitatifve  accideret  aut  præfagiretur ,  ii  libros  SU 
byllinos  adibant ,  rcfponfaque  proferebant ,  quæ  ora¬ 
culorum  inftar  cum  reverentia  excipiebantur.  Libri 
Sibyllini  in  arca  lapidea  fervabantur  in  templo  Jovis 


Capitolini ,  fubterraneo  in  loco.  Duumviri  porro 
manfere  ad  ufque  rrecentefimum  odogefimum  oda- 
vum  annum  Roma:  conditæ  ,  quo  anno  Duumviris 
additi  funt  odo  Sacerdotes ,  qui  fimul  Decem¬ 
viri  Sibyllinorum  librorum  cuftodes  erant.  Hic 
Decemvirum  numerus  manfit  ad  ufque  incendium 
Capitolii ,  quod  poft  .ducentos  odoginta  tres  annos 
accidit ,  anno  videlicet  fexcentcfimo  feptuagefimo 
primo  fundatæ  Roma-  ,  ante  Chriftum  natum  annis 
odoginta  tribus.  Ab  illo  autem  anno  pro  Decemvi¬ 
ris  ,  conftituti  funt  Quindecimviri. 

Sibyllae  raro  occurrunt  in  monumentis  repræfen- 
tatæ  ,  vel  fi  occurrant ,  non  ita  facile  cft  illas  inter- 
nofcere.  Caput  Sibyllae  in  nummo  1  quodam  occurrit: 
Sibyllæ  vero  caput  elle  nihil  dubii  relinquit  inferi  - 
ptio  Sibiil.  Statua  2  item  ,  cujus  edypum  non  diu 
publicavit  eques  Maffeius  ,  Sibyllæ  elle  cenfetur.  Ve¬ 
rum  res  ufque  adeo  certa  non  eft. 


'AV'  -V  - 
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CHAPITRE  VIII. 

/.  Les  Veftulcs  plus  Anciennes  que  Rome ,  en  quel  nombre.  / 1.  ’Ve  quelle  condition 
devaient-elles  être.  I  II.  Les  fondions  des  Vejhles.  IV.  Elles  gardoient  le  feu 
fucrê  (g  d'outrés  chofes.  V.  Privilèges  des  Vcftoles.  V I.  Punition  de  celles  qui 
ne  ger dolent  point  leur  virginité. 

I.  T  ES  Veftales  étoient  vierges,  confacre'es  à  la  déeffe  Vefta.  Leur 
|  origine  eft  félon  Tite-Live  {dus  ancienne  que  la  ville  de  Rome  ,  puifl 
que  Rhea  Sylvia  mere  de  Romulus  fut  mife  comme  par  honneur  par  Amulius 
fon  oncle  au  nombre  des  Veftales  ;  mais  fon  véritable  delfein  étoit  de  l'em¬ 
pêcher  par  là  d'avoir  lignée.  Numa  Pompilius  ,  dit  Plutarque ,  inftitua  d'a¬ 
bord  quatre  Veftales  feulement,  Gegania,  Verenia,  Canuleia ,  Sc  Tarpeia ; 
Tarquin  premier  en  ajouta  deux.  Depuis  ce  tems-là ,  félon  la  loi  Papia ,  le 
fouverain  Pontife  faiioit  le  choix  des  vierges  qui  pouvoient  être  admifes  ail 
nombre  des  Veftales  ;  fur  vingt  qu’il  avoir  choifies ,  on  tiroir  au  fort  pour  en 
élire  une.  Celle  fur  laquelle  le  fort  tomboit ,  étoit  prife  par  le  Pontife  &  mife 
au  nombre  des  Veftales. 

1 1.  Celles  qu’on  prenoit ,  dit  Aulugelle  ,  ne  dévoient  avoir  ni  moins  de 
fix  ,  ni  plus  de  dix  ans  :  il  falloir  que  celle  qui  étoit  admife  eût  Ion  pere  &  là 
mere  ,  qu'elle  ne  fût  pas  émancipée  ,  ni  fille  d’un  pere  émancipé  ,  ni  en  la 
puiflànce  de  fon  grand-pere  ,  du  vivant  même  de  fon  pere  :  celles  dont  le 
pere  ou  la  mere  avoient  été  en  fervitude ,  ou  avoient  exercé  des  métiers  bas  & 
fordides,en  étoient  excluesicelles  qui  avoient  déjà  une  lœurVeftale  en.étoienr 
exemtées  :  on  exemtoit  les  filles  des  Flamines ,  des  Augures,  des  Quindecim- 
virs ,  des  Septemvirs  &  des  Saliens.  Quoiqu’elles  fulfent  ordinairement  élues 
par  fort ,  fi  quelque  homme  de  bon  lieu  venoit  offrir  au  fouverain  Pontife  là 
fille  pour  être  prêtreffe  Veftale  ,  elle  étoit  reçue  félon  la  loi  Papia  par  le  con- 
fentement  du  Sénat.  Elles  ne  dévoient  avoir  aucun  défaut  de  langue  ,  ni  de 
1  ouïe, ni  d’autre  défaut  corporel.  Elles  étoient  élues  d’entre  le  peuple, c’eftàdire 
d  entre  le  Sénat  &  le  peuple,  pourvû  quelles  fulfent  de  condition  honnête,  & 


c  A  p  u  T  vin. 

j T.  Veftales  Roma  ipfa  antiquiores  ,quo  nu¬ 
mero  cjjent.  II.  Cujus  effte  conditionis  opor¬ 
tebat.  III.  Funciiones  earum.  IV.  Ea 
ignem  &  alia  qthedam  fervabant.  V.  Ve¬ 
fta  lium  praroy.it iv a.  V I.  Supplicium  Ve- 
ftalium  qua  caftitatem  non  fervajfent. 

I-XTEsta  u  s  erant  virgines  Veftx  facrz  : 

V  quarum  originem  ipfa  urbe  Roma  antiquio¬ 
rem  c(Te  arguitur  ex  Livio ,  quandoquidem  Rhea 
Sylvia  Romuli  mater  ab  Amulio  patruo  honoris  fpc- 
cic  inter  Veftales  collocata  fuit  ;  licet  rcipfa  illud 
ageret  ,  nc  illa  unquam  prolem  haberer.  Numa 
Pompilius ,  inquit  Plutarchus  ,  quatuor  tantum  Vc- 
ftalcs  initio  inftituit ,  Geganiam  ,  Vereniam  ,  Canu- 
leiam  ,  &  Tarpeiam  ;  Tarquinius  vero  Prifcus  duas 
adjecir.  Ab  illo  tempore  ex  lege  Papia  Pontifex 
Maximus  virgines  deligebat ,  qux  pofient  in  Vefta- 
lium  numerum  admitti":  ex  vigixui  ab  illo  delc- 


dis ,  jadis  fortibus  una  cooptabatur.  Qux  forte 
adleda  fuerat  a  fummo  Pontifice,  in  numero  Vcfta- 
lium  collocabatur. 

II.  Qua:  capiebantur  ,  inquit  Aulus  Gellius  ,  nes 
fexenni  minores ,  nec  decenni  majores  elle  debebant. 
Id  etiam  obfcrvabarur  ,  ut  quæ  admitteretur  patri¬ 
ma  &  matrima  effet  ,  nec  emancipata  fiiiffec  vel 
emancipati  filia  ,  nec  vivo  patre  in  avi  poreftate  :  ex 
quarum  pater  vel  mater  in  lervitute  fuiflent,continuo 
excludebantur  ,  fimiliterque  ortx  ex  parentibus 
vilem  aliquam  artem  profeftis  ,  a  Vcftalium 
ccctu  excludebantur  :  qux  jam  fororem  Veftalem 
haberent ,  cxculabanrur  :  Flaminum  quoque  ,  Au- 
gurum  ,  Quindecimvirum  ,  Septemvirum  ,  Salio- 
rumque  filix  non  cooptabantur.  Etfi  forte  pro 
more  cooptarentur ,  li  quis  vir  honefte  natus  Pon¬ 
tifici  Maximo  filiam  offerret  fuam  in  Veftalem , 
ea  fecundum  legem  Papiam  cx  confenfu  Senatus  ad¬ 
mittebatur.  Nullo  vel  vifus ,  vel  aurium  ,  vel  cor¬ 
poris  aliquo  vitio  laborare  oportebat  eam  ,  qux  reci¬ 
peretur.  Ex  populo  ,  ut  dicitur,  deligebantur  ,  id  cft 
cx  fenatu  k  ex  plebe  etiam  ,  dum  honefto  leco  natae 
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LES  VESTALES.  3» 

que  leur  pere  eut  (on  domicile  en  Italie  :  les  filles  de  ceux  qui  avoient  trois 
garçons  croient  exemtes.  Du  tems  d’Augufte  on  commença  contre  la  loi 
à  prendre  pour  ce  miniftere  des  filles  des  Affranchis  :  il  ne  faut  point  s’en  éton¬ 
ner  ,  puilque  les  Affranchis  furent  depuis  ce  tcms-là  élevez  aux  plus  hautes 
charges. 

I I I.  Leur  devoir  étoit  de  garder  le  feu  làcré  ,  &  c’eft  pour  cela  quelles 
étoient  vierges ,  pour  vaquer  plus  facilement ,  dit  Cicéron ,  à  la  garde  de  ce 
feu  :  une  autre  raifon  étoit ,  parce  que  des  trois  faurs ,  Junon,  Cerès  &  Vcfta, 
la  derniere  feule  ,  dit  Ovide ,  avoir  gardé  la  virginité  :  le  même  Poëte  en  ap¬ 
porte  ailleurs  une  autre  railon ,  qui  cil  que  le  feu  quelles  gardoienr  n’admet 
aucune  femence.  On  leur  coupoit  les  cheveux  qu’on  enterroit  au  pié  de  l'ar¬ 
bre  appellé  Lotus  :  Feftus  dit  qu’on  les  pendoit  à  cet  arbre.  Elles  étoient  obli¬ 
gées  ,  dit  Denys  d’HalicarnalTe ,  à  garder  la  chafteté  pendant  trente  ans  ; 
de  ces  trente  années ,  dix  étoient  deftinées  à  apprendre  ;  dix  à  exercer  les 
fondions  facrées ,  &  dix  à  enlèigner  les  autres.  Apres  ce  tems il  leur  étoit 
permis  de  fe  marier  :  de  forte  que  fi  elles  étoient  entrées  en  la  lèptiéme  an¬ 
née  de  leur  âge  ,  elles  pouvoient  fe  marier  à  l’âge  de  37.  &  ainfi  confecutive- 
ment  jufqu  a  dix  ans.  La  plus  ancienne  ,  par  ordre  de  réception ,  préfidoit  fur 
les  autres  ,6c  s’appelloit  Veftalïs  maxima,  la  plus  grande  des  Veftales. 

IV.  Leur  principal  foin  étoit  de  veiller  fur  ce  feu  ,  qu’on  appelloit  éter¬ 
nel.  On  les  fouettoit  quand  il  venoit  à  s’éteindre,  &on  le  rallumoit  avec 
de  certaines  cérémonies.  Il  y  en  a,  dit  Denis  d’Halicarnaffe,  qui  croient  qu’ou¬ 
tre  le  feu  elles  gardent  d'autres  chofes  facrées  &Tecretes ,  dont  il  n'y  a  qu’el- 
les  &c  le  fouverain  Pontife  ,  qui  aient  connoiffance ,  comme  font  les  mylferes 
de  Samothrace ,  apportez  à  Troie  par  Dardanus ,  &  de  Troie  en  Italie  par 
Enée  :  les  autres  dilent  que  c’ell  le  Palladion  tombé  du  ciel,  qu’Ene'e  avoit 
apporté  en  Italie.  Plutarque ,  dit  que  félon  l’opinion  de  quelques  uns , 
c’étoient  les  dieux  mêmes  de  Samothrace ,  qui  étoient  gardez  chez  les  Vefta- 
les.  L’opinion  du  Palladion  elt  plus  vulgairement  reçue.  D’autres  dilent  qu’¬ 
elles  gardoient  deux  muids ,  dont  l’un  étoit  fermé  &  feellé  ,  Sc  l’autre  vuide. 

V.  Leurs  privilèges  étoient  grands.  1.  Elles  pouvoient  faire  leur  teftamenc 
du  vivant  de  leur  perc ,  même  dés  quelles  étoient  entrées ,  &  des  l’âge 


client ,  8c  pater  earum  domicilium  in  Italia  haberet  ; 
eorum  filiae ,  qui  tres  liberos  haberent  ,  eximeban¬ 
tur.  Augufti  tempore  cœptum  cft  contra  legem  liber¬ 
torum  filias  ad  hoc  minifterium  admitti  :  quod  mi¬ 
rum  cenferi  non  debet ,  quando  liberti  ad  majora 
imperii  officia  adle&i  funr. 

III.  Vcftalium  officium  erat  ignem  facrum  ferva- 
re  i  idcoque  virgines  erant ,  ut  igni  cuftodiendo  ,  in¬ 
quit  Cicero,  facilius  incumberent  ;  alia  vero  ejufdcm 
rei  affertur  caufa  ,  quia  ex  tribus  fotoribus ,  Junone, 
Cerere ,  atque  Vefta  ,  hsc  fola  ,  inquit  Ovidius  ,  vir¬ 
ginitatem  fervafiet  :  aliam  idem  Poeta  alibi  rationem 
affert ,  quoniam  ,  inquit ,  ignis  quem  illæ  fervabant, 
nullum  admittit  femen.  Crines  earum  tondebantur  , 
&  ad  pedem  arboris ,  cui  nomen  Lotus ,  defodieban¬ 
tur  :  vel ,  fi  Ferto  creditur ,  ipfi  arbori  appendeban¬ 
tur.  Per  annos  triginta ,  inquit  Dionyfius  Halicar- 
naffcus,  ad  caftitatem  fervandam  adigebantur  :  ex  hif- 
ce  porro  annis  triginta,  decem  addifeendis  facris ,  de¬ 
cem  iis  exercendis,  deccmque  aliis  Veftalibus  edocen¬ 
dis  ,  tranfigebantur.  Eo  autem  rranfa&o  tempore  Vc- 
ftali  nubere  licebat  ;  itaque  fi  anno  aetatis  feptimo  in- 
greflz  fuerant ,  trigefimo  feptimo  nubere  poterant , 
atque  ita  confcquenter  numerando  ,  ad  deeimum  uf- 


ue  annum.  Quae  antiquior  aliis  cooptationis  or- 
ine  erat,  cæteris  praeerat,  Veftalifquc  maxima  au-* 
diebat. 

IV.  Earum,  ut  diximus,praecipua  cura  folicirudoque 
erat ,  ut  igni ,  quem  aeternum  vocabant ,  cuftodiendo 
advigilarent.  Si  quando  ignis  ille  cxftinguerctur, 
eae  flagellis  caedebantur  ,  ignifque  denuo  cum  ftatis 
cerimoniis  accendebatur.  Purant  quidam,  inquit  Dio¬ 
nyfius  Halicarnaftcus ,  Veftales  praeter  ignem  ,  alias 
item  facras  arcanafque  res  cuftodire  ,  ipfis  folum  Ve¬ 
ftalibus  Sc  fummo  Pontifici  cognitas  ;  ut  funt  verbi 
gratia  Samothracis  myfteria  ,  Trojam  a  Dardano  al* 
lata ,  Sc  Troja  iterum  in  Italiam  ab  Ænea  :  alii  dice¬ 
bant  effc  Palladium  de  cælo  delapfum ,  Sc  ab  Ænea  in 
Italiam  comportatum.  Secundum  aliquorum  opinio¬ 
nem  ,  inquit  Plutarchus ,  ipfi  Samothracum  dii  a  Ve¬ 
ftalibus  lervabantur.  De  Palladio  vulgatior  opinio 
eft.  Alii  duos  modios  à  Veftalibus  fervatos  dicunt, 
quorum  alius  plenus  Sc  obfignatus  ,  alius  vacuus  erat. 
Quid  quod  etiam  Phallos  a  virginibus  Veftalibus  fer¬ 
vatos  jam  diximus  tomo  prxccdcnti  ex  Varrone? 

V.  Permagnae  erant  Vcftalium  praerogativae.  Vi¬ 
vente  patre  tcftamentum  edere  poterant  -,  imo  ftatim 
atque  in  Veftalium  ccctum  admiffae  fuerant ,  &  poft 


3!  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUE1  E,  &c.  Liv.  I. 
de  fix  ans ,  dit  Sozoraene.  i.  On  leur  donnoit  la  même  penfion ,  qui  étoit 
affignée  aux  meres  qui  avoient  trois  enfans.  3.  Quand  elles  iortoient ,  elles 
étoient  précédées  d'un  Liéteur  comme  les  Magiftrats.  4.  Si  elles  rencontroient 
un  criminel  qu’on  conduifit  à  la  mort ,  il  étoit  délivré  fur  le  champ ,  pourvu 
qu’elles  juradent  que  c’étoit  par  hazard  ,  &  non  à  deflein  qu’elles  s  étoient 
trouvées-là,  c’eft  Plutarque  qui  le  dit;  mais,  comme  félon  d'autres,  les 
Veftales  n’étoient  jamais  contraintes  de  jurer  ,  cela  fait  une  difficulté. 
5.  Un  homme  qui  fe  ferait  mis  ou  deffious  ou  dedans  leurs  leéliques  , 
étoit  puni  de  mort.  6.  Elles  pouvoient  fe  fervir  pour  yoitures  du  pilentum  & 
du  carpentum,  dont  les  femmes  de  la  première  condition  fe  fervoient. 
7.  Elles  portoient  les  cheveux  liez  d'un  ruban  ,  nous  en  avons  donné  deux  fur 
Vefta ,  qui  ont  les  cheveux  liez  de  même.  8.  Le  public  leur  fournifloit  des 
penfions  pour  leur  fubfiftance.  9.  Elles  avoient  une  place  honorable  dans 
les  jeux  publics.  10.  On  déferait  beaucoup  à  leurs  prières ,  de  quelque  nature 
qu  elles  fuflènt. 

VI.  Les  loix  étoient  extrêmement  (éveres  contre  celles  qui  violoicnt  la 
chafteté  :  lorfqu  elles  étoient  tombées  dans  de  legeres  fautes ,  mais  qui  ten- 
doient  à  cela ,  elles  étoient  feulement  fouettées.  Quand  l'incefte  étoit  avéré  , 
on  en  puniffioit  l’auteur ,  en  lui  inférant  la  tête  entre  les  deux  branches  d’une 
fourche,  &  le  fouettant  jufqu’à  la  mort.  La  Veftale  qui  avoit  péché  étoit  con¬ 
duite  hors  de  la  ville ,  comme  en  une  pompe  funebre,  accompagnée  de  fes 
parens  &  de  fes  amis ,  qui  fondoienr  en  larmes.  On  la  menoit  en  cette  céré¬ 
monie  à  la  porte  Colline  :  lé  (ouverain  prêtre  falloir  là  quelques  prières ,  ten¬ 
dant  les  mains  vers  le  ciel  :  il  la  falloir  enfuite  fortir  de  la  leétique ,  &  la  livrait 
au  bourreau  ,  qui  la  failbit  deicendre  par  une  échelle  dans  une  chambre  fou- 
terraine  ,  où  l'on  avoit  mis  une  lampe  ardente ,  un  peu  de  pain  ,  de  l’eau  & 
de  l'huile  ;  de  peur  ,  dit  Plutarque ,  qu'il  ne  parût  qu'un  corps  fi  facré  eut  été 
confirmé  par  la  faim.  Zonaras  dit  qu’on  y  mettoit  encore  un  petit  lit  où  elle 
pouvoir  fe  coucher.  Enfuite  on  bouchoit  le  trou  avec  de  la  terre ,  &  on  ap- 
pknidbit  le  deffus;  enforte  que  rien  ne  paroilfoit.  Nous  avons  donné  plu- 
lieurs  figures  des  Veftales  au  Chapitre  de  Vefta  ;  parce  que  ces  vierges  font 
quelquefois  reprefentées  d'une  maniéré  qui  ne  différé  gucre  des  images  de 
cette  déeffe. 


fcxtum'expletum  annum,  inquitSozomenus.  i-  Eadem 
ipfis  merces  dabatur ,  qux  matribus  trium  liberorum. 

3.  Egrcffis  domo  prxibat  Iidkor  ,  ceu  Magiftratibus. 

4.  Si  damnatum  ad  mortem  offenderer.: ,  ftatim  ille 
fupplicio  liber  evadebat,  dum  jurarent  illx,  cafu  non 
conlilio  id  eveniffe.  Hxc  Plutarchus  ;  led  cum  alii 
referant  nunquam  Veftalibus  juramentum  deferri: 
hinc  difficultas  oritur,  f.  Si  quis  vir  vel  fubtus  lectica, 
vel  in  ledlica  Veftalium  fc  locaret ,  morte  ple&cba- 
tur.  6-  Pilento  &  carpento  utebantur  Veftales,  quod 
folis  nobiliorum  uxoribus  concedebatur.  7.  Attonfam 
comam  vitta  ligaram  geftabant  :  duas  vidimus  in  Ve¬ 
fta  fupra  hoc  padlo  redimitas.  8.  Sumtu  publico  ale¬ 
bantur  Veftales.  9.  Locum  ex  honorabilem  in  ludis 
publicis  occupabant.  10.  Earum  precibus  cujusvis  tan¬ 
dem  conditionis  effent,  ut  plurimum  obtemperabatur. 

VI.  Severiores  leges  erant  adverfus  eas  qux  cafti- 
tatem  violarent.  Si  quam  in  culpam  inciderent  ,  le¬ 
vem  quidem,  fcd  qux  ad  caftitatis  lxfionem  tenderer. 


flagris  tantum  exdebantur.  Incefti  compertas  vero  fic 
puniebant  :  mcechos  primum  capite  ad  furcam  infer¬ 
to  ad  necem  ufquc  cxdebanr.  Vcftalis  autem  inccfti 
rea  extra  urbem  ceu  pompa  funebri  ducebatur  ,  co¬ 
mitantibus  parentibus,  cognatis ,  Sc  amicis  ,  iifque 
lucium  agentibus.  Hoc  ritu  illa  ducebatur  ad  por¬ 
tam  Collinam  :  Pontifex  vero  Maximus  expanfis  ad 
cxlum  manibus  preces  qualdam  fundebat  :  tunc  Ve- 
ftalcrn  ex  lcdica  educebat, &  lidlori  tradebat,  qui  per 
lcalam  in  fubterraneum  cubiculumVcftalem  demitte- 
bat,ubi  lampas  ardens,panis,aqua,oleum,ne  videretur, 
inquitPlutarchus,  corpus  facrum  fame  periifle.  Addit 
Zonaras  parvum  ledtum,  quo  decumberer,  pofitum. 
Dcindcque  foramen  terra  obftruebatur  ,  fuperficief- 
que  fuperne  complanabatur ,  ut  nullum  geftx  rei  li¬ 
gnum  maneret.  Multas  Veftalium  imagines  dedi¬ 
mus  primo  tomo  in  Capite  de  Vefta, quia  virgines  illx 
nonnunquam  eo  modo  rcprxfentantur  ,  quo  à  Vefta 
nihil  differant. 
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CHAPITRE  IX. 

I.  Les  Sali  cas  prêtres  de  Mars  ^  leurs  fondions.  IL  Autres  Saliens.  J  IL  Les 
Feciales  qui  annonçaient  la  guerre  Çÿ  la  paix.  IV .  3js  etoit  ce  que  le  Pater- 
patratus.  V.  Les  fonctions  des  frere s  Arvales.  V I.  Les  Luperccs.  V  U.  Les 
Arvales  F inariens  les  Potiticns.  V III.  Dignité  £ÿ  fonction  du  %oi  facri feule. 

I.  T  ES  Saliens ,  en  latin  Salii ,  etoient  des  prêtres  de  Mars ,  ainfi  appel- 
lylez,  parce  qu'ils  faucoient  &  danfoient  dans  leurs  cérémonies,  llsfu- 
rentmftituez  par  Numa  Pompilius  au  nombre  de  douze.  Quelques-uns  at¬ 
tribuent  leur  inftitution  à  Salius  Arcadien  ,  d  autres  a  Saon  de  Samothrace  , 
d  autres  à  Evander.  **  Ils  fautent ,  dit  Denis  d  HaliearnaUe  ,  &  chantent  cn*« 
l'honneur  des  dieux  belliqueux.  Leur  folennite  eft  au  mois  de  Mars ,  qui*, 
fe  celebre  durant  plufieurs  jours  aux  dépens  de  la  République.  Ils  vont  en*, 
danfant  par  la  ville  ,  au  marché ,  au  capitole ,  &  en  plufieurs  autres  lieux- 
publics  &  particuliers  :  ils  font  vêtus  de  robes  de  diverles  couleurs ,  ceints  de** 
baudriers  d'airain.  Ils  attachent  avec  des  boucles  leurs  toges  ,  qui  ont  tout- 
au  tour  des  ornemens  de  couleur  de  pourpre.  Ils  portent,  pourfuit-il ,  des« 
bonnets  qu’ils  appellent  apices  ,  qui  s'élèvent  en  cône.  Ils  ont  tous  leur*, 
e'pée*  &  tiennent  de  la  droite  une  lance  ou  un  bâton,  &  de  la  gauche  « 
les  boucliers  apellez  Ancilia.  Il  n  y  a  que  Denis  d  HaliearnaUe  qui  leur  at¬ 
tribue  la  toge  ;  Tite-Live  &  Plutarque  leur  donnent  feulement  une  robe  bi- 
o-arée  de  diverfes  couleurs.  Quelques-uns  leur  donnent  auflî  la  Trabea.  Dans 
fimage  que  nous  donnons  plus  bas  des  Saliens ,  ils  portent  fur  une  tunique 
courte  la  toge  bien  moins  ample  que  celle  des  Sénateurs  Romains.  Leurs 
bonnets  qui  s'élèvent  en  cône,  les  font  reconnoitre  pour  ce  qu’ils  font. 

Les  Saliens  avoient  été ,  dit-on,  en  ufage  en  d'autres  villes  d  Italie  avant 
que  d'être  établis  à  Rome  :  ce  fut  à  l  imitation  de  ces  villes  que  Numa  les 
inftitua.  Hercule  avoir  aulfi  eu  fes  Saliens ,  &  même  plus  anciennement  que 
Mars  ;  mais  dans  la  fuite ,  il  n'y  avoit  d'autres  Saliens  que  ceux  de  Mars  ;  & 
de  Mars  appellé  Gradivus ,  parce  qu'il  eft  reprefenté  allant  à  grands  pas.  Les 
feuls  fils  des  Patrices  pouvoient  être  admis  au  college  des  Saliens  :  ils 
croient  élus  non  par  le  peuple ,  mais  par  le  maitre  du  college.  C'étoient  des 


CAPUT  IX. 

J.  Salii  Sacerdotes  Martis  corumque  .fmulio- 
tics.  I I.  Aliorum  numinum  Salii.  III.  Fe¬ 
ciales  qui  belli  paci f que  oratores  erani. 
IV.  Quis  P  ater  p atratus.  V.  Fratrum  Arva¬ 
lium  officia.  VI.  Luperci.  VII.  Pinarii 
&  Potitii.  VIII.  Dignitas  &  funllio  Re - 
g is  facrificuli. 

I.  n  A  l  i  i  erant  Martis  Sacerdotes ,  fic  didi 
J  quod  fal tarent  &  tripudiarent  in  ceremoniis 
fuis.  Ii  duodecim  numero  a  Numa  Pompilio  flmt  in- 
ftituti.  Quidam  eorum  inflitutionem  Salio  Arcadi 
tribuunt ,  alii  Saoni  ex  Samothracia  ,  alii  Evandro. 
Saliunt ,  inquit  Dionyfius  Halicarnaffeus ,  &  canunt 
inhonorem  deorum  be llicoforum.  Feftum  eorum  mcnfe 
Martio  celebratur  ,  idque  multis  diebus  ,  fumtibufque 
rcipublici.  Saltando  per  urbem  procedunt ,  per  forum, 
per  Capitolium  perqiie  alia  loca  publica.  V ariorum  co¬ 
lorum  v  eft  ibus  induti  t  balteo  que  areo  pracinfti ,  fibulis 
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tegas  ftringunt  ,  qui.  togi  purpurei  coloris  ornatu  cir- 

cumdecorantur . Galeros ,  pergit  ille,  geftahr;  quos 

■vocant  apices ,  qui  coni  more  in  acumen  eriguntur •  Sin¬ 
guli  gladium  habent  t  dexteraque  haftam  f  en  contum 
tenent ,  finiftra  vero  clypeos  ,  quos  vocant  Ancilia. 
Solus  Dionyfius  Halicarnaseus  togam  ipfis  tribuit. 
Titus  Livius  atque  Plutarchus ,  diverfi  coloris  velle 
indutos  tantum  dicunt  i  non  defunt  qui  etiam  trabeam 
illis  concedunt.  In  Saliorum  fchemate  inferius  prote¬ 
rendo,  fuper  tunica  brevi  togam  geftant  longe  minus 
amplam ,  quam  fit  toga  Senatorum  virorumque  Patri¬ 
tiorum.  Apices  autem  in  conum  eredi  Salios  elle 
produnt. 

Salii  in  aliis  Italia»  urbibus  etiam  fuifTe  dicun¬ 
tur  ,  antequam  Romx  inftituerentur  :  earumdem 
urbium  exemplo  cofdcm  Numa  inftituit.  Her¬ 
cules  quoque  fuos  Salios  habuerat,  imo  Sc  ante  Mar¬ 
tem  -,  fcd  poftea  folus  Mars  habuit  i  Mars  inquam 
gradivus  ,  quia  celeri  greflu  incedens  reprxfentatur. 
Soli  Patritiorum  filii  Saliorum  collegio  adferibi  po¬ 
terant.  Dcligebanrur  autem  non  a  populo  ,  fed  a. 
collegii  Magiflro.  Pueri  ad  hoc  officium  coopta* 
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jeunes  gens  qui  dévoient  avoir  leur  pere  &  leur  mere.  Il  paroit  qu’on  les  ad- 
mettoic  fort  jeunes  au  college  des  Saliens,  puifque  Marc  Aurele  y  fut  reçu 
à  l’âge  de  huit  ans.  Ils  mêloient  dans  leurs  chants ,  qu’ils  faifoient  en  fautant 
les  louanges  de  ceux  à  qui  ils  vouloient  faire  honneur.  Dans  les  éloges  qu’ils 
donnoiént  à  Janus,  qu’ils  appelloient  Janes  ,  ils  le  qualifioient  le  dieu  des 
dieux,  &  le  plus  ancien  des  dieux.  Janus  fe  nommoit  aulli  Eanus  &  c'eft 
pour  cela  que  l’on  appelloit  aufli  les  Saliens,  Eam,  ou  Janes.  Ils  chantoient 
Jupiter  Lucetius,  &  les  autres  dieux,  hors  Venus,  dont  il  ne  leur  e'toit  pas 
même  permis  de  proférer  le  nom.  Au  tems  des  Empereurs  ils  chantoient 
leurs  louanges  ;  non  feulement  des  morts ,  qui  e'toient  jugez  dignes  de  lapa- 
theolè ,  mais  aufïï  des  vivans.  Apre's  qu’ils  avoient  ainfi  chanté  par  toute  la 
ville  ,  ils  rapportoient  les  boucliers  appeliez  Ancilia  au  temple  de  Mars ,  où 
ils  faifoient  un  felfin  magnifique.  Nous  parlerons  des  Ancilia  en  un  autre 
lieu. 

II.  Les  Saliens  d’Albe  qui  fe  trouvent  fur  les  marbres,  furent  inflituez 
difent  quelques-uns,  parTarquin. 

Les  Saliens  Antoniniens  furent  établis,  dit  Spartien ,  en  l'honneur  d’An- 
tomn  Caracalla.  Denis  d’Halicarnalfe  fait  auffi  mention  des  Saliens  Atonales 
qu’on  croit  être  les  mêmes  qu’on  appelle  ailleurs  Quirinales ,  &  Collines'. 
Servius  fait  encore  mention  des  Saliens  Pavoriens,  &  Palloriens,  c’cft-à-dire 
des  dieux  qu’on  appelloit  la  Peur  &  la  Pâleur ,  dont  nous  avons  parlé  ci- 
devant.  Ceux-ci  n  etoient  pas  alfurement  les  Saliens  des  dieux  belliqueux. 

On  trouve  encore  les  Saliens  Palatins  ,  qui  faifoient  leurs  cérémonies  fur 
le  Mont  Palatin.  Il  elt  fait  aulfi  mention  dans  les  inferiptions  de  Gruter  d’un 
Salius  Herculanus  Auguftalis  ;  &  d’un  Salius  Hadrianalis  :  mais  de  tous  ces 
derniers  on  n’en  connoit  que  les  noms. 

III.  Les  Feciales  etoient ,  dit  Cicéron ,  ceux  qui  annonçoient  les  traitez 
la  paix  ,  la  guerre  ,  les  treves.  Ils  compoloient  un  college  qui  n’étoit  pas  pris 
du  nombre  des  Sénateurs  :  ils  dévoient  feulement  être  nobles.  NumaPompi- 
liusfut  le  premier  qui  les  inftitua  à  Rome  au  nombre  de  vingt.  On  attri¬ 
bue  pourtant  leur  première  inftitution  à  Sertor  Refius  Roi  des  Èquicoles.  Ils 
etoient  premièrement  élus  par  le  college  ;  mais  dans  la  fuite  par  la  loi  Domitia 
ce  droit  d  éleélion  fut  transféré  au  peuple ,  ce  qui  ne  fe  fit  pourtant  pas 
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bantur  patrimi  &  matrimi.  Admodum  autem  juvenes 
in  collegium  admiffi  comprobantur,  quandoquidem 
Marcus  Aurelius  octennis  in  eo  receptus  cft.  Canti¬ 
bus  fuis  ,  quos  faltando  proferebant  ,  laudes  eo¬ 
rum  admilcebant  ,  quos  celebrare  animus  erat. 
In  prxeoniis ,  qux  proferebant  de  Jano  ,  quem  ipfi 
Janes  vocabant,  illum  compellabant  deum  deorum, 
£c  deorum  antiquiftimum.  Janus  vocabatur  etiam 
Eanus,  qux  caula  erat  ut  ipfi  Salii  Eani  aut  Janes 
vocarentur.  Cantabant  etiam  illi  Jovem  Lucctium, 
aliofque  deos  praeter  Venerem  ,  cujus  ne  nomen  qui¬ 
dem  proferre  licitum  ipfis  erat.  Imperatorum  xvo 
eorum  etiam  laudes  modulabantur  ;  non  modo  mor¬ 
tuorum,  qui  apotheofi  digni  habiti  edent ,  fed  etiam 
viventium.  Poftquam  fic  per  totam  urbem  cantave¬ 
rant  ,  clypeos, qui  ancilia  vocitabantur,  in  templum 
Martis  referebant  :  ibique  fplcndidc  epulabantur. 
De  Ancilibus  iterum  fuo  loco  fermo  erit. 

II.  Salii  Albx  feu  Albani ,  qui  in  marmoribus 
memorantur ,  a  Tarquinio ,  ut  quidam  opinantur ,  in¬ 
stitua  fuere. 

£alii  Antoniniani  3  inquit  Spartianus,  in  honorem 


Antonini  Caracallxinftitutifunt.Dionyfius  item  Hali* 
carnafleus  Salios  etiam  Agonales  commemorat ,  qui 
putantur  iidem  elTe,  quos  alibi  Quirinales  &  Col¬ 
linos  appellat.  Servius  etiam  de  Saliis  Pallorianis 

Pavorianis  verba  facit  ;  id  cft  ,  deorum  qui  Pa¬ 
vor  &  Pallor  vocabantur,  de  quibus  fupra  mentio 
fa<fta  cft.  Hi  cercc  non  erant  deorum  bellicoforura 
Salii. 

Occurrunt  etiam  Salii  Palatini,  qui  in  Palatino 
monte  ritus  cerimoniafque  fuas  exercebant.  In  Gru- 
tcri  inferiptionibus  memoratur  Salius  Herculanus 
Auguftalis  ;  itemque  Salius  Hadrianalis  :  quorum 
Sacerdotiorum  nomina  tantum  novimus. 

III.  Feciai.es  fœderum  ,  pacis,  belli,  inducia¬ 
rum  oratores  erant  ,  inquit  Cicero.  Ii  collegium 
confti tuebant ,  non  ex  Patritio  ,  fed  ex  nobili  tamen 
genere  cooptati.  Numa  Pompilius  eos  viginti  numero 
primus  rnftituir  Romae  :  eorum  tamen  prior  inftiru- 
tio  Sertori  Relîo  ,  Æquicolarum  Regi  tribuitur. 
Initio  a  collegio  cooptabantur  ;  verum  infequenti 
tempore  jus  cooptandi  lege  Domitia  ad  populum 
tranflaca  eft  :  quod  non  fine  difficultate  Sc  conten- 
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fans  difficulté.  Ce  college  écoit  fort  confiderable  à  Rome  ;  on  n  eu- 
treprenoit  point  de  guerre  ,  &  on  ne  failoit  point  de  paix  fans  leur 
miniftere.  Lorfqu'ils  alloient  parlementer  ,  ils  avoient  lur  la  tête  un  voile  tiffil 
de  laine,  &  ils  etoient  couronnez  de  verveine  :  leur  office  etoit  d’empêcher 
que  les  Romains  n’entrepiïflfent  point  de  guerre  injulle  :  d'aller  comme  légats 
vers  les  nations,  qui  violoient  les  traitez,  de  leur  demander  réparation  de 
l’injure ,  &  de  leur  déclarer  la  guerre ,  Il  elles  ne  vouloient  pas  donner  fatisfa- 
élion.  Si  au  contraire  ces  peuples  failoient  voir  que  ce'toient  les  Ro¬ 
mains  qui  les  avoient  leiez  ,  ils  leur  livraient  les  auteurs  de  1  injure  :  ils  pre- 
noient  auffi  connoiflance  des  outrages  faits  aux  légats  de  part  &  d’autre. 
Quand  la  paix  ne  fe  trouvoit  pas  faite  félon  les  loix ,  ils  la  déclaroient 
nulle.  Si  les  commandans  avoient  fait  quelque  choie  contre  la  juftice  3c 
contre  le  droit  des  gens ,  ils  réparaient  leur  faute,  &  expioient  leur  crime. 

Quand  il  falloir  déclarer  la  guerre ,  les  Feciales  élifoient  un  d’entre  eux  à 
la  pluralité  des  voix  ,  qui  s’en  alloit  en  habit  ficerdotal  propre  aux  Feciales , 
à  la  ville  qui  avoit  violé  la  paix  ou  les  traitez.  Arrivant  aux  confins  de  la  ville , 
il  appelloit  à  témoins  Jupiter  &  les  autres  dieux;  comme  il  alloit  demander 
réparation  de  l’injure  au  nom  des  Romains ,  il  failoit  des  imprécations  lur 
lui  &  fur  la  ville  de  Rome ,  s’il  diloit  rien  contre  la  vérité  ;  &  continuoit  Ion 
chemin  dans  le  terroir  de  cette  ville.  S’il  rencontroit  quelque  citoien  ou 
quelque  payilan ,  il  répetoit  toujours  fes  imprécations  :  &:  arrivant  a  la  porte , 
il  failoit  tout  de  même  aux  gardes ,  ou  à  ceux  qu’il  y  rencontroit.  Enfuite  il 
alloit  à  la  place  publique ,  le  mettoit  au  milieu ,  &  déclarait  aux  Magiftrats 
&  aux  principaux  citoiens  la  caufe  de  la  venue  :  il  ajourait  à  fon  expofé  les 
mêmes  imprécations  &  les  mêmes  fermens  que  ci-devant.  Si  les  Magiftrats 
demandoient  du  tems  pour  confulter  entre  eux ,  il  leur  donnoit  dix  jours ,  Sc 
à  leur  pnere  il  accordoit  encore  deux  fois  le  même  délai.  Si  au  bout  de  trente 
jours  ils  ne  failoient  point  railon  aux  Romains  ;  après  avoir  invoqué  les  dieux 
du  ciel  &  les  manes  ,  il  le  retirait,  leur  dilant  leulement,  que  le  Sénat  &  le 
peuple  Romain  délibérerait  à  loifir  fur  cette  affaire.  Retourné  à  Rome ,  il  di  ¬ 
loit  au  Sénat  en  prefence  de  tous  les  Feciales ,  qu’ils  avoient  fait  de  leur  côté 
tout  ce  que  les  loix  facrées  demandoient ,  &  que  s’ils  vouloient  déclarer  la 
guerre  ,  un  motif  de  réligion  ne  devoir  plus  l’empêcher.  Le  Feciale,  «  dit  Cin¬ 
cius  dans  Aulugelle,  quand  il  déclare  la  guerre  aux  ennemis,  lance  un  javelot  « 


tionc  conftitutum  eft.  Hoc  collegium  Romæ  inter 
ræcipua  numerabatur  ;  ablque  eorum  minifterio  non 
ellum  fufeipiebatur  ,  non  pax  inibatur.  Quando 
oratum  pergebant ,  laneo  velo  tegebantur  verbena 
coronati.  Eorum  officium  erat  impedire  quominus 
Romani  injufte  bellum  fufeiperent  :  oratores  per¬ 
gebant  ad  populos  j  qui  fcedera  violarent  :  fatis- 
radfcionem  ut  darent  rogabant  ;  fin  nollent ,  bel¬ 
lum  indicebant.  Sin  contra  illi  fc  a  Romanis 
lxfos  offenderent  ,  in  eorum  manus  injuris  au¬ 
ctores  tradebant  :  nam  de  illatis  urrinque  injuriis 
illi  judicabant  :  fi  pax  contra  leges  inita  depre¬ 
henderetur  ,  eam  illi  nullam  elTc  declarabant.  Si 
dux  exercitus  contra  fcedcra  quid  piam  ,  vel  con¬ 
tra  jus  Gentium  egerat ,  fatisfacicbant  illi  facinuf- 
que  expiabant. 

Quando  bellum  indicendum  erat.  Feciales  per 
fuffragia  aliquem  c  fodalitio  deligebant  is  vcfte  Fe¬ 
cialibus  propria  indutus ,  ad  eam  ,  quæ  pacem  aut 
fœdera  v iola flet ,  urbem  proficifcebatur.  Cumque  ad 
urbis  illius  confinia  pervenerat ,  Jovem  cxterofque 
deos  in  teftes  evocabat ,  fe  Romanorum  nomine  ad  in- 
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jurix  fatisfactionem  poftulandam  proficifci  :  Romx  & 
fibi  imprecabatur ,  ii  vera  non  diceret  -,  ficque  in 
urbis  agro  pergebat.  Si  quem  offenderet  civem 
aut  viatorem  ,  eadem  qux  prius  imprecabatur  :  ad 
portam  urbis  cum  pervenerat  ,  ea  ipla  denuo  dice¬ 
bat.  Hinc  ad  medium  urbis  forum  concedebar ,  ac 
Magiftratibus  civibufque  infignioribus  adventus  fui 
caulam  enunciabat,  iifdcm  additis  imprecationibus 
juramentifque  ,  qux  prius  pronunciavcrat.  Si  Magi- 
ftrarus  deliberandi  tempus  poftularcnr,  decem  ille  dies 
concedebat  j  ipfifquc  rogantibus  decem  alios  ,  irctn- 
que  decem  tertio  addebat.  Si  poil  elapfos  triginta 
dies,  Romanis  illi  fatisfa&ionem  non  darent ,  in¬ 
vocatis  diis  fuperis ,  Manibufque ,  abfcedebant  di¬ 
cendo  hac  de  re  deliberaturum  elfe  Senatum  popu- 
lumquc  Romanum.  Romam  reverfus  coram  Feciali¬ 
bus  omnibus  ,  Senatui  dcnunciabat ,  fe  fociofque  Fe¬ 
ciales  quidquid  legibus  facris  præcipcrctur ,  præfti- 
tifle,  jam  (i  vellet  Senatus  bellum  indicere,  nulla 
religione  coerceri.  Cincius ,  inquit  Aulus  Gellius 
(  xvi.  4.  )  i»  libro  tertio  de  re  militari ,  Fecialem 
populi  Romani  bellum  indicentem  hoJlibns ,  tchtmqnt 
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»  contre  leur  champ  ,  &  leur  parle  en  ces  termes:  La  nation  des  Hermondulcs, 
«&  les  hommes  de  la  nation  Hermondule  ont  fait  des  hoftilitez  contre  lepeu- 
«ple  Romain ,  &  pour  cette  caufe  ,  le  peuple  Romain  déclaré  la  guerre  à  la 
«nation  Hermondule,  &  aux  hommes  de  cette  nation.  C’eft  pourquoi ,  tant 
«moi  que  le  peuple  Romain ,  dénonçons  &  failons  la  guerre  à  la  nation  Her¬ 
mondule  ,  &  aux  hommes  de  la  nation  Hermondule  ;  «  ce  nom  Hermondule 
eft  feint  pour  marquer  toute  forte  de  nations. 

IV.Le  chef  des  Feciales  s’appelloit  Paterpatratus,  duquel  Plutarque  dans 
les  queftions  Romaines  parle  en  ces  termes  :  «  Pourquoi  le  principal  d’entre 
«les  Feciales  eft-il  celui  qu’on  appelle  Paterpatratus,  ou  le  pere  e'tabli ,  nom 
«qu’on  donne  à  celui  qui  a  des  enfans  du  vivant  de  fon  pere ,  &  qu'il  conferve 
«encore  aujourd’hui  avec  fes  privilèges  >  pourquoi  les  Prêteurs  leur  donnent- 
«ils  en  garde  les  jeunes  perfonnes  que  leur  beauté  met  en  péril  ?  Eftce  parce 
«que  leurs  enfans  les  obligent  aie  retenir,  &  que  leurs peres  les  tiennent 
«en  refpect  ?  Ou  parce  que  leur  nom  même  les  retient  :  car  Patratus  veut  dire 
«parfait ,  &  il  femble  que  celui  qui  devient  pere  du  vivant  de  fon  pere  même, 
«doit  être  plus  parfait  que  les  autres  :  ou  peutêtre ,  elt-ce  parce  que  comme  , 
«félon  Homere ,  il  faut  que  celui  qui  prête  le  ferment  &  fait  la  paix  regarde 
«devant  &  derrière  ;  celui-là  peut  mieux  s'en  acquitter,  qui  a  des  enfans  de- 
«vant  lui  aufquels  il  eft  obligé  de  pourvoir,  &  un  pere  derrière  avec  lequel 
il  peut  deliberer  ;  C'étoit  apparemment  lui  qui ,  élu  par  les  fuffrages  du  col¬ 
lege  ,  étoit  envoié  pour  les  traitez  &  pour  la  paix ,  &  qui  faifoit  les  autres  fon- 
élions  ,  dont  nous  avons  parlé  ci-devant  ;  qui  livroit  aux  ennemis  les  viola¬ 
teurs  des  traitez  :  à  caufe  du  violement  du  traité  fait  devant  Numance ,  dit 
Cicéron ,  par  un  décret  du  Sénat ,  le  Paterpatratus  livra  C.  Mancinus  aux 
Numantms. 

V.  Les  Freres  Arvales  étoient  auffi  des  prêtres ,  qui  làcrifîoient  pour 
la  fertilité  des  champs ,  qui  s’appellent  Arva  en  latin ,  d’où  vient  le  nom 
d'Arvale.  L’origine  en  eft  telle.  Acca  Larentia  nourrice  de  Romulus 
avoir  douze  enfans  mâles ,  dont  l’un  mourut.  Pour  remplacer  le  défunt  Ro¬ 
mulus  fe  donna  à  Acca  Larentia  pour  Ion  douzième  fils ,  &  prit  tant  pour  lui 
même  que  pour  les  freres  le  nom  de  Freres  Arvales.  Depuis  ce  tems-là  il  y 
eut  toujours  un  college  des  Freres  Arvales  au  nombre  de  douze.  Les  mar¬ 
ques  de  leur  facerdoce  étoient  une  couronne  d'épis ,  &  un  ornement  de  tête 
blanc  :  c’étoit  félon  Pline  une  bande  blanche,  qui  retenoit  les  épis.  Cet 


in  agrum  eorum  jacientem  his  verbis  uti  fcripfit  :  quod 
populus  H  er  mundulus  homine f que  populi  H  er  munduli 
adverfus  populum  Romanum  bellum  fecere  delicj ne¬ 
runt  juc  :  quodque  populus  Romanus  cum  populo  Htr- 
mundulo  ,  hominibufiqne  Hcrmundulis  bellum  juffit  : 
ob  eam  rem  ego  popdufique  Romanus  populo  Her- 
mundulo  hominibufquc  Hcrmundulis  bellum  indico 
faciocjtie.  Hermunduli  vero  nomen  quamlibet  hic 
indicat  nationem. 

IV.  Paterpatratus  Fecialium  maximus  erat,  de 
quo  Plutarchus  in  quzftionibus  Romanis  :  Cur  in¬ 
ter  Feciales  maximus  eft  is  ,  quem  P  atremp  atratum 
appellant?  Eft  autem  qui  vivo  patre  fuo  liberos  ha¬ 
bet  :  atque  etiam  nunc  prarogativam  &  fidem  quam¬ 
dam  retinet.  Pratores  enim  corpora  .  qua  ob  formam 
atatifque  florem  pudica  cuftodia  opus  habent ,  eorum 
fidei  commendat.  An  quia  &  filiorum  reverentiam  ha¬ 
bent  ,  &  patrum  timorem  fervant  ;  An  quia  ipfium 
nomen  caufiim  explicat  ;  eft  enim  patratus  qr.afi  per¬ 
ferus  &  abfolutus  :  quafi  perfetlior  aliis  fit ,  qui  pa¬ 
tre  vivo  pater  effetius  fit  :  aut  juramentorum  &  pa¬ 


cis  prafidem  oportet  fecundum  Homerum  fimul  ante 
&  retro  refpicere  ;  id  vero  maxime  praftarepofst  qui 
filium  habct.de  quo  confidat ,  &  patrem  quicum  de¬ 
liberet  ;  Ille  tuifle  videtur  qui  collegii  fui  fuffragiis 
dcleftus  fœderum  ik  pacis  orator  erat ,  czreraque 
jam  elicita  munia  przftabar ,  fcedcrumque  violatores 
hoftibus  tradebat  :  propter  invidiam  Numantini  fer- 
deris ,  inquit  Cicero ,  Paterpatratus  ex  Senaruscon- 
fulro  C.  Mancinum  Numantinis  dedit. 

V.  Fratres  Arvales  quoque  genus  quodpiam  Sa. 
cerdotum  erane,  qui  pro  agrorum  fertilitate  facri- 
ficabant.  Agri  autem  arva  etiam  latine  dicuntur , 
unde  Arvalium  nomen.  Horum  origo  hujufmodi 
fuit  :  Acca  Larentia  ,  inquit  poft  Madurium  Sa¬ 
binum  Aulus  Gellius  lib.  6.  c.  7.  ex  duodecim  filiis 
maribus  unum  morte  amifit  ;  in  illius  locum  Romulus 
Acca  Larentia  fie  fie  filium  dedit  ;  fieque  &  cateros  ejus 
filios  fratres  Arvales  appellavit  ;  ex  eo  tempore  col¬ 
legium  manfit  fratrum  Arvalium  numero  duodecim  v 
cujus  corona  infigne  eft  [picea  corona  ,  &  alba  infida  : 
cx  Plinio  autem  vitta  erat  alba ,  qux  fpicas  retine- 
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office  ne  fe  perdoit  qu’avec  la  vie.  Les  exilés  même  &  les  captifs  le  confer- 
voient  toujours. 

VI.  Les  Lui’Erces  ,  les  plus  anciens  des  prêtres  Romains,  avoient  été 
inftituez  par  Evandre  roi  d’Arcadie  ,  en  l’honneur  du  dieu  Pan  Lyce'e ,  donc 
ils  celebroient  les  myfteres.  Ils  furent  établis  à  Rome  lur  le  mont  Palatin  : 
ils  couraient  nuds  par  la  ville  aux  fêtes  Lupercales,  n’aiant  qu’une  peau  de 
chevre ,  dont  ils  le  ceignoicnt  le  corps ,  tenant  de  longues  courroies  dont 
ils  frappoient  ceux  qu  ils  trouvoient ,  hommes  &  femmes  ;  mais  particuliè¬ 
rement  celles-ci,  qui  croioient  que  les  coups  de  courroies  des  Luperces  pro¬ 
curaient  un  heureux  accouchement  aux  iemmes  greffes ,  &  la  fécondité  à 
celles  qui  ne  l’avotent  pas.  Ils  étoient  divifez  en  trois  colleges ,  des  Fabtens  , 
des  Quintiliens,  &  des  Juliens.  Cette  efpece  de  facerdoce  n’étoit  point  en 
grand  honneur  à  Rome  :  Cicéron  en  parle  avec  quelque  mépris  ;  il  l’appelle 
une  focieté  de  bergers  &  de  payilàns. 

VII.  Les  Pinariens  &  les  Potitiens  étoient  anciennement  des  prê¬ 
tres  d’Hercule  ,  dont  l’inftitution  e'toit  fondée  fur  une  fable ,  qui  elf  telle. 
Pinarius  &  Potitius  étoient  deux  vieillards ,  aufquels  Hercule  ,  qui  étoit 
chez  le  Roi  Evandre ,  montra  la  maniéré  dont  il  vouloir  être  honoré  , 
&  ordonna  qu’on  lui  offrirait  des  facrifices  le  matin  &  le  loir.  Le  pre¬ 
mier  facrifîce  fut  fait  le  matin  :  lorfqu’il  fallut  faire  celui  du  foir  ,  Po¬ 
titius  arriva  le  premier  ;  Pinarius  n’étant  venu  pour  ce  facrifîce  du  foir  que 
lorfque  Potitius  avoit  prefque  achevé  de  facrifier;  Hercule  indigné  de  la 
négligence ,  ordonna  que  les  Pinariens  ne  feraient  que  les  miniftres  des 
Potitiens,  tant  dans  le  iacrifice  que  dans  le  repas  qui  le  fuivoit.  Denvs 
d’Halicarnalfe  dit  que  ce  fut  au  facrifîce  du  matin  que  les  Pinariens  ar¬ 
rivèrent  tard  ,  &  lorfque  les  Potitiens  avoient  déjà  mangé  les  entrailles  j 
&  qu’Hercule  en  punition  de  la  négligence  des  premiers ,  ordonna  qu’ils 
céderaient  toujours  la  meilleure  part  aux  Potitiens.  Ce  Sacerdoce  ne  fuc 
pas  continué ,  &  finit  l’an  de  Rome  461. 

VIII.  Le  Roi  Sacrificateur,  appelle'  en  latin  Rex  Sacrificulus ,  fut 
établi  apres  qu’on  eut  chalfé  les  Rois  à  Rome  ;  «  parce  que  les  Rois,  dit*< 
Denys  d’Halicarnaflè  ,  aiant  fait  de  grands  biens  à  la  République  ,  « 
pour  conlerver  au  moins  le  nom  de  Roi  tant  que  la  ville  ferait  fur  pied,  « 
on  ordonna  que  les  Pontifes  &  les  Augures  défigneroient  un  des  plus» 


rct  :  id  officii  nonnifi  cum  vita  amittebatur.  Exfu- 
les  quoque  Sc  captivi  illud  femper  retinebant. 

VI.  Luperci  Romanorum  Sacerdotum  antiquif- 
fimi  ab  Evandro  Arcadia:  Rege  inftituti  funt ,  in 
honorem  Panis  Lycei  dei  ,  cujus  myfteria  celebra¬ 
bant.  Romæ  in  monte  Palatino  funt  inftituti.  In  Lu¬ 
percalibus  autem  feftis  nudi ,  pelle  tantum  caprina 
prxcindti ,  per  urbem  difeurrebant  fcuticifque  ob¬ 
vios  quoique  exdebant ,  prxeipueque  mulieres,  quæ 
fc  fponte  idlibus  offerebant,  putantes  iétus  hujuf- 
modi  praegnantibus  partum  felicem,  aliis  vero  fe¬ 
cunditatem  procurare.  Luperci  in  tria  erant  colle¬ 
gia  diftributi ,  Fabianorum  ,  Quintii  i  anorum  Sc  Ju- 
ïiojrum.  Hoc  Sacerdotii  genus  non  honorabile  Ro- 
mx  videtur  fuifte  :  Cicero  fodalitatem  appellat  pa- 
ftoritiam  Sc  agreftem. 

VII.  Pinarii  Sc  Potitii  erant  Romx  Sacerdotes 
Herculis ,  quorum  inftitutio  ex  hujufmodi  fabula 
orta  eft  ,  referentibus  plerifque  Romanarum  rerum 
Scriptoribus:  Pinarius  Poti  tiulque  duo  fenes  erant, 
quibus  Hercules  apud  Regem  Evandrum  oftendit  , 
quo  patfto  fe  coli  vellet,  fcilicet  ut  mane  &  vefpere 


ei  ficrificarctur.  Pcrfc&o  itaque  primo  matutino 
facrificio  ,  cum  circa  folis  occafum  clTent  facra  re¬ 
petenda  ,  Potitius  prior  advenit ,  Pinarius  poftea  extis 
jam  redditis  :  qua  re  indignatus  Hercules  ,  ftatuit 
ut  Pinaliorum  familia  tantum  miniftra  eflet  Poti- 
tiis  epulantibus,  &  facra  complentibus.  Dionyfius 
Halicarnaffeus  ait  ad  matutinum  facrificium  tarde 
veniffe  Pinarium,  Sc  adefis  jam  extis  ad  exteram 
dapem  venilfc.  Hoc  Sacerdotium  continuatum 
non  luit,  Sc  anno  conditx  Romx  461.  defiit.  Pi¬ 
narii  nomen  derivant  i?o'  crtfar  a  fame  , 
quod  tarde  ad  ccenam  veniffet,  Sc  cibi  majorem 
partem  alteri  reliquiffet.  Hx  ctymologix  plerumque 
futiles  funt.  Verifimilius  forte  dicatur  Pinarium  &: 
Potitium  idipfum  fignificare,  primumque  nomen 
'clvo  t-.Z  rtlyiir  bibere,  lecundum  a  potu  fadtumcffe. 

VIII.  Rex  Sacrificulus  Romx  conftitutus  fuit, 
quoniam ,  inquit  Dionyfius  Halicarnafleus  lib.  1. 
Reges  multorum  magnorumque  bonorum  rcipubli- 
cæ  auélores  fuiffe  videbantur ,  propterea  ut  quan¬ 
tum  urbs  ftarct,  regii  imperii  nomen  confervare- 
tur ,  prxeeperunt  ur  Pontifices  Sc  Augures  defigna- 
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«anciens ,  qu’ils  jugeraient  le  plus  propre,  qui  n’auroit  d'autre  foin  &  d  att¬ 
ire  charge  que  celle  du  culte  divin.  On  voulut  pourtant  quil  fut  fou¬ 
rnis  au  fouverain  Pontife ,  de  peur  que  ce  nom  de  Roi  ne  fît  ombrage 
à  la  liberté  publique.  S’il  avoir  quelque  magiftrature  ,  on  la  lui  ôtoit  avant 
Ion  inauguration.  Ce  Roi  Sacrificateur  étoit  auffi  appelle  Rex  Jtcrorum  ,  le 
Roi  des  chofes  facrées ,  &  fa  femme  Regin*  Jucrorum ,  la  Reine  des  chofes 
facrées.  Macrobe  appelle  ce  Roi  facrifïcateur  ,  le  Pontife  mineur ,  &  dit 
qu’il  facrifïoit  à  Junon  dans  la  Curie  appellee  Calabra ,  &c  que  fa  femme 
la  Reine  des  chofes  facrées  facrifïoit  à  Junon  ou  une  truie  ,  ou  un  agneau 
femelle.  Vandale  croit  que  cette  dignité  facerdotale  cefla  du  tems  d’Au- 
gufte. 


rent  aliquem  ex  fenioribus  quam  maxime  idoneum, 
qui  prxter  culeus  divini  curam  nulli  alii  prxeffet 
muneri.  Statutum  tamen  fuit  Pontifici  Maximo  fub- 
elfet ,  nc  Regis  nomen  libertati  publicx  fufpe&um 
effet.  Si  quempiam  porro  ille  magiftratum  gereret , 
illum  ante  inaugurationem  deponere  cogebatur. 
Rex  ille  Sacrificulus  Rex  etiam  facrorum  voca¬ 


batur  ,  ejufque  uxor  pariter  Regina  facrorum.  Ma¬ 
crobius  hunc  Regem  facrificulum  Pontificem  mi¬ 
norem  vocat ,  aitque  ipfum  Junoni  in  Curia  Calabra 
facrificaviffe ,  uxoremque  ejus  Reginam  facrorum 
in  xde  J  unonis  porcam  vel  agnam  ma&aviffe.  Pu¬ 
tat  Dalenius  hoc  facerdotale  officium  Augufti  tem¬ 
pore  defiiffe. 


LES  PRE  S  TRES. 
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CHAPITRE  X. 

ï.  L'hibit  des  prêtres.  II.  Suefi-ce  que  l'dbogderus  &  l'apex.  III.  Les 
prêtres  Jacrifioient  Jbweent  la.  tête  voilée ,  pour  que  Lie  raijon.  I V.  Sacrifi¬ 
cateur  de  Narbonae.  V.  Habit  des  Saliens  de  Mars.  VI.  Autres  prêtres  ou 
Sacrificateurs.  Vil.  Grande  Vrêtrcjfe  de  Cybele.  VIII.  Junia  Torquata 
FretreJJe  de  Vella.  1 X.  Autres  Prêtres  &  Frêtrejfcs.  X.  Les  Septcmvirs 
Epulons .  XI.  Etrange  infiitution  du  Prêtre  de  Diane  Juynommcc  Aricine. 


J  Oila  ce  que  nous  avions  à  dire  des  prêtres ,  nous  allons  à  prélent 
y  décrire  autant  qu  il  fera  poffible  les  habits  qu’ils  portoient  dans 
les  lacrifices  ôc  dans  les  aétes  de  Religion.  Mais  comme  nous  les  repre- 
fèntons  louvent  ci  apres  au  chapitre  des  facrifices ,  où  ils  parodient  en 
ceremonie ,  nous  n’en  donnerons  ici  que  quelques-uns  que  l’on  trouve  à 
part  en  habit  de  facrifîcateur. 

II.  Nous  commencerons  pat 1  1  Albogalerus  bonnet  des  Flamines  Diales  pL 
ou  des  Flamines  de  Jupiter ,  qu’ils  portoient  toujours ,  &  qu’ils  ne  pou-  j 
voient  quitter  que  dans  la  maifon ,  comme  nous  avons  déjà  dit.  Il  étoit 
Fait,  dit  Feftus ,  dune  victime  blanche;  ceft-à-dire  de  la  peau  d’une,  vi- 
ûime  blanche.  On  y  mettoit  une  pointe ,  faite  d’une  branche  d’olivier. 
Celui  que  nous  reprefentons  ici ,  tiré  d'un  ancien  marbre ,  eft  orné  de 
la  foudre  de  Jupiter,  de  qui  le  Flamine  Diale  étoit  prêtre.  On  en  voit 
pi u heurs  lemblables  fur  les  médaillés.  M.  de  la  Chaude  habile  antiquaire 
croit  que  le  1  bonnet  fuivant  eft  ce  qu’on  appelloit  apex.  Il  étoit  en  ufa-  z 
ge  aux  Flamines  &  aux  Saliens ,  qui  prenoient  grand  foin  qu’il  tînt  bien 
à  leur  tête,  &  pour  cet  effet  ils  f’attachoient  par  deffous  le  menton  avec 
les  deux  cordons  qui  pendent.  Sulpitius ,  dit  Valere  Maxime  ,  fut  deftitué 
du  Sacerdoce,  parce  que  l’apex  lui  tomba  de  la  tête  dans  le  tems  qu’il 
facrifioit.  L  Apex  félon  Servius  étoit  une  verge  couverte  de  laine ,  qu’on 
mettoit  au  fommet  du  bonnet  des  Flamines  ;  c’eft  de  là  que  le  bonnec 
meme  prit  Ion  nom  :  elle  étoit  attachée  avec  du  fil  ^  c’efi:  pour  cela  qu’on 
appelloit  ces  prêtres  Flamines ,  comme  qui  dirait  Filamines.  Il  ne  faut  pas 


C  A  P  U  T  X. 

I.  Vefles  Sacerdotum.  II.  Quid  fit  Albo, 
•galerus ,  quid  apex.  III.  Sacerdotes  fiepe 
vehito  capite  facrificabant ,  quare.  IV.  Sa - 
crifi culus  Narboncnfis.  V.  Vefies  Saliorum 
Martis.  VI.  Alii  Sacerdotes  [eu  Sacrifi¬ 
culi.  VII.  Sacerdos  Maxima  Cybeles. 
VIII.  Junia  Torquata  Sacerdos  Vefta. 
IAT.  Alii  Sacerdotes  viri  muliere  [que. 
JsT.  Septemviri  Epulones.  ATI.  Mira  in - 
fi  it  ut  io  Sacerdotis  Diana  Aricina. 

Actenus  de  Sacerdotibus  ,  jam  de  cul¬ 
tu  vcftituque  eorum  agendum ,  quo  induti 
facra  peragebant.  Verum  quia  ii  ipfi  poftmodum 
frequentiflime  occurrent  in  iacrificiorum  fchemati- 
bus ,  ubi  facro  ami&i  ritu  vifuntur:  paucos  hicrc- 
prxfenrabimus ,  quos  facerdotali  veilicos  litu  hinc  8c 
&  inde  cor ra  fimus. 


I  I-  Ab  1  Albogalero  initium  ducetur,  quo 
èaput  regebant  Flamines  Diales  feu  Jovis;  quosAl- 
bogalcros  illi  femper  gcftabant,  nec  nifi  domi  de¬ 
ponere  poterant.  Ex  alba  viftima  confc&us 
erat,  inquit,  id  eft  ex  pelle  albx  vi&imx  ;  acumen 
autem ,  feu  furculus  in  vertice  eminebat  ex  olivas 
ramo  fa&us.  Albogalerus ,  quem  proferimus,  Jovis 
fulmine  ornatur  ,  cujus  erat  Flamen  dialis  Sacerdos: 
in  nummis  non  infrequenter  vifuntur  hujulmo- 
di  Albogalcri.  Exiftimat  vir  eruditus  Cauceus 
Galerum  fcqucntem  Apicem  2  efle  :  qui  Apex  Fla¬ 
minibus  &  Saliis  in  ufu  erat  ;  hi  ,  ut  firmius 
confifteret ,  illum  fub  mento  duabus  hinc  &  inde 
vittis  cor.ftringebant.  Sulpitio  ,  inquit  Valerius  Ma¬ 
ximus  ,  Sacerdotium  abrogatum  fuit ,  quia  facti fi- 
canti  apex  de  capite  deciderat.  Apex  ,  ait  Servius 
Æneid.  io.  270.  virga  erat  lanâ  operta  in  apice 
Flaminum  poni  folita  ;  ex  iliaque  nomen  Apici  da¬ 
tum  :  virga  filo  connexa  erat  ;  indeque  vocati  funt, 
ut  dicunt ,  Flamines ,  quafi  dicas  filamines  :  cui 
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trop  s’arrêter  à  ces  fortes  d’étymologies.  Ce  dernier  bonnet  le  voit  fur  les 
médaillés:  certains  antiquaires  l’appellent  Albogalerus  ,  comme  le  pre¬ 
cedent. 

5  III.  La  tête  5  voilée  qui  fuit  eft  d’un  Sacrificateur  qui  n’a  point  de 

4  barbe.  On  voit  l’image  du  prêtre  avec  toute  fa  +  taille  dans  la  figure  Cli¬ 
vante  du  cabinet  du  Roi  de  PruITc.  Ce  Sacrificateur  porte  la  toge  ,  &  a  la 
tête  voilée  d’un  pan  de  la  toge  même,  comme  l’avoient  ordinairement  les 
prêtres  qui  facrifioient.  Ils  fe  voiloient  ainfi  de  peur  que  les  objets  de  coté 
&  d’autre,  qui  auroient  pu  fe  prefenter  à  leurs  yeux,  n’empêchalfent  leur 
attention.  Quoique  la  ceremonie  d’avoir  la  tête  voilée  fut  allez  ordinaire, 
nous  voions  fouvent  dans  les  marbres ,  bronzes  &  médaillés ,  des  Sacnfi. 
cateurs  fans  voile.  Dans  la  colonne  Trajane. ,  l’Empereur  eft  fouvent  re- 
prefenté  facrifiant ,  quelquefois  fans  voile ,  &  d’autres  fois  voilé  :  mais  il 
eft  à  remarquer  qu'il  eft  toujours  voilé  dans  les  facnfices  ,  qu’on  appelloit 
Suovetaurilia  ,  c’eft  à  dire  du  cochon  ,  du  belier  6e  du  taureau  ,  Sc  qu’il  ne 
l’eft  gueres  dans  les  autres  :  nous  oblèrverons  ces  différences  fur  les  facri- 
fices.  Ce  prêtre  voilé  dont  nous  parlons,  tient  de  la  main  droite  un  Cra¬ 
pule  ;  c’eft  une  efpcce  de  cueüler  qu’on  voit  fouvent  dans  les  médaillés  Se 
dans  les  vieux  monumens.  Il  tenoit  peutêtre  quelque  chofe  dans  l’autre 
main  -,  mais  une  partie  du  bras  gauche  eft  tombée  avec  la  main.  Les 
prêtres  qui  facrifient  tiennent  ordinairement  une  patere  de  la  main  droi¬ 
te,  qu’ils  verfent  fur  un  autel  flamboiant,  comme  on  verra  dans  les  fa- 
crifices. 

IV.  Quoique  le  prêtre  S  fuivant,  qui  eft  à  Narbonne  chez  M.  l’Abbé 
Pech  Chanoine  de  S.  Paul,  foit  d’un  deffein  groflîer,on  voit  bien  pour¬ 
tant  qu’il  eft  vêtu  à  la  Romaine  ;  il  porte  la  toge ,  d’un  panneau  de  la¬ 
quelle  il  s’eft  couvert  la  tête.  Il  facrifie  en  verfant  la  patere  de  la  main 
droite ,  6c  tient  de  la  gauche  une  corne  d’abondance  de  forme  fingulierc. 
Elle  fe  termine  par  le  haut  en  deux  cornes,  fur  lefquelles  eft  foûtenu  un 
croifiant ,  ce  qui  fait  conjeéturer  que  c’eft  ou  un  prêtre  ,  ou  une  prêtrefle 
de  Diane ,  qui  fe  voit  très  fouvent  avec  le  croiffant  lur  la  tête  :  je  dis 
prêtre  ou  prêtreffe,  les  grands  replis  des  habits  fur  le  fein  ne  permettant 
pas  de  bien  diftinguer  fi  c’eft  l’un  ou  l’autre.  Si  c’eft  une  prêtreffe ,  ce  fe¬ 
ra  un  grand  voile  qui  la  couvrira  6c  non  une  toge ,  qui  n’étoit  que  pour 


tamen  etymologiarum  generi  non  piorfus  fidendum. 
Hic  Apex  in  nummis  obfervatur  ,  &:  ab  Antiquariis 
nonnullis  Albogalerus  vocatur  ut  prior. 

III.  Caput  velatum  *  fcqucns  cft  facrificantis 
imberbis ,  qui ,  mulierne  an  vir  fit,  vix  internofeas. 
Sacerdos  poftea  4  cum  flatura  tota  obfcrvan.tr  in 
fchemate  lequenti ,  ex  thefauro  Boruftix  Regis 
eduefto  :  qui  Sacerdos  togx  jîarte  caput  tegit  , 
quod  in  more  Sacerdotibus  crar.  Caput  ita 
velabant  illi  ,  ne  iis ,  qux  cx  utravis  parte  fub 
afpeétum  caderent ,  inter  facrificandum  perturbaren¬ 
tur.  Etfi  vero  caput  laetificantium  velatum  fxpe 
videatur  ,  non  velatos  facrificantes  non  infrequenter 
videmus.  In  columna  Trajana  Imperator  fxpe  fa- 
crificans  vificur  modo  velatus  ,  modo  fine  velo. 
Sed  obfervandum  efl  eum  velatum  femper  exhiberi 
in  facrificiis ,  qux  vocabantur  Suovetaurilia  ,  id  eft  , 
fuis,  ovis  five  arietis  ,  &c  tauri ,  raroque  in  aliis.  Hxc 
in  facrificiis  denuo  tradlabuntur.  Hic  faccrdos 
velatus  dextera  manu  fxmpulum  tenet ,  quod  genus 


vafculi  erat  cochleari  pene  fimile  :  fimpulum  vero  fre* 
quenter  comparet  in  nummis  &c  in  veterum  monumen. 
tis:  altera  tortafle  manu  aliud  tenebat;  verum  pars  bra¬ 
chii  finiftri  cum  manu  collapfa  cft.  Sacerdotes,  cum 
facrificanr,pareram  ut  plurimum  manu  dexrcra  tenent, 
ex  qua  vinum  liquorcmve  effundunt  in  aram  ignitam, 
ut  in  facrificiis  animadvertetur. 

I  V.  Etfi  Sacerdos  fequens ,  *  qui  Narbonx  apud 
Pechium  Abbatem  fervatur ,  non  ita  peritx  manus  el¬ 
fe  videatur  ,  tamen  Romano  more  ille  cft  indutus, 
toga  nempe  vellitur  ,  cujus  parte  caput  velat.  Sacri- 
cincat  autem  dextera  pateram  vertens  &  effundens,  &c 
finiftra  cornu  copix  tenet  fingularis  formx  :  quod  cor¬ 
nu  copix  fuperne  ceu  in  cornua  definit ,  in  quorum 
cornuum  vcrticc  luna  bicornis.  Unde  conjicitur 
elle  faccrdotcm  virum  aut  mulierem  Dianx,  qux  fx¬ 
pe  lunam  bicornem  capite  gcftat  j  mulierne  aut  vir  fic 
nefeio ,  vcftes  enim  verfus  finum  acervarim  pofitx  , 
nullam  relinquunt  internofeendi  notam.  Si  fit  mulier, 
igno  illa  Yelo  fcu  palla  tegetur,  non  vero  toga,  qux 

les 
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les  horftmcs.  Diane,  comme  on  voit  dans  quelques  infcriptionS ,  aVoit  des 
prêtres  &  des  prêtreflès.  Nous  verrons  dans  les  fàcrifiees  un  grand  nombre 
de  prêtres  facrifians  avec  leurs  miniftres,  &  cela  nous  donnera  occafion 
d’en  parler  plus  d’une  fois. 

V.  Les  ^  deux  Saliens  que  nous  reprefentons  ici,  font  tirez  d'un  marbre  Pin  V-, 
Romain  ,  où  ils  fe  trouvent  en  grande  compagnie.  Ils  portent ,  comme  dit  i 
Denys  d’Halicarnaffe,  ces  bonnets  qu’on  appelloit  apices ,  qui  font  attachez 

fous  le  menton-,  l’un  tient  un  bâton  de  la  main  droite,  &  je  ne  fçai  quoi 
de  la  gauche  :  tout  ceci  convient  fort  bien  à  la  ddcription  de  Denys. 1  Ils 
font ,  dit-il  ,  ceints  de  baudriers  d’airain  ;  c’eft  ce  qu’on  ne  peut  voir  ici , 
pareeque  la  toge  leur  cache  la  ceinture.  lisent  chacun  leur  épée,  pourfuit- 
ilj  s’ils  en  ont  ici,  elles  doivent  être  cachées  fous  la  toge.  Ils  portoient  des 
boucliers  qui  s  appelloient  Anciila  \  mais  comme  ce  n’étoit  qu  en  certains 
jours  de  l'année,  il  ne  faut  pas  s’étonner  s’ils  n’en  ont  point  ici. 

VI.  Le  1  Sacrificateur  fuivant  couronné  de  laurier,  tient  de  la  main  j, 
droite  une  patere ,  qu  il  ver fc  pour  fàcrifîer  ,  âc  de  la  gauche  une  corne 
d’abondance.  Il  eft  vêtu  à  la  maniéré  des  échanfons;  fa  tunique  eft  rele- 
vee  par  une  ceinture  &c  ne  lui  defeend  que  jufqu’au  genou  :  quelqu’un  l’a 
pris  pour  un  Camille  ;  mais  les  Camilles,  comme  nous  verrons  plus  bas  dans 
un  grand  nombre  de  fàcrifiees,  font  toujours  de  petits  garçons  vêtus  de 
long.  Un  homme  5  nu  qui  facrifîe  un  cabri,  efl:  félonie  favant  Cavalier  3 
Maflei ,  un  payilan  qui  facrifîe  a  quelque  dieu  rural  comme  Bacchus  &c 
Mercure,  aufquels  on  facrifioit  des  boucs,  des  cabris  &  des  beliers  :  en 
eftét  ce  facrificateur  a  la  tête  d’un  belier  fous  un  pié  :  il  eft  allîs  fous  un 
arbre ,  ce  qui  convient  à  un  facrificateur  rural. 

VII.  Nous  ne  connoiflons  l’habit  des  prêtreffes  que  par  les  marbres  : 

Spon  en  donne  deux  fort  fingulieres ,  dont  l’une  eft  prêtrefle  de  Cybele , 

&  l’autre  de  Vefta.  L’infcnption ,  qui  eft  au  bas  de  chacune ,  les  fait  connoî- 
rre  :  la  4  première  a  ce  fons ,  Laberia  Felicia  grande  prêtreffe  de  la  mere  des  4 
dieux  de  U  grande  Idéenne.  Laberia  à  la  maniéré  des  facrificateurs  a  la  tête 
couverte  d'un  grand  voile  qui  lui  defeend  jufqu  a  demi  cuiffe.  Elle  tient  de 
la  main  droite  une  patere  quelle  verfe  pour  la  libation  fur  un  autel  rond  :  elle 
dent  de  l’autre  main  une  elpece  de  fefton,  qui  pend  des  deux  cotez.  Elle  a  aufli 
comme  des  fêlions  qui  pendent  à  fon  cou.  Mais  ce  qu’il  y  a  de  plus 


yms  tantum  in  ufu  crat.  Diana,  ut  in  quibufdam  Pincernarum  more  veftitiis  eft;  cius  tunica  fuccin- 
mlcriptiombus  oblcrvatur  ,  facerdotes  non  mulie-  <fta  a  cingulo  ,  ne  infra  genu  effluar ,  detinetur.  Vir 
res  tantum,  led  etiam  viros  habebat.  In  facrificiis  ,  quifpiam  doétus  eum  pro  Camillo  habuit  ;  verum,  uc 
non  modo  lacra  facientes  lacerdotes  videbimus  bene  infra  fxpifflme  in  facrificiis  videbitur,  Camilli  pue- 
mukos,  led  etiam  mimftros  alios ,  qui  ipforum  munia  iuli  adhuc  funt  ,  talaribufque  induti  veftibus. 
delcnbendi  occa fionem  nobis  fuppeditabunt.  Vir  nudus  *  hœdum  facrificans ,  ut  putat  eruditus 

V.  Duo  1  Sala  quos  hic  repræfentamus,  ex  mar-  eques  Maffeius ,  rufticus  eft  ,  qui  deo  cuipiam  ru¬ 
more  Romano  prodeunt ,  ubi  magno  comitante  ccetu  ftico  facra  facit  ;  puta  Baccho  five  Mercurio ,  quibus 
viluntur  :  galeros  geftant ,  qui ,  ut  ait  Dionyfius  Ha-  hirci ,  hœdi  &  arietes  manabantur.  Sane  hic  arietis 
Jicarnafleus  fupra  allatus  Apices  vocabantur  j  iique  caput  pede  calcat  :  fub  arbore  fedet ,  quod  certa 
lub  mento  firmitatis  caufa  colligantur.  Alius  baculum  ruftico  facrificanti  convenit, 
dextera  tenet,  finiftra  vero  quid  ,  difeemere  non  va-  VII.  Sacerdotum  feminarum  veftes  ex  folis  mar- 
"5°:  hactenus  fchema  cumDionyfii  narratione  con-  moribus  dignofeimus  :  duas  profert  Sponius  Mifc. 
fentu.  Balteis ,  pergit  ille  ,  xncis  præcindti  funr,  quod  p.  ijo.  fane  fingulares ,  quarum  altera  Cybeles,  altera 
hic  per/ pia  nequit  ,  toga  videlicet  tegente  cingu-  Veftx  ,  ut  cx^cujufque  inferiptionibus  palam  eft. 
ia.  Gladium  habebant,  inquit;  fi  gladium  hic  ge-  Prima  *  fic  legitur  :  Laberia  FclicU  facerdos  maxima 
itent.toga  haud  dubie  gladius  tegitur.  Ancilia  quoque  matris  cUnm  ,  magna  Idaee.  Laberia  facrificantium 
geftabant,  qux  clypeorum  genus  erant;  fed  hoc  in  more  velo  caput" opertum  habet ,  quod  ad  mediam 
certis  tantum  anni  diebus,  quod  de  aliis  etiam  dica-  ufquc  coxam  defluit:  lnanu  dextera  pateram  te¬ 
nir  quæ  hic  non  comparent.  net  &  effundit  ad  libandum  fuper  ara  rotunda:  al- 

V  I.  Qui  2  fequitur  Sacrificulus  lauro  coro-  tera  ceu  cncarpum  tenet  utrinque  dependentem  :  à 
mmsimnu  dextera  pateram  tenet,  quam  facrifi-  collo  etiam  fimiles  cncarpi  dependentes  vifuntur. 
cando  vertit  &  effundit;  finiftra  comu  copia  :  Quodque  obfervacu  dignius  eft  ,  caput  illa  ante  pedtus 
Tom.  II,  p 


42,  L'ANTIQUITE*  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  I. 
remarquable ,  c’efl  quelle  a  encore  une  tête,  qui  femble  être  de  Jupiter, 
pendue  à  Ton  cou ,  &  qui  lui  defcend  fur  la  poitrine.  Un  paflage  de  Denys 
d’Halicarnaffe  vient  fort  bien  à  ce  fujet.  «  C’efl  un  homme  Phrygien,  dit-il, « 
<Se  une  femme  Phrygienne  ,  qui  celebrent  fes  myfleres ,  &:  les  portent  par  la« 
ville  demandant  l’aumône  pour  la  Mere  des  dieux  félon  leur  coutume.  Ils« 
portent  des  images  pendues  a  leur  poitrine.  En  frappant  des  tambours ,  ils  re-« 
glent  leur  marche  fur  le  tondes  joueurs  de  flûte  qui  viennent  après  eux,  &« 
qui  chantent  des  vers  à  la  louange  de  la  grande  Mere.  Spon  donne  au  meme« 
endroit  une  autre  infcription ,  ou  il  efl  parlé  d’une  prêtreffe  de  la  grande 
Mere  en  ces  termes  :LIVIA  CLITE  LIVIAE  AM  MIAE 

5  A  CE  RD.  M.  D.  M.  I.  Les  derniers  mots  fe  lifent.  Sacerdoti  magne 
deorum  matris  Idœæ. 

5  VIII.  La  prêtre  (Te  de  Vefla  î  qui  fuit ,  efl  voilée  un  peu  différemment ,  & 
tient  de  fes  deux  mains  fur  la  poitrine  une  efpece  d’urne  ronde  &  large  par 
le  haut,  d  ’où  fort  une  flamme.  L’infcription  efl  telle:  JUNONI,  JUNI  AE 
C.  S  I  L  A  N  I  F.  T  O  R  QU  ATAE  SACERDOTI  VESTALI 
ANNIS  LX IUI.  CAELESTI  PATRONAE  ACTIUS  L. 
Cela  veut  dire  que  l’affranchi  Adlius  dedie  ce  monument  a  la  Junon ,  ou 
au  genie  de  Junia  Torquata  fille  de  Caius  Silanus,  prêtreffe  Veflale  ,  agee 
de  64.  ans  :  il  appelle  cette  Junon  fa  celefle  Patrone.  Il  faut  rappeller  ici 
ce  que  nous  avons  dit  fur  l’article  de  Junon ,  &:  fur  celui  des  genies  j  que 
le  genie  des  femmes  efl  appellé  fouvent  fur  les  anciens  monumens  Junon  , 

6  au  pluriel  les  genies  font  nommez  les  Junons.  Ainfi  quand  nous  lifons 
dans  cette  pierre ,  à  la  Junon  de  Junia ,  c’efl  comme  s’il  y  avoit ,  au  Ge¬ 
nie  de  Junia.  Les  infcriptions  Genio  Augufti ,  Genio  Poftumi  ,  font  fort 
frequentes  fur  les  médailles  &  ailleurs  3  celles  des  Junons  le  font  moins  : 
mais  il  y  en  a  aflez  bon  nombre  ,  qui  n’ont  pas  été  remarquées  :  cette 
Junia  Torquata  efl  appellée  dans  d’autres  infcriptions  très  grande  vierge 
Veflale.  C’ell  en  cette  qualité  quelle  porte  du  feu  dans  un  vafe. 
Elle  étoit  fccur  d’un  autre  C.  Silanus  ,  qui  étant  Proconful  d  Afie ,  accule  de 
malverfation  &  depéculat,  fut  relegue  à  Cythere  :  ce  lieu  d’exil  plus  Ex¬ 
portable  lui  fit  donné  ,  dit  Tacite  ,  en  confideration  de  la  famille  Junia ,  & 
de  fa  qualité  deSenateur:  les  prières  de  fa  fceurTorquata,  vierge  d’une  faintete 
digne  des  anciens  tems ,  ne  contribuerent  pas  peu  à  lui  faire  obtenir  cette 
grâce. 

Pl. VII  ix.  Un  prêtre  1  à  demi  nû  qui  facrifîe  efl  appellé  par  Beger ,  un  prêtre  ruf. 


habct  ;  qua  de  rc  fupra  aéhim  efl: ,  &:  ex  Dionyfio  monumentis  vocari  >  fimiliterque  cum  de  pluribus 
Halicarnafleo,  id  in  more  fuifle  facerdotibus  Cybe-  mulierum  geniis  eft  Icrmo  ,  Junones  in  plurali  expri- 
les  utriufque  fexus  ,  comprobatum  eft.  Eodem  loco  mi.  Itaque  cumin  hoc  marmore  legitur  ,  Junoni  Ju- 
S ponius  inferiptionem  profert ,  ubi  dc  muliere  ma-  nix  ,  idipfum  eft  ac  fi  legeretur,  Genio  Junix.  Inlcri» 
enx  Matris  facerdote  fic  legitur  :  LIVIA  CLITE  ptiones ,  Genio  Augufti ,  Genio  Poftumi ,  frequeiy 
LIVIAE  AMMIAE  SACERD.  M.  D.  M.  I.  ter  occurrunt  in  nummis  &  ahis  in  locis  :  mlcri- 
Ultima  verba  fic  leguntur  :  Sacerdotis  m*gn&  deum  ptiones  vero  Junonum  infrequentiores  ;  led  fatma- 
matris  Id  da.  gno  tamen  numero  ac  plcrxquc  non  oblervatx 

VIII.  Sacerdos  mulier  1  Vcftxqux  fcquitur,  velo  lunt.  Hxc  Junia  Torquata  in  aliis  inferiptionibus 
tegitur  non  vulgari  prorfus  morç  ,  ambabulque  mani-  Virgo  Veftalis  maxima  vocatur  >  atque  hoc  comi¬ 
bus  ante  pedfcns  "tenet  umam  rotundam  latamque  flam-  nc  ignem  in  vafe  defert.  Soror  erat  alterius  Caii 
mam  emittentem;  hxc  eft  inferiptio  :  IVNONI  Silani,  qui  Proconful  Afix  repetundamm  poftu- 
IVNIAE  C.  SILANI  FILIAE  TORQUATAE  latus  in  Cythcram  infulam  relegatus  eft.  Hic  cx- 
SACERDOTI  VESTALI  ANNIS  LXIIII.  filii  locus  mitior  in  gratiam  familix  Junix ,  virique 
CAELESTI  PATRONAE  ACTIUS  L.  Hoc  fenatoiii,  concefluscft,  itemque  ingratiam  Torquatx, 
loco  Juno  cxleftis  patrona  vocatur.  Hic  in  mémo-  prifex  iandlimonix  virginis  ,  ut  ait  Tacitus  ,  Anna- 
riam  revocanda  funt  ea  qux  diximus  primo  cum  de  Jium  lib.  3. 

Junone  ,  deinde  cum  de  geniis  ageretur  ;  genium  vi-  IX.  Seminudus  vir  1  facrificans  faccrdos  rulticu* 
delicet  mulierum  Junonem  fxpe  in  marmoribus  Se  a  B egero  dicitur  elle  ,  aut  faccrdos  agricola  :  id  au* 
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tique ,  ou  un  prêtre  de  la  campagne.  Il  eft  vrai  qu'il  ne  l’appelle  ainfî 
qu’en  doutant ,  &  fon  doute  elL  bien  fondé.  La  nudité  leule  dans  ces  monu- 
mens  ne  marque  nullement  un  prêtre  de  campagne.  Nous  voions  fouvent  les 
Empereurs  &  d’autres  perfonnes  de  la  première  confideration  facrifians  ainfi 
dans  les  monumens  antiques.  Ce  prêtre  tient  de  la  main  droite  une  patere  pan- 
chée  &  une  efpece  de  pot  rond  de  la  gauche.  Beger  croit  que  c’eft  une  pomme 
qu’on  facrifioit  à  Priape  ou  à  Pomone  ,  ou  à  d'autres  dieux  champêtres  :  il  tire 
de  là  une  nouvelle  conjeéture,  que  c’eft  un  prêtre  de  la  campagne.  J'y  vois  un 
pot  &  non  une  pomme  :  &:  quand  même  ce  feroit  une  pomme  ,  nous  ver¬ 
rons  ci-après  Trajan  en  habit  de  prêtre  ,  qui  verfe  fa  patere  fur  un  autel  flam- 
boiant  tout  entouré  de  pommes.  Le  même  Beger  prend  l’image  qui  fuit  pour 
l’Empereur  1  Julien  l’Apoftat  :  elle  rcflemble  eftedlivement  à  fa  tête ,  que  nous  % 
voions  fur  les  médailles  :  il  avoit ,  comme  il  dit  lui  même ,  une  longue  bar¬ 
be  ,  &  fe  faifoit  tondre  rarement  les  cheveux.  Il  eft  couronné  d’épis ,  de  pa¬ 
vots  &  de  feuilles  de  lierre  ;  ce  qui  marque  ,  foit-il  Julien  l’Apoftat ,  loit-il 
quelque  autre ,  un  homme  qui  facrifie  à  Cerès  &  à  Bacchus.  11  porte  l'égide  de 
Minerve  avec  la  tête  de  Medufe ,  qui  fe  trouve  fouvent  figurée  lur  les  côtes 
d’armes  des  Heros  &:  des  Princes  ,  comme  nous  verrons  dans  la  quatrième 
partie  de  cet  ouvrage.  La  figure  5  fuivante  a  fur  le  voile  qui  lui  couvre  la  tête  3 
une  couronne  de  feuilles ,  ce  qui  pourroit  marquer  qu’elle  va  offrir  de  l’en¬ 
cens  à  quelque  divinité  champêtre.  Elle  tient  de  la  main  gauche  un  coffret  à 
tenir  l’encens  ,  &  de  la  droite  un  petit  pot  rond.  Il  n’eft  pas  aifé  de  diftinguer 
fi  c’eft  une  femme  ou  un  jeune  homme  fans  barbe.  4  Le  facrificateur  luivant  4 
tient  une  patere  d’une  main,  &  étend  l’autre  en  pofture  deluppliant:  celui 
5  d’après  eft  prefque  femblable  à  un  autre  que  nous  avons  donné  ci-devant.  ; 

Une 1  femme  qui  veut  fterifier  &  rendre  les  dieux  propices  à  fes  prières,  tient  Pl¬ 
ia  patere  d’une  main ,  &  un  vafe  avec  Ion  couvercle  de  l’autre.  La  1  fuivante  1 
verfe  fa  patere,  &  n’a  rien  d’ailleurs  qui  la  fafle  diftinguer.  Il  y  a  dans  le  cabinet 
de  cette  Abbayie  s  une  autre  figure  de  femme  qui  tient  une  grande  patere ,  &  5 
verfe  fes  libations  de  la  main  droite  ,  &  tient  de  la  gauche  une  pomme  ou  un 
globe.  4  Nous  donnons  auffi  tout  d’une  fuite  cinq  autres  figures  du  (  cabinet  4 
du  pere  Kirker ,  qui  n’ont  rien  de  particulier ,  6  la  plupart  étendent  les  bras,  6 
comme  pour  fupplier  les  dieux.  La  ?  pénultième  tient  une  main  le  doigt  y 
indice  élevé  vers  le  ciel. 


rem  dubitando  tantum  vir  do£tus  profert ,  jureque 
dubitat  ;  nuditas  quippe  fola  in  hujuimodi  monumen¬ 
tis  non  rufticum  virum  indicat ,  cum  fæpe  Impera¬ 
tores  ,  aliofque  prima:  dignitatis  viros  nudos  facrifi- 
cantes  videamus.  Manu  dextera  pateram  facerdos 
ille  tenet ,  quam  vertit  ut  effundat ,  &  vafculum 
finiftra  manu.  Begerus  pomum  putat ,  quod  Priapo 
facrificabatur  aut  Pomonæ  ,  aut  demum  alicui  agrefti 
numini  :  hinc  ille  novam  eruit  conjecturam  ,  efle 
facerdotem  rufticum.  Vas  video  ,  non  pomum  :  ctfi 
vero  pomum  effet ,  in  facrificiis  Trajanum  infra  vi¬ 
debimus  ,  facrificantem  pateramque  effundentem 
fuper  aram  ignitam  ,  pomis  undique  circumdatam. 
Imaginem  1  fcqucntem  Begerus  pro  Juliano  apoftata 
habet,  eftquc  fane  non  difhmiliscjufdem  capiti,  quod 
in  nummis  vifitur;  erat  enim  ,  ut  ipfe  Julianus  ait , 
egregie  barbatus  ,  raroque  capillos  tondebat.  Spicis 
coronatus  eft  ,  unaque  papaveribus  hedcræque  fo¬ 
liis  ,  quod  indicat ,  five  is  Julianus  fit  apoftata,  five 
alius ,  facrificantem  Cereri  &  Baccho.  Ægidem  Mi- 
nervx  geftat  cum  capite  Medufx  ,  quod  frequenter 
Tum.  II. 


comparet  in  thoracibus  Heroum  Sc  principum ,  ut 
in  quarto  tomo  videbitur.  Schema  5  fequens  fupra 
velum  coronam  ex  foliis  habet,  unde  forte  indicaretur 
rurali  numini  thus  oblatum  iri;  acerram  quippe  tenec 
finiftra  manu,  ceu  pixidem  thuri  aliifque  odoramentis 
fervandis,de  qua  infra  dicetur;  dextera  vas  rotundum: 
vix  internofeas  virne  an  juvenis  fit  imberbis  ,  an  mu¬ 
lier.  Qui4  fcquitur  altera  manu  pateram  tenet,  alteram 
ceu  prccans  tendit:  *  fequens  alteri  jam  prolato  pene 
fimilis  eft. 

Mulier  1  facrificarc  deofque  placare  volens  pateram 
altera  manu  ,  vas  cum  operculo  altera  tenet.  Alia  * 
item  pateram  tenet,  nihilque præterea  præfert  obfer- 
vandum.  In  hujus  cœnobii  mufeo  eft  5  fchema  mu¬ 
lieris  ,  grandem  pateram  tenentis  libamenque  dextera 
effundentis  ,  finiftra  globum  vel  pomum.  Quinque  4 
alias  confequenter  imagines  5  proferimus  ex  mufeo 
Kirkeri  cduiftas  ,  in  a  queis  nihil  fingulare  obfervan* 
dum  occurrit ,  omnes  fere  fupplices  tendunt  manus 
ad  numina  placanda.  7  Penuftima  digitum  indicem 
verfus  cælum  erigit. 

Fij 


44  L’ANTIQUITE’  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  I. 

X.  Les  Septemvirs  Epulons  étoient  des  prêtres  qui  préndôienc  aux  fêtes  , 
aux  jeux  ôc  aux  facrifices  qui  s’y  failoient ,  &  préparaient  les  feftifis.  Ils  furent 
inhituez  par  Numa  au  nombre  de  trais ,  dit  Cicéron.  Ils  furent  depuis  aug¬ 
mentez  jufqu  a  fept  •  on  croit  que  ce  fut  Sylla  qui  en  ajouta  quatre  autres. 
Leur  office  étoit  de  publier  ôc  de  marquer  le  jour  où  ces  repas  dévoient  le  faire 
en  l’honneur  des  dieux,  de  Jupiter  ôc  autres  ^  d'avoir  foin  que  rien  n’v  manquât, 
de  recueillir  les  legs  que  des  particuliers  failoient  par  dévotion  pour  ces  re¬ 
pas  facrez  ,  ôc  d’obliger  les  heritiers  à  y  fatisfaire ,  même  par  faifie  de  biens. 

XI.  Le  prêtre  de  Diane  qu’on appelloit  Aricine,  du  heu  nommé  Aricia, 
aujourd’hui  la  Riccia  ,  devoit  être  un  meurtrier  ôc  un  languinaire ,  félon  Stra- 
bon  ,  dont  voici  les  paroles  :  Le  bois  facré  de  Diane  eh:  à  côté  gauche  du  che¬ 
min  par  où  on  monte ,  apres  être  forti  d’ Aricia.  Pour  ce  qui  elt  de  Ion  temple 
au  même  heu  ,  on  affiure  qu’on  y  confirme  ce  qu’on  difoit  autrefois  de  la  Diane 
Taurique  :  là  régné  une  coutume  digne  des  Scythes  ôc  des  Barbares.  On  y  éta¬ 
blit  prêtre  celui  qui  a  tué  le  prêtre  fon  prédeceffieur  :  c’eh  un  fugitif  qui  tient 
toujours  l’épée  à  la  main  prêt  à  fe  défendre  ,  ôc  obfervant  fans  ceffie  li  l’on  ne 
le  vient  pas  attaquer. 

Il  y  avoit  encore  à  Rome  un  college  d’EfcuIape  ôz  d’Hygiea ,  dont  il  eh: 
parlé  dans  une  infcription  donnée  par  Spon  ,  ôc  depuis  plus  correcte  par  feu 
M.  Fabreti.  Il  paroic  que  ce  college  étoit  grand  ôc  confiderable. 


X.  Septemviri  Epulones  facerdotcs  erant ,  qui 
fertis,  folemnitatibulque  prxerant ,  ludis  item  &  ia- 
crificiis  ludorum  epulafque  folcmnes  apparabant.  A 
Numa  inftituti  fuerant  tres  numero  ,  inquit  Cice¬ 
ro  :  fub  hxc  alii  additi  funt  ,  qui  feptenum  nume¬ 
rum  complerent  :  quatuor  adjeciife  Syllam  cxifli- 
matur.  Horum  munus  officiumque  erat  ,  diem  alfi- 
gnare  quo  convivia  celebrarentur  in  honorem  deo¬ 
rum  ,  Jovis  videlicet  aliorumque ,  curarcquc  nihil 
ut  decflet  epulis  -,  munera  colligere  a  quibufiibct  pio 
motu  oblata  ad  facrorum  conviviorum  celebrationem; 
heredes  eorum  ,  qui  teftamento  dona  hujufmodi  of¬ 
ferrent  ,  adione  etiam  ad  folvendum  compellere. 

XI.  Sacerdos  Diana: ,  quam  Aricinam  vocabant, 
ex  loco  Aricia  ,  nunc  U  Riccia  dido  ,  homicida  fan- 
guinariufquc  vir  elfe  debebat ,  audore  Strabone,  CU' 


jus  hxc  funt  verba  lib.  y.  p.  1^5.  Nemus  facrum  Dia» 
ru  ad  Uvam  efl  itineris  quo  afccnditur  egreflis  Aricia: 
quod  autem  fpeftat  ejus  templum  eodem  in  loco  ,  nar¬ 
ratur  ibi  confirmari  3  quod  olim  de  Diana  'Taurica 
dicebatur  ;  ibi  quippe  mos  fervatur  Scythis  Barbarif- 
que  confentaneus  :  Sacerdos  enim  confli  tuitur  is  ,  qui 
facerdotem  decefforcm  fuum  occidit.  Qui  facra  facit 
fugitivus  efl ,  qui  fcmper  diftriElum  gladium  manu  ver» 
fat  ,  ut  adorientem  fe  propulfet  ,femperque  obftrvat 
cavet  que  ne  quis  hoflili  manu  erumpat. 

Erat  etiam  Romæ  Æfculapii  &  Hygiex  collegium, 
dc  quo  in  inferiptione  aliqua  agitur,  quam  inferiptio- 
nem  primo  Sponius  publicavit,  qux  deinde  Raphaclis 
Fabreti  cura  Sc  opera  emendatior  prodiit.  Videtur 
collegium  illud  iniigne  fuille ,  ut  ex  ipfa  iaferipeio» 
ne  arguitur. 
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LIVRE 

Les  Temple 


I  I 


CHAPITRE  PREMIER. 

/.  L origine  des  temples.  7/.  Leurs  differens  noms  ,  en  quoi  different  Templum, 
fanum ,  ædes ,  6?  delubrum.  III.  Quêtaient  Les  temples  des  Augures. 
1 K  Les  punies  des  temples.  V.  Les  temples  au  haut  des  montagnes. 

I.  N  difpute  fur  l’origine  des  temples ,  comme  de  prefque  toutes  les  au- 

très  chofes.  Si  l’on  en  croit  Herodote ,  ce  font  les  Egyptiens ,  qui  ont 
les  premiers  fait  des  autels ,  des  ftatues  &  des  temples.  Cependant  il  ne  paroit 
pas  qu’il  y  en  eut  encore  du  tems  de  Moyfe  ;  du  moins  n'en  dit-il  rien  ,  quoi¬ 
qu’il  ait  eu  allez  d’occafions  d'en  parler.  Lucien  dit  aufll  que  les  Egyptiens  onc 
les  premiers  fait  des  temples  ,  &  que  la  coutume  en  paflà  des  Egyptiens  aux 
Alfyriens.  Mais  tout  cela  eft  incertain.  Nous  n’avons  rien  de  plus  lûr  que  ce 
qu’en  dit  la  fainte  Ecriture.  Le  premier  dont  elle  fait  mention  eft  le  tabernacle 
conftruit  par  l'ordre  de  Dieu  ;  c’e'toit  véritablement  un  temple  portatif ,  qui 
avoir  un  lieu  plus  fecret  &  plus  facré  que  les  autres ,  appelle  Sancta  /anctorum , 
à  quoi  répondent  les  lieux  laints  &  cachés  des  temples  des  Païens ,  qu’on  ap- 
pelloit  Adyta.  On  ne  fait  pas  s’il  y  avoir  des  temples  chez  les  Paiens  avant  la 
conftruction  du  tabernacle  ;  mais  il  eft  certain  qu'il  y  en  avoir  avant  celle 
du  temple  de  Jerufalem.  Il  y  en  a  qui  prétendent  que  l’origine  des  temples 
eft  venue  des  fépulcres  appeliez  temples  :  mais  on  ne  peut  rien  établir  là- 
defllis  qu'en  devinant. 

Le  premier  temple  des  Paiens ,  dont  l’Ecriture  parle ,  eft  celui  de  Dagon 
dieu  des  Philiftins ,  où  étoit  une  ftatue  à  figure  humaine.  Les  Grecs  qui  ont 
appris  des  Phéniciens  bien  des  choies  ,  pourraient  bien  avoir  appris  d’eux  à 


LIBER  IL 


De  Templis. 


caput  i. 


2.  De  Templorum  origine.  II.  Templorum 
varia  nomina  ,  in  quo  differant  T emplum  , 
fanum ,  ades  &  delubrum.  III.  Auqurum 
Templa.  IV.  De  panibus  Templorum. 
V.  Templa  in  vertice  montium. 

I.  "T'v  E  T emplomm  ,  ut  &  de  rerum  pene  om- 
1  /  nium  origine  difputatur.  Si  Herodoto  in 
Euterpe  fidem  habeamus ,  Ægyptii  primi  aras  &: 
llatuas  erexere  ,  templaque  ftruxere  :  non  videtur 
Tamen  templa  in  Ægypto  fuifle  tempore  Moyfis  ;  de 
templis  quippe  ne  verbum  quidem  ille  ,  tametfi  tem¬ 
pla  commemorandi  non  una  fefeilli  occafio  obtulerit. 
Lucianus  etiam,  de  Syria  dea  fub  initium  ,  primos 
Ægyptios  templa  erexilfe  ait,  exque  Ægyptiis  ad 


AiTyrios  morem  illum  tranfiifle  -,  verum  incerta  hxc 
omnia  funt.  Si  quid  his  in  rebus  tam  remotx  anti¬ 
quitatis  verum  ,  id  ex  Scriptura  facra  mutuandum. 
Quod  primum  in  ea  memoratur,  cft  Tabernaculum 
Dei  juflu  conftrudtum,  quod  vere  templum  erat  mo¬ 
bile  ,  ubi  locus  erat  fecretior  lacratiorque  ,  SatiEht 
fanEtorum  diftus  ;  qualia  etiam  in  profanorum  tem- 
piis  Adyta  nomine.  An  apud  veteres  templa  fuerint 
ante  Tabernaculi  conftrudtionem  ,  non  certo  dici 
poteft  ;  fed  certum  eft  jam  exftirifle  templa  ante 
fundatum  templum  Jerofolymitanum.  Sunt  qui  velint 
templorum  originem  ex  fepulcris  invedtam  ;  vereque 
fepulcra  occurrebant  templorum  nomine  infignita  : 
at  nonnifi  divinando  ea  in  re  quidpiam  ftatilatur. 

Primum  profanorum  templum  de  quo  Scriptura 
facra  loquitur  ,  Dagonis  erat  Philiftinorum  numi¬ 
nis  ,  cujus  ftatua  humana?  forma;  erat.  Græci,  qui  a 
Phœnicibus  multa  accepifle  feruntur  ,  etiam  templo- 
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faire  des  temples.  Quoi  qu’il  en  Toit,  il  eft  fur  que  .les  Romains  ont  pris  des 
Crées  le  culte  des  dieux ,  &  la  forme  des  temples.  On  croit  que  c’eft  Deucalion 
qui  a  le  premier  fonde  des  temples  chez  les  Grecs ,  5c  Janus  chez  les  Latins  : 
d’autres  difent  que  c’eff  Faunus  ,  5c  que  de  là  vient  le  nom  de  Fanum ,  qui 
fignifîe  temple. 

1 1.  On  exprimoit  en  latin  les  temples  par  Templum ,  fanum ,  /aerarium , 
ades  ,  delubrum.  Il  paroit  que  tous  ces  noms  fignifioient  des  batimens  (acres , 
differens  plutôt  par  la  grandeur  que  par  la  forme  ;  mais  dans  la  fuite  des 
tems  on  les  a  fouvent  pris  indifféremment  pour  des  temples.  Templum  eft  le 
nom  ordinaire  de  ce  s  lieux  deftinez  à  honorer  la  divinité.  On  a  pris  dans  les 
premiers  tems  le  mot  Fanum ,  pour  faire  5c  la  place  d’un  temple  confacré  aux 
dieux ,  lequel  Fanum  devenoit  temple  ,  quand  on  1  edifioit.  Dans  la  fuite  du 
tems  on  e-ntendoit  par  Fanum  un  temple  confacré  aux  dieux  :  il  paroit  qu’on 
le  prenoit  plutôt  pour  un  petit  temple  que  pour  un  grand.  Cicéron  dans  fa 
-quatrième  Verrine  appelle  deux  fois  Sacrarium ,  5c  deux  fois  Fanum ,  un  petit 
temple  de  Cerès ,  qui  étoit  à  Catane  :  il  dit  que  la  ffatue  de  Cerès  étoit  dans  le 
lieu  le  plus  fecret  de  ce  même  Sacrarium  ;  enforte  qu’il  n’y  avoit  que  les  fem¬ 
mes  ,  5c  les  vierges  prêtrefTes  qui  le  fçuffent ,  l’entrée  en  étant  défendue  aux 
hommes ,  qui  ne  favoient  pas  même  que  cette  ffatue  exilfât.  Nous  voions  par 
là  que  Fanum  étoit  un  lieu  facré  5c  bâti ,  c’efl-à-dire  un  temple  •  5c  que  Cicéron 
ne  met  point  de  différence  entre  Fanum  5c  Sacrarium  :  ce  nom  Sacrarium  fc 
prend  encore  pour  un  petit  temple  ou  un  oratoire  dans  la  maifon  d’un  parti  • 
culier.  Cicéron  s’en  fert  aufïi  dans  ce  fens  j  ce  qui  n’empêchoit  pas  que  des 
lieux  fierez  publics  ne  portaffent  aufli  ce  nom ,  comme  étoit  le  S  aerarium  de 
la  Foi ,  dans  la  première  région  de  la  ville  de  Rome.  La  différence  entre  un 
temple ,  5c  ce  qu’on  appelloit  te  de  s ,  étoit  félon  Varron  rapporté  parAulugelle, 
en  ce  que  les  temples  étoient  établis  par  les  Augures.  Delà  venoit,  dit-il, 
que  toutes  les  œdes  n’étoient  pas  temples.  Je  ne  crois  pas  qu’on  ait  toujours  fui- 
vi  cette  diffinéfion  dans  les  tems  pofferieurs  ,  où  nous  trouvons  les  mêmes  ap¬ 
peliez  tantôt  temples ,  tantôt  aides.  Il  fcmble  que  les  œdes  n’étoient  que  de  fore 
petits  temples, dont  il  y  avoit  un  fi  grand  nombre  dans  la  ville  de  Rome,  qu’on 
avoit  peine  à  les  compter.  Selon  Alconius  le  Delubrum  differoit  du  temple ,  ou 
en  ce  que  le  temple  étoit  pour  une  feule  divinité-,  au  lieu  que  le  Delubrum  étoir 
compofé  de  planeurs  œdes  ou  chapelles  de  differens  dieux  fous  un  même  toit  ^ 


tum  conftruendorum  morem  ab  illis  educere  potuere. 
Ut  ut  eft  ,  certum  haberi  poteft  Romanos  a  Grxcis 
&c  deorum  cultum  Sc  templorum  formam  mutua¬ 
tos  efle.  Apud  Grxcos  Dcucjlion  templa  condi¬ 
ci  i  fle  narratur-,  apud  Latinos  vero J anus  :  quidam 
dicunt  Faunum  ,  indeque  fani ,  id  cft  templi,  vocem 
oriri. 

I  I.  Templa  latine  his  vocibus  exprimuntur: 
Templum  ,  fanum  ,  [aerarium  ,  ades  ,  delubrum. 
Hxc  nomina  facra  ngnificafle  xdificia  videntur , 
qux  amplitudine  potius  ,  quam  forma  differrent  ;  aj 
infequencibus  temporibus  pro  templis  indiferiminatim 
hxc  omnia  habita  lunt.  Templum  nomen  frequentif- 
fimum  omnium  eft  ,  ad  indicanda  xdificia  ,  ubi  nu¬ 
men  coleretur.  Prifcis  temporibus  ,  fanum  pro  area 
tx'  loco  templi  diis  confccrati  habebatur,  quod  fanum 
poftea  templum  evaderet  cum  conftruerctur  :  poft- 
modum  fanum  id  ipfum  erat ,  quod  templum  diis 
facrum  ,  potiufque  parvum  ,  quam  magnum  tem¬ 
plum  fignificafle  videtur.  In  quarta  Verrinarum  Ci¬ 
cero  bis  facrarium  bifque  fanum  vocat  parvum  Cere¬ 
ris  templum  Cacinenle ,  aieque  in  fccretiore  facrarii 


hujufmodi  parte  ftatuam  Cereris  fui  fle;  ita  ut  nonnifi 
mulieres  facerdotes  &  virgines  id  nollent,  quia  ab  in- 
greflu  viri  arcebantur ,  nec  icicbanc  cxftare  ibi  fta¬ 
tuam  :  hinccdifcimus  jam  tum  temporis  fanum  fui  fle 
xdificium  facrum  feu  templum  ,  ninilque  diferiminis 
ftatucre  Ciceronem  fanum  inter  &  facrarium.  Hoc 
etiam  nomen,  facrarium,  ufurpatur  pro  xdicula  facra 
domcftica  privati  cujufque  hominis  ,  quo  fenfu  ipfe 
Cicero  illa  voce  aliquando  utitur  :  nihilo  tamen  mi¬ 
nus  xdificia  publica  eodem  nomine  infigniebantur  , 
ut  verbi  gratia  facrarium  Fidei  in  prima  regione 
urbis  Romx.  Difcrimen  inter  xdem  facram  & 
templum  erat ,  tefte  Varrone  apud  Aulum  Gel¬ 
lium  ,  quod  templa  ab  Auguribus  conftituercntur: 
non  puto  autem  pofteriori  xvo  hanc  femper  valuifle 
diftindtionem  ;  fxpe  namque  idem  facrum  xdificium 
modo  templum ,  modo  xdes  vocatur.  Ædes  vero  par¬ 
va  templa  erant  qux  tot  occurrebant  Romx  vix  uc 
numerum  definias.  Delubrum  inter  &  templum  hanc 
diftindtionem  ftatuit  Afconius  in  Ciceronem  :  Sunt 
cjui  templa  ,  inquit ,  ejfe  dicant  fmgulorum  diis  attri¬ 
butorum  locorum  ,  delubra  multarum  adium  fub  uno 
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ou  fclon  d'autres ,  ajoute-t-il ,  les  delubres  font  ces  temples ,  qui  ont  à  l'entrée 
de  grands  badins  Ubm  pour  les  corps  morts  ,  tels  qu’on  les  voit  à  Dodone  &  a 
Delphes.  La  vérité  eft  que  ces  diftinétions  n’ont  été  gueres  connues ,  comme 
Afconius  le  marque  par  cette  alternative  d’opinions  ,  &  que  1  on  a  pris  indiffé¬ 
remment  delubra,  pour  des  temples. 

III.  Les  Augures ,  comme  nous  avons  déjà  dit ,  appelaient  temples  un  cer¬ 
tain  efpace  d’air  &  de  terrain  qu’ils  defignoient  avec  le  bâton  augurai.  Ils  fer- 
moient  ces  efpaces  avec  des  paliffades  ,  ou  avec  de  grandes  toiles ,  afin  que 
perfonne  n’y  pût  entrer. 

IV  Les  temples  avoient  plufieurs  parties  ,  1  aire  que  quelques-uns  pren¬ 
nent  pour  le  veftibule.  Ce  qu'on  appelloit  Naos ,  ou  le  temple  qui  étok  com¬ 
me  la  nef  des  Eglifes ,  &  le  lieu  faint ,  ou  l’adytum  ,  où  il  n’etoit  pas  permis  au 
peuple  de  regarder  ni  d’entrer.  Ce  lieu  avoit  encore  d’autres  noms ,  comme 
penetrale ,  fîterarinm.  En  certains  temples  il  y  avoir  au  delà  de  l’adytum  un  lieu 
plus  reculé  appellé  <™&o' V«  comme  qui  dirait  1  arriéré  temple.  On  montoit 
aux  temples  par  des  dégrez ,  &  fort  fouvent  ces  dégrez  regnoient  tout  au 
tour  particulièrement  à  ceux  qu’on  appelloit  dipteres  &  pleudodipreies,  qui 
avoient  en  dehors  des  colonnes  détachées ,  &  des  galleries ,  dont  nous  parle¬ 
rons  plus  bas.  ,  ., 

V.  On  voioit  des  temples  fur  des  montagnes  ou  des  collines,  ou  1  on  mon¬ 
toit  par  un  grand  nombre  de  degrez ,  telle  étoit  la  montée  du  temple  de  Ju¬ 
piter  Capitolin  à  Rome ,  qui  étoit  de  cent  degrez.  Il  y  avoit  aulh  a  lentree 
de  certains  temples  des  pifeines ,  que  Theodoret  1.  3.  Hift._  Eccl.  appelle 
dont  les  Editues  ou  les  gardiens  des  temples  fe  fervoient  pour 
expier  ceux  qui  entroient  en  les  alpergeant  d  eau.  Les  temples  avoient  aufli 
quelquefois  des  portiques ,  comme  celui  de  Diane  d’Ephefe ,  où  il  y  en  avoir 
un  fort  long. 


teflo  a  diluvio  fluvii  munitarum •  Alii  delubra  dicunt 
ea  templa,  in  quibus  funt  labra  corporum  abluendorum 
mortuorum ,  ut  Dodonai  Jovis,  aut  Apollinis  Delphici, 
in  quorum  delubris  lebetes  tripodefque  vifuntur.  Rc 
ipfa  hx  diftin&iones  parum  cognitæ  ufurpataque 
hiilTe  videntur ,  ut  varias  opiniones  afferens  Afconius 
fubindicat ,  templaque  &c  delubra  indiferiminatim 
fere  pro  eademque  re  habita  putantur. 

III.  Augures  ,  ut  jam  di&um  eft  ,  templa  voca¬ 
bant  certum  definitumque  aeris  &c  terrae  i  patium  , 
quod  lituo  illi  feu  augurali  virga  defignabant  :  hoc 
vero  fpatium  ,  aut  defixis  palis  ,  aut  extenfis  telis 
terminabant  ,  ne  quifpiam  eo  ingredi  poffet. 

IV.  Templa  plures  habebant  partes  ;  aream , 
quam  quidam  veftibulum  effe  cenfent.  Id  quod  we 
aut  templum  vocabatur;  cratque  ceu  navis,  ut  vocant, 
hodiernarum  Ecclcfiarum,  &  pars  facratior  templi  , 
quo  vel  refpicere  vel  ingredi  populo  non  licebat  : 
hic  locus  aliis  etiam  nominibus  gaudebat;  his  verbi 
caufa  ,  penetrale  ,  J aerarium .  In  quibufdam  templis 


pofl:  aditum  locus  remotior  erat ,  cui  nomen  om&iJt- 
[*.<■{  ,  quafi  dicas,  xdes  retro  pofita.  Gradibus  ad  tem- 
la  afeendebatur  ,  qui  gradus  faepiffime  totum  am- 
iebant  templum  ;  idque  in  templis  maxime ,  quæ 
vel  diptera  vel  pfeudodiptcra  vocabantur  ,  qua:  co¬ 
lumnas  undique  a  muro  diffitas  offerebant ,  &c  porti¬ 
cus  ,  qua  de  re  infra. 

V.  Templa  in  multa  vertice  montium  vel  collium 
ftru&a  vilebantur  ,  eoque  per  longum  graduum 
ordinem  afeendebatur  :  talis  afcenfus  ad  templum 
Jovis  Capitolini  Romx  ,  quod  per  acclive  perque 
centum  graduum  numerum  adibatur.  In  templorum 
quorumpiam  ingreffu  pifeinx  habebantur  ,  quas 
Thcodorctus  libro  3.  Hiftoriæ  Ecclefiafticx  or..,fUr^ 
7 ificf  appellat  ,  quibus  Æditui  templorum  utebantur, 
ut  afperfa  aqua  templum  adeuntes  expiarent.  T em- 
pla  etiam  porticus  ,  ut  diftum  eft  ,  habebant  ;  uc 
verbi  gratia  templum  Diana:  Ephcfi ,  ubi  longift 
fima  porticus  vifebatur. 


4§  L’ANTIQUITE’  EXPLI  QUE’E,  &c.  Liv.  II. 


CHAPITRE  IL 

l.  Diverfes  firmes  de  temples  ,  quarre^  ronds ,  ovales.  IL  Ce  que  détoit  que  Pe- 
ripteres  y  Dipteres ,  ‘pjèudodipteres  3Profiyles  }@r  Hypétres.  III.  Les  Interco - 
lonnes ,  les  Pycnofiyles  ,  Syfiylcs ,  Euflyles }  Diaflyles  ,  Areofiyles.  IV.  Les  tem¬ 
ples  tournez^y ers  ï orient ,  en  quelle  manière.  V.  Quel  ordre  d' architecture  con¬ 
venait  à  chaque  dieu  en  particulier.  VI.  Outre  lajlatue  du  dieu  auquel  le  tem¬ 
ple  était  dédié ,  on  y  en  mettoit  d'autres  dieux. 


A  plupart  des  temples  etoient  ou  parfaitement  quarrez  ,  ou  cjtiarrez 

_ ^longs.Ily  en  avoit  pourtant  de  ronds.il  en  relie  encore  plufieurs  aRome 

en  cette  forme ,  comme  la  Rotonde,  le  Pantheon  Minerva  Medica ,  &  la  petite 
Eglife  de  S.  Etienne  fur  le  Tibre ,  que  quelques-uns  croient  avecaffez  de  vrai- 
femblance  être  l’ancien  temple  de  Vefla ,  que  les  anciens  Auteurs  des  deferi- 
ptions  deRome  mettent  en  cette  région  de  la  ville. On  voit  aufh  quelques  tem¬ 
ples  ronds  à  demi  ruinez  auprès  de  Pouffol.  On  en  déterra  un  à  Rome  vers  le 
milieu  du  feiziéme  fiecle  qui  étoit  de  figure  ovale.  La  delcription  qu’en  fait 
Flaminius  Vacca,  rapportée  avec  les  autres  excellens  mémoires  de  ce  Scul¬ 
pteur  dans  notre  Journal  d’Italie  ,  merite  d’être  placée  ici.  «Mon  pere  Gabriel 
»  Vacca,  dit  il ,  faifant  creufèr  dans  fa  vigne  fituée  aux  jardins  SalluRiens,  près 
«de  la  porte  Salaria, trouva  un  grand  édifice  dè  forme  ovale ,  qui  avoit  un  por- 
»  tique  tout  au  tour,  foutenu  de  colonnes  de  marbre  jaunâtre  ,  dont  chacune 
«avoit  dix-huit  palmes  de  haut.  Les  chapiteaux  &  les  bafes  étoient  d’ordre  Co- 
«rin  chien.  Il  y  avoit  à  cet  édifice  quatre  portes  ,  où  l’on  montoit  par  autant 
«d’eicaliers.Le  pavé  étoit  de  marbre  de  differentes  couleurs, d’une  belle  dilpo- 
«ficion.  A  chaque  porte  il  y  avoit  deux  colonnes  d’albatre  oriental  fi  tranf- 
«parent,  que  les  rayons  du  foleil  le  perçoient  aifément.  Sous  l’édifice  nous 
«trouvâmes  des  canaux  fi  élevez,  qu’un  homme  y  pouvoit  marcher  fans  fe 
«courber  :  nous  y  trouvâmes  aufli  deux  tuyaux  de  plomb  ,  d’environ  dix  pal- 
«mes  de  long ,  dont  le  diametre  avoit  au  moins  un  palme. 


c  A  P  u  T  il. 

I.  Templorum  varia  figura  •  quadrata ,  ro¬ 
tunda  ,  ovata.  1 1.  De  peripteris ,  dipteris , 
pfeudodiptens  ,  de  profiylis  atque  hypatris. 
III.  De  intercolumniis  pycnofiylis  ,Jÿftylis, 
eufiylis ,  diafiylis ,  araofiylis.  IV.  T  empla 
ad  Orientem  verfa ,  quomodo.  V.  Quod  ge. 
ms  archttcclura  cuique  numini  competeret. 
VI.  In  templis  non  dei  tantum ,  cui  tem¬ 
plum  dicatum ,  fed  etiam  aliorum  plerum¬ 
que  numinum  fiatua  erant. 

I-  T)  Lera  qu  e  templa  aut  perfe£tc  quadrata , 
JL  aut  quod  fxpius  obfervatur,  quadrata  8c  ob¬ 
longa  erant  :  rotunda  etiam  non  infrequenter  occur¬ 
rebant  ,  hodicquc  nonnulla  hujufmodi  Roms  fuper- 
funt,  ut  verbi  caufa,  Rotunda  feu  pantheonAgrippx, 
panthéon  item  Minervx  Mcdicx  ,  &c  parva  cccleTia 
landli  Sthephani  ad  T iberim  ,  quam  nonnulli ,  & 
quidem  veriiimiliter,  putant  fui (Te  templum  VelTx, 
quod  in  ea  ipfa  urbis  regione  rcccnfent  ii  auctore* 


qui  Romanam  urbem  defcripfere.  Aliquot  etiam 
rotunda  templa  vifuntur  circa  Puteolos.  Romx  de¬ 
cimo  fexto  medio  fxculo  templi  cujufdam  ovatx 
formx  veftigia  deteéta  funt  :  hujus  deferiptionem 
dedit  Flaminius  Vacca  ,  quam  cum  aliis  bene  multis 
iifque  eximiis  oblervationibus  ejufdem  iculptoris  in 
Diario  Italico  pag.  212.  retulimus,  atque  huc  etiam 
referre  operx  precium  erit  :  Pater  meus  Gabriel  Vacca, 
inquit  ille  ,  excavando  in  adifleium  grande  incidit , 
ovali  forma  flruElum  ,  cum  porticu  circumornata  co¬ 
lumnis  ex  flavo  marmore  ,  longitudine  duo  de  viginti 
palmorum  ,  cum  capitellis  &  baflbus  Corinthiis.  Ad 
adificium  hujufmodi  ovali  forma  adi  ficatum  ,  quatuor 
aditus  erant ,  totidemque  fcalis  afeendebatur  :  pavimen¬ 
tum  fuperius  ex  marmore  vario  concinne  poflto.  Ad 
oflia  flngula  columnas  binas  deprehendimus  ex  alaba- 
flrite  orientali ,  ita  pellucido  ,  ut  radii  folis  facile 
trajicerent.  Sub  i  flo  ovali  edificio  dubius  que  fidam 
reperimus  ea  fublimttate  ,  ut  creflus  homo  progredi  in 
fubterrauco  valeret  ;  erant  que  fubt  erronea  illa  mar¬ 
more  Grtco  undique  veftita.  Dubius  etiam  duos  plum¬ 
beos  offendimur  t  decem  palmorum  lonoitudine ,  quorum 
diametros  vacua  unius ,  ut  minus ,  palmi  erat. 


Ce 
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Ce  qu’il  y  a  de  fingulier  ici ,  eft  que  ce  temple  avoit  quatre  portes  ait  lieu 
que  les  autres  n’en  avoient  qu’une.  C'eft  peutêtre  parce  que  le  temple  étoit 
dédié  àVenus,  qu’on  appelloit  miidVs  ou  la  populaire,  qualité  qui  demande  un 
facile  acce's  à  tout  le  monde.  Ces  grands  canaux  fouterrains  étoient  fans  doute 
pour  les  pifcines,  qui  lêrvoient  à  l’ablution  des  prêtres, &  peutêtre  auiïi  à  afper- 
ger  le  peuple,  qui  entroit  dans  ce  temple.  Il  y  avoit  des  portiques  ou  des  gallé- 
ries  formées  par  un  rang  de  colonnes  pofées  à  un  certain  elpace  du  mur ,  & 
couvertes  de  grandes  pierres  plates,  qui  portoient  fur  la  corniche  des  colonnes. 

III.  Plufieurs  temples  à  Rome  &  en  Grece  avoient  des  galleries  ;  on  les  ap- 
pelloit  Peripteres ,  c’eft-à-dire,  qui  ont  des  ailes  tout  au  tour.  Il  y  avoit  des 
Peripteres  de  deux  lortes  ;  favoir ,  les  Dipteres  &  les  Pfeudodipteres  :  les  Diptè¬ 
res  étoient  ceux  qui  avoient  deux  ailes  ou  deux  rangs  de  colonnes  fur  les  cotez  : 
ces  ailes  avoient  chacune  la  même  largeur  que  les  intercolonnes.  Les  Pleudo- 
dipteres  étoient  de  l’invention  d’Hermogene ,  qui  pour  élargir  l’allée  ôta  la 
colonnade  de  dedans  ,&  ne  lailla  que  l’exterieure.  D’autres  temples  qui  n’a- 
voient  point  d’aîles ,  avoient  pourtant  des  colonnes  à  demi  Paillantes.  Telle 
eft  l’Eglife  de  fainte  Marie  Egyptienne  à  Rome  ,  autrefois  temple  d’un  dieu 
dont  on  ne  lait  pas  aujourd'hui  le  nom  :  telle  eft  aulîi  la  maifon  quarrée  de  Nî¬ 
mes  autre  temple  des  dieux.  D’autres  temples  étoient  (ans  colonnes  aux  cotez, 
mais  ils  en  avoient  au  frontilpice  :  ils  s’appelloient  Proftylos ,  c’eft-à-dire ,  qui 
a  des  colonnes  devant  :  quelques-uns  n’avoient  que  des  pilaftres  aux  frontif- 
pices.  D’autres  avoient  des  frontilpices  égaux  devant  &  derrière  ,  &  on  les 
appelloir  Amphiproftylos.  D'autres  temples  des  anciens  s’appelloient  Hype- 
tres  :  ils  avoient  en  dehors  deux  rangs  de  colonnes  tout  au  tour ,  Se  autant  en 
dedans  ;  mais  tout  le  milieu  étoit  découvert ,  comme  nos  cloîtres.  Il  y  avoit 
apparemment  peu  de  temples  de  cette  elpece  :  Vitruve  n’en  marque  qu’un , 
qui  étoit  le  temple  de  Jupiter  Olympien  à  Athènes.  Paulànias  parle  d’un  autre 
temple  fitué  lur  le  chemin  de  Phalere  à  Athènes ,  &  dédié  à  Junon  ,  qui  n’a- 
voit  ni  toit  ni  portes.  On  difoit  qu’il  avoit  été  brûlé  par  Mardonius  fils  de  Go- 
bryas.  Cependant  la  ftatue  de  Junon  ,  qu’on  croioit  faite  de  la  main  d'Alca- 
mene  ,  y  étoit  encore  du  tems  de  Paulànias ,  plus  de  fix  fîecles  après  cet 
incendie. 


Obfervatu  dignum  eft  quod  hic  dicitur  ,  tem¬ 
plum  nempe  iftud  quatuor  habuilfe  portas  &  adi¬ 
tus  :  in  aliis  unica  tantilrri  porta  habebatur.  An  quia 
templum  Veneri  ,  qua:  To.rJ'xy.os  feu  popularis  dice¬ 
batur  ,  facrum  erat  ;  popularis  nempe  Venus  faciles 
cuique  aditus  prxbucrit.  Canales  illi  magni  fubter- 
ranei  in  pifeinas  haud  dubie  aquam  deportabant , 
qux  abluendis  Sacerdotibus  ,  forteque  etiam  afper- 
gendo  populo  iftuc  intranti  in  ufu  erant.  Circa  tem¬ 
plum  porticus  erat  ,  columnis  ad  quoddam  muri  fpa- 
tium  pofitis  ,  porticufque  tetfta  lapideis  tabulis  erat , 
qux  muro  templi  ex  altera  parte  ,  coronide  ex  altera 
nitebantur. 

II.  Multa  Romx&  in  Gracia  templa  portici¬ 
bus  ornabantur.  Periptera  iftiufmodi  templa  appel¬ 
labantur  ,  qux  fcilicet ,  ut  graca  vox  indicat ,  alas 
circum  haberent.  Periptera  duplicis  generis  erant  ; 
pempe  diptera  &c  pfcudodiptera  :  diptera  alas  binas, 
aut  binos  columnarum  ordines  habebant  a  lateribus-, 
a lx  vero  tantumdem  latitudinis  habebant,  quantum 
intercolumnia.  Pfeudodiptera  ab  Hermogene  in¬ 
venta  funt  :  is  ut  porticum  &  ambulandi  fpatium 
latiora  praeberet ,  ordinem  columnarum  interiorem 
fuftulit ,  exterioremque  tantum  reliquit.  Alia  tem¬ 
pla  quxdam  alas  non  habentia  ,  columnas  media 

Tom.  1 I, 


folum  fui  parte  prominentes  habebant  :  hujufmodi 
eft  Ecclcfia  fandtx  Mariæ  Ægyptix  Roma:,  templum 
olim  numinis  cujus  hodie  nomen  ignoratur  :  hujuf¬ 
modi  etiam  eft  domus  quadrata  Nemaufi,  quod  etiam 
templum  fuit.  Templa  alia  multa  columnis  k  lateri¬ 
bus  deftituta  ,  in  frontifpicio  tamen  habebant ,  voca- 
banturque  vxo's  rfôçuKtt  ,  id  eft ,  qua:  columnas  in 
frontifpicio  haberent.  Alia  non  columnas  ,  fcd  pa- 
raftatas  folum  ptx  fe  ferebant  :  alia  ceu  duo  fron- 
tifpicia  in  duabus  oppofitis  &c  avCrfis  partibus  ha¬ 
bebant  ,  vocabanturque  Amphiproftylos.  Quædarrt 
veterum  templa  hypxtra  dicebantur  :  hxc  extrinfc- 
cus  duos  columnarum  ordines  habebant,  intrinfccus 
totidem  ,  utrofque  circum  undique  pofitos  ,  media 
area  intus  fub  dio  erat ,  more  periftyliorum  mo¬ 
nadicorum.  Pauca  ejus  generis  templa  fuiffc  viden¬ 
tur  :  unum  tantum  Vitruvius  commemorat  ,  nem¬ 
pe  templum  Jovis  Olympii  Athenis.  Paufanias  a  pa¬ 
gina  2.  ad  5.  de  alio  templo  mentionem  facit ,  in 
itinere  fito  Phaleris  Athenas  ,  Junonique  facro  ,  in 
quo  neque  fores  neque  te&um  erat  ;  famaque  erae 
combuftum  fuiffc  a  Mardonio  Gobryx  filio.  Statua 
Junonis  manu  Alcamenis  fatta  xvo  adhuc  Paufaniz 
ftabat  in  templo  ,  elapfis  poft  incendium  fex  circiter 
fxculjs. 
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III.  On  obfervc  dans  les  temples  qui  relient  aujourd’hui ,  la  diverfitedes 
intercolonnes  dont  Vitruve  parle.  Les  Pycnollyles,  ou  1  intercolonne  etoit 
d’un  diametre  &  demi  d’une  colonne  ,  parodient  avoir  été  plus  en  ufage  de¬ 
puis  Vitruve  que  devant  lui.  Il  n’y  en  avoit  de  Ton  tems  que  deux  dans  Rome, 
qui  étoient  celui  de  Jules  Celar  auprès  du  lac  Curtius ,  &  celui  de  Venus  au 
marché  de  Celar.  On  en  remarque  aujourd  hui  allez  bon  nombre  de  cette  for¬ 
me  dans  les  vieux  monumens ,  &:  dans  le  plan  de  1  ancienne  Rome  donne  par 
le  Bellori.  Vitruve  trouve  ces  lortes  d’intercolonnes  incommodes,  en  ce  qu  ils 
ne  laifloient  pas  un  allez  grand  elpace  entre  les  colonnes ,  &  que  les  matrones 
qui  venoient  au  temple,  le  tenant  les  unes  les  autres,  etoient  obligées  de  fe  fé- 
parer  pour  y  palier  •  que  les  allées  étoient  trop  étroites  *  &  que  ces  colonnes 
pofées  fi  dru  cachoient  trop  la  vue  des  portiques.  Les  Syllyles  avoient  1  interco¬ 
lonne  de  deux  diamètres  d’une  colonne. Vitruve  les  trouve  encore  trop  étroits. 
Mais  tant  les  Pycnollyles  que  les  Syllyles  étoient  plus  fupportables,  quand  les 
colonnes  étoient  grandes  &  grolles,  &  que  l’efpace  dun  diametre  &  demi ,  ôc 
encore  plus  de  deux  diamètres ,  étoit  allez  grand  pour  lailfer  un  palfage  aifé  : 
c’eR  apparemment  pour  cela ,  qu’on  trouve  parmi  les  monumens  Romains 
plulîeurs  Pycnollyles.  L’intercolonne  que  Vitruve  approuve  le  plus,  ell  celui 
des  Eullyles  ,  qui  étoit  de  deux  diamètres  de  colonne  &  un  quart  par  delTus. 
Pour  les  Diaftyles  qui  avoient  trois  diamètres  de  colonnes ,  il  dit  qu  ils  n  ont 
pas  allez  de  iolidité  ,  &  que  lés  corniches  crevent  a  caufe  de  la  trop  grande 
dillance.  Les  Aréoftyles  qui  avoient  des  intercolonnes  d  un  encore  plus  grand 
nombre  de  diamètres ,  n’étoient  bons  que  pour  loutenir  des  poutres. 

IV.  Les  liâmes  des  dieux  aulquels  étoient  confacrez  les  temples ,  regar- 
doient  l’occident ,  afin  que  ceux  qui  venoient  faire  leurs  prières  devant  eux , 
regardaient  l’orient  enpriant  &  oftrant  leurs  iacrifices,  lelonVitruve,&:  que  les 
dieux  paroiflant  comme  fur  leur  orient, lemblalfent  regarder  ceux  qui  prioient 
&  qui  facrifioient.  Il  falloir  donc  que  les  portes  des  temples  fulTent  du  cote  de 
l’occident.  Mais  dans  la  fuite  cette  fituation  des  temples  ne  fut  plus  fi  Icrupu- 
leufement  obfervée  comme  on  remarque  aux  temples  qui  relient  encore  au¬ 
jourd’hui.  Vitruve  dit  même  qu’il  y  avoit  des  circonltances  où  1  on  donnoit 


III.  In  templis  qux  hodieque  fuperfunt  ,  in¬ 
tercolumniorum  diverfitas  a  Vitruvio  commemora¬ 
ta  obfervatur.  Genus  quod  dicitur  Pycnoftylos ,  cu¬ 
jus  intercolumnium  erat  unius  &c  dimidia:  diametri, 
x vo  Vitruvium  fubfcqucntc  ufnatius  fuifle  videtur, 
quam  ante  Vitruvium.  Duo  tantum  Romae  reperie- 
bantur  iftiufraodi  illius  tempore  ,  nempe  templum 
Julii  Cudaris  prope  lacum  Curtium,  tcmplumque 
Veneris  in  foro  Cxfaris.  Hodie  non  pauca  iftiuf¬ 
modi  forma:  occurrunt  tum  in  Romanis  monu¬ 
mentis  ,  tum  in  Romae  ichnographia  veteri  per 
Bcllorium  publicata.  Vitruvius  hujufmodi  inter¬ 
columnia  minus  commoda  exiftimat ,  quia  non  fat 
fpatii  inter  columnas  manebat ,  &c  quia  matrona: , 
qux  complexis  brachiis ,  feu  ut  ille  ait ,  amplexa  , 
templum  adibant ,  ordines  facere  ,  leu  fc  mutuo  fe- 
parare  cogebantur,  itemque  quod  ambulatio  angu- 
ftior  remaneret ,  quodque  columnae  fic  propius  quam 
par  cflet  pofitx  porticuum  afpedtum  occultarent. 
Quod  genus  Syftylos  vocabatur ,  duarum  diametro¬ 
rum  intercolumnio  conftabat  ;  quod  etiam  fpa- 
tium  anguftius  Vitruvio  videtur.  At  tamproftylos, 
quam  fyftylos  tunc  commodiores  evadebant,  quando 
collimnx  alta:  denfxque  erant,  cumque  fpatium  unius 
6:  dimidix  diametri ,  raultoque  magis  duarum  dia¬ 


metrorum  ,  fat  amplum  fpatium  relinquebant.  Ideo , 
ut  verifimile  ,  inter  Romana  rudera  &  monumenta 
multa  reperiuntur  ex  eo  genere ,  quod  Pycnoftylos 
dicebatur.  Quod  Vitruvio  maxime  probatur  ,  inter¬ 
columnium  illud  eft,  quod  Euftylos  vocabatur ,  quod 
erat  fpatii  diametrorum  duarum  ,  &  quartae  diametri 
partis.  Quantum  autem  ad  illud  ,  quod  Diaftylos 
vocabatur  ,  cujus  intercolumnia  trium  diametrorum 
erant ,  hoc  non  fat  firmum  Sc  folidum  Vitruvio  vi¬ 
detur  ,  ob  nimium  enim  intermedium  fpatium  coro¬ 
nides  aliquando  rumpuntur.  Illud  quod  Arxoftylos 
appellabatur  ,  cui  plures  etiam  diametri  erant  in  in¬ 
tercolumnio  •,  illud  fcilicec  trabibus  folum  fulcien¬ 
dis  aptum  erat. 

IV.  Statux  deorum,  quibus  confecrata  templa 
erant  verfus  Occidentem  refpicicbant  ,  ut  qui  pre¬ 
catum  accedebant.  Orientem  refpi cerent ,  ad  eamque 
verfi  partem  facrificarent  ,  auftore  Vitruvio  4.  5. 
ipfaque  fimulacra  viderentur  exorientia  contueri 
lupplicantes  &  facrificantcs.  Portx  ergo  templorum 
verius  Occidentem  pofitx  erant  i  verum  hxc  non  ob- 
fervatafuifie  pofteriori  tempore  videntur  ,  ut  in  tem¬ 
plis  qux  hodieque  fuperfunt  cernere  eft.  Imo  Vitru¬ 
vius  ipfe  ait  ibidem  ,  fi  natura  loci  interpellaverit, 
tunc  convertendas  efte  earum  xdium  conftitutiones , 
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aux  temples  une  autre  poficion ,  afin  que  des  temples  on  pût  voir  une  grande 
partie  des  murs  de  la  ville  :  &  que  (i  les  temples  etoient  bâtis  le  long  des  fleuves, 
il  falloit  qu’ils  fulTent  tournez  du  côté  des  fleuves  :  &  tout  de  même  ceux  qui 
etoient  auprès  des  grands  chemins ,  il  les  falloit  tourner  en  iorte  que  les  paf- 
fans  puflènt  regarder  dedans ,  &  faluer  les  dieux  en  chemin  faifant. 

V.  D’autres  rites  marquez  par  les  anciens  n’ont  pas  été  mieux  obfervez, 
comme  ce  que  dit  Vitruve  ,  que  pour  les  temples  l'ordre  Dorique  convient  à 
Minerve,  à  Mars  &  à  Hercule,  dont  la  vertu  &  la  valeur  ne  demande  pas  d’édi¬ 
fices  fi  délicats  ;  que  l’ordre  Corinthien  par  fa  délicatefle  convient  à  Venus ,  i 
Flore, à  Proferpine,&  aux  Nymphes  des  fontaines  :  qu’àjunon,  à  Diane,  à  Bac¬ 
chus  &  aux  autres  dieux  femblables  ,  l’ionique  eit  convenable ,  parce  qu’il 
tient  un  milieu  entre  la  feverité  du  Dorique  &  la  délicatefle  du  Corinthien  ; 
&  que  cette  médiocrité  contuent  à  ces  divinirez  :  que  par  une  railon  de 
convenance  les  Hypérhres  ,  ou  temples  découverts ,  doivent  être  pour  Jupi¬ 
ter  ,  la  foudre  ,  le  ciel ,  le  foleil  &  la  lune. 

VI.  On  mettoit  à  l’entrée  des  temples  les  noms  des  dieux  aufquels  ils  etoient 
confierez.  Quoique  ces  temples  fulTent  dediez  principalement  à  un  dieu ,  il 
ne  laifloit  pas  quelquefois  d’y  avoir  des  chapelles  pour  les  autres.  Diodore  de 
Sicile  1. 1.  parle  d’une  chapelle ,  qu’il  nomme  amie  Cella.  ,  d’Ifis  dans  un  temple 
de  Vulcain.  On  en  trouve  louvent  de  même  :  un  des  plus  beaux  témoignages 
eft  celui  de  l’inlcription  de  V ienne  qui  eft  telle  :  D.  D.  F lanunique ,  on prctrejfe 
de  Vienne  a  fait  faire  a  fes  dépens  des  tables  de  cuivre  dorées  pour  la  couverture  du 
temple ,  avec  des  ornemens  pour  revêtir  les  bafes.  Et  de  plus ,  les  ftatues  de  Caftor 
£ÿ  Pollux,  avec  leurs  chevaux ,  té  encore  celles  d'Hercale  &  de  Mercure. 

Il  eft  encore  parlé  ailleurs  de  plufieurs  temples ,  qui  outre  les  ftatues  des 
dieux  titulaires  en  avoient  aufli  d’autres  dieux  :  le  nombre  des  ftatues  étoit  ap¬ 
paremment  bien  plus  grand  dans  les  Panthéons. 


uci  quamplurima  pars  meenium  è  templis  deorum 
confpiciatur.  Item  fi  fecundum  flumina  xdes  facrx 
fient  ,  ut  in  Ægypto  circa  Nilum  ,  ad  fluminis 
ripas  videntur  fpc&are  debere  :  fimiliter  ,  inquit ,  ii 
circum  vias  poblicas  erunt  «dificia  deorum  ,  ita 
conftituantur ,  uti  prxtereuntes  poilint  rcfpiccre  ,  Sc 
in  confpc&u  falutationes  facere. 

V.  Nec  magis  obfervata  fuere  alia  a  veteribus 
tradita  ,  ut  verbi  caufa,  quod  ait  ille  i.  2.  Minerv  1 
&  Marti ,  &  Herculi  ades  Dorica  fient  ;  bis  enim  diis 
p>  opter  virtutem  ,  fine  deliciis  adi  fida  conflit  ui  decet. 
Veneri t  Flora  ,  Proferpina  ,  fontium  Nymphis,  Corin¬ 
thio  genere  conflit uta  ,  apras  videbuntur  habere  proprie¬ 
tates  ,  quod  his  diis  propter  teneritatem  ,  graciliora  & 
florida  ,  floliifque  &  volutis  ornata  opera  flaCtd ,  augere 
videbuntur  juftum  decorem  :  Junoni ,  Diana  ,  Libero 
patri  caterifque  diis  ,  qui  eadem  funt  flmdit adine  ,  fi 
ades  Ionica  confiruerentur ,  habita  erit  ratio  'mediocri¬ 
tatis  ,  quod  &  ab  flevero  more  Doricorum  ,  &  a  teneri¬ 
tate  Corinthiorum  ,  temperabitur  earum  inflitutio  pro¬ 
prietatis;  jamque  fupra  dixerat  Jovi,  fulguri,  Sc  cxlo, 
&  foli ,  Sc  luna:  xdihcia  fub  divo ,  hypxuuquc  con- 
llitui. 


V  I.  Ad  ingreflum  templorum  deferibebantur 
deorum  quibus  Iaera  erant  nomina.  Etfi  vero  hujuf- 
modi  templa  deo  cuipiam  dedicata  elfent  ■,  non  raro 
tamen  in  iifdem  templis  ceu  facraria  &  cellx  aderant 
reliquis  diis.  A  Diodoro  Siculo  hujufmodi  fiterario 
feu  cellx  cuKof  nomen  inditum  eft  ;  ea  erat  Ifidis 
in  templo  Vulcani  :  firpe  hujufmodi  alia  occurrunt, 
verum  luculentum  hujus  rei  teftimonium  occurrit  in 
Viennenfi  quadam  inferiptione,  ubi  fic  legitur, 

DD.  FLAMINICA  VIENNAE 
TEGVLAS.AENEAS  AVRATAS 
CVM  CARPVSCVLIS  ET 
VESTITVRIS  BASIVM  ET  SIGNA 
CASTORIS  ET  POLLVCIS  CVM  EQVIS 
ET  SIGNA  HERCVLIS  ET  MERCVRI 
D.  S.  D.  defluo  dedit . 

Alibi  quoque  memorantur  templa  ,  qux  prxtet 
ftatuas  deorum  ,  quibus  templa  facra  erant ,  alias 
quoque  variorum  numinum  habebant.  Verum  majot 
fuifle  videtur  numerus  fimulacforum  hujufmodi  in 
templis,  qux  Panthea  vocabantur. 


Tom.  II. 


Gij 
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CHAPITRE  III. 

I.  Le  temple  de  Nîmes ,  qu’on  appelle  de  D'une  ,  parait  avoir  été  un  Panthéon. 

1 1.  Pantheon  de  Rome ,  qu’on  appelloit  Minervæ  medicæ. 

III.  Le  grand  Pantheon  de  Rome,  appelle  La  Rotonde. 

I.  TWT  Ous  croions  que  le  temple  de  Nîmes ,  qu’on  dit  être  de  Diane , 
e'toit  un  Pantheon.  Il  y  avoit  douze  niches  ,  dont  les  fix  relient  en- 
fur  pié.  Il  y  a  apparence  que  c  etoit  un  temple  des  douze  dieux ,  qu’un 
ancien  auteur  qui  a  écrit  fous  le  nom  de  S.  Athanale  ,  appelle  Dodecatheon. 
Chaque  niche  avoit  apparemment  un  dieu  different.  Ces  douze  grands  dieux 
e'toientchez  les  Romains  ,  félon  Ennius,  Junon,  Vefta  ,  Minerve ,  Cerés , 
Diane ,  Venus ,  Mars,  Mercure  ,  Jupiter ,  Vulcain,  Neptune,  Apollon.  Les 
Grecs  varioient  un  peu  fur  le  nom  de  ces  douze  dieux.  Nous  en  avons  déjà 
parlé  au  commencement  du  premier  tome.  Nous  donnons  ’  la  figure  de  ce 
Pantheon  de  Nîmes.  La  coupe  du  temple  cft  d’un  côté  ,  &  le  plan  de  1  autre 
exactement  tiré  par  l’ordre  de  M.  Flechier  évêque  de  Nîmes. 

1 1.  Un  autre  Panthéon  eft  celui  de  Rome ,  que  je  crois  être  le  Pantheon  de 
Minerve,  appellée  Medica ,  comme  j’ai  dit  dans  mon  journal  d’Italie,  p.  m. 
Ma  raifon  principale  eft  que  Rufus  dans  fa  defcnption  de  Rome  met  le  meus 
ou  la  rue  de  Minerve  ;  &  le  Pantheon  de  Minerve  appellée  Medica ,  aupre's  de 
XVrfus  pileatus  \  c’étoit  une  rue  &  un  quartier  de  l’ancienne  Rome,  qui  pre- 
noit  fon  nom  d’un  ours  de  pierre,  qui  portoit  une  efpece  de  bonnet  fur  la  tête, 
&  qu’on  appelloit  à  caufe  de  cela  Vrfu-s  pileams.  Cet  ours  eft  devant  fainte  Bi- 
bienne ,  à  quelques  pas  de  l’ancien  temple ,  que  nous  donnons  ici  pour  le  Pan¬ 
theon  de  Minerve ,  appellée  Medica  comme  déelfe  de  la  medecine.  C’eft  pro¬ 
prement  Hygiéa  la  déelTe  de  la  medecine  :  mais  comme  nous  avons  fouvenc 
dit  dans  le  tome  précèdent ,  les  dieux  fe  prêtoient  fouvent  leurs  qualitez  & 
leurs  fymboles.  On  trouve  aufli  dans  les  anciennes  deferiptions  de  Rome  un 
temple  d’Apollon  furnommé  Medicus ,  comme  dieu  de  la  medecine ,  qualité 
qui  appartenoit  proprement  à  Ion  fils  Efculape.  Ce  Paptheon  eft  décagone 
par  dedans ,  où  les  dix  angles  font  diftinguez  :  il  y  a  d’un  angle  à  l’autre  vingt- 
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J.  Templum  TPemaufcnfe ,  "quod  Diana  dici¬ 
tur  ,  videtur  fuijje  Pantheon.  II.  Pantheon 
Poma  quod  vocabatur  Minerva  medica. 
III.  Pantheon  Romanum  quod  vocabatur 
Rotundum . 

I.  "VT"  Emausensf.  templum,  quod  putant 
nullo  indicio  dii fl'c  templum  Dianæ  ,  pan¬ 
théon  fuifle  videtur.  Ibi  duodecim  apfidulx  erant , 
quarum  fex  ab  altero  templi  latere  adhuc  fupet- 
.unt  :  verifimilc  eft:  fuifle  templum  duodecim  deo¬ 
rum  ,  a  Scriptore  veteri  ,  qui  Athanafii  nomen 
ementitus  eft,  «f»JW9eoy ,  fcu  templum  duodecim 
deorum  appellatum.  In  Angulis  ut  videtur  apfldulis. 
Anguli  erant  dii  :  duodecim  illi  dii  majores  ,  feu 
majorum  gentium  apud  Romanos  erant  ex  Ennio  , 
Juno,  Vejia  ,  Minerva,  Ceres,  Diana,  Venus , 
Mars  ,  Mercurius  ,  Jovis  ,  Neptunus  ,  Vulcanus  , 
slpollo.  Graxi  paulum  differebant  a  Romanis  in 
recenflone  duodecim  deorum,  qua  de  re  initio  primi 


tomi.  Hujus  1  panthei  Nemaufenfls  fchema  da¬ 
mus  ;  confpcdus  interior  templi  ab  una  parte  ex- 
ftat  ,  8c  ichnographia  ab  altera,  juffu  Illuftriflimi 
Domini  Fléchi  er  Epifcopi  Nemaufenfls  ,  accurate 
delineata. 

II.  Aliud  Pantheon  Romæ  exftat  hodieque,  quod 
eflc  puto  panthéon  Minerva:  Mediae  ,  ut  in  Diario 
Italico  probavi  pluribus  fultus  argumentis;  quodque 
maximum  eft  :  Rufus  in  deferiptione  urbis  Roma: 
vicum  Minervæ  &  Pantheon  Minervæ  Medicar  lo¬ 
cat  proxime  urfum  pileatum.  Hic  urfus  hodieque 
cft  ante  Ecclefiam  fanda:  Bibianæ ,  ■&  e  vicino  pone 
fandam  Bibianam ,  cft  templum  illud  Minervæ  Me¬ 
diae,  cujus  ipfa  forma  cum  cellis  &  apfldulis  ci r- 
cumpofttis  Panthcum  eflc  indicat.  Mcdicinx  dea 
Hygica  proprie  cft:  verum  ut  fæpe  diximus  tomo 
primo  ,  dii  illi  fymbola  fua  libi  mutuo  facileque 
commodabant.  In  deferiptionibus  item  Romanis 
occurrit  templum  Apollinis  Medici ,  ut  Medicinæ 
dei ,  qui  tamen  honor  Æfculapio  filio  fuo  proprie 
tribuebatur  :  Panthcum  hoc  intrinfecus  decago- 
num  eft,  deccmque  anguli  apprime  diftinguuntur; 
ab  alio  ad  alium  angulum  viginti  duo  pedes  regii 
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deux  pies  &  demi  de  roi ,  ce  qui  fait  en  tout  nj.  pie's.  Entre  les  angles  il  y  a 
par  tout  des  chapelles  rondes  en  voûte ,  qui  font  un  peu  moins  d’un  demi  cer¬ 
cle  ,  &  qui  terminent  le  circuit  du  temple  par  dehors  ;  cela  fe  comprendra 
mieux  fur  le  plan  que  nous  1  en  donnons ,  au  milieu  duquel  nous  avons  mis  z 
une  figure  de  Minerve  avec  les  fymboles  de  la  medecine,  telle  quelle  aéré 
donnée  par  Mr.  de  la  Chauffe  dans  fes  Gemme  anticbe.  Quoiqu’il  y  ait  dix  an¬ 
gles  &  dix  cotez ,  il  n’y  a  que  neuf  chapelles  ;  parce  qu’un  des  côtez  fait  l’en¬ 
trée  &  la  porte  du  temple.  Selon  toutes  les  apparences ,  chaque  chapelle  avoir 
fa  ftatue  d  un  dieu  :  Sc  Minerve  appellee  Medica  étoit  dans  celle  du  milieu 
qui  fait  face  à  la  porte. 

III.  Le  grand  Pantheon  de  Rome  bâti  par  Agrippa ,  félon  la  commune 
opinion,  ou  feulement  réparé  &  orné  d’un  portique  par  le  même  ,  comme 
d’autres  croient  ;  ce  Pantheon  ,  dis-je ,  relie  encore  en  fon  entier.  Il  eft  touc 
rond ,  le  jour  y  entre  par  un  grand  trou ,  qui  eft  au  milieu  de  la  voûte. 

Il  y  a  tout  au  tour  de  ce  temple  lix  grandes  niches ,  apparemment  pour  y  met¬ 
tre  autant  de  llatues  des  dieux  principaux.  Car  je  crois  que  c’étoit  à  raifon  de 
la  quantité  de  divinitez  qu’on  honoroit  dans  ces  temples  ,  qu’on  les  ap- 
pelloit  Panthéons  ,  &  non  pas ,  comme  dit  Pline ,  parce  que  le  convexe 
de  fa  voûte  reprefente  le  ciel,  Quoi  forma  ej  us  convexa  fxjligiatam  cedi  Jimili- 
tudinem  oftenderet.  Nous  voyons  en  effet  que  dans  l’autre  Pantheon  de  Mi¬ 
nerve  que  nous  venons  de  décrire,  il  y  aplufieurs  niches  ou  petites  voûtes 
pour  contenir  fins  doute  autant  de  divinitez.  Le  portique  qui  efl  devant , 
encore  plus  furprenant  que  le  temple  même ,  efl  compofé  de  feize  colonnes 
de  marbre  granité ,  d’une  énorme  grandeur ,  &  toutes  d’une  pierre.  Chacune 
a  près  de  cinq  pies  de  diametre,  &  la  hauteur  proportionnée  à  cette  grof- 
feur  ,  efl  de  plus  de  trente  fept  piés  ,  fans  la  bafe  Se  le  chapiteau.  De 
ces  féize  colonnes  ,  il  y  en  ahuic  de  face,  Sc  huit  autres  derrière  celles-là. 

C  efl  ce  qui  compofe  tout  le  portique  :  la  llruéture  efl  d’ordre  Corinthien. 
Un  Architecte  Romain ,  dont  j’ai  le  manulcrit ,  dit  qu’on  croit  que  le  fonde¬ 
ment  de  la  Rotonde  efl  folide ,  &  que  non  feulement  toute  la  maffe  du  fon¬ 
dement  s  etend  fous  tout  l’édifice ,  mais  qu’il  s’étend  aufli  beaucoup  au-delà 
des  murs  du  temple  :  le  même  prétend  que  les  quadratures  de  la  voûte  étoient 
ornées  de  lames  d  argent  ;  &  qu’il  y  en  a  encore  quelques  traces.  Je  ne  fai  ce 
qu  il  veut  dire  par  ces  mots  :  Le  quadrature  délia  volta.  C’efl  à  ceux  qui  font 


funt  cum  dimidio  :  inter  angulos  apfides  rotundæ 
lunt,  quarum  ichnographia  non  ad  dimidium  circuli 
pertingit  ,  Sc  fie  foras  etiam  terminatur  rempli  ambi¬ 
tus  ,  id  ex  ichnographia,  1  quam  proferimus ,  faci¬ 
lius  intelligetur  :  in  area  ichnographia:  ,  Mir.crvæ 
fehema  poiuimus  medicinæ  fymbolo  inftruttæ,  quale 
protulit  vir  eruditus  Cauceus  in  libro  ,  cui  titulus  , 
Gemmz  antiqua:.  Etil  decem  anguli  dcccmque  la¬ 
tera  fint ,  novem  tantum  apfidula:  funt ,  quia  in 
uno  laterum  porta  erat  Sc  ingreflus  in  templum.  Cer¬ 
tum  videtur  unamquamque  apfidulam  fuum  habuilTc 
cujufdam  numinis  ilmulacrum  ,  Sc  Minervam  medi¬ 
cam  in  apfidula  oftio  oppofira  fedem  habuifie. 

III.  Pantheon  illud  magnum  Romanum  ab 
Agrippa  ,  ut  vulgaris  fert  opinio ,  conftrucftum  eft  , 
vel  reftau ratum  tantum  Sc  ornatum  porticu  ,  ut  eft 
aliorum  fententia  -,  hoc  ,  inquam,  Pantheon  hodieque 
integrum  eft  :  lux  fuperne  a  magno  foramine  intrat , 
in  fornicis  medio  conftituto  ;  in  circuitu  templi  in¬ 
terius  fex  magnæ  apfides  funt ,  idque  uc  totidem 
deorum  ftatuæ  collocarentur  j  puto  namque  ex  deo¬ 


rum  multitudine  ortum ,  quod  Pantheon  nominare¬ 
tur  ,  non  autem  ,  ut  habet  Plinius ,  ej  no  d  forma  ejus' 
carruexa  faftigiatam  cee.lt  fimiimidimm  oftenderet:  nam 
videmus  in  altero  Pantheo  novem  fimiliter  apfides 
totidem  haud  dubie  diis  recipiendis.  Porticus  ante 
templum,  ipfo  templo  fpe&abilior:  fedecim  colum¬ 
nis  confiât  immanis  altitudinis  &  denfitatis,  ex  uno 
fingulæ  lapide  marmoreo  granito  :  fingulx  quin¬ 
que  fere  pedum  diametrum  habent ,  altitudo  pro 
denfitatis  ratione  eft  pedum  plus  quam  triginta  feptem, 
demta  bafi  Sc  capitello.  Ex  fedecim  columnis  ofto 
totam  extimam  faciem  occupant ,  odto  autem  retro 
poficæ  funt  :  his  conftituitur  porticus.  Architetftus 
quifpiam  Romanus  ,  cujus  manuferiptum  penes 
me  habeo  ,  ait  fundamentum  totum  Panthei  foli- 
dum  effe  putari ,  Sc  fundamenti  mafiam  non  modo 
fubtus  totum  omnino  ædificium  ,  fcd  etiam  extra 
muros  circumquaque  extendi.  Exiftimat  idem  ejaet- 
draturas  (  fic  ille  )  fornicis  laminis  argenteis  orna¬ 
tas  fu  i  fie ,  Sc  adhuc  earum  cjuædam  veftigia  fuper- 
elfe  :  qui  Roma:  adfunt ,  facile  poliunt ,  an  id  vere 
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PL.IX. 


H  L’ANTIQUITÉ*  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  II. 
for  les  lieux  à  voir  fi  cet  Architeifie  dit  vrai.  Cela  ne  paroîtra  pas  incroiable 
fi  l'on  confidere  que  la  voûte  du  temple  étoit  couverte  de  bronze  doré ,  qui 
fut  enlevé  par  l’empereur  Confiance  III.  11  y  avoir  aulli  des  poutres  de 
bronze ,  dont  le  pape  Urbain  VIII.  fe  fervit  pour  faire  ce  grand  Baldaquin 
de  làint  Pierre  ,  &  de  groffes  pièces  d'artillerie  ,  qu'on  voit  au  Château 
S.  Ange.  Du  rems  du  Pape  Eugene  IV.  dit  Flaminius  Vacca,  en  creufant 
devant  le  Panthéon  on  trouva  un  grand  lion  de  Balâlte,  qui  eft  une  pierre 
noire  d'Egypte ,  &  un  grand  vafe  de  porphyre.  Depuis  ce  rems-lion  trouva 
un  autre  lion  de  même  :  les  deux  furent  mis  a  la  fontaine  de  Sixte  Quint ,  ou 
ils  font  encore  aujourd’hui  ;  &  le  grand  vafe  de  porphyre  fut  pofé  devant  le 
portique  de  la  Rotonde.  On  trouva  auffi  du  tems  du  pape  Eugene  une  partie 
de  la  tête  d'Agnppa,  de  bronze  ;  unpié  de  cheval,  &  une  partie  d'une  roue 
de  même  métal.  Cela  fait  voir  qu’Agrippa  étoit  réprefenté  lur  le  portique  en 
quadriges  triomphales  de  bronze.  Nous  3  donnons  ici  le  plan  de  la  Rotonde 
d’après  le  Serlio ,  &  dans  la  planche  fuivante  fon  profil  d’après  Lafreri. 


dicatur  ,  experiri.  Aliunde  non  incredibilis  res  cfle 
videtur ,  quando  fornix  totius  templi  inaurato  xre 
opertus  erat ,  quod  xs  fublatum  fuit  ab  imperatore 
olim  Conftantio  III.  Trabes  etiam  xnex  aderant , 
quibus  Urbanus  VIII.  ufus  cft  ut  ingentem  illam, 
quam  Baldachinum  vocant ,  machinam  conflaret,  ac 
prxtcrca  tormenta  bellica  maxima  in  fandi  Angeli 
arce  collocanda.  Eugenii  IV.  tempore  ,  inquit  Fla¬ 
minius  Vacca,  cum  ternam  effoderent  ante  Pantheon, 
repertus  cft  leo  magnus  ex  bafalte  lapide ,  eft  au¬ 
tem  lapis  ille  niger  Ægyptiacufque ,  magnumque 
labrum  porphyreticum  ;  hinc  poft  temporis  fpatium, 


alius  leo  alteri  fimilis  effoflus  eft  ,  amboque  ad  fon¬ 
tem  Sixti  V.  pofiti  funt,  ubi  hodieque  viluntur  ;  la¬ 
brum  vero  porphyreticum  ante  Panthei  porticum 
conftitutum  cft.  Tempore  item  Eugenii  IV.  pars 
capitis  Agrippx  xnea  reperta  cft  ,  pes  item  equi  &c 
pars  rotx  xnex  ,  unde  liquet  Agrippam  fuper 
orticu  reprxfcntatum  fuifle  in  quadrigis  triumphali¬ 
us  xneis.  5  Ichnographiam  hic  Rotundx  feu  Pan- 
rhei  damus  qualem  edidit  Seriius  vir  inter  Archi- 
tcdonices  peritiftimos  numerandus  ,  &  in  fequcnri 
fchemate  ejus  orthographiam,  ut  olim  Lafrerius  fcul- 
ptor  edidit. 
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Hcec  inscriptio  in  <üpvtylio  insculpta,  est , 
necjuc  pcrtiut  &b  brc  iritatem.  Spatii  eo  loco  descrin. 


Or  a  ND  P  a 


tmmTiiriiiiüinminiiifiini 


LES  TEMPLES. 


S! 


«XXXXXXSSXXXXXXXXœXXXMMXXXXXXXXXXXXXÏiXXXXKXXXÎSÏÏSXXXXSiKSfSiSiSSXXSiXXXXSÏM 

CHAPITRE  IV. 

/.  Ornement  îg  richcjfcs  des  temples.  1 1.  Temple  d' airain  nommé  Chalciœcos ,  & 
temple  de  pierre  tranfparente.  J 11.  Conficraiiun  des  temples.  IV.  Situation  des 
temples ,  félon  Vitmve.  V.  C’ étaient  des  lieux  d’ajÿle.  V 1.  Temples  lapide\ 
dans  les  calamites y  publiques. 

I.  T"  ES  anciens  parlent  d’ornemens  lemblables  à  ceux  que  nous  venons 
J _ ^de  décrire ,  qu’on  voioit  dans  les  temples.  Il  y  en  avoit  à  voûtes  do¬ 

rées  ,  dont  Ovide  fait  mention ,  &  d'autres  dont  les  portes  étoient  dorées  fé¬ 
lon  Ariftophane.  Les  temples  étoient  encore  ornez  de  peintures.  Cicéron 
parle  d'un  temple  de  Sicile  où  fe  voioient  peints  les  combats  d’ Agathocle. 
Tite-Live  fait  auffi  mention  de  temples  ornez  de  peintures.  Outre  ces  fortes 
d'ornemens ,  on  paroit  les  temples  aux  jours  de  fêtes,  de  lauriers ,  de  rameaux, 
d’oliviers  &  de  lierres.  On  peignoit  aux  portes  des  temples  des  lions  comme 
pour  les  garder.  Ces  ornemens  dont  nous  venons  de  parler  ne  le  trouvoient  pas 
par  tout  de  même.  Les  temples  étoient  parez  différemment ,  félon  le  goût 
de  ceux  qui  les  édifioient ,  ou  qui  les  embeilifloient.  On  voioit  dans  certains 
temples  des  richelfes  immenfes  :  ce  fut  pour  cela  que  le  tyran  Denis  ,  pour 
fournir  aux  guerres  qu’il  avoit  à  foutenir ,  &aux  autres  dépenfes  qu’il  faifoit 
avec  profufion ,  enleva  l’or  &  l’argent  qui  s’y  trouvoit.  Il  ôta  à  une  ftatue  de 
Jupiter  fe  s  habits  &  fes  ornemens ,  dont  le  prix  étoit  de  quatre-vingt-cinq  ta- 
lens  d’or ,  &  mit  le  premier  la  main  à  l’ccuvre  ,  voiant  que  les  ouvriers  fai- 
foient  fcrupule  d’y  toucher.  Il  ôta  à  une  ftatue  d’Apollon  fes  cheveux  d'or. 
Navigeant  à  Trezene,  il  enleva  tout  l’argent  monnoié  d’Apollon  &  de  Leu¬ 
cothee  ,  &  une  table  d’argent  où  étoit  un  bon  Genie  qui  verloit  du  vin  a 
Apollon.  Ajoutant  la  raillerie  à  l’impiété,  il  enleva  àEfculape  fa  barbe  d’or, 
difant  qu’il  n’étoit  pas  féant  de  voir  un  fils  barbu ,  dont  le  pere  étoit  fans 
barbe.  Ces  richelfes  n’étoient  rien  en  comparaifon  de  celles  que  nous  verrons 
en  plufieurs  temples  particuliers  de  Rome.  On  pendoit  aux  temples  les  ar¬ 
mes  qu’on  avoit  priles  fur  les  ennemis  :  Thucydide  parle  de  trois  cens  armu¬ 
res  complétés ,  miles  par  les  Athéniens  en  differens  temples  de  leur  ville.  Il 


c  A  P  y  T  IV. 

I.  Ornamenta  templorum  atque  divitia . 
II.  Templum  orneum  Chalciœcos ,  &  tem¬ 
plum  ex  lapide  pellucido.  III.  Confc cra¬ 
tio  templorum.  IV.  Eorum  Jîtus  ex  Vitru¬ 
vio.  V .  De  templorum  ajy lis.  VI.  Templa 
lapidibus  impetita  in  calamitatibus. 

I.  TTEteres  Scriptores  ornamenta  ,  iis,  quæ 
y  jam  defcripfimus ,  fimilia  commemorant  in 
templis  conftituta  :  auratos  fornices  Ovidius  canit  , 
portas  auratas  Ari ftophanes:  pidhiris  etiam  templa  de¬ 
corabantur.  Cicero  de  quodamSiciliæ  templo  in  Verri¬ 
nis  loquens  ,  in  eo  dcpidfa  Agathoclis  prælia  dicit; 
Titus  quoque  Livius  pi&uras  hujufmodi  in  templis 
politas  perhibet.  Ad  næc  diebus  etiam  feftis  lauro, 
ramis  olivæ  &c  hedera  templa  ornabantur.  Ad  por¬ 
tas  templorum  leones  ceu  euftodiæ  caufa  depingeban¬ 
tur;  quæ  ornamenta  non  ubique  omnia  neque  fimilia: 
varie  quippe  templa  decorabantur  ad  nutum  eorum 


qui  vel  conftruerent  vel  ornarent  ipfa.  In  quibufdam 
templis  Mtyihjet  erant  ingentis  pretii  ,  aurumque 
etiam  :  ideoque  Dionyfius  Sicilia:  tyrannus  ,  ut  belli 
fumtibus  prolpicerct,  aliilque  impenfis,  ubi  pecuniam 
ipfe  largiter  effundebat  ,  aurum  argentumve  quod 
in  templis  occurrebat  abftulit.  Ælian.  v.  Hift.  lib. 
2o.  A  Jovis  ftatua  velles  ornatumque  abftulit ,  quo¬ 
rum  precium  erat  o&oginta  quinque  talentorum  au¬ 
reorum  ;  priorque  operi  manum  admovit ,  quod  ad- 
miniftri  lui  ex  fcrupulo  religionis  id  aggredi  non 
auderent  :  Apollinis  ftatua:  barbam  dcmlit  auream. 
Cum  Troezenam  navigavit ,  nummos  omnes  Apolli¬ 
nis  &  Leucorhcæ  rapuit,  menfamque  argenteam  in 
ua  Genius  quidam  bonus,  qui  Apollini  vinum  fun- 
ebat  :  impie  limul  &  cum  derifione  barbam  auream 
Æfculapio  abftulit,  non  decere  inquiens  patris  imber¬ 
bis  filium  barbatum  cftc.  Verum  hæ  divitiæ  admodum 
tenues  computanda: ,  fi  comparentur  cum  aliis  quas 
in  templis  quibufdam  Romanorum  videbimus  infra. 
In  templis  appendebantur  arma  hoftibus  in  pneliis 
adempta.  Commemorat  Thucydides  armaturas  tre¬ 
centas  integras  ,  quas  rreivoviUt  vocabant,  ab  Athe- 
nienfibus  variis  in  templis  urbis  conftitutas.  Thoraces 


ys  L’ANTIQUITE'  EX  PLI  QJJË'E,  &c.  Liv.  IL 
y  avoic  de  même  des  côtes  d’armes  &  des  calques  d’airain  dans  un  temple 
de  la  grande  mere  Cybele,  dit  Cicéron  dans  la  quatrième  des  Verrines.  Les 
Romains  avoient  pris  des  Grecs  la  coutume  de  lufpendre  dans  les  temples 
les  dépouilles  de  leurs  ennemis  •  nous  en  allons  bientôt  voir  des  exemples. 

IL  II  y  avoir  des  temples  tout  d’airain ,  comme  étoit  à  Lacedemone  celui 
de  Minerve  Clialcicecos  ,  qui  veut  dire  Minerve  à  la  maifon  d’airain.  Viétor 
dans  fa  defcription  de  Rome  en  met  un  autre  d’airain  dans  la  même  ville. 
Rien  de  plus  nngulier  que  ce  temple  de  la  Fortune  ,  furnommée  Sein  ,  que 
Néron  fît  bâtir  dans  Ton  grand  Palais ,  appelle  domus  aurea. ,  la  maifon  d’or  ou 
la  maifon  dorée.  Il  étoit  au  rapport  de  Pline  d’une  forte  de  pierre  que  Néron 
fît  apporter  de  la  Cappadoce  :  cette  pierre  qu’on  appelloit  Phengite  ,  à  caufe 
delà  fplendeur  &defa  clarté,  étoit  fi  tranfparente ,  que  ceux  qui  étoienc 
dans  le  temple  voyoient  fort  clair,  quoiqu’il  n’y  eut  point  de  fenêtre ,  &  que 
la  porte  fut  fermée. 

III.  La  confecration  ou  la  dédicacé  des  temples  fe  faifoit  à  Rome  par  le 
college  des  Pontifes,  ou  par  quelqu’un  de  ce  college.  Nous  en  voions  les 
cérémonies  dans  Tacite ,  lorfqu’il  parle  de  la  reftauration  du  Capitole.  «  Vef- 
«pafien ,  dit-il ,  donna  la  charge  de  rétablir  le  Capitole  à  L.  Veîtinus  de  l’or- 
«dredes  chevaliers ,  qui  confulta  les  Arufpices  :  il  apprit  d’eux  qu’il  falloir 
«tranfporter  les  reftes  du  vieux  temple  dans  des  marets ,  &  bâtir  le  nouveau 
«temple  fur  les  mêmes  fondemens.  L’onzième  jour  avant  les  ÏCalendes  de 
«Juillet,  le  ciel  étant  ferain  ,  tout  l’efpace  defliné  pour  le  temple  fut  ceint  de 
«rubans  ôc  de  couronnes.  Ceux  d’entre  les  foldats,  dont  les  noms  marquoienc 
,  «  quelque  choie  d’heureux  entrèrent  avec  des  rameaux:  enfuite  les  vierges  V efta^ 
«les  avec  des  jeunes  garçons  &  des  jeunes  filles,  dont  les  peres  &  meres  étoient 
«vivans  ,  lavèrent  tout  ce  heu  avec  de  l’eau  puifée  dans  les  fontaines ,  les  lacs 
«&  les  fleuves.  Alors  Helvidius  Prifcus  prêteur ,  précédé  de  Plaute  Elien  pon- 
«tife ,  apres  avoir  expié  la  place  ou  l’on  devoir  bâtir  le  temple,  par  le  facrifice 
«d’une  vache  &  de  quelques  taureaux,  ôc  avoir  mis  les  entrailles  fur  un  gazon, 
«pria  Jupiter,  Junon,  Minerve,  &  les  dieux  patrons  de  l’Empire,  de  faire  profi- 
«perer  ces  commencemens,  &  de  faire  en  forte  que  le  bâtiment  que  la  pieté 
«des  hommes  avoit  commencé  pour  leur  demeure,  fût  achevé  ;  enfuite  il  tou- 
«cha  le  ruban  qui  lioit  une  pierre  ,  &  où  les  cordes  étoient  attachées.  Les  au- 
«tres  Magiftrats ,  les  prêtres  ,  le  fenat ,  les  chevaliers,  &c  une  grande  partie  du 
«peuple  pleins  d’ardeur  &  de  joie  ,  fe  mirent  à  remuer  cette  pierre  ,  qui  étoit 


fimiliter  &  gales:  xnex  erant  in  templo  magna:  matris 
Cybeles  ,  inquit  Cicero  quarta  in  Verrem.  Romani 
morem  fpolia  hoftium  in  templis  fufpcndcndi  a  G  ne¬ 
cis  mutuati  erant ,  cujus  rei  exempla  in  fequentibus 
proferentur. 

II.  Templa  quxdam  erant  xnea  tota,  ut  Lacedx- 
monc  Minerva:  ,  cui  nomen  Chalcicecos  ,  quod  cft 
Minerva  ,  cui  domus  xnea  :  Vi&or  etiam  in  deferi- 
ptione  urbis  Romx,  aliud  xneum  templum  eadem 
in  urbe  memorat.  Nihil  lingularius  templo  For¬ 
tuna:  ,  quam  Seiam  vocabant  ,  a  Nerone  ftructo  in 
domo  fua  quam  Auream  vocabant.  Templum,  in¬ 
quam,  iftud  ,  au&orc  Plinio  ,  ex  lapidis  genete  quo¬ 
dam  erat  ,  ex  Cappadocia  Neronis  juflu  Romam 
tranflato.  Lapis  ille  quem  Phengitem  a  fplcndore  vo¬ 
cabant  ,  ita  pellucidus  erat,  ut  qui  erant  in  templo, 
perfpicue  omnia  viderent  etiam  januis  claufis  ,  cum 
nulla  adedet  feneftra. 

III.  Confecratio  feu  dedicatio  templorum  Romx 
fiebat  a  collegio  Pontificum  ,  aut  ab  aliquo  ex  eodem 
collegio.  Dedicationis  cerimonias  apud  Tacitum 


videmus  Hift.  lib.  4.  ubi  de  reftauratione  Capitolii  : 
Tefpafianus ,  inquit,  curam  refiituendi  Capitolii  in 
L .  Vefiinnm  confert,  equefiris  ordinis  virum,  fed  attElo- 
ritate  famaque  inter  proceres.  -Ab  eo  contraBi  barufpi- 
ccs,  monuere  ut  reliquia  prioris  delubri  in  paludes  adve¬ 
herentur ,  templum  iifdem  vefligiis  fifieretur ,  nolle  deos 
mutari  veterem  formam-  'Undecimo  K alendas  J alias  , 
ferena  luce  ,  fpatium  omne  quod  templo  dicabatur  , 
evinttitm  vittis  coronifque.  Ingreffi  milites  ,  quibus 
faufia  nomina  ,  felicibus  ramis  :  dein  virgines  V efiales, 
cum  pueris  pucllifque  patrimis  matrimifque  ,  aqua  rivis 
&  fontibus  amnibufque  haufia  perluere.  Tum  Helvi¬ 
dius  Frifcus ,  prator  praeunte  Plauto  Eliano  pontifice  , 
lufirata  bove  taurifque  area  ,  &  fuper  cefpitem  reddi¬ 
tis  extis  ,  Jovem,  Junonem ,  Minervam,  prafidefque 
imperii  deos  precatus  uti  coepta  profperarent ,  fedefque 
fias  pietate  hominum  inchoatas ,  divina  ope  attollerent, 
vittas  quibus  ligatus  lapis  ,  innexique  funes  erant ,  con¬ 
tigit.  Simul  eat  eri  magifiratus  &  faccrdotes,  &  fenatns 
&  eques  ,  &  magna  pars  populi  ,  fiudio  Utitiaque 
connixi ,  faxum  ingens  traxero  :  pajfimque  itijeft*  fun- 

de 
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de  grofleur  énorme,  &  la  traînèrent  au  lieu  où  elle  devoir  être  mife  en* 
œuvre  ;  on  jetta  dans  les  fondemens  plufieurs  petites  monnoies  d'or  &  d'ar-* 
gent,&  des  morceaux  de  me'taux  qui  n’avoient  pas  encore  palle  par  k* 
creufet,  &  comme  ils  étoient  fortis  des  minières.  Voilà  la  conlecration  d’un 
temple  félon  Tacite ,  ou  plutôt  la  cérémonie  quile  failoit  pour  en  jetter  les 
fondemens.  Je  ne  voudrais  pas  garantir  qu’on  les  fit  toujours  de  la  même  ma¬ 
niéré  fans  aucun  changement.  C’ étoient  les  Harufpices  qui  regloient  cela  ,  & 
ils  confultoient  les  dieux  à  leur  maniéré.  Telle  étoit  la  religion  des  Paiens  ; 
ils  ne  vouloient  rien  faire  que  par  le  confeil  des  dieux  ,  &  fe  prelcrivoient  eux 
mêmes  des  lignes  pour  connoîtrc  leurs  volontez. 

I V.  Ce  que  Vitruve  dit  de  la  fîtuation  des  temples ,  par  rapport  à  la  qua¬ 
lité  des  dieux  pour  lefquels  on  les  bâtilfoit ,  eft  fort  remarquable.  «  Quand* 
on  veut ,  dit-il,  bâtir  des  temples  aux  dieux  ,  &  fur  tout  aux  ttitelaires  de  la* 
ville  ;  fi  c’eft  à  Jupiter,  à  Junon,  ou  à  Minerve  ,  il  faut  les  placer  aux  lieux  les* 
plus  élevez,  d’où  l'on  puiffe  voir  la  meilleure  partie  des  murs  de  la  ville.  Si* 
c’elt  à  Mercure  ,  il  faut  les  mettre  au  marché  ;  où  ,  tout  de  même  qu’à  Ifis* 
&  à  Serapis ,  à  la  place  où  on  tient  la  foire.  Si  c’ell  à  Apollon  ou  à  Bacchus,* 
auprès  du  théâtre.  A  Hercule ,  aux  villes  où  il  n’y  a  ni  gymnafe  ,  ni  amphi-* 
théâtre  ,  au  cirque  :  à  Mars ,  hors  de  la  ville  ,  mais  dans  le  champ  :  à  Venus  ,* 
à  la  porte.  On  trouve  dans  les  écrits  des  Harulpices  Hetrulques ,  qu’on* 
met  les  temples  de  Venus,  de  Vulcain  &:  de  Mars  hors  des  murs  de  la  ville,  de* 
peur  que  fi  Venus  étoit  dans  la  ville  même,  cela  ne  fût  une  occafion  de* 
débauche  aux  jeunes  gens,  &:  aux  meres  de  famille.  Vulcain  étoit  auffi  I10-* 
noré  de  facrifices  hors  des  murs ,  pour  éloigner  des  maifons  la  crainte  des* 
incendies.  Mars  étant  hors  des  murs,  il  n’y  aura  point  de  diffienfion* 
entre  le  peuple ,  &  il  fera  là  comme  un  rempart  pour  délivrer  les  murs  des* 
périls  de  la  guerre.  Les  temples  de  Cerès  étoient  auffi  hors  des  murs ,  en* 
des  lieux  où  les  hommes  n’étoient  guere  obligez  d’aller  que  pour  facrifier  ;* 
parce  que  ce  lieu  doit  être  pur  ,  &  point  profané  par  des  mauvaifes* 
aélions.  Il  s’en  faut  bien  que  ces  loix  ou  ces  coutumes  aient  été  fuivies  par 
tout  :  Vitruve  lui-même  dit  au  livre  fuivant ,  qu’à  Halicarnaffie  le  tem¬ 
ple  de  Mars  ,  dont  la  flatue  étoit  Coloffale ,  étoit  fitué  au  milieu  de  la  for- 
rereffie. 

V.  Les  idolâtres  avoient  un  fi  grand  relpeét  pour  les  temples ,  que  félon 
Arrien  il  étoit  défendu  d’y  cracher  &  de  s’y  moucher.  On  y  montoir  quel- 


damerais  argenti  attribue  flipes  &  metallorum  primitif 
nullis  fornacibus  viEht  ,  fed  ut  gignuntur.  Pradixerc 
Harufpicesne  temeraretur  opus  fixo  aurove  in  aliud  de- 
ftinato.  Hæc  confecratio  erat  templi  ex  Taciro  ,  feu 
potius  ceremonia  in  ja£lu  fundamentorum  adhibita. 
Nec  tamen  affirmare  aufim  eodem  femper  ritu  faciam 
fuiffe.  Penes  Harufpices  erat  hæc  ordinare,  dcofque 
illi  fuo  more  confidebant  quid  fadto  opus  elfct.  Talis 

firofanorum illorum  erat  religio  ,  nihil  nifi  nutu  confi- 
ioque  deorum  agere  volebant,  fibique  ipfisfigna  præ- 
feribebant ,  quibus  eorum  voluntatem  nutumque 
cognofccrent. 

IV.  Quod  autem  habet  Vitruvius  lib.  i.  c.  7. 
de  templorum  fitu  ,  ratione  habita  numinum  quibus 
conftrucbantur,  notatu  prorfus  dignum  eft.  i/Edibus 
vero  facris  ,  inquit  ,  quorum  deorum  maxime  in  tutela 
civitas  videtur  ejfc  ,  ÇT  Jovi  &  Junoni  ,  &  Aiinerva, 
in  exceljijfmo  loco ,  unde  moenium  maxima  pars  confpi- 
ciatur  ,  area  difiribuantur.  Mercurio  autem  in  foro  , 
aut  etiam  uti  Ifidi  &  Serapi ,  in  emporio.  -Apollini 
Patrique  Libero  ,  fecundum  theatrum.  Herculi  in  qui- 
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bus  civitatibus  non  funt  tymnafia  neque  amphitheatra , 
ad  circum.  Marti  extra  urbem ,  fed  ad  campum  ;  item* 
que  V cneri  ad  portam.  Id  autem  etiam  Hetrufcis  aruf 
picibus  ,  difciplinarum  feriptis  ita  efi  dedicatum ,  extra 
murum  ,  Veneris  ,  V ulcani  ,  Martis  fana  ideo  colloca¬ 
ri  ,  uti  non  infuefeat  in  urbe  adolefcentibus  feu  matri¬ 
bus  familiarum  venerea  libido.  Vulcanique  vi  e  moeni¬ 
bus  ,  religionibus  &  facrificiis  evocata ,  ab  timore  in¬ 
cendiorum  adificia  videantur  liberari.  Martis  vtro 
divinitas ,  cum  fit  extra  mania  dedicata ,  non  erit  inter1 
cives  armigera  dijfenfio  }fed  ab  hofiibus  ea  defcnft ,  a 
belli  periculo  confervabit.  Item  Cereri  extra  urbem 
loco  ,  quo  non  femper  homines  ,  nifi  per  facrificium  , 
nece  fi  e  habeant  adire  :  cum  religione  cafie  fanElif- 
que  moribus  is  locus  debet  tueri.  Tantum  abeft  ut  ritus 
hujufmodi  ,  obfervationefque  locum  femper  habue¬ 
rint  ,  ut  ipfe  Vitruvius  2.  8.  dicat  Halicarr.afTi  tem¬ 
plum  Martis ,  cujus  ftatua  ibi  Coloftalis  erat,  in  me¬ 
dia  arce  pofitum  fuifle. 

V.  Tanto  honore  templa  profequebantur  profani 
illi ,  ut  telle  Arriano  vetitum  eflec  in  ædc  facra  con¬ 
ti 
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quefois  à  genoux ,  dit  Dion.  C'étoit  un  lieu  d'afyle  ,  il  n  etoit  pas  permis 
d'en  tirer  par  force  ceux  qui  s’y  refugioient.  Chez  les  Romains ,  cela  s’entend 
de  certains  temples  feulement ,  aufquels  on  donnoit  le  droit  d'afyle  des  leur 
fondation.  Les  Grecs  regardoient  les  autels  comme  un  lieu  d’alyle  ■ 
c  etoit  un  crime  execrable  d’en  tirer  par  force  ceux  qui  s'y  refugioient  :  nous 
en  voions  des  exemples  dans  Thucydide  1. 1.  p.  83.  Il  paroit  même  qu’en  cer¬ 
tains  lieux  l’afyle  e'toit  dans  tous  les  temples  indifféremment  :  Ne  pouvant 
paier, dit-il,  parlant  de  ceux  de  Corfou,  les  amendes  exorbitantes  auxquelles  on  les 
avait  condamne', • ,  ils  demeuroient  réfugie ^  dans  les  temples.  L’afyle  des  temples 
n’e'toit  pas  feulement  pour  les  débiteurs  ,  mais  auffi  pour  les  criminels  jufti- 
ciables  ;  comme  on  voit  ailleurs  dans  le  même  Auteur ,  dans  Plutarque  & 
dans  Paufanias  ;  on  rapporte  plufieurs  exemples  de  la  vengeance  des  dieux 
fur  ceux  qui  avoient  violé  les  afyles.  D'un  autre  côté  ces  afyles  avoient  de 
grands  inconveniens  ;  l’impunité  qu’ils  procuroient  aux  malfaiteurs  ,  caufoit 
de  grands  défordres  :  les  débiteurs  s’exemtoient  par  là  de  paier  leurs  dettes. 
Les  efclaves  s’en  fervoient  pour  quitter  impunément  leurs  maîtres.  On  peut 
voir  ce  que  dit  là-delTus  le  favant  M.  Porter  dans  fon  archéologie  Greque 
p.  ziz.  &  fuiv.  Les  Romains  avoient  de  certains  lieux  d’afyle,  Romulus  en 
établit  un  entre  la  forterelfe  &  le  Capitole ,  qui  s'appelait  inter  duos  lucos 
parce  qu'il  étoit  entre  deux  bois  facrez  ;  le  temple  de  la  Mifericorde  étoit 
encore  un  lieu  d’afyle ,  félon  Servius  :  il  ne  paroit  pas  que  tous  les  temples 
eulfent  ce  droit ,  mais  feulement  ceux  qui  étoient  établis  pour  cela.  Le  tem¬ 
ple  de  la  Mifericorde  étoit  auffi  un  lieu  d’afyle  à  Athènes  ;  c’efl:  apparem¬ 
ment  à  l’imitation  de  celui-là  que  celui  de  Rome  fut  fait. 

Le  temple  de  Diane  d’Ephele  ,  dit  Cicéron ,  étoit  un  lieu  d’afyle ,  où 
tous  les  criminels,  de  quelque  genre  qu'ils  fuflent,  trouvoient  leur  lureté. 
Juftin  rapporte  un  fait  remarquable  d’un  autre  temple  de  Diane  ,  qui 
«étoit  dans  l’Epire  :  «Il  ne  reftoit  du  fang  roial  que  Nereis  &  Laodamie  fa 
s’iorur.  Nereis  epoufà  le  fils  de  Gelon  roi  de  Sicile.  Laodamie  s'étant  réfugiée 
«a  l’autel  de  Diaiie ,  fut  affommée  par  le  peuple.  Les  dieux  vengerent  ce  for- 
■>fait  par  des  fléaux  &  des  calamitez  qui  firent  périr  prefque  toute  la  nation  •  à 
«la  fterilité,  à  la  famine  &  à  la  guerre  civile  fuccederent  des  guerres  contre  les 
•■nations  voifines ,  qui  achevèrent  de  les  perdre.  Milon  qui  avoir  porté  le 
«coup mortel  à  Laodamie,  devint  furieux  jufqu’au  point  de  le  déchirer  le 


fticutis  fpuere  ,  narefve  purgare.  Aliquando  genibus 
per  gradus  templum  aditatur  ,  inquit  Dio.  Afylum 
erant  templa,  neque  licebat  eo  confugientes  vi  abdu¬ 
cere.  Apud  Romanos  quædam  folum  templa  afyli 
jus  obtinebant ,  idque  ab  ipfo  fundationis  tempore. 
Grxci  aras  afyli  locum  putabant  ,  neque  fine  horren¬ 
do  fcelere  eo  confugientes  abftrahcbantur  :  cujus 
rei  exempla  apud  Thucydidem  videre  eft  1.  i.  p.  83. 
videturque  aliquot  faltem  in  locis  jus  afyli  omnium 
fiii fle  templorum.  Cum  non  poffent ,  inquit  Thucy¬ 
dides  de  Corcyrcis  loquens  Lib.  3.  multtam  pecunia 
graviffimam  folvere ,  in  templis  refugii  videlicet  locis 
manebunt  :  afylum  vero  templorum  non  ære  alieno 
oppreflis  tantum ,  fed  etiam  capitali  reis  crimine 
erat ,  ut  alibi  apud  Thucydidem  obfervatur,  apud 
Plutarchum  item,  atque  Paufaniam.  Multa  referun¬ 
tur  exempla  vindicte  a  diis  de  violato  afylo  fumtæ. 
Afylum  tamen  hujufmodi  infinitis  erat  damnis  ma- 
lifque  obnoxium  :  cum  impune  feeleratis  effet ,  inde 
gravia  oriebantur  incommoda  ;  debitores  ære  alieno 
folvendo  eximebantur  ;  fervi  heros  impune  defere¬ 
bant ,  qua  de  re  do6te  pro  more  fuo  diiferuit  illu- 
ftriflimus  vir  Joannes  Potterus  in  Archarologia 


græca  pag.  212.  &  feq.  Romani  aliqua,  ut  di¬ 
ximus  ,  afyli  jus  habentia  templa  conftituerant.  Ro¬ 
mulus  inter  arcem  &  Capitolium  afylum  conftirucrar, 
cui  nomen  ,  inter  duos  lucos  ,  quoniam  lucus  utrin- 
que  habebatur.  Mifericordiæ  quoque  templum  afy¬ 
lum  erat ,  inquit  Servius  :  neque  videtur  afylum 
perinde  in  omnibus  valuifle  templis  ,  fed  in  quibuf- 
dam  tantum  ad  id  deftinatis.  Athenis  quoque 
five  mifericordiæ  templum  afylum  erat ,  ad  cujus 
forte  exemplum  Romi  fimile  conftitutum  fuerat- 
Diana:  Ephclîæ  templum  ,  inquit  Cicero  in  Ver¬ 
rem  ,  reis  cujufvis  generis  afylum  erat  inviolabile. 
De  alio  Dianæ  templo,  quod  in  Epiro  erat ,  rem 
narrat  lingularem  Juftinus  28.  3.  Cum  ex  gente  re  at  a. 
fola  Nereis  virgo  cum  Laodamia  forore  fuperejfet  , 
Nereis  nubit  Gelonis  Sicilia  regis  fi! io  ;  Laodamia  au¬ 
tem  cum  in  aram  Diana  confugi f et  concurfu  populi 
interficitur.  Quod  facinus  dii  immortales  ajfiduis  cla¬ 
dibus  gentis ,  &  prope  interitu  totius  populi  vindicave¬ 
runt;  nam  fieri  lit  at  em  famemtjue  paffi  ,  &  inteftina  dif- 
cordia  vexati  .externis  ad  pofiremum  bellis  pene  confnmti 
fiunt  :  Aiiloejue  Laodamia  percuff  ?r  in  furorem  verfus 
nunc  ferro ,  nunc  faxo ,  in  f simma  dent  ibus  laceratis  vif- 
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ventre  &  les  entrailles ,  avec  des  pierres ,  du  fer ,  &  avec  fes  propres  dents  ;<c 
cnlorte  qu'il  mourut  le  douzième  jour  apre's  le  meurtre  commis.  « 

Les  alyles  e'tant  enfin  devenus  à  charge  au  public  ,  par  l'impunité'  qu'un 
grand  nombre  de  feelerats  y  trouvoienc ,  particulièrement  dans  la  Grece , 
Tibere  les  abolit. 

V  I.  Dans  les  adverfitez  publiques ,  les  femmes  fe  profternoient  à  terre 
dans  les  temples ,  &  balaioient  le  pavé  de  leurs  cheveux.  Mais  fi  malgré  les 
prières  &  les  facrifices  les  chofes  continuoient  toujours  d’aller  mal ,  le  peuple 
perdoit  quelquefois  patience ,  &  s’emportoit  jufqu  a  jetter  des  pierres  con¬ 
tre  les  temples  ,  comme  on  peut  voir  dans  Suetone  fur  Caligula. 


ceribus ,  duodecima  die  interiit.  Nihilominus  cum  fuper  pavimento  '  proftraræ  capillis  illud  feopebant; 
ifthæc  afyli  loca  oneri  publico  eflent  ob  impunita-  fi  nihil  preces  lupplicationefve  juvarent ,  fcd  adver- 
tem  ,  quæ  in  Gracia  maxime  obtinebat  ,  ea  Tiberius  fa  perfeverarent,  indignati  nonnur.quam.populi  eo  fii- 
Imperator  abrogavit,  ut  ait  Suetonius  in  Tiberio.  roris  deveniebant,  ut  lapidibus  templa  impeterent,  uc 

VI.  In  calamitatibus  publicis,  mulieres  in  templis  videre  cft  apud  Suetonium  in  Caligula. 
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CHAPITRE  V. 

/.  Temple  de  Cybele  ou  de  Rhea.  II.  De  Saturne.  III.  rDe  Janus.  IV.  Temple 
fingulier  de  Janus  à,  cAutun. 

I.  T  TEnons  aux  temples  en  particulier  -,  &  commençons  par  Cybele  ou 
y  Rhea ,  ou  la  grande  mere ,  qui  avoit  un  petit  temple  à  Rome  fur  le 
mont  Palatin  :  ce'toit  un  de  ces  petits  temples  qu'on  apelloit  xdes  ou  xlicuU, 
qui  étoient  comme  des  petites  chapelles  ou  oratoires:  il  n’en  refte  plus  aucune 
trace.  La  mere  des  dieux  étoit  aulfi  venerée  fous  le  nom  Ops-  Il  y  avoit 
au  Capitole  un  temple  dédié  à  Ops  ,  &  encore  d’autres  dans  la  ville  ;  un  def- 
quels  étoit  confacré  à  Ops  &  à  Cere's ,  &  l’autre  à  Ops  &  à  Saturne  fon  mari. 
Quoique  Ops  &  Cybele  ,  ou  Rhea,  fuflent  la  même  déefle  ,  il  pouvoir  bien 
fe  faire  qu’on  les  chftinguât  dans  le  culte ,  comme  l’on  faifoit  à  l’égard  d’au¬ 
tres  divinitez. 

I I.  Saturne  avoir  des  temples  à  Rome ,  un  entre  autres  au  bas  du  Ca¬ 
pitole  près  de  l’arc  de  Severe  ;  on  a  cru  que  ce'toit  lEglife  de  S.  Hadrien  :  mais 
la  plupart  des  Antiquaires  font  revenus  de  cette  opinion.  On  croit  qu’il  n’en 
refte  plus  de  trace. 

III.  Les  temples  de  Janus  étoient  plus  frequens  à  Rome  :  il  y  en  avoit  en 
differentes  régions  de  la  ville,  les  uns  de  Janus  bifrons  ou  à  deux  faces,  les  au¬ 
tres  de  Janus  quadrifrons  ou  à  quatre  faces.  Ces  temples  s’appelloient  touc 


c  A  P  u  T  v. 

I.  Templa  Cybeles  aut  Rhea .  II.  Templa 
Saturni.  III.  T empla  Jani.  IV.  Singu¬ 
lare  templum  Jani  Augujlodunt. 

I.  T  Am  ad  templa  fingulatim  veniamus  ,  ini- 
J  tiumque  ducamus  a  Cybele  deum  matre,  quæ 
item  Rhea  &  magna  mater  audiebat.  Ea  ædiculam 
habuit  Romæ  in  Palatino  monte,  cujus  ne  vcfti- 
gium  quidem  fupereft.  Mater  deum  etiam  Ops  vo¬ 
cabatur  ,  eoque  colebatur  nomine.  In  Capitolio  tem. 
pium  erat  Opi  dedicatum  ,  in  aliifque  item  urbis 
regionibus  templa  eidem  facra  erant ,  quorum  unum 
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Opi  &  Cereri ,  alterum  Opi  8c  Saturno  corjugi  :  etfi 
vero  Ops,  Cybele,  Rhea,  eadem  eflent,  in  cultu  ta¬ 
men  fortafle  diflinguebantur  ,  quod  de  aliis  quoque 
numinibus  non  femel  annotatum  cflr. 

II.  Saturno  quoque  templa  Romæ  erant  ,  quo¬ 
rum  unum  ad  radices  Capitolii  prope  Severi  arcum  : 
Ecclefia  fandti  Hadriani  pro  illo  Saturfii  templo  ali¬ 
quando  habita  fuit  ;  at  fccus  exiftimant  eruditi  ho¬ 
dierni  ,  qui  ne  veftigium  quidem  memorati  templi 
remanere  putant. 

III.  Templa  Jani  frequentiora  erant  Romæ,  in 
pluribufquc  urbis  regionibus  vifebantur  :  alia  Jani 
bifrontis  ,  alia  quadrifrontis.  Hæc  templa  Janus 
firapliciter  appellabantur  ,  ut  fert  ir.fcriptio  mira* 
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court  Janus  ,  comme  nous  voions  par  l’infcription  d’une  médaillé  de  Ne'ron  , 
où  le  temple  de  Janus  eft  réprefenté,  qui  eft  telle  :  T’ace  P.  R.  terra  manque  parta. 
Janum  chtfit.  Aiant  fait  la  paix  lur  mer  &  fur  terre  ,  il  ferma  le  Janus.  Nous 
n’avons  la  figure  de  ce  temple  que  fur  les  médaillés ,  où  il  n’eft  pas  aifé  de  di- 
ftinguer  fa  forme  &  fes  parties.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Janus  avec  cet  au¬ 
tre  Janus  qui  refte  encore  à  Rome ,  &  qui  n’étoit  pas  un  temple,  mais  un  car¬ 
refour  où  aboutiifoient  quatre  rues.  Il  y  en  avoir  d’autres  fcmblables  à  Rome, 
dont  parle  Cicéron  ,  &  dont  nous  donnerons  la  defeription  dans  la  troifiéme 
Pu.  X.  partie.  Nous  avons  la  façade  d'un  temple  de  Janus  1  quadrifrons  ou  à  quatre 

!  faces ,  donnée  par  Rofinl.  z.  &:  par  le  Nardini  1. 3.  &  Choul  p.  13.  c.  14.  Quoi¬ 
qu’on  n’y  voie  qu’une  façade  ,  il  paroit  que  le  temple  avoir  quatre  faces  &c 
quatre  portes  toutes  femblables.  Le  fronton  &  les  piliers  des  portes  des  deux 
autres  faces  des  cotez  fe  voient  obliquement  :  &c  1  autre  face  de  derrière  etoit 
apparemment  tout  de  même. 

2.  IV.  Le  Janus  1  d’Autun  dont  nous  donnons  les  deux  façades  qui  reflent , 
etoit  tout  de  même  un  quarre  parfait ,  outre  les  autres  marques  de  Janus  fl 
ienfibles ,  qu’il  ne  paroit  pas  poilible  de  s’y  méprendre.  Le  nom  lui  eft  demeu¬ 
ré  avec  peu  d  alteration  ,  on  1  appelle  aujourd  hui  Janetoye  :  il  eft  a  deux  cens 
pas  de  la  ville  d’Autun,  qui  eft  l’ancienne  Bibrafté.  Ce  temple  eft  ruiné  du  côté 
de  l’orient  &  du  feptentrion.  Les  faces  de  l'occident  &  du  midi  lont  pref- 
que  toutes  entières.  A  la  face  du  midi  il  y  a  une  grande  porte ,  &  par  dedans 
quatre  niches  de  fix  à  fept  piés  de  hauteur.  A  celle  d’occident  il  y  a  deux  gran¬ 
des  porces ,  à  l’entre-deux  defquelles  en  dedans  eft  une  niche  haute  de  huit 
à  neuf  piés ,  dont  le  creux  eft  encore  aujourd’hui  tout  peint.  A  chacune  des 
deux  faces  on  voit  trois  fenêtres  en  arcades  qui  fe  touchent.  Tout  etoit  avec 
fymmetrie  :  il  y  avoir  une  feule  porte  au  midi ,  &  apparemment  tout  de  même 
au  côté  oppofé  qui  eft  le  feptentrion.  Deux  portes  au  cote  de  1  occident ,  de 
peutêtre  autant  à  l’orient  qui  eft  le  côté  oppofé.  Il  n  eft  pas  aifé  de  juger  pour¬ 
quoi  deux  portes  du  côté  de  1  occident  &  autant  du  cote  de  1  orient ,  n  y  en 
aiant  qu’une  aux  deux  autres  cotez  :  à  moins  qu  on  ne  veuille  dire  que  1  af¬ 
fluence  du  peuple  venoic  de  ces  deux  cotez.  Il  y  avoit  certainement  trois 
grandes  fenêtres  de  chaque  côté.  Les  quatre  cotez  &  les  quatre  portes  mar¬ 
quent  fans  doute  les  quatre  iaifons  de  1  année ,  de  les  trois  fenêtres  de  chaque 
côté  les  trois  mois  de  chaque  faifon.  Ce  font  les  douze  mois  de  l’année. 


mi  Neronis  ,  qux  hujufmodi  eft:  P  ACE  P.  R. 
TERRA  MARIQVE  PARTA  IANVM  CL.V- 
SIT.  Hujufce  rempli  fehema  in  nummis  tantum  fu- 
pereft,  fed  tam  exigua  imagine,  vix  ut  ejus  forma  5c 
artes  difpici  poflint.  Cavendum  autem  ne  Janus 
ujufmodi  cum  Janis  illis  quadriviis  confundatur  , 
qux  templa  non  erant ,  de  quibus  Cicero,  quorum¬ 
que  formam  dabimus  tomo  tertio.  Supereft  nobis 
Jani  templi  fchema  1  a  Roftno  lib.  2.  Nardino  lib.  3. 
c.  14.  &  Choulio  p.  23.  publicatum  ;  ubi  ctfi  una 
tantum  templi  facies  compareat  ,  porta:  tamen  duo¬ 
rum  aliorum  laterum  oblique  videntur  ;  averfa  alia 
facies  ,  cujus  nihil  confpicitur,  eadem,  ut  conjicere 
cft,  forma  erat. 

IV.  Janus" 1  Auguftodunenfis ,  cujus  binas  tan¬ 
tum  facies,  quæ  hodicquefolx  refidux  luperfunt,  pro¬ 
ferimus  ,  quadratus  fimiliter  erat.  Piserer  alias  notas, 
qux  templum  Jani  elle  arguunt  ,  quibus  nemo  refra¬ 
gari  valeat ,  nomen  adhuc  fupcrcft  levi  faifta  muta¬ 
tione  Janetoye.  Ducentis  ab  Auguftoduno  pafllbus 
diftat  Auguftodunum  autem  vetus  eft  Bibradle  ,  ut 
dicetur  infra  :  templum  ab  orientali  8c  feptentrionali 


parte  prorfus  dirutum  eft  ;  occidentales  vero  meri- 
dionalefque  muri  pene  integri  fuperfunt.  Ad  meri¬ 
dionalem  faciem  porta  eft  grandior  ,  intrinfecus  in 
eodem  meridionali  muro  quatuor  funt,  fex  fcptcmve 
pedibus  altx,  apfidulx  quatuor  recipiendis  ftatuis  de- 
ftinatx.  In  occidentali  muro  dux  portxfunt,  interque 
illas  in  facie  interiori  apfidula  cft  alia,  06I0  novemve 
pedibus  alta  ,  in  cujus  concavo  vetus  pi&ura  ho- 
dieque  remanet.  In  qualibet  facie  tres  feneftrx  vi- 
funtur  arcuum  more  pofitx  fefeque  invicem  contin¬ 
gentes,  omnia  cum  concinnitudine  fatfta.  Una  igi-> 
tur  porta  in  meridionali  facie  erar  ,  Sc  verofimiliter 
una  etiam  in  feptentrionali  oppofita.  Dux  portx  ex 
parte  occidentali ,  5 c  fortafte  totidem  ex  orientali  op- 
pofita;  reque  facile  eft  divinare  cur  dux  portx  ab  occi¬ 
dente,  &c  totidem  ab  oriente  ,  cum  una  tantum  in  alio 
quolibet  latere  cxftaret:  an  quod  multitudo  populi  iis 
maxime  ex  partibus  conflueret  ;  In  fir.gulis  faciebus 
tres  erant  feneftrx  :  quatuor  latera  xqualia,  porrxque 
uaruor  ,  anni  tcmpeftatcs  totidem  haud  dubie  figni- 
cabant  ;  rres  vero  fereftrx  tres  in  qualibet  rcmpcfta- 
te  menfes  ,  id  eft  duodecim  anni  menfes.  Vano,  re- 
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Varron ,  rapporté  par  Macrobe ,  dit  qu’on  avoit  érigé  à  Janus  douze  autels  par 
rapport  aux  douze  mois  de  l’an  :  ces  autels  étoient  hors  de  Rome  audelà  de  la 
porte  du  Jamcule.  Voiez  ci  deflTus  fur  l’article  de  Janus  ce  que  nous  avons  dit 
de  lui ,  par  rapport  à  l'année  &  aux  faifons.  Au  milieu  de  ce  temple  il  y  a 
un  grand  piédeftal ,  qui  eft  l’autel  ,où  on  offrait  les  làcrifices  :  fon  pavé  eft 
tout  à  la  Mofaïque  ,  comme  plufieurs  autres  pavez  des  anciens  temples ,  dont 
nous  parlerons.  Dans  les  pans  des  murailles  tombées  des  deux  autres  cotez, 
on  remarque  plufieurs  niches  qui  étoient  apparemment  pour  autant  de  ftatues, 
tout  de  même  que  celles  qui  relient  encore  fur  pié.  Nous  avons  déjà  dit 
qu’il  y  avoit  fouvent  dans  ces  temples  des  ftatues  d’autres  dieux ,  outre 
celle  du  dieu  auquel  le  temple  étoit  dédié.  Après  >  ce  temple  fuit  celui  du  3 
revers  d’une  médaille  de  Néron. 


ferente  Macrobio,  ait,  eredtas  fuifle  Jano  duodecim  menta  ,  de  quibus  fermo  erit  infra  :  in  lapfis  autem 
aras  ,  ratione  duodecim  anni  menfium  :  erant  autem  murorum  feptentrionalis  Se  orientalis  ruderibus  , 
arx  illa:  extra  portam  Janiculi  Romæ.  Vide  qux  de  apfidulx  multx  obfervantur  ,  totidem  ut  videtur  fta- 
Jano  diximus  initio  ,  Se  qux  ibidem  de  anno  &  qua-  tuis  deftinatx  ,  ut  illx  edam  ,  qux  adhuc  eredtx  fu¬ 
tuor  tempeftatibus  ipil  facris.  In  medio  templi  bafis  periunt.  Jam  diximus  ,  in  templis  prxter  ftatuas  nu- 
feu  ftylobates  eft  ,  qux  elle  videtur  ara  ubi  lacrificia  minum  ,  quibus  ea  dedicata  erant ,  aliorum  etiam  nu- 
fiebant.  Pavimentum  totum  Mu  fi  vi  eft  operis,  quem-  minum  ftatuas  erçctas  fuifle.  Poft 5  hoc  fchema  1'equi- 
admodum  alia  quxdam  veterum  templorum  pavi-  tur  templum  ex  nummo  Neronis  cxprefliim. 

CHAPITRE  VI. 

I.  Le  magnifique  temple  de  Jupiter  Olympien  décrit  par  Taufànias.  If.  Autres 
temples  de  Jupiter.  III.  Quelques  temples  de  Jupiter  fur  les  médaillés. 

IV.  Temple  de  Jupiter  de  Mylaja. 

I.  T  E  temple  de  Jupiter  Olympien ,  l’une  des  merveilles  du  monde 
|  j  eft  exactement  &  amplement  décrit  par  Paufanias.  Les  Eliens  em¬ 
ploieront  pour  le  bâtir  &  pour  faire  la  ftarue  de  Jupiter,  les  dépouilles  de 
ceux  de  Pife  &  de  leurs  voifins ,  qu’ils  avoient  vaincus.  La  ftatue  de  Ju¬ 
piter  fut  faite  par  Phidias  comme  le  marquoit  l’infeription  :  Phidias 
riLs  de  Charmide  Athénien  m’a  eait.  Le  temple  étoit  d’ordre  Do¬ 
rique  &  Periftyle ,  c’eft-à-dire  qu’il  avoit  une  galerie  de  colonnes  tout  au 
tour.  Il  étoit  bâti  de  pierre  tirée  du  payis  même  :  fa  hauteur  étoit  de  68. 
pieds, fa  largeur  de  9;.  &  fa  longueur  de  i;o.  l’Architeéle  fut Libon natif 
du  payis.  Le  toit  n’étoit  point  de  tuile ,  mais  de  pierre  Pentelique  qui  reC 
femble  à  la  tuile  :  l'inventeur  en  étoit  Byzas  Naxien  :  une  inlcription  de 


C  A  p  u  T  VI. 

1.  Jovis  Olympii  magnificum  templum  a  Pau - 
fania  deferiptum.  II.  Alia  Jovis  templa. 
III.  Templa  aliquot  Jovis  in  nummis. 
IA.  Jovis  templum  Mylafie. 

!•  f"T"'  E  m  p  l  u  m  Jovis  Olympii  inter  mundi 
JL  miracula  cenfebatur  ,  accuratilfime  vero,  mi- 
nutatimquedeferibitur  a  Paufania  libro  5.  in  Eliacis 
prioribus.  Elei  templum  &  fignum  Jovi  dicarunt  de 
manubiis ,  Pifxis ,  aliifque  finitimis  populis  ,  qui 


cum  illis  defecerant ,  bello  fuperatis  ,  ac  Pifa  ipfa 
direpta.  Simulacrum  a  Phidia  factum ,  inferiptio  ad 
Jovis  pedes  pofita  reflabatur,  PHIDIAS  CHAR- 
MIDAE  FILIVS  ATHENIENSIS  ME  FECIT. 
Templi  ipfius  Dorica  exxdificatio  erat  :  ambitus  exte¬ 
rior  columnis  undique  pofitis  ornabatur,  ipfius  regio¬ 
nis  lapide  ftrudtum  templum  erat.  Altitudo,odlo  Sc  fe- 
xaginta  pedum,  latitudo  nonaginta  quinque,longitudo 
vero  ducentorum  triginta  erat  :  Architcdtus  operis 
fuit  Libo  vir  indigena  -,  redtumerat  non  codtili  tegula 
led  pentelico  lapide  ,  qui  lateri  fimilis  eft  :  inventum 
hoc  Byzx  Naxio  tribuunt,  ut  ex  inicripcione  Naxi  ad 


L'ANTIQUITE'  EXPLIQUE' E,  &c.  Liv.  II. 

Naxos  mife  fous  la  ftatue  de  Byzas  faifoic  foi  que  l'invention  lui  encrait 
due.  Byzas  vivoit  du  rems  d'Alyatte  roi  des  Lydiens ,  &  d’Aftyage  roi  des 
Medes.  A  chaque  extrémité  du  toit  il  y  avoit  un  grand  vafe  doré  ,  &  au  milieu 
fur  la  pointe  une  viétoire  auffi  dorée ,  &  fous  la  viéloire  un  bouclier  d'or ,  fur 
lequel  etoit  rcprelentee  Medule  la  Gorgonne  ,  avec  une  inlcription  qui  mur  - 
quoit  que  le  tout  avoit  été  pofé  apres  une  viétoire  &  la  prife  de  Tanagre.  Sous 
la  corniche  qui  regnoit  en  dehors  fur  les  colonnes ,  on  voioit  vingt  &  un  bou¬ 
cliers  dorez ,  offerts  par  Mummius  après  qu'il  eut  vaincu  les  Achéens ,  & 
pris  Corinthe.  Sur  le  fronton  de  devant  étoit  reprefenté  le  combat  equcftrc  de 
Pelops  contre  Oenomaüs ,  on  les  y  voioit  tous  deux  fe  preparans  à  la  courfe. 
La  figure  de  Jupiter  étoit  au  milieu  du  fronton:  à  la  droite  de  Jupiter  on  voioit 
Oenomaüs  armé  d’un  calque,  &  auprès  de  lui  fa  femme  Sterope,  fille  d'A¬ 
tlas.  Myrtilus  qui  conduiht  le  char  d’Oenomaüs  étoit  aflis  devant  les  chevaux 
au  nombre  de  quatre.  Après  lui  venoient  deux  hommes  dont  on  ne  fait  pas 
les  noms  :  c'étoient  apparemment  les  palfreniers  d'Ocnomaiis.  A  l'extremité 
étoit  le  Cladeus  ,  à  qui  ces  peuples  font  les  mêmes  honneurs  qu’aux  fleuves.  Il 
tient  chez  eux  le  iècond  rang  après  l'Alphée.  A  la  gauche  de  Jupiter  on 
voioit  Pelops  &  Hippodamie  ,  le  condudeur  de  même ,  les  chevaux  &  deux 
palfreniers  de  Pelops.  A  l'extremité  où  le  fronton  étoit  plus  étroit,  on  voioit 
le  fleuve  d'Alphée.  Le  nom  de  l’Ecuier  de  Pelops  étoit  lelon  les  Trezenicns 
Sphærus ,  &  félon  l’interprète  des  Olympiques ,  Cillas.  Les  fculptures  du  fron¬ 
ton  de  devant  étoient  de  Pæonius  natif  de  Mende  dans  la  Thrace:  celles  du 
fronton  de  derrière ,  d' Alcamene ,  qui  tenoit  en  fon  tems  le  fécond  rang  dans 
la  ftatuaire.  Celles-ci  reprefentoient  le  combat  des  Lapithes  contre  les  Cen¬ 
taures ,  donné  aux  noces  de  Pirithoüs.  Au  milieu  du  fronton  étoit  le  même 
Pirithoiis ,  à  l'un  des  cotez  duquel  on  voioit  Eurytion  qui  enlevoit  la  femme 
de  Pirithoiis,  &  Cencus  qui  fe  mettoit  en  devoir  de  l’empêcher,  &  prenoit  la 
défenfe  de  Pirithoiis  ;  à  l'autre  côté  Thefée ,  qui  combattoit  avec  une  hache 
contre  les  Centaures ,  l’un  defquels  enlevoit  une  jeune  fille ,  &  l'autre  un  beau 
jeune  garçon.  Il  y  a  apparence  qu' Alcamene  reprefenta  ici  cette  hiftoire, parce 
que  Homere  dit  que  Pirithoiis  étoit  fils  de  Jupiter  parce  qu’il  favoit  que 
Thefée  étoit  le  quatrième  dcfcendant  de  Pelops.  On  voioit  auffi  dans  ce  temple 
plufieurs  travaux  d'Hercule  ;  fur  les  portes,  la  chaffe  du  fanglier  d’Arcadie,  les 
combats  contre  Diomede  de  Thrace,  &  contre  Geryon  à  Erythie  :  on  l’y  voioit 


au'riga  fimiliter ,  cciui  Sc  duo  Pelopis  agafones  ;  in 
extrema  vero  angultioreque  parte  ,  Alpheus  erat  flu¬ 
vius.  Aurigæ  Pelopis  nomen  erat  fecundum  Trœze- 
nios  quidem  Sphærus,  fecundum  Olympicarum  vero 
rerum  interpretem.  Cillas  :  in  faftigii  anteriore  'parte 
fculpturx  erant  manu  P sonis  Mendie  in  Thracia 
oriundi  :  in  pofteriorc  vero  parte  ,  Alcamenis  ,  qui 
ictate  fua  fecundas  in  ftatuaria  obtinebat:  in  hac  inte¬ 
riore  parte  vifebatur  pugna  Lapitharum  cum  Cen¬ 
tauris  in  Pirithoi  nuptiis  commi  fla.  In  medio  Piri¬ 
thous  ficus  erat  ,  ab  ejus  latere  Eurytion  ,  qui 
Pirithoi  fponfam  rapiebat ,  ôc  Ceneus  qui  rapienti 
repugnabat  Pirithoique  partes  defendebat  ;  ab  altera 
parte  Thefeus  cum  fecuri  contra  Centauros  pu¬ 
gnans  ,  quorum  unus  puellam  ,  alter  formofum  pue¬ 
rum  rapiebat.  Verifimile  autem  eft  Alcamenem  hoc 
loco  hiftoriam  illam  expreflifle  ,  quia  Homerus  Pi¬ 
rithoum  Jovis  filium  dicit,  5c  quia  fciebat  Thefeum 
a  Pelope  genere  quartum  elle.  In  hoc  templo  etiam 
fupra  fores  multi  ex  laboribus  Herculis  erant  ;  vena¬ 
tio  nempe  apri  Arcadici  ,  contra  Diomedeum  Thra¬ 
cem  pugna,  contra  Geryonem  jn  Erythia  :  vifebatur 


pedem  ejus  ftatux  polita  palam  erat  i  vixit  autem  By¬ 
zas  tempore  Alyattis  regis  Lydorum  ,  Sc  Aftyagis 
Medorum.  In  extremo  tedto  u trinque  vas  grande 
auratum  erat,  5c  in  medio  faftigii  apice  vidfcpria  item 
aurata  ,  fubque  vidtoria  clypcus  aureus  ,  in  quo  Me¬ 
dulii  Gorgon  otiata  erat ,  5c  inferiptio ,  qua  narra¬ 
batur  hæc  polita  fui  fle  poft  vidfcoriam  &  captam  Ta¬ 
nagram.  In  coronidis  Zophoro  qui  fuper  columnis 
ambitum  templi  occupabat,  vilebantur  unus  Sc  viginti 
clypei  aurati,  a  Mummio,  dcvidlis  Achxis  Sc  Corin¬ 
tho  capta,  oblati.  Sub  anteriori  faftigio  repricfentaba- 
tur  certamen  equeftre  Pelopis  cum  Oenomao ,  qui 
ambo  curfurn  apparantes  confpiciebantur.  In  medio 
iimulacrum  Jovis  erat:  ad  dexteram  Jovis  Oeno¬ 
maus  armatus  galea  ,  propterque  illum  Sterope  con- 
jux,  Atlantis  filia.  Myrtilus  Oenomai  auriga  ante 
currum  &  equos  fedebat  -,  poft  illum  duo  viri  erant, 
quorum  nomina  ignorantur  ,  putanturque  fuifle 
Oenomai  agafones  :  in  extremo  latere  Cladeus  de¬ 
cumbebat  ,  cui  parem  fluminibus  honorem  Elei  tri¬ 
buunt  ,  ipfumque  habent  ab  Alpheo  fecundum.  A 
flniftris  Jovis  erant  Pelops  Sc  Hippodamia  ,  itemque 


LES  TEMPLES. 

allant  foutenir  lui  feul  tout  le  poids  qu  Atlas  portoit  fur  fes  épaules ,  &  vuidant 
tout  le  fumier  du  payis  des  Eliens.  Au  derrière  de  la  porte  ,  il  enlevoit  le  bau 
drier  de  l’Amazone.  On  y  voioit  l’hiftoire  de  la  biche  &  du  taureau  de  la  ville 
de  Cnoflus ,  les  oileaux  de  Stymphale,  le  combat  contre  l’hydre  ,  celui  contre 
le  lion  du  payis  d'Argos.  En  entrant  dans  le  temple  par  des  portés  d'airain,  on 
voioit  devant  une  colonne  Iphitus  couronné  par  une  femme,comme  il  eft  rap¬ 
porté  dans  une  élegie  faite  à  (on  honneur.  Dans  le  temple  étoient  des  rangées 
de  colonnes  qui  failoient  des  ailes  &  des  galeries  hautes  par  le  milieu:  entre  ces 
colonnes  on  alloit  à  la  ftatue  de  Jupiter,  un  efcalier  pratiqué  à  vis  menoit 
julquau  toit.  La  ftatue  de  Jupiter  compofée  d’or  &:  d'y  voire  étoit  aflifefur 
un  trône  :  il  portoit  fur  la  tête  une  couronne  qui  reprefentoit  des  rameaux 
d  olivier  entrelaflez.  Il  tenoit  de  la  main  droite  une  viftoire  ,  auffi  d'or  & 
d’yvoire ,  avec  des  rubans ,  &  une  couronne  fur  la  tête  :  de  la  gauche  il 
tenoit  un  feeptre  orné  de  toute  forte  de  métaux  &  furmonté  d’une  aigle.  Ses 
louliers  étoient  d  or ,  Ton  manteau  de  la  même  matière  étoit  orné  de^fîo-ures 
d  animaux  &  de  fleurs.  Le  trône  étoit  merveilleux ,  l’or ,  les  pierreries  ,  fébe- 
ne,&  l’yvoire  y  faifoient  un  contrafte  fort  agréable:  on  y  voioit  encore  des  ani¬ 
maux  ornez  de  peintures ,  &  d’autres  figures  cifelées.  A  chacun  des  quatre 
piez  du  trône  étoient  autant  de  vidoires ,-  qui  paroiffioient  danfer  -  il  y  en  avoir 
encore  deux ,  une  a  chaque  pié  de  Jupiter.  Sur  le  devant  des  piez  étoient  re- 
prelentez  les  enfans  de  Thebes  enlevez  par  des  Sphinx  ;  &  audeffous  des 
Sphinx  ,  les  enfans  de  Niobe  tuez  a  coup  de  flèches  par  Apollon  &  Diane 
Entre  les  piez  du  trône  il  y  avoir  quatre  bandes  qui  aliment  d’un  pié  à  l’autre  ! 
mr  la  bande  de  devant  on  voioitlept  figures ,  la  huitième  étoit  fautée ,  on  ne 
Lut  comment.Une  de  ces  figures  reffiembloit  àPantarcés  Elien  qui  remporta  le 
prix  au  combat  des  jeunes  garçons  en  la  quatrevingt-fixiéme  Olympiade 
Aux  autres  bandes  étoit  exprimé  le  combat  d'Hercule  &  de  fa  troupe  contre 
les  Amazones  ;  le  nombre  des  combattans  de  l’un  &  de  l’autre  parti  étoit  de 
vingt  neuf.  Thefée  le  trouvoit  entre  les  combattans  du  parti  d’Hercule.  Le 
trône  étoit  foûtenu  non  feulement  par  les  quatre  piez,  mais  auffi  par  autant 
de  colonnes  pofées  fur  le  milieu  entre  les  piez.  On  ne  pouvoir  aller  jufques 
ious  le  trône ,  1  abord  en  etoit  empêché  ici  comme  à  Amycles.  De  ces  bar- 
rieres ,  qui  empêchoient  d  en  approcher,  le  côté  qui  répondoit  à  la  grande 
porte  du  temple  étoit  peint  de  bleu  feulement  ;  les  autres  cotez  avoient  été 
peints  par  Panamus  ,  &  reprefentoient  Atlas  qui  foûtenoit  le  ciel  &  la  terre. 


item  fubiturus  Atlantis  onus  ,  Sc  Eleorum  ex  agro  fi¬ 
mum  ejiciens;  fupra  porticum  autem,  Amazoni  bal¬ 
teum  eripiebat:  videre  erat  ibidem  qux  dc  cerva  &  dc 
tauro  Cnoflio  traduntur:  aves  Srymphali,pugnam  con¬ 
tra  hydram  ,  item  pugnam  contra  Iconem  in  Argivo 
agro.  Ingredienti  templum  per  portas  xncas ,  ante 
columnam  fefe  afpc&ui  offerebat  Iphitus  ab  mu¬ 
liere  coronatus  ,  ut  in  elego  dicitur.  In  templo  ordi¬ 
nes  erane  columnarum  ,  &  porticus.  Inter  medias 
columnas  ad  Jovis  fimulacrum  aditus  patet.  Cochlea 
concinnata  eft  ,  qua  ad  tectum  ufqueafcenditur.  Sta¬ 
tua  Jovis  cx  auro  8c  ebore  in  folio  fedebat ,  dextera 
vidtoriam  tenebat  ,  qux  txnias  &  coronam  capite 
geftabat  ;  lxva  fceptrum  omni  metallorum  gene¬ 
re  concinnarum ,  in  vertice  aquilam  habens.  Aurei 
eiant  calcei,  pallium  irem  aureum,  in  quo  animalium 
&  florum  varietas  oblcrvabatur.  Solium  mirabili  ar¬ 
tificio  concinnatum  ,  auri  ,  gemmarum  ,  ebeni  item 
cborifque  varietate  confpicuum  :  in  eo  animalia  erant 
piifturis  ornata,  fignaque  alfabre  elaborata.  Viiftorix 


quatuor  faltantium  fpecic  ad  fingulos  folii  ;  dux 
irem  ad  fingulos  Jovis  pedes.  Ante  pedes  reprxfen- 
rabantur  Thebanorum  pueri  a  Sphingibus  rapri  , 
ac  fub  Sphingibus ,  Niobes  liberi  ab  Apolline  atque 
Diana  fagi  reis  confodi.  Inter  folii  pedes  quatuor  erant 
regulx  ab  alio  ad  alium  pedem  pertingentes  ;  in  pri¬ 
ma  regula  anteriori  feptem  erant  figurx ,  o&ava  nam¬ 
que  calu  nelcio  quo  exciderat  :  una  ex  figuris  Pan- 
tarccm  Eleum  referebat  ,  qui  palmam  retulit  in  cer¬ 
tamine  puerorum  odtogefima  fexta  Olympiade.  In 
aliis  regulis  exhibebatur  pugna  Herculis  &  fociorum 
cum  Amazonibus;  pugnandum  numerus  novem  &  vi- 
ginti  erant  ex  utralibet  parte:  Thefcus  inter  Herculis 
commilitones  numerabatur.  Solium  non  quatuor  pe¬ 
dibus  tantum  fulciebatur  ,  fcd  etiam  totidem  colum¬ 
nis  ,  medio  in  fpatio  inter  pedes  pofitis  :  adiri  folium 
nonporcrar,  aditus  quippe  fepimentis  impediebatur 
hic  ut  Amyclis.  Scpimcntorum  latus  illuc!  quod  por¬ 
tam  refpiciebat ,  cxrulco  tantum  colore  oblitum  erat; 
alia  vero  latera  a  Panxno  depidta  fuerant,  Atlantem- 
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&  Hercule ,  qui  venoit  comme  pour  le  relayer  &  fe  charger  de  ce  même 
poids.  On  y  voioit  auffi  Thefée  &  Pirithoüs  ;  la  Grece  &  Salamine  qui  tenoic 
entre  fes  mains  les  ornemens  qu’on  met  au  haut  des  navires.  Le  combat 
d  Hercule  contre  le  lion  Neméen,  la  violence  faite  à  Caffandre  par  Ajax,  Hip- 
podamie  avec  fa  mere ,  Promethee  charge  de  liens  ,&  Hercule  qui  leregar- 
doit.  Car  on  compte  auffi  parmi  les  travaux  d'Hercule  ,  qu’il  tua  fur  le  mont 
Caucafe  l’aigle  qui  tourmentoit  Promethee ,  &  qu'il  le  délivra  des  liens  qui  l’y 
tenoient  attaché.  La  dermere  peinture  reprefentoit  Penthefile'e  qui  rendoit 
l  ame  ,  Achille  qui  la  foûtenoit ,  &  deux  Hefperides  qui  portoient  les  pommes 
dont  on  leur  avoir  donné  la  garde.  Ce  Panænus  peintre  étoit  frere  de  Phidias  ; 
ce  fut  lui  qui  peignit  pour  les  Athéniens  la  bataille  de  Marathon.  Au  haut  du 
thrône  Phidias  reprefenta  les  trois  Grâces  &  les  trois  Heures  :  les  Poètes  ont 
dit  que  celles-ci  étoienr  auffi  filles  de  Jupiter.  Homere  dans  fon  Iliade ,  dit  des 
Heures ,  que  le  foin  du  ciel  leur  étoit  commis  comme  à  des  gardes  de  la  cour 
du  Roi.  Le  marchepié  mis  fous  les  piés  de  Jupiter,  que  les  Athéniens  appel¬ 
lent  Thranion  ,  reprefentoit  des  lions  d’or,  la  bataille  de  Thefée  con¬ 
tre  les  Amazones;  ce  fut  le  premier  exploit  des  Athéniens  contre  des  étran¬ 
gers.  La  bafe  qui  foûtenoit  le  thrône  étoit  auffi  chargée  d’ornemens  tout  d  or: 
on  y  voioit  le  Soleil  qui  montoit  fur  Ion  char ,  Jupiter  &  Junon  ;  auprès  de  Ju  - 
piter  étoit  une  Grâce  ,  à  côté  d’elle  Mercure  ,  auprès  de  Mercure  V efta ,  &  au¬ 
près  de  Vefta  Cupidon  qui  recevoit  Venus  fortant  de  la  mer:  Venus  e'toic 
couronnée  par  Pitho  ,  ou  Suada.  On  y  voioit  encore  Apollon  &  Diane ,  Mi¬ 
nerve  &  Hercule  ;  &  à  l’extremité  Amphitrite  &  Neptune.  La  Lune  y  paroifi 
foit  auffi  montée  fur  un  cheval ,  à  ce  qu’il  me  femble  ,  d’autres  difent  fur  un 
mulet,  &  en  donnent  une  raifon  ridicule.  Quant  à  la  ftatue  de  Jupiter  Olym- 
ien  ,  je  fçai ,  dit  Paufanias ,  qu’on  a  pris  les  mefures  de  fa  hauteur  &  de  fa 
margeur ,  mais  ces  melures  ne  font  point  exaélres ,  elles  font  même  beaucoup 
moindres ,  quelles  ne paroiffient  à  l'œil.  On  dit  que  Phidias  voulant  favoir  li 
Jupiter  approuvoic  fon  ouvrage ,  le  pria  de  lui  en  donner  quelque  marque; 
&  que  Jupiter  pour  lui  donner  à  connoître  qu’il  en  étoit  content ,  lança  fa 
foudre  fur  un  endroit  du  pavé  ,  où  étoit  encore  du  tems  de  Paulàmas  une 
-cruche  d’airain.  On  voioit  dans  ce  temple  plufieurs  prefens  faits  par  di¬ 
vers  princes  ou  particuliers  :  une  tapifferie  de  pourpre  Phénicienne  &  de 


que  exhibebant  caelum  fuftentantem  atque  terram ,  & 
Herculem  qui  idipfum  onus  in  vicem  ejus  fubiturus 
accedebat.  Vifebantur  etiam  Thefeus  atque  Pirithous, 
Grxcia  item  &  Salamis  apluftria  tenens ,  pugna 
Herculis  cum  Nemeo  Icone  ,  Ajacis  in  Caffandram 
contumelia,  Hippodamia  cum  matre  fua  ,  Prome¬ 
theus  vinculis  conftridus  Hcrculefque  fpedans;  nam 
inter  Herculis  labores  etiam  ille  numeratur  ,  quod 
aquilam  in  Caucafo  monte  Prometheum  crucian¬ 
tem  occiderit ,  cumque  a  vinculis  liberaverit  :  poftre- 
itia  pidura  Penthefileam  exhibebat  efflantem  animam, 
&  A  chillcm  ipfam  fuftinentem  :  duas  item  Hefperi¬ 
des,  mala  cuftodix  fux  commi  fla  tenentes.  Panænus 
ille  pidor  frater  erat  Phidia:  :  ipfc  vero  Panænus 
frater  Phidiae  Marathoniam  pugnam  Athenienfibus 
depinxerat.  In  fuprema  folii  parte  Phidias  tres  Gra¬ 
tias  depinxerat ,  trefquc  Horas  :  has  etiam  Poctx  di¬ 
xerunt  filias  Jovis  elle  :  Homerus  dixit  cæli  cu- 
ftodiam  ipfis  ,  quafi  regiæ  domus  excubiis  attribu¬ 
tam  :  bafis  quæ  Jovis  pedibus  fuberat,  quam  Athc- 
nicnfes  ©çàmy  appellant ,  repnefentabat  leones  au¬ 
reos  ,  pugnamque  Thefei  contra  Amazonas  ;  hæcfuit 
prima  Athenicnfium  contra  exceus  gentes  pugna. 


Bafis  quoque  folii  ornamentis  aureis  operta  :  ibi  So¬ 
lem  confpiccre  erat  in  currum  afccndentem ,  Jovem 
item  atque  Junonem  :  a  Junonis  latere  Gratia  erat  , 
ad  cujus  latus  Mercurius  ,  eadem  ferie  Vefta  ,  poft 
Vcftam  Cupido  ,  qui  Venerem  e  mari  emergentem 
excipiebat  :  Venus  a  Pitho  fcu  Suada  corona¬ 
batur.  Ibi  etiam  comparebant  Apollo  &  Diana,  Mi¬ 
nerva  &  Hercules  ,  &  in  extremo  Amphitrite  8c 
Neptunus.  Luna  item  aderat  ,cquo  ,  ut  mihi  vide¬ 
tur  ,  veda,  vel  mulo,  ut  alii  putant,  caufamque  ejus 
rei  afferunt  ridiculam.  Quod  fpedat  ad  Jovis  fimula- 
crum,  multos  ,  inquit  Paufanias  ,  fcio  altitudinis  lati- 
tudinifquc  ejus  menfuras  excepille,  fed  accuratænon 
funt  menfuræ  hujufmodi ,  imo  minores  etiam  quam 
vel  ipfo  oculorum  afpcdu  percipiantur.  Narrant  Phi— 
diam  fciendi  cupidum  an  Jupiter  opus  probaret  fuum, 
ipfum  rogafle  ,  quodpiam  lignum  praeberet  ;  Jovem 
autem  ut  opus  placere  fibi  certiorem  Phidiam  face¬ 
ret  ,  fulmen  immiliffe  in  aliquam  pavimenti  partem, 
quo  loco  tempore  Paufanix  urna  aerea  erat.  In  illo 
templo  vifebantur  etiam  munera  plurima,  tum  a  prin¬ 
cipibus  ,  tum  ab  aliis  oblata  j  velum  nempe  ex  Phœ- 
ijicia  purpurea  ,  textura  Aflyria  ab  Antiocho  rege 

tifTure 


LES  TEMPLES.  é; 

tiftùre  AlTyrienne  donnée  par  le  Roi  Antiochus  :  le  thrône  d’Arimnus  Roi  des 
Hctrufques;  ce  fut  le  premier  prelent  fait  à  Jupiter  par  des  étrangers:  les 
chevaux  de  bronze  donnez  par  Cynilcas  vainqueur  aux  jeux  Olympiques , 
un  trepié  de  bronze  ,  les  ftatues  de  Trajan  &  d  Hadrien ,  &c. 

Il  paroît  par  la  magnifique  defeription  que  Paufânias  fait  de  ce  temple 
qu'une  grande  partie  de  la  Mythologie  y  étoit  repréfentée  ou  en  fculpture  ou 
en  peinture.  S'il  pafloit  pour  une  merveille  du  monde  ,  c’étoit  apparemment 
plutôt  par  le  grand  nombre  d’excellens  ouvrages  des  plus  habiles  maîtres,  que 
par  la  grandeur  ou  par  la  richefle.On  dit  auffi  la  même  chofe  du  Maufolée  d’Âr- 
temife.  On  n’a  la  figure  du  temple  de  Jupiter  Olympien  que  fur  les  médaillés.’ 

II.  Il  y  avoit  encore  dans  la  Grece  un  grand  nombre  d  autres  temples  con- 
facrez  à  Jupiter  :  Rome  ,  l  ltalic  &  les  autres  régions  de  l’Europe  n'en  avoient 
pas  moins  ;  mais  prefque  tous  font  ruinez.  On  n’en  voit  plus  que  fur  les  mé¬ 
daillés  ,  qui  les  reprélentent  fi  imparfaitement ,  qu’elles  ne  peuvent  guere 
aider  à  en  connoître  la  forme  :  il  n’eft  pas  même  fûr  de  s’y  fier  pour  le  nom¬ 
bre  des  colonnes  des  frontilpices  ;  car  les  Monétaires  pour  s’accommoder  à 
la  petitdTê  du  champ  ,  n’en  mettoient  qu’une  partie. 

III.  Nous  en  donnons  ici  quelques-uns ,  dont  le  1  premier  eft  le  revers  Pl.XI. 
d'une  médaillé  de  Trajan,  dont  l’inlcription  I.  O.  M.  marque  Jovi  optimo  i 
maximo  ,  à.  Jupiter  très  ban  si  très  grand.  Le  1  fécond  dans  une  cour  trian-  2. 
gulaire  eft  aulliun  temple  de  Jupiter  vengeur,  comme  le  marque  l’inlcription 

&  la  figure  même  de  Jupiter  affisà  l’entrée  du  temple.  Le  troifiéme  î  eft  de  j 
Jupiter  Olympien,  peutêtre  du  même  temple  que  nous  venons  de  décrire, 
quoiqu’il  puifle  y  avoir  eu  plufieurs  temples  de  Jupiter  Olympien  en  d’au¬ 
tres  lieux ,  comme  il  y  avoit  des  temples  de  Diane  d’Ephefe  ,  portant  auifi 
le  110m  d ’EpheJè  à  Marfeille  &  dans  d’autres  villes.  Le  +  quatrième  où  Jupiter  4 
eft  repréienté  à  l’entrée  du  temple  en  jeune  homme  fans  barbe  ,  eft  de  Ju¬ 
piter  Tonnant  comme  porte  l’inlcription:  on  peut  voit  ce  que  nous  avons 
dit  de  Jupiter  Tonnant  au  premier  tome. 

I V.  Il  en  refte  encore  f  un  en  fon  entier  à  foixante  ftades  de  la  ville  de  j 
Melalfo ,  ou  Mylafa,  fur  la  côte  de  l’Afie  mineure  ;  nous  en  donnons  la  forme 
après  Spon  T.  1.  p.  561.  C'eft  un  fort  petit  édifice  qui  n’a  que  quatre  pilaftres  à 
la  façade  :  Spon  dit  que  ce  font  des  colonnes  ;  mais  fon  elîampe  nous  re- 
prefente  des  pilaftres. 


datum  :  thronus  Arimni  regis  Hetrufcorum  ,  quod 
primum  munus  fuit  Jovi  ab  exteris  gentibus  oblatum: 
equi  xnei ,  quos  Cynifcas  dicavit  Olympica:  vido- 
rix  monumentum  ,  tripus  æneus  ,  ftacux  Trajani  & 
Hadriani  ,  Scc. 

Ex  hac  magnifica  certe  Paufanix  deferiptione  li¬ 
quet  ,  maximam  Mythologix  partem  hoc  in  templo 
exhibitam  ruifle  ,  vel  inlculptam  vel  depidam.  Si 
inter  miracula  mundi  templum  illuc  computa¬ 
batur  ,  id  nominis  obtinebat  ,  ut  videtur  ,  potius 
ex  numero  eximiorum  operum  a  florentilïïmæ  Grx- 
cix  nidoribus  fculptoribufque  editorum,  quam  ex 
amplitudine  vel  opulentia  :  idipfumque  dicendum 
de  maufoleo  Artcmifix.  Templi  hujufcc  forma  in 
nummis  folum  fpedatur. 

1 1.  Multa  quoque  alia  templa  in  Grxcia  erant 
Jovi  confecrata  ,  nec  pauciora  habebant  Roma,  Ita¬ 
lia  ,  exterxque  Europx  regiones  ;  at  diruta  fere 
omnia  funt  :  in  nummis  aliqua  /pedantur  ,  fed  ob 
fpatii  anguftiam  ita  reprxfentantur ,  ut  vix  quidpiam 
certi  inde  elici  poflit  ,  nec  illis  queat  ,  quod  ad 
columnas  /pedat  in  frontifpicio  politas,  fides  haberi  : 
Tom.  II. 


monetarii  quippe  ut  fpatii  brevitati  fefc  accommoda¬ 
rent  ,  partem  tantum  apponebant.  Aliquot  autem 
nummis  exprefla  hic  profecimus. 

III.  Primum  in  1  poftica  nummi  Trajani  facie 
exhibetur  cum  hac  inlcriptione  ,  I.  O.  M.  id  eft  , 
Jovi  optimo  maximo.  Secundum  1  in  triangulari 
area,  templum  etiam  Jovis  ultoris  eft,  ut  inlcriptione 
fertur  ,  &c  ex  imagine  Jovis  in  ingreflu  templi  ieden- 
tis  dignofeitur.  Tertium  5  eft  Jovis  Olympii  forta/fc 
ipfius  templi  quod  modo  deferibebamus  :  ecfi  alia 
fuerint  templa  Jovis  Olympii  aliis  in  locis  conftru- 
da  ;  ut  etiam  Dianx  Ephefix  templa  non  Epheli 
modo,  fed  Maffilix  quoque  Sc  alibi  erant.  Quartum + 
ubi  Jupiter  in  templi  ingreflu  imberbis  exprimitur  , 
eft  Jovis  Tonantis  ,  ut  inferiptione  fertur  :  de  Jove 
Tonante  primo  tomo  pluribus  egimus. 

I  V.  Templum  f  adhuc  Jovis  integrum  fupercft 
Mylafx  ,  ad  oram  Alix  minoris  ,  cujus  fchenu  fe¬ 
cundum  Sponium  hic  damus  :  perquam  minimum 
ædificium  eft,  quatuor  paraftatas  habens  in  fronti¬ 
fpicio  :  Sponius  columnas  dicit  efle  ,  fed  parailatas 
exhibet  in  fchenjate. 


i 


6 6  L’ANTIQUITE’  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  IL 
CHAPITRE  VII. 

/.  Le  temple  de  Jupiter  Capitolin.  II.  Autre  temple  de  Jupiter  Capitolin  bâti  fur 
les  ruines  du  temple  de  Jerufalem.  III.  Temples  de  Jupiter  fous 
differens  noms .  I V.  Autres  temples  tirez^  des  médaillés. 

I.  T"  E  plus  renommé  temple  qui  fut  à  Rome  ,  étoit  celui  de  Jupiter 
I  j  Capitolin ,  ainfi  appelle  parcequ’il  étoit  bâti  fur  le  Capitole.  Il  fe 
6  trouve  reprefenté  fur  plufieurs  médaillés ,  &  entre  autres  6  dans  la  famille 
Petilia ,  où  il  n’y  a  que  fept  colonnes  au  frontifpice ,  la  petiteffe  du  champ 
*ie  pouvant  contenir  que  ce  nombre  :  il  en  falloit  pour  le  moins  huit}  Choul  en 
met  aiifli  huit  dans  la  façade  qu’il  dit  lui  avoir  été  communiquée  par  Jaques 
Strada.  Dans  une  médaillé  du  tréfor  de  Brandebourg  il  n’y  a  que  deux  colon¬ 
nes  ,  une  à  chaque  extrémité  de  la  façade  j  mais  il  elf  vihble  que  le  Moné¬ 
taire  pour  faire  place  à  un  Jupiter  alfis  au  milieu  ,  &  qui  tient  la  meilleure 
partie  de  tout  l’efpace,n’a  mis  que  les  colonnes  des  extremitez.  On  a  déjà 
remarqué  ,  que  pour  s’accommoder  à  la  petitefTe  du  champ  on  ne  mettoit 
pas  toujours  fur  les  médaillés  où  on  reprefentoit  des  temples ,  les  colonnes 
de  la  façade  ;  le  Nardini ,  le  meilleur  des  Auteurs  qui  ont  fait  la  defcription 
de  l’ancienne  Rome ,  nous  donne  un  plan  de  ce  temple ,  qui  fut  bâti  par 
^  Tarquinie  Superbe  ,  fur  un  voeu  de  fon  pereTarquin  ?  premier,  &  confa- 
cré  par  Horatius  Pulvillus.  Il  avoit  en  dehors ,  félon  le  Nardini ,  deux  rangs 
de  colonnes ,  qui  faifoient  un  double  portique  à  la  maniéré  des  Dipteres 
ou  temples  à  deux  ailes ,  dont  nous  avons  parlé  ci-devant.  Outre  ces  deux 
rangs  de  colonnes  qui  regnoient  aulTi  devant  la  façade ,  il  y  en  avoit  un 
autre  plus  avant  qui  failoit  le  frontifpice ,  mais  qui  n’occupoit  que  la  lar¬ 
geur  du  temple  lans  portiques  ,  en  forte  que  ce  premier  rang  n  avoit 
que  huit  colonnes,  au  lieu  que  le  fécond  en  avoit  douze  :  cela  fe  comprendra 
mieux  fur  le  plan  même.  Ce  portique  regnoit  aux  trois  cotez  du  temple, leule- 
ment,  &  non  pas  au  côté  oppofe  au  frontifpice}  parce  que  ce  côté  qui  étoit  le 
fond  du  temple  étoit  occupe  par  trois  grandes  chapelles  ,  qui  tenoient  lieu  de 
portique-,  c’efl  la  raifon  qu’en  apporte  le  Nardini:  peutetre  y  en  avoit-il  quel- 
qu’autre  que  nous  ne  favons  pas.  Le  tout  avoit  deux  cent  piés  de  long,  8c  deux 


C  A  P  u  T  VII. 

I.  Templum  Jovis  Capitolini.  II.  Aliud 
templum  Jovis  Capitolini  fuper  ruderibus 
templi  Jerofolymitani  cxfiruftum.  III.  Alia 
templa  variis  nominibus.  IV ..  Alia  ex 
nummis  edulia. 

I.  '■y'  Emplum  Jovis  Romx  celeberrimum 
JL  erat  Capitolini  Jovis  ,  fic  di&um  quia  in 
Capitolio  conii rudum  erat.  In  nummis  exhibe¬ 
tur  ,  exempli  caufa  ,  in  numinis  6  familix  Perdix , 
ubi  feptem  tantum  columnx  in  frontifpicio  ponun¬ 
tur  :  in  exiguo  fnatio  hic  folum  numerus  exhiberi 
porujt,  odto  faltem  defiderabantur  ;  Choulius  ofto 
pofuitin  frontifpicio  quod  iibi  a  Jacobo  Strada  da¬ 
tum  iuiiTe  dicit.  In  nummo  Brandeburgici  thefauri 
dux  tantum  columnx  ponuntur,  exque  in  extrema 
«trinque  facie  ;  fed  ut  confpicuum  e  It  ,  monetarius , 
ut  Jovi  in  medio  fedenti  ,  maximamque  fpatii  partem 
occupanti,  locum  daret ,  extremas  tantum  columnas 


pofuit  :  jam  quippe  di&um  cft  ob  brevitatem  fpatii 
non  omnes  columnas  templorum  in  nummis  exhiberi. 
Nardinus  eorum  ,  qui  Romam  veterem  dcfcripfe- 
runt  ,  diligenrifhmus  ,  illius  rempli  a  Tarquinio  Su¬ 
perbo  ex  voto  Tarquinii  Prifci  ,  conftrudti ,  &  ab 
Horatio  Pulvillo  dedicati,  ’  ichnographiam  dedit. 
Duplicem  cxtrinlecus  columnarum  ordinem  exhibe¬ 
bat  ,  qux  columnx  duplicem  facicbanr  porticum  , 
Dipterorum  more  ,  de  quibus  adunreft  fupra.  Prxrer 
duos  hofce  columnarum  ordines  ,  qui  etiam  ad 
frontifpicium  extendebantur ,  alius  etiam  ordo  anrc 
frontifpicium  erat ,  fed  qui  folam  templi  latitudinem, 
demtis  porticibus  occupabat  ;  ita  ut  in  hoc  primo  or¬ 
dine  odo  tantum  columnx  ellcnt,  cum  ramen  in  fe¬ 
cundo  duodecim  cxftarent,  quod  ex  afpetStu  fchematis 
nullo  negotio  intelligetur.  Porticus  tria  tantum  templi 
latera  occupabat ,  neque  enim  ad  latus  templi  quod 
pone  frontifpicium  erat,  extendebatur,  quia  latus  illud 
quod  templi  intimam  partem  terminabat ,  facrariis  feu 
cellis  tribus  occupabatur ,  qux  porticus  locum  tene¬ 
bant  ;  hanc  caufam  affert  Nardinus,  fuberat  fortaffe 
alia  nobis  ignota.  Totum  templum  erat  longitudine 
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cent  moins  quinze  pie's  de  large, en  y  comprenant  les  portiques.  Il  y  avoit,  com¬ 
me  nous  venons  de  dire ,  au  tond  du  temple  trois  grandes  chapelles.  Celle  du 
milieu,  qui  e'toit  la  plus  grande,  étoit  confacre'e  à  Jupiter, &  les  deux  des  cotez  à 
Junon  &  à  Minerve.  Deux  rangs  de  colonnes  qui  regnoient  dans  le  temple  fai- 
ioient  trois  alle'es ,  qui  répondoient  directement  aux  trois  chapelles  ;enforte 
que  celle  du  milieu,  qui  e'toit  la  plus  grande,  e'toit  comme  la  grande  nef  qui  ré- 
pondoit  à  la  chapelle  de  Jupiter,  &  les  deux  autres  e'toient  comme  les  ailes  qui 
répondoient  aux  chapelles  de  Junon  &  de  Minerve.  Dans  le  mur  par  dehors 
du  côté  de  la  chapelle  de  Minerve ,  qui  étoit  à  la  droite ,  on  fîchoit  tous  les 
ans  un  clou  en  cérémonie,  pour  marquer  le  nombre  des  années  de  la  fon¬ 
dation  de  Rome  :  chaque  trou  marquoit  Ion  année. 

Le  lambris  de  ce  temple  étoit  tout  doré,  le  pavé  de  belles  pierres,  le 
toit  étoit  couvert  de  petites  tables  de  bronze  que  fit  dorer  Quintus  Catulus  , 
aufli  bien  que  les  portes  ,  les  corniches  &  les  architraves  qui  étoient  aulli  de 
bronze.  Ce  temple  avoit  été  brûlé  du  tems  de  C.  Marius  :  Sylla  le  fît  rebâ¬ 
tir,  &  1  orna  des  colonnes  du  temple  de  Jupiter  Olympien,  qu’il  fit  apporter  de 
Grece.  Il  fut  encore  brûlé  depuis ,  &  reftauré  par  Velpafien  :  il  périt  en¬ 
core  de  nouveau  par  un  incendie,  &Domitien  le  fit  rebâtir  avec  plus  de 
magnificence  que  devant.  La  flatue  de  Jupiter  étoit  aflife  dans  fa  chapelle  : 
il  tenoit  la  foudre  d’une  main  ,  &  un  javelot  de  l’autre.  Elle  n’étoit  d’abord 
que  de  plâtre  peinturé,  mais  on  la  fit  depuis  d’or  maffif.  Jupiter  portoit 
une  couronne  de  feuilles  de  chêne  aulli  d’or  malfif  :  il  étoit  revêtu  d’une  robe 
de  pourpre  ,  que  les  Empereurs ,  les  Confuls  &  ceux  qui  triomphoient ,  por- 
toient  le  jour  de  leur  triomphe.  Il  y  avoit  dans  ce  temple ,  outre  les  autels 
de  Jupiter,  de  Junon  &:  de  Minerve,  plufieurs  autres  autels ,  &:  des  ftatues  des 
dieux  &  des  grands  hommes.  Aupre's  de  la  chapelle  de  Minerve  étoit  l’au¬ 
tel  de  la  JeunefTe  ;  &  fur  cet  autel  de  la  JeunelTe  un  tableau  de  Proferpine ,  dit 
Tite-Live,  1.  jy.  c.  io.  Au  veftibule  de  Minerve  on  voioit  trois  ftatues  de  dieux 
à  genoux ,  nommez  à  caufe  de  cela  ^Dii  mxi ,  qui  furent  apportez  félon  Feftus 
par  M.  Acilius,  après  qu’il  eut  vaincu  Antiochus  roi  de  Syrie.  On  voioit  encore 
dans  ce  temple  des  richefles  immenfes,  foitde  prefens  faits  à  Jupiter  Capitolin, 
foit  de  dépouilles  de  toute  maniéré  :  une  ftatue  de  la  victoire  d’or  maffif 
envoiée  par  Hieron  roi  de  Syracuie ,  qui  pefoit  310.  livres.  On  y  voioit  aulli 
attachées  les  tables  de  bronze  des  loix  Romaines ,  dont  un  autre  exemplaire; 
fe  confervoit  dans  les  archives. 


ducentorum  pedum,  latitudine  vero  centum  o&oginta 
quinque  ,  connumeratis  cum  templo  porticibus.  In 
intimo  templo ,  ut  dixi ,  tria  erant  facraria  perampla  , 
quod  in  medio  aliis  majus  dedicatum  erat  Jovi  ,  qux 
a  lateribus,  Junoni  Sc  Minervæ.  Duo  columnarum  or¬ 
dines  in  templo  ,  tres  ceu  alas  conftituebanc ,  quarum 
qux  media  majorque  aliis  Jovis  facrario  terminabatur, 
uae  a  lateribus  ambx  ad  facraria  Junonis  &c  Minervæ 
ucebant.  In  exteriori  muro  ponefacrarium  Minervæ, 
quod  in  dextera  litum  erat  ,  quotannis  infigebatur 
clavus ,  ut  notarentur  anni  a  fundatione  Romæ:  unum 
quodque  foramen  annum  fignificabat. 

Lacunar  templi  inauratum  totum  erat,  pavimentum 
ex  fpeciofis  lapidibus,  te&um  tabulis  concinnatum 
æneis,  quas  inaurari  curavit  Quintus  Catulus,  itemque 
portas ,  coronides  &  epiftylia  ,  qux  item  erant  xnea. 
Templum  Caii  Marii  tempore  incenfum  ,  inftauravit 
Sylla  ,  ornavitque  columnis  ex  templo  Jovis  Olympii 
edudtis,  &  ex  Grxcia  Romam  comportatis.  Incenfum 
quoque  poftea  luit ,  &  a  Vefpafiano  reftauratum  j  in¬ 
cendio  iterum  periit ,  &  a  Domitiano  magnificentius 
conftrudtum  fuit.  Statua  Jovis  in  facrario  ejus  fede- 

Tom .  II. 


bat ,  fulmen  ipfe  altera  manu  tenebat ,  telum  vero  al¬ 
tera.  Statua  initio  ex  gypfo  folum  depiefto  fuerat ,  ex 
auro  autem  folido  confiata  deinde  fuit.  Jupiter  quer- 
nam  coronam  item  auream  geftabat.  Purpureo  Jupiter 
vefiimento  indutus  erat ,  quod  item  vellimentum  in¬ 
duebant  Imperatores  ,  Confules ,  aliique  Duces  cum 
triumpharent.  Prxter  Jovis  ,  Junonis  &  Minervæ 
aras,  alix  quoque  vifebantur  arx  ftatuxque  deorum  ac 
virorum  illuftrium.  Prope  Minervæ  lacrarium  erat 
Juventutis  ara,  &  fuper  ara  Juventutis  tabella  depitta 
Profcrpinam  referens  ,  inquit  T.  Livius  lib.  35.  c.  10. 
In  veftibulo  Minervæ  tres  erant  deorum  ftatux  genua 
fle&entcs ,  qux  ideo  vocabantur  dii  nixi,  qui  dii  allati 
funt,  ait  Feftus  ,  à  Marco  Acilio  poft  devidtum  An¬ 
tiochum  regem  Syrix.  In  hoc  etiam  templo  divitix 
ingentes  depofitx  ,  five  munera  Jovi  Capitolino  obla¬ 
ta  ,  five  manubix  cujufvis  generis  ;  ut  ftatua  vieforix 
ex  auro  folido  ab  Hierone  Syracufarum  rege  milia 
pondo  trecentarum  viginti  librarum  :  defixx  item  iftic 
vifebantur  tabulx  xnex  legum  Romanarum  ,  quarum 
aliud  exemplar  in  Archivo  fervabatur. 

1  >j 


68  L'ANTIQUITE’  EXPLIQUÉE,  &c.  Liv.  IL 

1 1.  Sur  les  ruines  du  temple  de  Jerufalem  l'empereur  Hadrien  fit  bâtir  un 
temple  dédié  à  Jupiter  Capitolin.  Depuis  ce  tems  la  ville  de  Jeruialem  fut  ap- 
pellée  Ælia  Capitolina  :  le  premier  nom  étoit  pris  de  celui  de  l'empereur 
.Ælius  Hadrianus ,  &  le  fécond  du  temple  de  Jupiter  Capitolin.  On  trouve  fur 
les  médailles  la  figure  de  ce  temple ,  quoique  fort  imparfaite. 

III.  Rome  avoit  beaucoup  d’autres  temples  de  Jupiter.Celui  dejupiter  le  Pro- 
pugnateur  fur  le  mont  Palatin ,  dont  il  ne  relie  plus  de  trace  ;  celui  de  Jupiter 
redux,  ou  qui  procure  un  heureux  retour  ;  celui  de  Jupiter  appellé  Vimineus , 
dont  on  ne  fait  pas  même  la  place  ;  celui  de  Jupiter  Stator  à  la  defcente  du  mont 
Palatin.  Il  y  avoit  un  autre  temple  dejupiter  dans  l'IIle  duTibre  prés  du  temple 
d’Efculape.  Le  petit  temple  de  Jupiter  Feretrien,  bâti  parRomulus, étoit  au  Ca¬ 
pitole  ;  on  n’en  fait  pas  la  place.  Tout  le  monde  fait  que  les  chefs  des  Ro¬ 
mains, quand  ils  avoient  tué  de  leurs  propres  mains  lesRois  ou  les  chefs  de  leurs 
ennemis ,  apportoient  leurs  dépouilles ,  qu’on  appelloit  Opima [polia  ;  on  trou¬ 
ve  ce  temple  à  quatre  colonnes  dans  une  médaillé  de  Claudius.  Le  temple  de 
Jupiter  Cuftos  ou  le  Gardien  étoit  encore  au  Capitole,  on  n  en  lait  pas  la  pla¬ 
ce.  Un  autre  temple,  on  ne  lait  à  quel  endroit  de  la  ville  ,  etoit  celui  de 
Jupiter  le  vainqueur  ,  dont  on  voit  fouvent  la  ftatue  réprefentée  fur  les  mé¬ 
dailles  avec  cette  infcription. 

S  IV.  On  8  voit  allez  fréquemment  fur  les  médailles  greques  un  temple  de 
9  Jupiter  Acræus ,  &  un  autre  de  Jupiter  9  Caflïus  ;  la  figure  n’en  donne  pas  une 
jo  grande  idée.  Le  temple  IO  de  Jupiter  confervateur  fe  voit  fur  un  médaillon  de 
Maximien  de  M.  Ant.  Sabbatini  celebre  Antiquaire  Romain ,  auffi  renommé 
par  fa  probité  que  par  la  grande  connoilTance  qu'il  a  de  1  antiquité.  On  n  y 
voit  que  le  frontilpice  à  fix  colonnes,  qu’on  a  relferrées  dans  la  gravure  lur  les 
extremitez  des  deux  côtés  pour  faire  place  à  la  figure  dejupiter  ,  qui  a  la  fou- 
ü  dre  d’une  main,  la  pique  de  l’autre,  <Sc  une  aigle  à  lès  pies.  On  1 1 III.  voit  un  autre 
temple  de  Jupiter  lur  une  médaille  des  Cyreltes,  avec  l'infcription  Sik  wmiCd-m 
que  quelques  uns  interpretent  de  Jupiter  qui  delcend ,  d  autres  1  entendent 
avec  plus  de  vraifemblance  de  Jupiter  ,  qui  lance  ou  qui  fait  défi, 
u  cendre  la  foudre.  11  Le  temple  de  Zeugma  qui  vient  après  ,  fitué  fur  une 
montagne ,  dont  la  montée  de  l'un  des  cotez  étoit  bordée  d'une  enceinte  de 
colonnades  ;  ce  temple ,  dis-je  ,  étoit  confacré  à  Jupiter,  comme  le  prouve  la 
figure  de  ce  dieu  potée  fur  l’entrée  :  ce  qui  fait  voir  que  Trillan  qui  1  a  pris 


II.  Super  ruderibus  Jerofolymitani  templi  Hadria¬ 
nus  Imperator  templum  excitavit  Jovi  Capitolino  di¬ 
catum:  ex  quo  tempore  Jcrofolyma  appellata  eft  /Elia 
Capitolina.  Primum  nomen  ab  Ælio  nempe  Hadriano 
dclumtum  ,  fecundum  autem  a  templo  Jovis  Capito¬ 
lini  :  in  nummis  hujufcc  templi  forma  depingitur,  led 
admodum  exigua. 

III.  Romæ  alia  multa  Jovis  templa  erant ,  ut  Jovis 
propugnatoris  in  Palatino  monte  ,  cujus  ne  veftigium 
quidem  fupercft  -,  Jovis  Reducis ,  Jovis  Viminei,  cu¬ 
jus  ne  locus  quidem  notus  j  Jovis  Statoris  in  declivi 
Palatini  montis.  Aliud  erat  Jovis  templum  in  Tiberina 
infula  propter  templum  Æfculapii  :  templum  quoque 
JovisFeretrii  a  Romulo  ftru&um  erat  inCapitolio,ncc 
locus  fcitur.  Ignorat  nemo  Romanorum  Duces,  quan¬ 
do  propria  manu  vel  regem  ,  vel  ducem  hoftium  occi¬ 
derant,  fpolia  eorum  attulifle,  qux  opima  fpolia  voca¬ 
bantur;  ejus  templi  fchema  cum  columnis  quatuor  re- 
peritur  in  nummo  familia:  Claudite.  Templum  Jovis 
Cuftodis  in  Capitolio  etiam  erat  ;  locus  ejus  pariter 
ignoratur.  T  emplum  aliud ,  in  qua  vero  parte  urbis 


ignoratur,  erat  Jovis  Vi&oris ,  cujus  ftatua  ftepe  in 
nummis  repræfentatur  ,  cum  inferiptione  Vi&oris. 

IV.  In  nummis  fatpc  confpicitur  templum  Jo¬ 
vis  8  Aenei,  aliudquc  Jovis  9  Caffii ,  cujus  fche¬ 
ma  non  magnum  exprimit  ædificium.  Templum  Jo¬ 
vis  10  Confervatoris  obfervatur  in  nummo  maximi 
moduli  Maximiani ,  qui  nummus  eft  M.  Ant.  Sabba¬ 
tini  Antiquarii  Romani ,  non  minus  probitate ,  quam 
antiquitatis  peritia  celebris  :  folum  ibi  frontifpicium 
fex  columnarum  cernitur ,  quæ  etiam  columna;  mino¬ 
ribus  interpofitis  fpatiis  verius  extrema  latera  polîræ 
funt ,  ut  locus  daretur  fchemati  Jovis ,  fulmen  altera 
manu  ,  haftam  altera  tenentis ,  ftanre  ad  pedes  ejus 
aquila.  In  nummo  quoque  Cyrcftariim  11  aliud  tem¬ 
plum  Jovis  confpicitur  cum  inferiptione  Jtos  r.ana.i(si~ 
T- ,  quam  quidam  interpretantur  Jovis  dtfcerdentis, 
alii  verifimilius  putant  elle  Jovis  fulmen  emittentis. 
Zeugmatis  templum  12  quod  fequitur  in  monte  litum 
eft  ,  cujus  acclive  ab  una  parte  columnarum  ordine 
quopiam  ornatur -,  cratque  templum  Jovi  dicatum, 
ut  probatur  ex  Jovis  imagine  in  ipfo  pofica  ingrelfu  , 
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pour  un  temple  de  la  paix  sert  trompe'.  Nous  voions  fur  les  me'dailles  de 
Trajan  frappées  a  Pergame ,  un  temple  à  quatre  colonnes ,  à  l’entre'e  du¬ 
quel  eft  Jupiter  ;  marque  infaillible  que  le  temple  étoit  de  ce  dieu  Vaillant 
?V9'  Sur  une  médaillé  de  Commode  frappée  àTarfe,  fe  voit  un  temple 
a  dix  colonnes  avec  une  aigle  fur  le  fronton ,  qui  marque  qu'il  étoit  dédié 
a  Jupiter ,  Vaillant  Gr.  7S.  On  pourroit  ramaflér  un  grand  nombre  de  frontif 
Pices  de  temples  de  Jupiter  repreientez  fin-  les  médailles  :  mais  comme  les  fi¬ 
gures  en  (ont  fi  petites ,  qu’on  n'en  peut  prefque  rien  tirer ,  nous  nous  con 
tenterons  d  en  avoir  donné  quelques  uns.  On  parle  plus  furement  de  celui  qui 
etoit  a  Rome  renferme  dans  le  portique  d  Odavie ,  dont  nous  trouvons  ci- 
apres  le  plan  tout  entier  dans  un  fragment  du  plan  de  Rome ,  fait  du  tcms  de 
1  empereur  Septime  Severe. 


Jarnque  m  faftig.o  praferens  ,  quo  fignifîcatiir 
iplumjov,  fuifle  confectarum.  Alia  poffent  multa 
Jovis  templa  ex  nummis  colligi  ;  üd  cum  ldeo 
g.ia  proférant  fronrifpicia  ,  ut  vix  quidpiam  notam 
dignum  obiervandum  pratbeant,  bxc  emnt  ad  prifcns 
înlhtucum  fatis.  r 


unde  liquet  hallucinatum  efle  Triftanum  ,  qui  pro 
templo  Pacis  habuit.  In  nummis  Trajani  Pergami 
perculfis  templum  confpicicur  ,  quatuor  in  frontifpi- 
cio  columnas  habens  ;  in  cujus  ingrelTu  Jupiter,  quod 

lignum  certiffimum  eft  ciTe  Jovis  templum.  In  num-  . . wieiva 

mo  irem  alio  Commodi  T arfi  percufTo  templum  vifi-  infHcucum  facis, 
tur  decem  columnis  m  frontilpicio  ornatum  ,  aqui- 

CHAPITRE  VIII. 

1.  Temple  de  Junon  Lutine ,  &  m  autre  petit  temple  de  Junon  auprès  de  celui 
de  Jupiter  au  portique  dOclazie.  IL  Autres  temples  de  Junon.  I  IL  Temple 
de  Junon  Sanuenne ,  duquel  un  rapporte  une  hiftuire  mémorable  IV.  e Autres 
temples  de Junon  V  Temples  de  Vefla.  VI.  Temples  de  Neptune.  Vil  de 
Pluton,  de  Proferpine  pj  de  Ceres.  VIII.  de  Vulcain.  ' 

I.  pLufieurs  croient  que  l'Eglile  de  faint  Laurent  n  Lucina,  dont  nous  „ 

X  donnons  ici  le  frontilpice,  etoit  le  temple  de  Junon  Lucine  On  parle  Pl' 

avec  plus  de  certitude  de  celui  qui  luit.  A  côté  du  temple  de  Jupiter  L  la  ‘ 
meme  ligne,  eft  celui  de  Junon,  enfermé  auifi  dans  le  même  ponique  Les 
nfcnptions  - dis  Jovis ,  « du  Junonis, n  font  foi.  Outre  le  portique4  quarré 
long  qui  environne*  les  deux  temples  ,  il  y  en  avoir  encore  un  au  temple  de 
Jupiter  qui  eroit  d  un  rang  de  colonnes:  ce  qui  fait  un  Pfeudodiptere  cela  veut 
due  un  temple  qui  fait  la  meme  face  en  dehors  que  fi  c  etoit  un  diptere  ou 
un  temple  dont  les  gallenes  avoient  deux  rangs  de  colonnes.  Ce  /ut  félon 
Vitruve  ,  Hermogene  qui  inventa  le  Pfeudodiptere,  en  ôtant  le  rang  de  co- 


1. 


C  A  P  U  T  VIII. 

Templum  Junonis  Lucina: ,  &  alia  aies 
Junonis  cum  aie  Jovis  in  porticu  Obluvia. 
1 1.  allia  Junonis  templa.  III  Templum 
Junonis  Samia  circa  quoi  hifloria  mémo, 
r  ab  ilis.  IV.  Alia  Junonis  templa  in  num 
mis.  V.  T empla  Vejla.  VI.  Templa  Ne¬ 
ptuni.  VI'.  Plutonis  item  ,  Pro  fer  pina  (f 
Cereris.  VIII.  Templa  Vulcani. 

T)  Unmt  mulri  Ecclcham  hodiernam  fandti  Lau- 
X  rentii  in  Lucina  templum  fudfc  Junonis  Lu¬ 


cina;, cujus *  1  hic  frontilpiclum  hodiernum  damus.  Ccr- 
non  nota  pro  templo  Junonis  profertur  illud  quod 
m  porticu  Oftavii  Romx  erat,  cujus  icbnograpfiiam 
totam  repetimus  in  fragmentis  Velligii  veteris  Ronvc, 
tempore  Septimii  Severi  Imperatoris  concinnati.  Ad 
latus  templi  Jovis  eadem  linea  occurrit  &  templum 

Junonis  m  eadem  porticu  inclufum  ,  cum  inferiptio- 
mbus,  Ai,  Jivi,,  Ai,  Junonis.  Prarter  porticum 
Octavia  quadratam  Sc  oblongam ,  alia  porticus  erae 
circa  templum  Jovis,  quod  Pleudodipteron  confti- 
mebar ,  qua-  Pfcudodiprcta  templa,  ut  diximus,  eum. 
dem  pnebebant  intuentibus  conlpoftum  atque  Dipre- 
ra  ,  qux  duplici  columnarum  ordine  dupliciquc  !o  f 
tteu  gaudebant  ;  ex  Vitruvio  namque  Hermogenis 
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lonnes  qui  étoit  en  dedans,  &  élargiflant  parcemoien  l'allee  fans  ôter  rien  de 
la  beauté  de  l'afpeét.  Le  temple  de  Jupiter  a  des  galleries  fur  les  cotez  , 
mais  non  pas  fur  le  derrière ,  comme  nous  avons  déjà  remarqué  fur  le  tem¬ 
ple  de  Jupiter  Capitolin.  Il  y  a  fix  colonnes  de  face  qui  font  le  frontiipice , 
&  deux  autres  colonnes  en  dedans  pour  foutenir  le  portique  de  l’entrée.  Le 
i  temple  de  Junon  2  eft  à  côté  &  fort  pre's  de  celui-ci ,  fur  le  même  aligne  ¬ 
ment  :  il  n’y  a  point  de  galleries  aux  cotez  comme  à  celui  de  Jupiter.  Ces  deux 
temples  étoient  voifins  de  celui  d’Hercule  des  Mufes. 

II.  Il  y  avoit  encore  à  Rome  le  temple  de  Junon  Reine ,  qu’on  croit  avoir 
été  pre's  de  fainte  Sabine.  Le  temple  de  Junon  qui  étoit  au  portique  de  Me¬ 
tellus  ,  e'toit ,  félon  l’opinion  commune ,  ce  qu’on  appelle  aujourd'hui  l’Eglile 
de  fainte  Marie  in  Porticu.  On  voioit  encore  à  Rome  les  temples  de  Junon  , 
appellée  Matuta ,  &  de  Junon  Sofpita  ou  la  confervatrice ,  defquels  il  ne  refte 
point  de  trace.  C’eft  Tite-Live  qui  fait  mention  de  Junon  Matuta,  quoique 
Cicéron  dife  que  Matuta  eft  la  même  que  Ino  ouLeucothea  des  Grecs.  Le  tem¬ 
ple  de  Junon  Moneta  ou  de  la  Monnoie ,  étoit  fur  le  mont  Capitolin  :  il  y  en 
avoit  plufieurs  de  ce  nom  ;  &  encore  un  autre  de  Junon  Sororia ,  dont  on 
ne  connoit  que  le  nom. 

III.  Un  temple  fameux  de  Junon  ,  étoit  celui  de  l’Ifle  de  Samos,  où  le  culte 
5  de  la  déefte  étoit  des  plus  celebres.  Nous  >  trouvons  fur  les  médailles  des 

Samiens  le  frontifpice  de  ce  temple ,  avec  l'image  de  Junon  Samienne  ;  peut- 
être  la  même  dont  Athénée  après  Menodote  rapporte  une  hiftoire  mémora¬ 
ble.  Admete  fille  d'Eurvfthée  s’étant  enfuie  d' Argos  aborda  à  Samos ,  & 
croiant  devoir  l’heureux  luccès  de  fa  fuite  à  Junon,  elle  voulut  prendre  foin  de 
fon  temple.  Les  Argiens  irritez  de  fon  évafion,  promirent  a  desCorfaires 
Tyrrheniens  une  bonne  fomme  d'argent ,  s'ils  pouvoient  enlever  du  temple 
de  Samos  la  ftatue  de  Junon ,  efperant  de  faire  porter  à  Admete  la  peine  de 
ce  vol  &  d’en  tirer  vengeance  par  les  mains  des  Samiens.  Ces  Corlàires  vo¬ 
lèrent  la  ftatue  ,  l'emportèrent  fur  leur  vaifl'eau,  &  levèrent  l'ancre  pour  fe 
retirer  vite  en  ramant  d  une  grande  force  :  mais  quelque  effort  qu’ils  puffenc 
faire ,  ils  n’avançoient  point ,  &  demeuraient  toujours  en  même  place  ;  croiant 
que  c’étoit  une  punition  divine  ,  ils  mirent  la  ftatue  à  terre  ,  failant  autour 
d'elle  quelques  cérémonies  pour  appaifer  la  déeffe.  Admete  s’apperçut  au 
point  du  jour  que  la  ftatue  manquoit ,  en  donna  avis  aux  Samiens  qui  l'ai- 


inventam  état  Pfeudodipteros  ,  qui  columnas  inte¬ 
riores  auferens  ,  latioremque  porticum  efficiens,  nihil 
tamen  tollebat  a  confpcdtus  pulcritudinc  atque  ma¬ 
gnificentia:  tcmplumjovis  porticus  a  lateribus  habet  , 
led  non  in  extima  frontifpicio  oppofita  facie,  quemad¬ 
modum  &c  in  templo  Jovis  Capitolini  oblcrvavimus. 
Sex  in  frontifpicio  funt  columnx ,  &  totidem  alia: 
interiores,  qux  porticum  eamque  duplicem  fuftinent. 
.Templum  1  Junonis  eadem  linea  pofitum  ,  ad  latera 
porticus  non  habet.  Hxc  duo  templa  vicina  erant 
templo  Herculis  Mularum. 

II.  Erat  quoque  Romx  templum  Junonis  Regi- 
nx  ,  quod  proxime  fandam  Sabinam  fuifle  putant  : 
templum  Junonis  in  porticu  Metelli,  ut  vulgo  exifti- 
matur  ,  ea  Ecclclia  erat ,  qux  jam  dicitur  B.  Marix 
in  porticu.  Erat  prxterea  Romx  teniplum  Junonis 
Matutx ,  itemque  Junonis  Sofpitx,  quorum  ne  ve- 
fligium  quidem  fupercft  :  Junonem  Matutam  Titus 
Livius  commemorat  ;  Cicero  autem  dieu  Matutam 
&  Inum  five  Leucotheam  eam  iplam  elle.  Junonis 
Monerx  in  Capitolino  monte  ,  ejufdemque  nominis 
alia  quxdom  per  urbem  craut  :  itemque  aliud  Juno¬ 


nis  Sororix  templum  nomine  folo  notum. 

III.  Celeberrimum  Junonis  templum  erat  in  in¬ 
fula  Samo  ,  ubi  dea  fingulari  cultu  honorabatur  :  in 
*  nummis  Samiorum  templi  hujufcc  frontifpicium 
confpicitur  ,  cum  Junonis  Samix  imagine  ,  eadem 
forte  de  qua  poft  Mcnodotum  Athcnxus  rem  memo¬ 
ratu  dignam  narrat  :  cum  Admeta  Euryfthei  filia 
Argo  au  fugi  flet  ,  in  Samum  appulit ,  cumque  fe  Ju¬ 
nonis  prxlidio  feliciter  aufugifle  putaret,  ejus  templi 
curam  gerere  voluit.  Argivi  in  transfugam  irati  , 
padfione  pecunix  cum  piratis  T yrvheniis  convene¬ 
runt,  fi  poflent  illi  ex  templo  Samio  ftatuam  Junonis 
auferre,  ut  in  Admetam  furti  crimen  caderet,  &  ma¬ 
nibus  Samiorum  illam  ulci fcerentur.  Piratx  igi¬ 
tur  ftatuam  fuffurati  funt ,  ipfaque  in  navim  compor¬ 
tata  ,  fublataque  anchora  vela  dare  conati  funt ,  Sc 
inflantibus  remigibus  celeriter  viam  carpere  nite¬ 
bantur  :  at  incaflum  ceflit  conatus  •,  non  enim  loco 
movebantur.  Id  ultionem  efle  numinis  fufpicantes  fta¬ 
tuam  ad  littus  pofuerunt,quibufdam  adhibitis  cerimo¬ 
niis  placandi  caufa,  primo  diluculo  Admeta  fublatam 
ftatuam  animadvertit ,  Samiifque  rem  nunciavit ,  qui 
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lcrent  chercher  de  tous  cotez, &  la  trouvèrent  enfin  fur  le  bord  de  la  mer  Us 
crurent  que  Junon  de  fon  propre  mouvement  avoit  voulu  s’enfuir  au  payis 
des  Canens  ;  &  de  peur  quelle  ne  prît  une  fécondé  fois  la  fuite  ,  ils  la  lièrent 
avec  des  branches  d  arbre.  Admete  vint  enfuite,  délia  la  ftatue  expia  le 
crime  des  Samiens  ,&  remit  Junon  en  fa  place  ordinaire.  Depuis  ce  tems  là 
es  Samiens  portoient  tous  les  ans  la  ftatue  de  Junon  au  bord  de  la  mer 
la  lioienc  comme  ci-devant,  &  célébraient  la  fête,  qu'ils  appelaient  Tenu-  Pl. 
parce  quils  avoient  tendu  des  branches  d'arbre  autour  de  la  ftatue  ’  XIII. 

IV.  On  voit  le  frontifpice  d'un  temple  de  '  Junon  dans  une  médaillé  de  t 
la  famille  Papiria  ;  avec  le  nom  IVNONI  en  greffes  lettres  fur  le  fron- 
ton.  Le  frontlipice  n  a  que  quatre  colonnes  avec  cette  autre  infcription  C  I 
IL.  A.  que  M.  Vaillant  explique  Colonia  immunis  Illice  Auiula  Ulice  félon 
Antoine  Au^uftm  eft  Alicant.  Le  temple  de  Junon  -  Martiale,  qui  étoit  à  t 
la  lepueme  région  de  la  ville  fe  voit  fur  une  médaille  de  Trebon.anus  Gallus 
La  deeffe  y  eft  reprefentee  fur  le  devant,  avec  le  pan  à  fon  côté.  C'efl  fon 
lymbole  ordinaire. 

V.  Un  i  temple  de  Vefta  fe  voit  fur  plufieurs  médaillés  :  dans  4  celles  de  .  , 

Néron  de  Tue ,  de  Domitien  &  autres  :  dans  5  les  médaillés  de  la  famille  4 
Caffia ,  dans  celles  de  la  famille  Tullia.  *  Toutes  ces  médaillés  le  repréfentent  \ 
rond ,  avec  plus  ou  moins  de  colonnes,  qui  ne  marquent  pas  differens  temples- 

car  les  Monétaires  pour  s  accommoder  à  la  petiteffe  de  l'efpace ,  en  7  ont  nus  -, 
plus  ou  moins  félon  leur  fantaifie.  Ce  temple  rond  fur  le  Tibre  quirefteen  7 
cote  aujourd  hui  fur  pie ,  *  &  qui  a  été  depuis  longtems  converti  en  Eglife  g 
qu  on  appelle  de  faint  Etienne  del  Cacco-,  Ce  temple,  dis-je,  a  été  pris  pa^ 
plufieurs  Antiquaires  pour  le  temple  de  Vefta.  Us  ont  cru  que  la  fituat.on  fa- 
Voriloit  ce  fentiment  :  mais  plufieurs  autres  le  rejettent  ;  ils  avouent  que  la 
forme  convient ,  mais  que  la  fituation  du  temple  de  Vefta  ne  fauroit  conve¬ 
nir  a  celui-ci.  Quoique  le  premier  fentiment  ait  affez  d'apparence  de  vrai  je 
ne  voudrais  pas  le  garantir,  fachant  combien  il  eft  ail?  de  fe  méprendre 
en  ces  choies,  quand  on  n  a  pas  quelque  infcription  pour  guide.  Mais  quoi 
quil  en  loir,  nous  le  mettrons  ici ,  n'aiant  point  d'autre  lieu  plus  propre!  le 
mettre  ;  fi  ce  n  eft  pas  le  temple  de  Vefta ,  il  lui  reffemble  par  fa  rondeur  & 
par  les  colonnes  qui  1  environnent.  On.  dit,  c'eft  Plutarque  qui  parle,  que 
Numa  fit  un  temple  orbiculare  pour  y  garder  le  feu  facré ,  Voulant  figurer 


(htim  perquilîtum  properarunt ,  &  ai  maris  oram 
repcrcrunt  :  exiftimantes  Junonem  fua  fponce  aii- 
higere  voluifle  ,  ne  ulterius  fugere  pollet ,  ramis 
illam  arborum  conftrinxcre  :  fub  hæc  accedit  Admcta 
ftatuam  a  vinculis  folvic ,  Samiorumque  crimen  ex¬ 
piavit  ,  Junonemquc  m  loco  priftino  collocavit.  F.x 
illo  tempore  Samii  quotannis  Junonis  ftatuam  ad  lit¬ 
tus  maris  deferebant ,  illam  ut  antea  vinculis  colliga¬ 
bant,  feftumque  celebrabant,  cui  Tenea  nomen 
quoniam  arborum  ramos  circa  ftatuam  tetenderant.  * 

I  V.  In  nummo  famiiix  Papiria:  frontifpiciilm 

templi  '  cernitur  cum  inferiptione  IVNONI  ,  quod 

frontifpicium  quatuor  dumtaxat  columnarum  hanc 

etiam  inferiptionem  præfert  C.  I.  IL.  A.  qux  fie 
]c§‘c  V-  C1-  Valentius,  Colonia  immunis  Illice  Au- 
ptfra  :  Ulice  vero  fecundum  Antonium  Auguftinum 
cltAlona.  Templum  Junonis *  1 * * *  Martialis  in  fepeima 
urbis  regione  conditurum  ,  in  nummo  vifitur  Trebo¬ 
niam  Galli.  In  ingreflii  dea  ipfa  reprxfentatur  cum 
1  avone,  quo  vulgari  fymbolo  nofcicur  Juno. 

•  V’  Tt?*plum  *  Ve^x  in  nummis  comnluribus  cer¬ 
nitur,  Neronis  videlicet,  Titi ,  Domitiani  ;  in  num¬ 


mis  quoque  *  famiiix  Cafiix  ,  famiiix  item  Tullix. 
Nummi  omnes  ifti  templum  rotundum  «  exhibent  , 
cum  pluribus  paucioribufvc  columnis  ;  monetarii 
quippe  ob  fpacn  anguftiam  plurcs  vel  pauciores  pro 
arbitrio  fuo 7  columnas  ponebant.  Templum  illud 
rotundum  ,  quod  hodicquc  ad  oram  8  Tiberis  vifi¬ 
tur  ,  a  multo  jam  tempore  in  Ecclefiam  converfum  , 
nomme  fantti  Stcpharn  dd  Cacco  :  hoc  inquam  tem- 
plum  a  multis  rei  antiquarix  peritis  viris  pro  templo 
Vcftx  habitum  cft  ,  hi  ficum  convenire  putarunt:  alii 
vero  repugnant  ;  formam  quidem  Templo  Veftx 
vereri  convenire  fatentur,  fed  ficum  &  locum  non 
perinde.  Etfi  prior  opinio  admodum  probabilis  yidea- 
tur,  nollem  tamen  ei  penitus  adftipulari,  gnarus 
quanto  periculo  res  hujufmodi  decernantur  ,  cum 
nulla  adeft  inferiprio.  Ut  ut  cft  ,  hujus  hic  fchcma 
apponimus  ,  cum  nullus  fefe  offerat  commodior  locus: 
h  templum  Vcftx  non  eft  ,  ipfi  tamen  a  forma  rotun¬ 
da  atque  a  columnis  ambientibus  fimile  eft.  Narrant, 
inquit  Plutarchus,  Numam  orbiculatum  fecifie  rem' 
pium  m  quo  facer  ignis  aftervaretur,  quo  adumbra¬ 
ri  volebat  non  terram  ,  quafi  eamdem  atque  Vcftam, 
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par  là,  non  pas  la  terre  comme  la  même  que  Vefta  ;  mais  tout  l’Univers , 
au  milieu  duquel  les  Pythagoriciens  placent  le  feu ,  qu’ils  appellent  Vefta  &: 
l'Unité.  Ce  temple  de  Vefta  avoit  une  cour  ,  qu'on  appelloit  atrium  ,  &  un 
bois  qui  étoit  proche  de  la  fontaine  de  Juturne.  C’étoit  dans  ce  temple  que 
les  vierges  Vellales  avoient  foin  de  conferver  le  feu  perpétuel  dans  le  lieu  le 
plus  intérieur,  &c  le  Palladion,  ou  la  petite  ftatue  de  Pallas  apportée  de 
Troie  par  Enée.  Il  y  avoit  aupre's  du  Palais  d’Augufte  un  autre  temple  de 
cette  déeffe,  appellé  le  temple  de  Vefta  Palatine. 

V I.  Rome  avoit  aufli  des  temples  de  Neptune.  Un  au  cirque  de  Flaminius 
dont  Abafcantus  affranchi  d’Augufte  fut  une  fois  facriftam ,  ou  Æditims.  On 
n’en  fait  autre  chofe,  finon  que  ce  temple  qui  devoit  être  fort  petit  avoit  un 
portique.  Il  y  avoit  aufli  d’autres  temples  de  ce  dieu  dont  on  ne  connoit  pas  bien 

9  la  fituation.  On  »  a  trouvé  à  Autun  un  relie  de  frife ,  qui  apparemment  ap- 
partenoit  à  quelque  temple  de  Neptune.  On  y  voit  la  figure  repetée  de  deux 
dauphins  entortillez ,  entre  les  queues  defquels  s’élève  un  trident  :  de  plus  une 
coquille,  &  deux  têtes  d’hommes  qui  pourraient  être  deTritons.  Un  temple  de 
Neptune  à  fix  colonnes  fe  voit  fur  les  médaillés  de  Beryte  :  Neptune  y  eft. 
rcpréfenté  ,  tenant  le  pié  fur  une  pierre ,  de  la  main  droite  un  dauphin,  &  de  la 
gauche  le  trident  :  audeffous  du  temple  font  deux  tritons  fur  deux  dauphins. 
Dans  rifle  de  Tenos ,  dit  Strabon ,  il  y  a  dans  un  bois  hors  de  la  ville  un 
grand  temple  remarquable  par  les  fales  à  manger  qu’on  y  voit,  qui  fervent 
à  une  grande  foule  de  gens  ,  lorfqu’on  celebre  les  Fofidonia  ou  les  fêtes  de 
Neptune. 

VII.  Pluton  avoit  un  temple  à  Pylos ,  félon  Strabon  1.  8.  137.  On  trouve 
dans  les  Auteurs  peu  de  temples  dédiés  à  Pluton.  Une  infcription  de  Fab.  Vi- 
celianus  trouvée  en  Efpagne,  fait  foi  que  le  même  Vicelianus  lui  érigea  un 
autel  fous  terre ,  en  action  de  grâces  de  ce  qu’il  l’avoit  delivre  des  périls  qu  il 
avoit  courus  fur  la  mer.  Il  y  avoit  'a  Rome  ,  en  l’onzième  région  de  la  ville , 

p  un  temple  dédié  à  Dis  Pater ,  qui  eft  ou  Plutus  le  dieu  des  richeffes ,  ou  Plu- 

Xjy  ton.  Il  n’en  relie  aucun  veftige.  Dans  une  médaillé  de  1  Salonine  du  cabi¬ 
net  de  Brandebourg ,  on  voit  une  elpece  de  temple  ou  d  oratoire  rond , 
entouré  de  grands  voiles ,  que  Beger  croit  être  une  elpece  de  tabernacle ,  en 
l’honneur  de  Proferpine  :  la  preuve  qu’il  en  a ,  eft  qu’un  épi  s’élève  d’un  côté 
&  un  pavot  de  l’autre  ;  mais  je  ne  lai  fi  cela  marquerait  plutôt  Proferpine 


exhibetur  pede  lapidem  calcans ,  dextraque  manu 
tenens  delphinum,  liniftra  tridentem:  fub  templo  duo 
Tritones  totidem  delphinis  infident.  In  Teno  infula, 
inquit  Strabo  ,  extra  urbem  lucus  ell ,  in  quo  ma¬ 
gnum  templum,  quod  a  tricliniis  oblervatu  dignum 
ell  •,  ibi  ingens  concurfus  populi  erat ,  quando  Poli, 
donia  feu  fella  Neptuni  celebrabantur. 

VII.  Pluto  templum  habebat  in  Pylo,  inquit 
Strabo  :  pauca  apud  Scriptores  occurrunt  templa 
huic  numini  dedicata.  Infcriptio  Fabii  Viceliani  in 
Hifpania  eruta  ,  fidem  facit  cumdem  Vicelianum 
aram  fubterraneam  Plutoni  dedicavifle  ,  in  gratiarum  , 
a&ionem  ,  quod  ejus  fubfidio  marina  pericula  evalif. 
fet.  Romae  in  undecima  urbis  regione  templum  erae 
Diti  Patri  ,  id  ell  vel  Plutoni  ,  vel  Pluto  confecra- 
tum ,  cujus  nullum  fuperefl  velligium.  In  nummo 
Saloninx  Mufei  Brandcburgici  ,  templum  five  facra- 
rium  vifitur  1  rotundum  magnis  circumdatum  velis , 
quod  Bcgerus  elle  putat  Tabernaculum  in  Pro- 
ferpinæ  honorem  :  hinc  rem  probari  putat  ,  quod 
fpica  hinc  ,  papaver  inde  erig2tur  ;  at  nefeio  utrum 

que 


fcd  mundum  ,  in  cujus  medio  Pythagorici  ignem 
locant ,  quod  etiam  Vellam  vocant  &  Unitatem.  Hoc 
Vellx  templum  atrium  habebat  ,  &  lucum  prope  fon¬ 
tem  Juturnae  :  in  hoc  templo  virgines  Vcftales  ignem 
fervabant  sternum,  intima  videlicet  in  templi  parte  : 
itemque  Palladium  feu  parvam  Palladis  llatuam  Troia 
ab  Ænca  allatam.  Propter  Augufti  palatium  aliud 
erat  templum  Vella:  Palatins  diiSlum. 

VI.  Templa  quoque  Neptuni  Romae  erant  :  unum 
in  Circo  Flaminio  ,  cujus  Abafcantus  Augulli  liber¬ 
tus  aedituus  fuit.  Nihil  aliud  de  remplo  illo  novimus, 
nili  admodum  illud  exiguum  ,  porticu  tamen  inllru- 
<£lum  fuilTc.  Alia  quoque  ejuldem  numinis  templa 
erant ,  quorum  litus  ignotus.  Augultoduni  Zophori 
cujufdam  fragmentum  repertum  ell ,  quod  ad  tem¬ 
plum  aliquod  Neptuni  pertinuilTe  videtur  9  :  in  eo 
delphini  bini  aliquot  in  locis  repetuntur ,  qui  mutuo 
convolutis  caudis  tridentem  tenent  ereélum  ,  cochlea 
item,  Sc  duo  virorum  barbatorum  capita ,  qus  trito- 
num  efic  polfcnt.  Templum  Neptuni  fex  columna¬ 
rum  conlpicitur  in  nummis  Beryti  :  ibi  Neptunus 
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que  Ceres  fa  mere.  Nous  n’avons  aucun  veftige  du  temple  de  Cerès ,  bâti 
par  Evandre  fur  le  mont  Palatin ,  non  plus  que  du  petit  temple  qu’avoit  cette 
déeffe  au  Cirque. 

VIII.  Il  y  avoit  dans  le  Cirque  de  Flaminius  un  temple  de  Vulcain ,  donc 
il  ne  refte  aucun  veftige.  Mais  fur  1  un  revers  de  Valerien  ,  on  voit  un  tem-  & 
pie  de  Vulcain  à  quatre  colonnes  ;  où  ce  dieu  eft  reprefenté  forgeant  fur  l’en¬ 
clume,  avec  l'inlcription  Deo  VoLkçino.  Au  mont  Etna  en  Sicile,  ditElien, 
il  y  a  un  temple  de  Vulcain  qui  a  des  enceintes  ,  des  bois  lierez ,  &  un  feu  qui 
brûle  toujours.  Il  y  a  auffi  des  chiens  lierez  autour  du  temple  &  du  bois , 
q  ui  comme  s’ils  avoient  de  la  raifon  flatent  de  leur  queue  ceux  qui  approchent 
modeftement  &  dévotement  du  temple  &  du  bois  :  ils  mordent  &  de'chirenc 
ceux  dont  les  mains  ne  font  pas  nettes ,  &  chalfent  les  hommes  &  les  femmes 
qui  y  viennent  pour  quelque  rendez-vous. 


id  templum  Profcrpipx  potius  quam  templum  Cere¬ 
ris  matris  ejus  indicet  -,  templi  vero  Cerciis  ne  mini¬ 
mum  quidem  vcftigium  fupereft ,  quod  ab  Evandro 
in  Palatino  monte  ftru&um  fuerat ,  neque  etiam  xdis 
Cereris ,  qux  in  Circo  vifebatur, 

VIII-  In  Circo  Flaminii  templum  erat  Vulcani  , 
cujus  nihil  fupereft  :  at  in  poftica  parte  nummi  Vale¬ 
riani  ,  templum  1  Vulcani  exhibetur  quatuor  colum¬ 
narum  ,  ubi  V ulcanus  ipfe  repræfentatur ,  cum  incu¬ 
de  &  malleo  cudens,  inferiptioque  legitur  ,  P eo 


Volkano.  In  monte  Sicilia:  Ærna ,  inquit  Ælia-î 
nus  ,  templum  erat  Vulcani  feptis  inftrutftum  atque 
lucis  ,  igni  (que  ibi  fervatur  perpetuus.  Canes  item 
circa  templum  &  lucos  funt,  qui  ceu  ratione  prxditi 
cauda  adulabantur  cos  qui  modefte  &  cum  pietate  ac¬ 
cederent  ■,  fed  mordebant  dilacerabanrquc  eos  ,  quo¬ 
rum  manus  non  fidae  puraeque  erant ,  fimiliterque  vi¬ 
ros  muliercfque  pellebant ,  qui  rei  venerese  caufa  ac¬ 
cederent. 
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CHAPITRE  IX. 

J.  Le  Temple  d'Apcllon  à  Delphes.  1 1.  Hifioires  fmgulieres  de  certains  temples 
d'Apollon.  Il  I.  Temple  d’Apollon  Palatin.  IV.  Autres  temples  d’Apollon  (g 
des  Mufes.  V.  Temple  de  Latone  an.ec  une  hiftoire  fmgulicre.  V  l.  Temples  du 
Soleil.  Vil.  de  Mars.  VIII.  de  Bellone. 

I  i*  Pollon  avoir  un  grand  nombre  de  temples ,  tant  en  Grece  qu'à 
'  r\  Rome ,  &  dans  l'occident.  Celui  de  Delphes  droit  le  plus  fameux 
de  tom; ,  par  l'oracle  qu'on  y  alloit  confulter  de  toutes  parts ,  par  les  gran¬ 
des  richefles ,  &  les  trdfors  que  les  dons  des  Rois  &  des  particuliers  y 
avoient  accumulez  ,  par  les  malheurs  qu  on  difoit  etre  arrivez  a  ceux  qui 
3  avoient  eu  la  témérité  de  le  piller.  Nous  n’en  trouvons  plus  la  ï  figure 
que  fur  une  médaillé,  qui  n’en  donneroit  pas  une  fort  grande  idée,  fi  nous 
ne  favions  que  les  médailles  ne  nous  regréfentent  les  temples  qu'imparfaite- 
ment ,  &  autant  que  la  petiteffe  de  l'elpace  le  peut  permettre.  Ce  que  nous 
pouvons  tirer  de  certain  d'une  fi  petite  image  ,  eft  que  le  temple  droit 
quarré  ,  &  qu’il  avoir  des  galleries  tout  au  tour. 

II.  Ce  qu’Elien  dit  du  loup  du  temple  d’Apollon  deDelphes,  merite  d’être  rap¬ 
porté  ici.  On  dit  qu’Apollon  aime  le  loup,  parce  que  Latone  étant  fur  le  point 
d'enfanter ,  fe  metamorphofa  en  louve  ;  &  c'eft  pour  cela  qu’Homere  nomme 
Apollon  Lycogenc.  Pour  la  même  raifon  il  y  a  a  Delphes  un  loup  de  bronze , 
pour  marquer, dit-on, 1  enfantement  deLatone.  Quelques-uns  en  apportent  une 
autre  raifon  ;  c’eft,  dilent  ils,  que  des  voleurs  aiant  pillé  les  richefles  du  temple 
de  Delphes,  que  la  pieté  des  dévots  à  Apollon  y  avoit  accumulées ,  &  les  aiant 
enfouies  en  terre  ,  un  loup  vint  prendre  un  des  prophetes  d’Apollon  par  la 
robe  le  mena  au  lieu  où  le  trélor  droit  enfoui ,  Se  ôta  avec  fes  pattes  la  terre 
qui  le  couvroit.  Le  même  met  au  nombre  des  miracles  d'Apollon  ,  qu’au 
temple  &  au.bois  làcré  d'Apollon  de  l’Ifle  de  Claros ,  il  n’entre  jamais  de  bête 
venimeufe.  Il  dit  encore  qu'à  Curidium  il  y  a  beaucoup  de  cerfs ,  Se  que  quand 
les  chafleurs  les  veulent  prendre  ils  s’enfuient  au  bois  fàcré  d’Apollon  :  les 
chiens  courent  après  ;  mais  repouflez  par  la  vertu  divine  d’Apollon ,  ils  n’ofent 
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/.  Templum  Apollinis  Delphis.  II.  De  tem¬ 
plis  variis  Apollinis  Jtneularia.  III.  Tem¬ 
pli  Apollinis  Palatini  deferiptio.  IV .  Alia 
Apollinis  templa  &  Mufarum.  V '.  Tem¬ 
plum  Latona  ,  in  eoque  qeflum  mirabile  , 
fi  credere  fas  eft.  VI.  Templa  Solis. 
VII.  Martis.  VIII.  Bellona. 

I.  \  Polio  multa  tum  in  Grscia,  tum  Romx  &  in 
XXOccidente  tcmP^a  h^uit  :  Delphicum  om¬ 
nium  celeberrimum  erat ,  ab  oraculo  ,  quod  undique 
confidendum  petebatur  ,  a  divitiifque  Sc  cimeliis  in¬ 
gentibus  ,  qux  ex  donis  regum,  aliorumquc  cujulvis 
conditionis  hominum  fupra  modum  accrcvetant  ,  Sc 
ab  ultione  divina  de  iis  fumta,  ut  narrabant ,  qui 
thefauros  hujufmodi  diripere  au  fi  cfTcnt.  Templi 
iftius  fchema  in  nummo  tantum  reperitur ,  nihil  ma¬ 
gnificum  præferentc  :  verum  jam  diximus  nummos 
templa  repradentare  non  ut  revera  erant ,  fed  quan¬ 


tum  fpatii  brevitas  concederet  :  ex  parva  itaque  ima¬ 
gine  5  illud  tantum  expifeari  poflumus  templum  qua¬ 
dratum fili  fie  ,  &  porticus  circum  habuifle. 

I  I.  Quod  de  lupo  templi  Apollinis  Delphici  re¬ 
fert  Ælianus  ,  memoria  dignum  videtur.  Narrant  ab 
Apolline  lupum  amari ,  quia  paritura  Latona  fele  in 
lupam  converterit  >  ideoque  Homerus  Apollinem  vo¬ 
cat  Lycogencm.  Eadem  de  caufa  Delphis  lupus  cfl 
æneus  ,  qui  Latonæ  partum  indicet.  Alii  aliam  refe¬ 
runt  caufam  :  cum  fures  ,  inquiunt ,  Delphici  templi 
thefauros  diiipuilfcnt,  quos  pii  erga  Apollinem  ho¬ 
mines  accumulaverant,  in  terramque  eos  defodifient, 
lupus  accedens  alicujus  ex  prophetis  Apollinis  vcftem 
dentibus  apprehendit ,  ipfumque  duxit  ad  locum  ubi 
erant  thefauri  abfeonditi,  pcdibufque  terram,  qua  ob¬ 
ruti  thefauri  erant ,  amovit.  Inter  miracula  Apollinis 
illud  etiam  recenfct  Ælianus ,  quod  in  templo  lucq- 
que  Apollinis  infulæ  Clari,  venenatum  nunquam  ani¬ 
mal  ingrediatur.  Narrat  etiam  Curidii  multos  cfTc 
cervos ,  qui  fcquentibus  fe  venatoribus  in  lucum 
Apollinis  confugiunt  :  inftant  canes,  at  vi  numinis  re¬ 
puli!  ,  ingredi  non  audent ,  fod  oblatrant  circum  , 
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y  entrer  ,  &  aboient  toujours ,  tandis  que  les  cerfs  tranquilles  broutent  l’her¬ 
be  dans  le  bois  fans  rien  craindre.  J'ai  de'jadit,  pourfuit  le  même,  que  les 
mouches  fe  retirent  d'elles  mêmes  aux  fêtes  Olympiques  ,  &  paflent’  au-delà 
de  1  Alphec  avec  les  femmes  qui  le  tiennent  aufli  de  1  autre  côte  :  une  autre 
chofe  qui  eft  fort  à  remarquer ,  eft ,  qu'à  Leucade  il  y  a  un  fort  haut  promon¬ 
toire  ,  au  lommet  duquel  cil  un  temple  d  Apollon  ,  qui  s'appelle  Aétium  :  où 
lorfque  la  fête  approche ,  en  laquelle  on  doit  danfer  en  l'honneur  d’Apollon , 
on  immole  un  bœuf  ou  un  taureau  aux  mouches  :  elles  s’attachent  au  lang  dé 
la  viétime  ,  &  dès  qu’elles  en  lont  raftafiées  elles  fe  retirent ,  au  lieu  que  les 
mouches  de  Pife  ou  desOlympiques  fe  retirent  fans  cela  d'elles-mêmes, &  fem- 
blent  marquer  la  vénération  quelles  ont  pour  la  divinité.  Il  y  avoit  encore  à 
Rome  un  temple  dont  nous  parlerons  plus  bas;  où  ni  les  chiens  ni  les  mouches 
n’entroient  jamais.  On  voioit  à  Marfeille ,  dit  Strabon  ,  un  temple  d'Apollon 
Delphique,  qui  étoit  honoré  fous  ce  nomen  plufieurs  lieux ,  tout  de  mê¬ 
me  que  Jupiter  Olympien  &  Diane  d'Ephefe.  On  4  voit  encore  le  temple  4 
d  Apollon  de  Troade  iur  le  revers  d'une  médaillé  ,  où  ce  dieu  eft  repréfenté 
tendant  Ion  arc.  Un  I  autre  temple  d  Apollon  de  la  même  ville  ,  repréfente  ^ 
a  1  entree  un  trepied  entortille  d  un  lerpent.  Nous  trouvons  la  figure  d’un  au¬ 
tre  temple  d  Apollon  tel  qu  il  etoit  a  Philadelphie ,  dans  une  médaillé  frappée 
par  ceux  de  cette  ville  a  Marc  Aurele  :  on  n  en  voit  que  le  portique  à  fix 
colonnes. 

1 1 1.  Rome  avoit  aulfi  plufieurs  temples  d'Apollon.  Celui  du  mont  Palatin 
furpafloit  les  autres  en  beauté  &  en  magnificence.  Augufte  l'avoit  bâti  auprès 
de  Ion  palais ,  les  marbres  n'y  étoient  pas  épargnez  :  il  y  avoit  un  très-grand 
nombre  de  ftatues ,  tant  fimples  qu'équeftres  ,  toutes  de  la  main  des  plus  ex¬ 
cellens  maitres.  Ces  ftatues  étoient  principalement  au  portique,  où  l’on 
voioit  celles  de  Danaüs  &  de  fes  filles ,  &  en  un  lieu  découvert  ({ub  dio  J  celles 
des  fils  d’Egifte.  Sur  le  frontifpice  étoit  le  char  doré  du  foleil  :  les  portes  étoient 
d'y  voire ,  toutes  ornées  de  figures  :  elles  repréfentoient  la  défaite  des  Gaulois 
qui  avoient  pille  le  temple  de  Delphes  ,  &  d’autres  hiftoires  qui  regardoienc 
Apollon.  On  l’y  voioit  lui-même  aiant  la  mere  d'un  côté,  &c  fa  fœur  de  l’autre: 
il  y  avoit  outre  le  portique  une  bibliothèque  Greque  &  une  autre  Latine ,  on 
peutêtre  la  même  compofée  de  livres  de  l'une  &  de  l'autre  langue ,  &  princi¬ 
palement  de  poètes  &  de  jurifconlultes.  La  ftatue  d  Apollon  de  marbre  étoic 


dum  intérim  cervi  tranquilli  timoreque  vacui  herbam 
detondent.  Jam  dixi  ,  pergit  Æüanus ,  mufeas  ab 
Olympicis  feftis  fponte  recedere  ,  Alphcumque  tra¬ 
jicere  ,  cum  mulieribus  ,  quæ  etiam  in  altera  fluminis 
ora  manent.  Aliud  obfervandum  cft ,  nempe  Leucade 
altiflimum  efle  promontorium,  in  cujus  vertice  litum 
Apollinis  templum  A&ium  nominatur;  ubi  imminen¬ 
te  dic  fello  quo  in  Apollinis  honorem  faltant  Sc  tri¬ 
pudiant  ,  bovem  fcu  taurum  immolare  folent  mufeis 
illae  fanguini  vi&imæ  luerent  donec  fatiatæ  alio  avo¬ 
lent  :  at  mufeæ  Pifatium  five  Olympicorum  fponte 
fua  recedunt, reverentiam  numini  habitam  ceu  fignifi- 
cantes.  Romæ  quoque  templum  erat ,  de  quo  fub  hæc 
loquemur  ,  quo  nec  canes  nec  mufeæ  unquam  ingre¬ 
diebantur.  Maftiliæ  ,  inquit  Strabo  ,  viiebatur  tem¬ 
plum  Apollinis  Delphici,  qui  hoc  cognomine  coleba¬ 
tur  multis  in  locis,  quemadmodum  Sc  Jupiter  Olym¬ 
pius  Dianaque  Ephefia.  Templum  Apollinis  Troa- 
denfe  4  conlpicitur  in  nummo  ,  ubi  Apollo  tcnlo  ar¬ 
cu  comparet.  Aliud  ejufdem  urbis  templum  s  in  in- 
grellu  exhibet  tripodem  ferpente  circumvolutum.  In 
nummo  item  aliud  Apollinis  templum  exhibetur,  qua- 

Tom.  U . 


Ie  erat  Philadelphia: ,  qui  nummus  Marci  Aurelii  in 
eadem  urbe  cuius  fuerat  :  folum  frontifpicium  fex 
columnarum  comparet. 

III.  Romæ  templa  multa  erant  Apollini  dicata: 
quod  in  monte  Palatino  ftru&um  fuerat ,  cætera  om¬ 
nia  per  urbem  fuperabat  decore  atque  magnificentia  : 
Auguftus  ipfum  prope  xdes  fuas  ftruxerat ,  marmora 
undique  in  opus  admota  cernebantur  :  ibi  quamplu- 
rimæ  ftatuæ  cum  pcdeftres,  tum  equeftres,  quæ  manu 
peritiifimorum  artificum  omnes  faclæ.  Hæ  ftatuæ  in 
porticu  præcipue  vifebantur  ,  ibi  ftatuæ  Danai  filia¬ 
rumque  ipfius  ;  Sc  fub  dio  aliæ  filiorum  Igilii.  In 
frontifpicio  currus  (olis  auratus  :  portæ  eburneæ  erane 
figuris  exornatæ ,  exprimebantque  Gallos  poft  di¬ 
reptum  Delphicum  templum  cæfos ,  aliafque  hifto- 
rias  ad  Apollinem  pertinentes.  Apollo  ipfe  repræ- 
fentabatur  cum  matre  ab  uno ,  Sc  forore  ab  alio  fate¬ 
re.  Præter  porticum  bibliotheca  ibidem  erat  græca  , 
alteraquc  latina  ,  aut  forte  eadem  ex  libris  utriufquc 
linguæ  compofita,  qui  libri  Poetarum  maxime  Sc  Ju¬ 
ri  (peritorum  erant.  Statua  Apollinis  marmorea  peri- 
tiflrmi  erat  artificis  ;  lyram  pulfans  vifebatur  :  ad  qua* 
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d’excellence  main  :  il  y  étoic  repréfenté  jouant  de  la  lyre  ;  autour  de  l’autel 
etoient  réprefentées  quatre  vaches.  Sous  la  bafe  de  la  ftatue  d’Apollon  furent 
dépofez  par  Augufte  les  livres  Sibyllins  dans  deux  petits  coffrets.  Il  y  avoit 
dans  ce  temple  un  candelabre  merveilleux, qui  reffcmbloit  à  un  arbre;  8c  qu’A- 
lexandre  le  grand ,  qui  l’avoit  pris  au  fac  de  Thebes ,  avoit  dédié  à  l’Apollon 
du  temple  de  Cyme.  On  y  yoioit  auffi  un  riche  joiau  ,  appellé  Dactyliotheca. 
Dans  la  bibliothèque  un  Apollon  de  bronze  avoit  cinquante  piés  de  haut. 

I V.  Prés  de  la  porte  Carmentale  il  y  avoit  auffi  un  temple ,  le  plus  ancien 
de  tous  ceux  d’Apollon ,  on  n’en  connoit  que  le  nom  -,  8c  l’on  ne  fait  la  fitua- 
tion  que  par  conjeéfure.  Il  en  eft  de  même  de  celui  d’Apollon  médecin  ,  qui 
étoit  auffi  un  petit  temple  de  Rome.  Celui  d’Apollon  &  de  Clathra ,  déeffe 
des  barreaux  ou  baluftres ,  8c  des  grilles  de  fer  ,  étoit  auprès  du  mont 
Palatin.  Nous  avons  vu  la  figure  de  la  déeffe  Clathra  avec  Apollon  ,  dans  le 

6  chapitre  de  ce  dieu.  On  voit  un  6  temple  d’Apollon  dans  une  médaillé  con- 
fulaire  de  la  famille  Æmilia.  Il  n’y  paroit  que  quatre  colonnes  au  froncifpice  : 
mais  comme  nous  avons  déjà  dit ,  il  y  a  apparence  qu’on  n’en  a  mis  que  ce 
nombre  pour  faire  place  à  la  figure  d’Apollon  ,  qui  elf  fur  l’entrée  avec  une 
Vidtoire  qui  lui  prefente  la  couronne.  Rome  avoit  aulh  deux  temples  des 
Mufes  dans  la  première  région  de  la  ville  :  8c  un  autre  des  Camenes  dans  la 
même  région. 

V.  Latone  mere  d’Apollon  avoit  auffi  un  temple  en  l’ifle  de  Delos ,  duquel 
Semus  rapporté  par  Athenée  raconte  une  hilfoire  affez  plaifante.  Parmenifque 
Metaponrin,  qui  par  fa  naiffance  &  par  fes  richeffes  tenoit  le  premier  rang 
dans  fon  payis ,  aiant  eu  la  témérité  d’entrer  dans  l’antre  de  Trophone ,  en  pu¬ 
nition  de  fon  péché,  ne  pouvoit  plus  rire,  quelque  occafion  qu’on  lui  en  don-* 
nât.  Il  confulta  l’oracle  ,  la  Pythienne  lui  répondit  au  nom  d’Apollon,  que  fa 
mere  dans  fa  maifon  lui  rendroit  la  faculté  de  rire.  Parmenifque  entendit  par 
fa  mere  fa  patrie  -,  &  crut  que  dès  qu’il  feroit  arrivé  dans  fa  maifon ,  il  riroit 
félon  la  parole  de  l’oracle.  Il  s’en  retourna  chez  lui ,  &  voiant  qu’il  ne  rioit  pas 
plus  que  devant ,  il  crut  que  l’oracle  l’avoit  trompé.  Depuis  ce  tems-là  il  fît 
un  voiage  à  Delos  ;  vit  avec  admiration  tout  ce  qu’il  y  avoit  dans  1  Ifle ,  8c 
entra  dans  le  temple  de  Latone  ,  croiant  y  voir  quelque  excellente  ftatue  de 
la  déeffe  -}  mais  il  n’y  trouva  qu’une  ffatue  de  bois ,  d’une  figure  fi  miferable 


tiior  arx  latera  totidem  va ccx.  Sub  bafi  ftatux  Apol¬ 
linis  politi  ab  Augufto  lucie  libri  Sibyllini  in  duabus 
arculis.  In  hoc  item  templo  candelabri  genus  erat 
admirabile  arborique  fimile,  quod  Alexander  Macedo 
in  excidioThebano  diripuerat  atque  Cyme  in  templo 
Apollinis  dedicaverat  :  cimelium  quoque  preciolum 
ibidem  vifebatur ,  quod  vocabatur  Dadlyliotheca. 
In  bibliotheca  Apollo  xneus  quinquaginta  pedum 
erat. 

IV.  Propter  Carmentalem  portam  templum  erat 
Apollinis  antiquilfimum  omnium  eorum  qux  huic 
numini  dicata  erant  :  hujus  nomen  tantum  notum 
eft  :  fitum  conje&ura  tantum  aflequi  poflumus;  quod 
ipfum  dicendum  de  templo  Apollinis  Medici  in  Ro¬ 
manis  deferiptionibus  memorati.  Apollinis  &  Cla- 
thrx  ,  cancellorum  dcæ  ,  templum  prope  Palatinum 
montem  fitum  erat.  Clathrx  fchema  primo  tomo  vidi¬ 
mus  in  Apolline.  In  nummo  confulari  familix  Æmi- 
lix  a  templum  Apollinis  vifitur,  in  cujus  frontifpi- 
cio  quatuor  tantum  columnx  funt ,  verum  ut  diximus 
antea  ,  hunc  tantum  numerum  Monerarii  pofuerunt, 
jit  locum  darent  ftatux  Apollinis  in  ingreflu  pofitx  , 


cui  Victoria  coronam  offert.  Mufarum  quoque  tem¬ 
pla  duo  Rornx  erant  in  prima  urbis  regione;  itemque 
Camœnarum  aliud  in  eadem  ipfa  regione. 

V.  Latona  Apollinis  mater  templum  habebat  in 
Delo  infula ,  de  quo  templo  Athcnæus  poft  Semum 
feriptorem  facetum  quidpiam  narrat  :  Parmenilcus 
Metapontinus  qui  genere  Se  opibus  primus  in  patria  fua 
habebatur ,  cum  temere  in  antrum  T  rophonii  introiif- 
fet ,  in  fceleris  pcenam  ridendi  facultatem  amiftt ,  ita 
ut  nulla  re  pollet  ad  rifum  excitari.  Ea  de  re  conful- 
tum  oraculum  fuit  •,  Apollinis  vero  nomine  rcfpondic 
Pythia  ,  matrem  in  domo  fua  facultatem  ipfi  ridendi 
reftituturam  efle.  Parmenifcus  matrem  putans  intel- 
ligi  patriam  fuam,  fperavit  (e  cum  primum  domum 
reverfus  effet,  fecundum  oraculi  verbum  rifurum  efle. 
Regrefliis  domum  ,  ubi  fc  non  magis ,  quam  ante  ri¬ 
dere  pofle  competit ,  fc  delufum  oraculo  arbitratus 
eft.  Exinde  Delon  peregrinatus  omnia  qux  erant  in 
infula  non  fine  admiratione  vidit  :  poftcaque  in  La- 
tonx  templum  ingreflus  eft  ,  ubi  fe  iperabat  dex  fta- 
ruam  quandam  eximii  artificii  vifurum  ;  fcd  ftatuam 
ibi  tantum  ligneam  vidit  formx  adeo  defpicabilis ,  ut 
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qu  q  ca  fie  un  éclat  de  rire  :  il  comprit  alors  le  lens  de  l’oracle ,  de  le  trou¬ 
vant  guéri  de  fon  mal ,  il  rendit  de  grands  honneurs  à  Latone. 

VI.  Quoique  phyfiquement  parlant ,  le  foleil  fût  regardé  comme  le  même 
qu  Apollon ,  dans  le  culte  ordinaire  on  les  honorait  comme  deux  dieux  dif¬ 
ferens  :  chacun  avoir  fes  temples ,  fes  autels  &  fes  liâmes.  Le  foleil  avoir  quel¬ 
ques  temples  à  Rome  en  differentes  régions  de  la  ville  ,  mais  on  n'en  connoic 
que  les  noms.  Celui  qu'Aurelien  fit  bâtir  étoit  très-magnifique,  dit  Vopifque 
il  l'enrichit  d'or  &  de  pierreries.  On  ne  fait  pas  bien  "le  lieu  où  il  étoit ,  on 
croit  qu'il  étoit  lur  un  des  penchans  du  mont  Quirinal.  Il  avoir  des  porti¬ 
ques  :  outre  l'or  &  les  pierreries ,  on  y  voioit  aufli  de  riches  habits ,  &  d'autres 
ornemens.  Nous  7  donnons  un  temple  du  foleil ,  tiré  du  revers  d'une  médaillé  7 
de  Balbin,  frappée  à  Milet.  Au  milieu  du  temple  eil  une  figure  du  foleil  en 
homme  ,  à  la  tête  raionnante.  Patin  croit  que  c'ell  Apollon  Didymæus 
qui  étoit  auifi  honoré  à  Milet  :  mais  quoiqu' Apollon  fût  phyfiquement  là 
même  chofe  que  le  foleil ,  on  les  dillinguoit  dans  le  culte ,  &  les  Milefiens  re- 
preientoient  Apollon  jouant  de  la  lyre  ,  &  fans  raions ,  comme  Patin  lui- 
même  l'avoue  ailleurs. 

VII.  Mars  avoit  un  magnifique  temple  hors  des  murs  de  la  ville  de 

Rome,  au-delà  de  la  porte  Capene ,  en  la  voie  appcllée  Appia.  Ce  temple  fitué 
jur  une  emmcnce  étoit  foutenu  de  cent  feize  colonnes.  Les  foldats  revenus  de 
la  guerre  filins  &  fitufs,  y  apportoient  leurs  armes ,  dit  Properce  ;  on  y  recevoïc 
les  Ambafladeurs  des  ennemis ,  qu'on  ne  vouloir  pas  lailfer  entrer  dans  la 
ville  :  il  ne  relie  de  ce  beau  temple  aucun  veilige.  Un  autre  temple  du 
meme  dieu  le  voioit  au  marche ,  quelques-uns  croient  que  celH'Eglifè  de 
lainte  Martine.  Un  autre  temple  du  même  étoit  appelle'  de  Mars  le  Vanneur 
uft.ms  :  il  *  étoit  de  figure  ronde  orné  de  colonnes  tout  au  tour ,  comme  oà  g 
le  voit  lur  les  médaillés  d'Augalte.  La  corniche  de  fon  frontifpice  étoit 
chargée  d  armes  enlevées  fur  les  ennemis  :  il  y  avoit  plufieurs  (latues  des 
rois  dAlbe&  autres  perfonnages.  On  en  peut  voir  la  defcnption  dans  les 
falles  d  Ovide.  Outre  ce  temple  de  Mars  ultor ,  vangeur  ,  il  y  en  avoir  un 
autre  de  Mars  bis -ultor  ,  ou  deux  fois  vangeur,  de  la  forme  duquel  on  ne 
laie  rien.  -1 

Mars  avoit  auifi  beaucoup  de  temples  en  Grece ,  dans  la  Thrace ,  &  dans 
la  1  hrygie.  La  ville  nommée  Metropolis  dans  la  Phrygie,  mit  au  revers  d'une 


in  rifum  ftatim  erumperet  :  tum  oraculi  fignificatio- 
nem  intellexit ,  &  folutus  xgritudine  honoribus  La¬ 
tonam  pro'equutus  eft. 

VI.  Etfi  phyfice  loquendo  Sol  idem  elfe  qui  Apol¬ 
lo  exiftimaretur ,  in  cultu  tamen  ambo  quali  duo  nu¬ 
mina  diverfa  colebantur,  quifquc  fua  templa,  arafque 
item  ac  ftatuas  habebar.  Sol  aliquot  templa  &  ædes 
Romx  habuit  in  variis  urbis  regionibus ,  fed  eorum 
folum  fupercft  nomen.Quod  abAureliano  conftruCtum 
fuit,auro  gemmifque  exornatum  erat,  inquitVopifcus; 
quo  autem  loco  ,  non  certo  fc  iri  poteft  :  ex  conjectura 
tantum  opinantur  quidam  in  declivi  montisQuirinalis 
fiiilTe  (itum  :  porticibus  inftruChim  erat;  prxter  aurum 
gemmafque,  veftimentis  aliifque  ornatibus  fulgebat. 
Templi  cujufdam  Solis  7  fchema  proferimus  ex  num- 
mo  Balbini ,  qui  Mileti  cufuseft  :  in  medio  templo 
Solis  imago  comparet  radiato  capite  :  exiftimat  Pari- 
nus  Apollinem  clic  Didymxum  ,  qui  Mileti  coleba¬ 
tur  ;  ar ,  ut  modo  dicebamus ,  etfi  Apollo  lo¬ 

quendo  Sol  elle  exiftimaretur ,  in  cultu  tamen  diftin- 
gui  folebant.  Ad  laxe  Milefii  Apollinem  lyram  pul- 


fancem  nec  radiatum  depingebant ,  ut  ipfe  Patinus 
alibi  profitetur. 

VII.  Marti  magnificum  dicatum  erat  templum 
extra  muros  urbis  Romx  verius  portam  Capenam  via 
Appia  ;  quod  templum  in  loco  edito  litum  centum 
lexdecimque  columnis  ornabatur.  Milites  ex  bello  in¬ 
columes  revelli  eo  arma  deferebant  ,  inquit  Proper¬ 
tius.  Eo  receptum  habebant  oratores  hoftium  ,  queis 
in  urbem  aditus  interclufus  :  hujus  templi  ne  rudera 
quidem  fuperfunt.  Aliud  ejufdem  numinis  templum 
in  foro  erat,  nonnullique  putant  EccIefiameflclanCta: 
Martinx.  Aliud  item  templum  erat  Martis  8  Ultoris 
rotundum  columnifque  in  ambitu  exteriori  ornatum, 
ut  in  nummis  Aumifti  confpicirur  :  coronis  frontifpi- 
cii  onufta  armis  deviCtorum  hoftium  :  ibi  vifebantur 
ftatux  regum  Albx  ,  aliorumquc  infignium  virorum  : 
hujus  rempli  deferiptionem  apud  Ovidium  habes. 
Aliud  irem  Romx  templum  erat  Martis  Bis-ultoris 
de  cujus  forma  nihil  habetur. 

Martis  multa  quoque  templa  erant  in  Grxcia  ,  in 
Thracia,  necnon  in  Phrygia.  Qux  urbs  Metropolis  in 
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médaillé  de  Valerien  un  temple  de  Mars ,  à  l'entrée  duquel  ce  dieu  étoit 
avec  fon  calque ,  fon  bouclier  &  fa  pique.  On  voit  un  autre  temple  du 
même  à  Tralles  dans  une  médaillé  de  Septime  Severe.  Un  s  revers  de  Geta 
nous  reprefente  le  frontifpice  d'un  temple  de  ftruéture  finguliere  :  il  eft  à  fix 
colonnes  ,  les  deux  du  milieu  font  plus  éloignées  &  foutiennent  une  arcade. 
Triftan  croit  que  la  médaillé  eft  de  Philadelphie. 

VIII.  Bellone  avoit  un  temple  aupre's  du  Cirque  Flaminien  :  devant  ce 
temple  on  voioit  la  colonne  bellique  ;  delà  le  Conful  dardoit  fa  lance  lorf- 
qu’on  vouloir  declarer  la  guerre  à  quelque  Roi  ou  a  quelque  nation  ;  comme 
dit  Ovide: 

Hinc  filet  bafla  manu  belli  pranuncia  mitti 
Jn  regem  Eÿ  gentes  cum  placet  arma  capi'. 

Ce  temple  fut  fondé  par  Appius  Claudius  l’aveugle ,  qui  fut  Conful  l’an  de 
Rome  457.  il  y  fufpendit  les  boucliers  de  fes  ancêtres  avec  leurs  images. 
Le  Nardini  prouve  fort  bien  ici  après  le  Donati ,  que  ce  fut  Appius  Clau¬ 
dius  l’aveugle  ;  &  non  pas  ,  comme  dit  Pline  ,  un  autre  plus  ancien  de 
même  nom ,  qui  fit  mettre  ces  boucliers  &  ces  images  dans  le  temple  de 
Bellone  ,  qu’il  avoit  fondé.  Dans  ce  même  temple  qui  étoit  ancienne¬ 
ment  hors  de  la  ville ,  on  décernoit  le  triomphe  a  ceux  qui  l’avoient  mé¬ 
rité.  C’étoit  auffi  en  ce  temple  de  Bellone  qu’il  y  avoit  des  fanatiques ,  dont 
nous  parlerons  plus  bas  :  c’étoit  un  emploi  à  peu-pre's  comme  celui  de  la 
Pythienne  de  Delphes  ,  ou  comme  celui  des  Galles  de  Cybele. 


Phrygia  vocabatur,  in  nummo  Valeriani  templum 
Martis  pofuic ,  in  cujus  ingreCTu  Mars  ipfc  erat ,  calli¬ 
de  ,  clypeo ,  haftaque  armatus.  Trallis  quoque  tem¬ 
plum  erat  Martis ,  quod  in  nummo  Septimii  Severi 
confpicitur.  In  nummo  item  Gctx  9  templi  frontifpi- 
cium  quoddam  cernimus  ftru&urx  fingularis  :  lex 
columnis  ornatur ,  quarum  medix  dux  majori  fpatio 
funt  feparatx ,  arcumque  fuftinent  :  putat  Triftanus 
nummum  Philadelphix  effe. 

VIII.  Bellonx  templum  erat  prope  Circum  Fla¬ 
minium  :  ante  templum  columna  bellica  vifebatur , 
cui  adftans  Conful  haftam  vibrabat ,  cum  regi  cui¬ 
piam  feu  nationi  bellum  indicebatur.  Ovidius; . 

Hinc  folct  hajta  manu  belli  pranuncia  mitti 


In  regem  &  gentes  cum  placet  arma  capi. 

Hoc  templum  fundatum  cft  ab  Appio  Claudio  ex¬ 
eo  ,  qui  conful  fuit  anno  Romx  457.  In  eo  arma 
majorum  fuorum  fufpendit ,  cum  ipiorum  imagini¬ 
bus.  Optime  probat  Nardinus  poft  Donatum  ,  hunc 
fuifle  Appium  Claudium  cxcum  ,  non  autem  cogno¬ 
minem  alium  ipfo  antiquiorem  ,  qui  narrante  PÎinio 
hofce  clypeos  &  imagines  in  templo  ab  fe  fundato 
pofuerit.  In  hoc  etiam  templo  quod  antiquitus  extra 
urbem  erat,triumphus  vidtoribus  decernebatur,  quan¬ 
do  videlicet  id  honoris  merebantur.  In  hoc  etiam 
Bellonx  templo  Fanatici  erant ,  de  quibus  infra.  Id 
officii  genus  erat,  quale  Pythix  Delphis  ,  ÔC  quale 
Callorum  Cybeles. 
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CHAPITRE  X. 

J.  Temple  de  Mercure  à  Rome  uu  pié  du  mont  Aventin ,  &  autres  temples  du 
même  dieu.  11.^  Temple  magnifique  de  Minerve  à  Athènes.  111.  Autres 
temples  de  U  même  en  Grece  ,&  fin  temple  d' airain.  l  r.  Temple  de  Minerve 
Iliade  (dfi  aun  es. *  1 

^  IV  ^T^-rcure  av°h  à  Rome  près  de  la  porte  Capene  un  temple  dont  on 
JL  y/ JLne  c°nn°it  que  le  nom.  Il  y  en  avoit  un  autre  plus  fameux  prés 
du  grand  cirque.  Iletoitfitue  au  pie  du  mont  Aventin ,  aiant  quatre  termes 
au  lieu  de  colonnes,  comme  il  paroit  par  ce  qu’en  rapporte  1  Angeloni  fur 
Marc  Aurele  ,  où  il  parle  en  ces  termes  :  «  Je  rapporterai  ce  que  j’ai  appris  de« 
François  PaiTeri  Gentilhomme  Romain ,  habile  dans  la  connoiflànce  de  l’an-** 
tiquite  &  des  inferiptions.  Il  alfuroit  quil  avoit  vu  depuis  peu  d’années  le* 
temple  dont  nous  venons  de  parler,  découvert  par  certains  ouvriers,  entre* 
le^  grand  Cirque  &  le  mont  Av entin ,  avec  un  autel  un  peu  plus  petit  que  les* 
nôtres -aux  cotez  duquel  étoient  repréfentez  en  fculpture  le  caducée  &  lece 
petale ,  ou  le  bonnet  de  Mercure.  Il  y  avoit  un  elcalier  ou  perron  qui  con~« 
duifoit  au  temple ,  en  la  forme  qu’on  le  voit  fur  la  médaillé.  Les  quatre* 
termes  dont  nous  avons  parlé,  étoient  debout  en  leur  place  :  il  y  avoit  de« 
plus  ,  au  bas  de  1  elcalier  des  deux  cotez ,  deux  pyramides  de  pierre  Tibur-* 
tine,  en  1  une  delquelles  etoit  1  inlcription  luivante  ,  dont  le  lens  elt  à  peu  près 
tel^  :  Ce  temple  a  été  bâti  par  un  vœu  fait  contre  les  incendies  ,  lorfque  la  ville' 
brûla  pendant  neuf  jours  du  tems  de  Néron.  Ce  vœu  aiant  été  longtems  ncgl’wé 
il  f u t  enfin  accompli  (ffi  le  temple  dédié , pour  lequel  on  a  pre fient  les  loix  fùivantes  : 
gu  il  ne  fait  permis  à  perfonne  de  bâtir  dans  les  bornes  marquées  ,  d'y  loger ,  d'y 
exercer  aucun  négoce ,  d'y  planter  des  arbres  ou  d'y  femer  que Iqu  autre  chofe  s  &  que  le 
Prêteur  de  cette  région  ou  tout  autre  magifirat  fâche  que  fon facrifice  fera  agréable  fi 
tous  les  ans  aux  Vulcanales ,  dix  jours  avant  les  Calendes  de  Septembre ,  il  immole  un 
veau ,  un  belier  &  un  verrat. 

Pai  ces  paroles  de  1  Angeloni ,  nous  voions  que  le  temple  trouvé  au  pié 
du  mont  Aventin  n’eft  autre  que  celui  que  nous  voions  fur  une  IO  médaillé  io 
de  Marc  Aurele  ,  avec  l’infeription ,  %elig.  Aug.  T{eligio  Augufii.  Le  dieu 
Mercure  qui  paroit  là  fur  l’autel  avec  fon  caducée:  le  belier,  le  coq  &  la 


C  A  P  U  T  X. 

I.  Templum  Mercurii  Rom  ce  ad  radices 
Aventini,  &  alia  ejufdem.  II.  Templum 
magnificum  Minerva  Athenis.  III.  Alia 
Minerva  templa  in  Graecia ,  ejufque  Tem¬ 
plum  aneum.  IV.  De  Minerva  Iliadis 
templo ,  de  que  aliis  ejufdem. 

!•  \Æ  Ercurius  templum  habuitRomae  prope  portam 
FV* Capenam,  cujus  folum  notum  nomen.  Aliud 
eidem  dicatum  cclebriufque  templum  erat  prope  cir¬ 
cum  maximum,  ad  radices  montis  Aventini,  cui  qua¬ 
tuor  Hermae  fcu  termini  columnarum  loco  erant ,  ut 
liquet  ex  iis  quae  Angelonius  refert  ubi  de  Marco 
Aurelio  :  Huc  referam  ,  inquit,  e  et  qua  didici  a  Fran- 
cifco  Paffierio  nobili  Romano  antiquaria,  rei  dr  inferi- 
ptionum  peritijfimo.  Affirmabat  ille  vidiffiefe  ante  paucos 
annos  templum  de  quo  modo  loquebamur ,  a  quibufdam 

fojf oribus  deteftum  inter  C  iram  maximum  &  Aventi¬ 


num  montem. ,  cum  aranoflris  minore  ,  in  cujus  lateri¬ 
bus  erant  fculpti .caduceus  &  petafus Mercurii.  Gradibus 
in  templum  afeendebatur ,  qua  forma  confpicitur  in 
nummis  cum  quatuor  hermis  feu  terminis  ,  de  quibus 
attnm  jam  efl  ,  qui  in  loco  fio  flabant.  Erant  praterea 
in  imo  graduum  hinc  &  inde  diu  pyramides  ex  lapide 
Tiburtino  ,  in  quarum  altera  hac  erat  inferiptio. 

Ex  voto  fufeepto  Q^diu  erat  neglcttum  ,  nec  reddi¬ 
tum  incendiorum  arcendorum  caufa  ,  quando  urbs  per 
novem  dies  arflt  Neronianis  temporibus  ,  &  hac  lege 
dicata  efl.  Ne  cui  liceat  intra  hos  terminos  cedifleium 
extruere  ,  manere  ,  negotiari  ,  arborem  ponere ,  aliudve 
quidferere ,  &  ut  prator ,  cui  hac  regio  forte  obvenerit, 
litaturum  fe  fciat ,  aliufve  quis  magi /? ratus  Vulcanali¬ 
bus  x.  K.  Sep.  omnibus  annis.  Vitulo..  Robio,  &  Verre. 
His  Angclonii  verbis  edifeimus  templum  ad  radices 
Aventini  repertum  illud  ipfum  cfle  quod  in  nummo 
M.  Aurelii  videmus  cum  inferiptione  10  RELIG. 
AUG.  Religio  Augufii.  Mercurius  in  ara  politus 
cum  Caduceo  :  iremque  Aries ,  Gallus  &  Marfu- 
pium ,  quae  in  faftigio  rcprxfcntantur  ,  Mercurii  clfc 
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bourfe ,  qui  font  fur  le  fronton,  marquent  évidemment  le  temple  de  Mer¬ 
cure.  Comme  ce  temple  fe  trouve  au  revers  d’une  médaillé  de  Marc  Aurelc, 
il  y  a  apparence  que  cet  Empereur  l’aura  fait  reftaurer.  A  une  médaillé 
greque  de  Caracalla,  on  voit  un  temple  qui  a  quatre  colonnes  au  frontifpice 
avec  Mercure  auprès  d  un  autel.  Ce  temple  etoit  a  Calcédoine  -,  car  la  mé¬ 
daillé  eft  frappée  par  les  Calcedoniens.  Il  y  en  avoir  un  autre  à  Patras ,  com¬ 
me  on  le  voit  fur  une  autre  médaillé  du  meme  Caracalla ,  ou  Mercure  aflis 
fur  l’entrée  a  un  belier  à  fes  piés. 

IL  Minerve  avoit  un  grand  nombre  de  temples  dans  la  Grece  R.ome. 
Le  pius  beau  &  le  plus  fameux  qui  relie  encore  aujourd’hui  en  fon  entier,  eft 
celui  d’Arhenes.  Les  Turcs  l’ont  converti  en  une  mofquée  :  en  voici  la  def- 
cription tirée  deSpon  en  Ion  voiagede  Levant, tom.  i.  p.  141.  11  «Ce  tem¬ 
ple  a  deux  fois  plus  de  longueur  que  de  largeur  :  il  a  fur  le  devant  un  por¬ 
tique  foutenu  de  huit  colonnes  ,  il  en  a  auffi  autant  fur  le  dernere.  Ce  por¬ 
tique  régné  tout  au  tour,  c’eft  un  feul  rang  de  colonnes  ;  enforte  que 
c’eft  un  pfeudodiptere ,  cela  veut  dire  qu’il  n'a  qu'une  aile  fur  les  cotez  ; 
mais  qui  fait  le  même  effet  pour  lalpeét  du  dehors,  que  s  il  en  avoit  deux. 
Nous  avons  fouvent  parlé  de  ces  fortes  de  temples.  Ces  côtez  ont  dix  fept 
colonnes  en  comptant  deux  fois  celles  des  angles.  Les  colonnes  font  d  or- 
dre  Dorique  cannelées ,&  fans  bafe.  Il  femble  que  les  degrez  tiennent  lieu 
de  bafe  :  les  colonnes  ont  quarante-deux  piés  de  Roi  de  haut,  &  dix-fept  & 
demi  de  tour  vers  le  pié ;  c’ell-à-dire ,  quelles  ont  fix piés  moins  deux  ou  trois 
pouces  de  diamettre.  L’mrercolone  ,  ou  l’efpace  qui  eft  entre  les  colonnes, 
eft  de  fept  piés  quatre  pouces.  Il  eft  donc  plus  lerre  que  le  Pycnoftyle  que 
Vitruve  met  comme  le  plus  étroit  des  intercolonnes,  quoiquil  ait  un  dia¬ 
metre  de  colonne  &  demi  d’efpace  ;  mais  la  groffeur  énorme  de  ces  co¬ 
lonnes  fait  que  la  petitefte  de  1  mtercolonne  par  proportion  aux  autres  bâti- 
mens  n’eft  ni  fenfible  ni  incommode.  La  longueur  de  tout  le  batiment  avec 
le  portique  eft  de  deux  cens  dix-huit  piés ,  &  la  largeur  de  quatre-vingt-dix- 
huit  &  demi.  A  l’entrée  du  temple  eft  un  pronaos  ou  parvis ,  qui  tient  preique 
le  tiers  de  toute  la  fabrique.  La  longueur  du  temple  &  du  pronaos  feul ,  fans 
les  coridors  ou  portiques ,  eft  de  cent  cinquante  huit  piés  ,  &  la  largeur  en  y 


templum. pcrfpicue  indicant.  Cum  autem  hoc  tem¬ 
plum  in  poftica  nummi  Marci  Aurelii  facie  occurrat, 
verifimile  eft  hunc  Imperatorem  templum  illud  re- 
flaurafle.  In  nummo  Caracalli  Grico  templum  vi- 
fitur  quatuor  in  frontifpicio  columnas  habens  cum 
Mercurio  propter  aram  polito  :  hoc  templum  Chal¬ 
cedone  erat ,  ubi  nummus  cufus  cft.  Aliud  Mercurii 
templum  erat  Patris ,  ut  in  alio  ejufdcm  Caracalli 
nummo  confpicicur  ,  ubi  Mercurius  in  aditu  fedens 
ante  fc  arietem  habet. 

II.  Minervae  multa  erant  templa  in  Gncia  5 c  Ro- 
nn  quod  omnium  magoificentiffimum  erat ,  hodic- 
que  Athenis  fupereft  integrum  ,  8c  in  Mofchcam,  ut 
vocant ,  a  Tureis  converlmn  :  cjusdefcripcioncm  hic 
apponimus  qualem  edidit  Sponius  Itin.  t-  z •  p.  141* 
Hoc  templum 11  duplo  majorem  obtinet  longitudinem, 
quam  latitudinem.In  aditu  porticum  habet  odocolum- 
nis  fultam,  totidemque  columnas  exhibet  in  exteriori 
facie:  hic  porticus  totum  ambitum  occupat  eodem  co¬ 
lumnarum  ordine.  Igitur  Plcudodiptcroseft,  alam  lo- 
lum  feu  porticum  unam  habens ,  qui  parem  conlpc- 
ftum  extra  politis  pribeat ac  fi  duo  elTcnt  ordines,  ut 
in  Dipteris  obfervacur  :  dc  templis  hujufcc  generis 


non  femel  fupra  aftum  cft.  Latera  feptemdecim  co¬ 
lumnas  oftentant ,  eas  bis  numerando  qui  in  angulis 
habentur.  Columni  ordinis  funt  Dorici  ftriatique  , 
bafis  nulla  adeft  i  videntur  fcilicet  gradus  bafium  vi¬ 
cem  fupplere.  Columni  quadraginta  duo  regiorum, 
pedum  altitudine  funt ,  ambitus  earum  in  ima  parte 
eft  feptemdecim  regiorum  pedum  cum  dimidio  i  fex 
ergo  pedes  tribus  quatuorve  demtis  pollicibus  diame¬ 
tros  habere  cenfetur  :.  intercolumnium  feu  fpacium 
inter  columnas  vacuum  feprem  pedum  &  quatuor 
pollicum  :  anguftius  igitur  eft  intercolumnium  ipfo 
Pycnoftylo  ,  quod  Vitruvius  anguftiflhnum  interco¬ 
lumnii  genus  elle  dicir,  etli  columni  diametrum  cum 
dimidio  obtineat  :  at  immanis  illa  columnarum  den- 
fitas ,  intercolumnium  hujufmodi ,  proportione  habi¬ 
ta  cum  citeris  minoribus  idificiis,  nec  afpedu  ju- 
eundum  ncc  incommodum  priftat.  Longitudo  totius 
idificii  cum  porticu  eft  ducentorum  decem  &  odo 
pedum,  latitudo  autem  nonaginta  &  odo  pedum  cum 
dimidio.  In  aditu  templi  ipewot  eft  quali  dicas  pars 
anterior  templi ,  qui  fere  tertiam  idificii  partem  oc¬ 
cupat.  Longitudo  templi  &  vpoyiou,  demtis  por¬ 
ticibus,  cft  céntum  quinquaginta  &  odo  pedum,  &  la, 
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comprenant  les  murs  de  foixante-fept.  Le  temple  feul  fans  le  pronaos  a 
quatre- v intgt-dix  pies  de  long.  Si  vous  y  ajoutez  fix  ou  fept  pies  pour  les  ré¬ 
duire  aux  pies  d' Athènes  ,  qui  étoient  d'environ  un  pouce  plus  petits  que  les 
nôtres ,  avec  trois  ou  quatre  pie's  pour  le  mur ,  cela  fera  cent  pies  au  compte 
des  Athéniens,  qui  à  caufe  de  cela  l'appelloient  Hecatompedon,  c’eft-à-dire, 
édifice  à  cent  pies.  Le  Fronton  de  la  façade  eft  charge'  de  figures  de  marbre 
qui  ont  tout  leur  relief  ;  elles  font  d'un  travail  exquis ,  &  paroiflent  d'en  bas 
grandes  comme  nature.  Paufanias  dit  que  cette  fculpture  regarde  la  rtaifiance 
de  Minerve.  Jufqu'ici  nous  avons  mêlé  quelques  obfervations  à  celles  de  Spon: 
ce  qui  fuit  eft  de  Spon  tout  feul.  «  Jupiter ,  dit  S  fan ,  qui  eft  fous  l'angle  fu-<» 
perieur  du  fronton ,  a  le  bras  droit  cafte ,  dont  il  tenoit  apparemment  la  fou-- 
dre.  Ses  jambes  font  un  peu  écartées  ;  parce  que,  làns  doute,  on  y  avoit- 
placé  fon  aigle.  Quoique  ces  deux  caraéteres  lui  manquent,  on  ne  laiftè  pas- 
de  le  reconnoître  à  la  barbe  &  à  la  majefté  que  le  fculpteur  lui  a  donnée.  Il- 
eft  nû,  comme  on  le  repréfente  le  plus  iouvent,  &  particulièrement  les- 
Grecs,  qui  faifoient  pour  la  plupart  leurs  figures  nues.  A  la  droite  eft  une- 
ftatue ,  qui  a  la  tête  &  les  bras  mutilez,  habillée  jufqu  a  mi-jambe,  laquelle™ 
on  peut  juger  être  une  viéloire  qui  précédé  le  chariot  de  Minerve ,  dont  elle  — 
conduit  les  deux  chevaux.  Ils  font  l’ouvrage  d'une  main  auftî  hardie  que  deli-- 
cate ,  qui  ne  l'auroit  peutêtre  pas  cédé  à  Phidias ,  ni  à  Praxitele,  fi  renommez» 
pour  les  chevaux.  Il  femble  que  l'on  voit  dans  leur  air  un  certain  feu  &- 
une  certaine  fierté,  que  leur  infpire  Minerve  dont  ils  tirent  le  char.  Elle  eft- 
aflife  deftfus  plutôt  en  habit  des  fciences  que  de  la  guerre  ;  car  elle  n’eft  pas- 
vêtue  en  guerriere ,  n’aiant  ni  cafque ,  ni  bouclier ,  ni  tête  de  Medufe  fur  la- 
poitrine  :  elle  a  l’air  jeune,  &  fa  coeffure  n'eft  pas  differente  de  celle  de¬ 
venus.  Une  autre  figure  de  femme  à  qui  la  tête  manque  eft  aftlfe  derriere- 
elle  avec  un  enfant  quelle  tient  fur  fes  genoux.  Je  ne  vous  dirai  pas  ce  que- 
c’eft  ;  mais  je  n'eus  pas  de  peine  à  reconnoitre  les  deux  fuivantes ,  qui  font- 
les  dermeres  de  ce  côté-là  :  c'eft  l’empereur  Hadrien  aflîs  &  demi  nu  ,  &- 
près  de  lui  fa  femme  Sabine.  Il  femble  qu’ils  regardent  tous  deux  avec  plaifir- 
le  triomphe  de  la  déefle  ;  je  ne  penfe  pas  qu'on  ait  pris  garde  devant  moi  à- 
cette  particularité  qui  merite  d’être  remarquée.  A  la  gauche  de  Jupiter  font- 
cinq  ou  fix  figures ,  dont  quelques-unes  ont  perdu  la  tête  ;  &  c’eft  apparem-- 
ment  le  cercle  des  dieux,  où  Jupiter  veut  introduire  Minerve,  &la  faire- 


titudo  rempli  cum  mûris  eft  pedum  fexaginta  feptem. 
Templum  folum  fine  pronao  nonaginta  pedum  lon¬ 
gitudinem  habet  :  fi  addas  fex  feptemve  pedes  ,  ut 
ad  pedes  Athenienfes  noftris  uno  circiter  pollice 
minores  reducas  ,  &  tres  quatuorve  pedes  pro  mu¬ 
ris  ,  centum  erunt  pedes  Athenienfium  ,  qui  ideo 
hocce  templum  Hecatompedon  vocabant ,  hoc  eft  , 
xdificium  centum  pedum.  Frontifpicii  faftigium  ple¬ 
num  eft  figuris  quæ  tota  fua  fpillitudine  prominent, 
omnia  clegantimmæ  manus  ,  afpicientibufque  in¬ 
ferne  flaturam  vulgarem  humanam  exhibent.  Pau¬ 
fanias  his  reprxfentari  dicit  Mincrvx  natalia.  Hafte- 
nus  cum  Sponii  verbis  obfervationes  noftras  admif- 
cuimus  ;  exhinc  Sponius  ipfe  folus  loquitur.  Jupi¬ 
ter  ,  inquit ,  in  angulo  fuperiori  faftigii  brachio  dex¬ 
tro,  quo  verifimiliter  fu'men  geftabat ,  mutilus  eft:  ejus 
crura  paulum  divulfa  invicem  ,  qu<a ,  ut  videtur , 
aquila  ejus  inter  illa  pofita  erat.  His  tamen  deficientibus 
nihilo  minus  internofeitur  ille  a  barba ,  &  a  dignitate 
vultus  ,  qua  fculptor  indidit  :  nudus  eft,  uti  vulgo  exhi¬ 
beri  folet ,  maxime  vero  apud  G r acos ,  qui  nudas  ima¬ 
gines  ut  plurimum  depingere / olebant.  A  dextris  Jovis 
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eft  ftatua  capite  brachiifque  mutila  ,  cujus  veftes  ad  me¬ 
diam  circiter  tibiam  defluunt ,  qua  Vittoria  Minerva 
currum  prxccdcns  ejfe  exiftimatur ,  cujus  illa  bigam 
equorum  regit  :  equi  porro  non  elegantiam  modo,fed  ar¬ 
duam  artificis  folertiam  produnt ,  qua  ne  Phidia  qui  dem 
atque  Praxitelis  arti  cijferint ,  qui  in  equorum  maxime 
fchematibus  eximiam  oftentabant  peritiam.  Hi  equi 
ceu  igneam  quampiam  ferociam  exhibent,  Minerva,  cur¬ 
rui  jnnttis  equis  dignam  :  Alinerva  habitus  veftitufque 
plus  n*Q(mor ,  quam  belli  deam  exprimit  :  non  caftis 
adeft  ,  non  fcutum  ,  non  Medufa  caput .  Juvenis  admo¬ 
dum  videtur  ,  &  ornatu  capitis  generi  fimilis.  Pone 
Minervam  fedet  mulier  capite  mutila  ,  infantem  geni¬ 
bus  nixum  tenens ,  qua  fit  illa  nefeio.  Qua  item  fint  dues 
fequentes  ex  illo  latere  agmen  claudentes  ,  nullo  negotio 
agnovi i  Hadrianus  quippe  Imperator  eft  fedens  feminu- 
dus  ,  uxorque  ejus  Sabina  ,  qui  ceu  Minerva  trium¬ 
phum  fpettantes  reprafentantur ,  quod  non  antehac 
animadverfum  fuiffe  puto  ,  obfervatu  licet  dignijfimum 
fit-  A  finiftris  Jovis  quinque  fexve  humana  figura  fiunt , 
quadam  capite  mutila,  eftque  ,  ut  videtur  ,  deorum 
coitus  ,  in  quem  coetum  Jupiter  Minervam  inducere 
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31  rcconnoirre  pour  fii  fille.  Ainfi  voila,  un  petit  commentaire  lut  Paufimias.  Le 
“fronton  de  derrière  repre'lentoit,  félon  le  même  Auteur,  la  difpute  qu  eurent 
“Minerve  6c  Neptune  pour  nommer  la  ville  ;  mais  toutes  les  figures  en  font 
“tombées ,  excepté  une  tête  de  cheval  marin,  qui  étoit  la  monture  ordinaire 
”de  ce  dieu.  Ces  figures  des  deux  frontons  n’étoient  pas  fi  anciennes  que  le 
“corps  du  temple  bâti  par  Pericles  :  il  n'en  faut  pas  d'autre  argument  que  ce- 
»>lui  de  la  ftatue  d’Hadrien  qui  s’y  voit ,  &  du  marbre  qui  en  eft  plus  blanc  : 
“tout  le  refte  n'a  pas  été  touché.  Au  dedans  du  portique  fur  la  muraille  même 
"eft  une  frife  chargée  d'un  bas  relief  auflï  ancien  que  le  bâtiment  :  la  bofle  en 
"eft  moins  relevée  que  celle  des  fiecles  fuivans ,  mais  elle  ne  laifle  pas  detre 
"fort  galante  :  elle  reprélente  des  procédions ,  des  facrifices  &  autres  cérémo¬ 
nies  d’anciens  Athéniens.  En  dehors  de  la  gallerie  regnent  auflï  tout  au  tour 
"fur  la  frife ,  des  cartouches  où  fe  voient  des  figures  de  demi  boffe  qui  dom- 
"ptent  des  chevaux,  ou  qui  combattent  avec  des  centaures  ;mais  elles  font  la 
«plupart  mutilées:  Monfieur  le  Marquis  deNointel  fit  tout  defiîner  lorfqu’il 
«pafla  à  Athènes.  Son  peintre  y  travailla  deux  mois,  6c  faillit  à  y  perdre  les 
«yeux ,  parce  qu’il  falloit  tout  tirer  de  bas  en  haut ,  fans  échaffaut. 

III.  Les  temples  de  Minerve  étoient  fort  communs  en  Grece  6c  en  Afiej 
on  en  voit  un  à  quatre  colonnes  fur  une  médaillé  Greque  de  Commode ,  frap¬ 
pée  à  Diocefarée  de  Phrygie ,  fur  l’entrée  duquel  eft  la  figure  de  la  déefte.  Un 
autre  bien  plus  fameux  étoit  le  temple  de  Minerve  de  Sparte ,  appellé  Chal- 
ciœcos ,  pareequ’il  étoit  tout  de  bronze  ,  dit  Suidas ,  ou  parce  que  ce  fu¬ 
rent  les  habicans  de  Chalcis  ville  d’Eubée,  qui  le  bâtirent.  La  première  éty¬ 
mologie  paroit  la  meilleure  :  Cornelius  Nepos ,  Tite-Live ,  Plutarque ,  Pau- 
fanias ,  6c  plufieurs  autres ,  difent  que  ce  temple  étoit  tout  d’airain.  Auguftc 
en  fit  bâtir  un  autre  à  Rome  de  la  même  forme  que  celui-ci ,  mais  non  de 
la  même  matière  ;  qui  s’appella  le  temple  de  Minerva  Chalcidica.  Les  mu¬ 
railles  en  reftoient  encore  du  tems  de  Fulvius  Urimus  dans  le  jardin  des  Do- 
miniquains  de  Rome ,  dont  le  convent  s’appelle  à  caufe  de  cela  la  Minerve^. 
Une  infeription  rapportée  par  Marlien  fait  foi  que  ce  temple  de  Minerve  ou 
eft  aujourd’hui  le  convent  des  Dominiquains ,  avoit  été  fondé  par  Pompee  : 
Dion  dit  que  le  temple  de  Minerve  Chalcidique  fut  bâti  par  Auguftc.  Selon 
cela  le  temple  de  la  Minerve ,  qui  a  donné  fon  nom  au  convent  de  la  Minerve 
d’aujourd’hui,  feroit  autre  que  le  temple  de  Minerve  Chalcidique.  Cepen- 


optat  ,  &  filiam  e fie  fuam  declarare.  En  parvum  in 
Paufaniam  comment arium.  Ab  interiori  facie  in  fafti- 
gio  exhibebatur ,  eodem  tejle  Paufatlia  ,  Minerva  cum 
Neptuno  difeeptatio  circa  nomen  urbi  imponendum. 
Verum  omnes  figura  exciderunt,  uno  excepto  equi  man¬ 
ni  capite,  ejuo  equo  pro  more  vehebatur  Neptunus.  Hac 
fchtmata  in  utrocj  te  faftigio  pofita  tonge  recentiora 
erant,  quam  ipfum  templum  a  Pericle  conftruftum  ; 
quod  vel  ex  una  Hadriani  fatua  liquet ,  necnon  ex 
marmore  illo  candidiore  ,  quam  catera ■  In  reliquis  ni¬ 
hil  indultum  eft  novi,  intra  porticum  muro  imminet 
Zophorus  ubi  anaglyphum  ,  paris  cum  toto  adificio  ve- 
tuftatis,  minus  vero  prominent  figura  ,  quam  ea  qua  po - 
ferioribus  faculis  concinnata  funt .  Elegantiffima  tamen 
illa  eft  i  pompas  videlicet  reprafentat  &  facrificia,  aliaf- 
ejue  veterum  Athenienftum  ceremonias.  Extra  porticum 
etiam  in  Zophoro  cernuntur  identidem  imagines  media 
fui  parte  prominentes  ,  ibi  domitores  equorum  fpc flan¬ 
tur  pugnaque  cum  Centauris  ;  fed  omnes  fere  mutilata 
fuere.  Nointelius  Marchio,  cum  iftac  tranfiret,  omnia 
delineari  curavit  :  qui  operi  incubuit  piElor  oculis  admo¬ 
dum  laboravit ,  quia  procul  &  inferne  omnia,  tabulato 


deftitutUs  delineabat. 

III.  Minervæ  templa  frequentia  erant  in  Gracia  & 
Afia,quod  in  nummo  Commodi  Diocæfarcæ  in  Phry¬ 
gia  pcrcuffo  exhibetur  ,  quatuor  habet  columnas  :  ia 
ingreflu  dea  ipfa  exprimitur.  Aliud  celebrius  Miner¬ 
væ  templum  erat  Laccdimone  ,  quod  vocabatur 
Chalciœcos,quia  totum  xneum  erat, inquit  Suidasifeu. 
quia  a  Chalcidenfibus  Euboei  aedificatum  eft.  Prius 
etymon  priftare  videtur.  Cornelius  Nepos,  Titus  Li¬ 
vius, Plutarchus,Paufanias,aliiqucplures  totum  aeneum 
fuifle  templum  narrant.  Auguftus  huic  forma  fimile 
templum  Romæ  excitavit,fed  non  ex  eadem  materia  , 
ipfumque  appellavit  templum  Minerva:  Chalcidici. 
Hujus  muri  adhuc  reliquia:  fupererant  Fulvii  Urfini 
tempore  in  hortoDominicanorumRomi,  quorum  ideo 
Monaftcrium  Minerva  vocatur.  Infcriptio  quidam  a 
Marliano  allata  ,  dicit  hoc  templum  Minervæ  ,  quo 
locoDominicani  funt,  a  Pompeio  fuiffefundatum:Dio 
ait  templum  Minervx  Chalcidici  ab  Augufto  excita¬ 
tum  fuifTe  :  templum  igitur  Minervæ  illud  ,  quo 
loco  hodie  Dominicain  habitant  ,  aliud  fuerit  a  tem¬ 
plo  Mincrv#  CJjalci&cje.  Attamen  quidam  decimi 
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dam  un  Auteur  du  treizième  fiecle ,  imprimé  dans  nôtre  journal  d'Italie , 
dit  deux  fois  que  le  temple  de  Minerve  Chalcidique ,  e'toit  tout  auprès  du 
Pantheon ,  où  eft  auifi  le  convent  de  la  Minerve.  C'étoit  l’opinion  de  fon 
tems  :  il  étoit  fi  ignorant ,  qu’on  ne  peut  pas  dire  qu’il  ait  tiré  cela  par  con¬ 
jecture  des  anciens  Auteurs  :  cela  fait  une  difficulté  qu’on  laille  à  démêler  à 
ceux  qui  travailleront  ci-apre's  à  la  defeription  de  Rome. 

I V.  Elien  parle  d’un  temple  de  Minerve  Iliade ,  où  l’on  nourrilfioit  des 
chiens  qui  flatoient  de  leur  queue  tous  les  Grecs  qui  en  approchoient ,  & 
n’abboioient  jamais  que  contre  les  barbares  :  cela  paroit  plus  croiable  que 
bien  d’autres  chofes  qu’il  raconte.  Des  chiens  pouvoient  être  dreffez  à  cela , 

&  diltinguer  à  l’air  &  à  l’habit  les  Grecs  des  autres  nations.  Un  autre  tern¬ 
ie  à  Lmdos  étoit  remarquable  par  une  coupe  toute  d’ambre  jaune,  qu’He- 
ene  avoit  confacréé  à  la  déelfe  Minerve.  L’hiftoire  ajoute  quelle  étoit  de 
la  grandeur  d’une  des  mammelles  d’Helene.  p 

Le  1  temple  luivant  efl:  reconnu  conlacré  à  Minerve  par  la  chouette  qui  1 
fe  voit  à  l’entrée.  Ce  temple  elt  fur  un  revers  de  Refaine  ville  de  Mefopo-  1 
tamie  :  1  homme  à  demi  corps  qui  étend  fes  bras ,  marque  le  fleuve  de  cette 
ville.  Nous. 1  mettons  tout  auprès  un  temple  de  la  même  ville ,  qui  a  aulfi  la  i 
chouette ,  &  le  fleuve  de  même  qui  tient  deux  lauriers.  Ce  temple  n’a  que 
quatre  colonnes  fur  le  côté ,  au  lieu  que  le  precedent  en  a  cinq  :  quoiqu’il 
n’y  ait  prelque  point  à  douter  que  ce  ne  foit  le  même.  Nous  l’avons  pourtant 
voulu  repeter  pour  prouver  ce  que  nous  avons  déjà  dit  plufieurs  fois ,  qu’on 
ne  peut  pas  compter  lur  le  nombre  des  colonnes  que  les  médaillés  repré- 
fentent. 

Nous  trouvons  5  le  plan  d’un  autre  temple  de  Minerve  dans  un  des  frag-  5 
mens  du  plan  de  l’ancienne  ville  de  Rome ,  auprès  de  la  maifon  de  Cornificius, 
qui  étoit  au  mont  Cœlius.  C'efl:  un  periptere ,  c’eft-à-dire  ,  qui  a  des  ailes  ou 
des  portiques  de  tous  les  cotez,  Sc  un  pleudodiptere  ,  qui  n’a  qu’un  rang  de 
colonnes  pour  loutenir  les  portiques ,  au  lieu  que  les  dipteres  en  avoient 
deux.  C’étoit  un  bel  ornement  pour  les  villes  que  ces  anciens  temples  qui 
avoient  tout  au  tour  des  galleries ,  où  l’on  montoit  par  des  dégrez  qui  re- 
gnoient  aulfi  tout  au  tour.  Ces  galleries  étoient  ordinairement  couvertes  de 
;randes  pierres  fort  longues  &  fort  larges ,  qui  portoient  furies  colonnes  d’un 
out,  &  lur  le  mur  du  temple  de  l’auue  :  l’afpeét  d’un  temple  de  cette  forme 
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tertii  fxculi  Scriptor  ,  quem  in  Diario  Italico  edidi¬ 
mus  ,  bis  aie  templum  Minervx  Chalcidica:  faille 
prope  Pantheum  ,  ubi  etiam  efl;  Conventus  Domi- 
nicanorum.  Hxc  erat  illius  temporis  opinio,  adeo- 
ue  ignarus  imperitufquc  erat  ille  Scriptor,  ut  nemo 
ixciit  eum  ex  conjedura  ,  exque  ledione  compara- 
tioneque  veterum  Scriptorum  hxc  dixifTc.  Hinc  cer¬ 
te  difficultas  emergit ,  quam  rerum  Romanarum 
Scriptoribus  futuris  explorandam  linquimus. 

IV.  Ælianus  templum  Minervx  Iliadis  comme¬ 
morat  ubi  alebantur  canes  ,  qui  Grxcos  omnes  iftuc 
accedentes  cauda  adularentur  ,  nec  oblatrarent  un¬ 
quam  ,  nifi  barbaris  templum  adeuntibus.  Majore 
hac  in  re  fide  dignus  Ælianus  habeatur  ,  quam  in 
multis  aliis,  qux  recenfet ,  prodigiis  :  ita  enim  cdodi 
canes  elle  poterant  ,  ut  tum  ex  veftitu  tum  ex  gcftu 
-Grxcos  a  barbaris  diftingucrenr.Aliud  Minervx  tem¬ 
plum  Lindi  erat ,  ubi  obfervatu  dignus  calix  ex 
clcdro  totus  ,  quem  dex  confecravit  Helena ,  adjicit 
hiftoria  ,  mammx  fux  menfura.  Hxc  Plinius  33-4. 

Templum  1  fequens  Minervx  facrum  deprehen¬ 
dimus  ex  nedua  in  aditu  pofita  :  in  poftica  parte 

Tom.  II 


occurrit  nummi  Rcfxnorum  in  Mcfopotamia  :  homo 
nudus  qui  manus  expandit  urbis  fluvium  denotat.  E 
vicino  ponimus  aliud  1  ejufdem  urbis  templum  ,  no- 
duam  llmiliter  prxfercns,  &  fluvium  lauri  ramos  te¬ 
nentem  :  hoc  poftremum  quatuor  tantum  columnas 
habet  ad  latus ,  primum  vero  quinque  ,  etfi  nihil  pe¬ 
ne  dubii  fubfit  idem  utrinque  templum  reprxfentari. 
Idipfum  tamen  bis  proferimus  ad  confirmandum  , 
numero  columnarum,quem  prxferunt  templa  in  num¬ 
mis  exhibita,  ftandum  non  efle  ;  quod  fxpe  diximus. 

Ichnographiam  templi 5  Minervx  excepimus  ex 
fragmentis  vcftigii  veteris  Romx  prope  domum 
Cornificii  ,qux  erat  in  monte  Cœlio.  Peripteron  eft, 
five  alis  &  porticibus  in  ambitu  toto  inftrudum  ;  eft 
itcmPfeudodipreron,  uno  fcilicet  columnarum  ordine 
concinnatum:  Dipreraduos  habebant  columnarum  or¬ 
dines,  ut  jam  diximus  eratque  illud  infigne  urbium 
ornamentum ,  cum  rempla  illa  vetera  columnarum 
ordines  Sc  porticus  circum  haberent ,  quo  afccndeba- 
tur  per  gradus  totum  templi  circuitum  ambientes. 
Porticus  illx  prxlongis  latifquc  lapidibus  tedx  erant, 
qui  lapides  hinc  muro  templi ,  inde  columna  fulcic- 
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croit  fore  magnifique  de  tous  les  cotez ,  comme  on  peut  voir  au  temple  de 
Minerve  d’Athenes.  Il  y  avoit  un  grand  nombre  de  ces  temples  peripteres 
à  Rome ,  mais  il  ne  s’en  eft  pas  confervé  un  feul.  Il  en  refte  encore  deux 
dans  la  Grece ,  celui  de  Minerve  d' Athènes ,  &  celui  de  Thefe'e  dont  nous 
parlerons  bientôt.  On  voioit  encore  à  Rome  d’autres  temples  de  Minerve, 
comme  celui  de  Minerve  Flavienne  ,  &  le  Pantheon  de  Minerve  appelle 
Medica  ;  dont  nous  avons  de'ja  fait  la  defeription. 


bantur.  Hujufmodi  templorum  facies  quavis  ex  par-  cia  duo  fuperfunt ,  Minerva:  videlicet  Athenis ,  Sc 
te  magnificentiffimum  offerebat  fpcclaculum  ut  in  Thcfei  templum  de  quo  paulo  poffc  agemus.  Romae 
templo  Minervx  Athenis  cernere  cft.  Peripterorum  aliquot  alia  Mincrvx  templa  erant  ,  ut  Minervx  Fla- 
templorum  magna  vis  Romx  erat  >  fed  ne  unum  vianx ,  Sc  Pantheum  Minervx  Medicar ,  cujus  jam 
quidem  eorum  ad  noflram  devenit  xtatem.  In  Grx-  fupra  deicriptionem  edidimus. 
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CHAPITRE  XI. 

I.  Le  Temple  de  Diane  d'Ephefè  ,  compté  parmi  les  merveilles  du  monde  :  fa 
ftruciure ,  félon  Time.  I  J.  Defeription  de  fes  majures  par  Spon.  III.  Quelques 
particularité ^  remarquables  touchant  ce  temple.  J  V.  Le  Temple  de  Diane  au 
mont  Aventin  îA  fin  pavé.  V.  Pourquoi  la  chajje  du  cerf riy  eft -elle  pas  repré - 
J entée .  VI.  Singularité  du  Temple  de  Diane  dans  l'Ifte  d'Icare . 

I.  TT  TEnons  aux  Temples  de  Diane,  dont  le  nombre  étoit  grand  dans 
V  tous  les  payis  où  l’idolâtrie  regnoit.  Celui  d’Ephefe  furpaffoit  tous 
les  autres  en  grandeur  &  en  magnificence  :  c’étoit  une  des  fept  merveilles  du 
monde.  Pline  1.  36.  c.  14.  dit  que  toute  l’Afie  concourut ,  durant  deux  cens 
vingt  ans,  ou,  comme  il  dit  en  un  autre  endroit ,  durant  quatre  cens  ans, 
à  conftruire  cet  admirable  &  magnifique  temple.  On  le  bâtit  dans  un  lieu 
marécageux  pour  le  garantir  des  tremblemens  de  terre  &:  des  crevatfes  qui 
s’y  font  quelquefois.  Afin  que  les  fondemens  d’un  fi  grand  &  fi  pefant 
édifice  trouvaient  de  la  folidité  dans  cette  terre  molle  8c  humide ,  ils 
mirent  au-deifous  des  charbons  brifez  ,  8c  par-deiTus  les  charbons ,  des  peaux 
de  mouton  avec  leur  laine.  Le  Temple  avoit  de  longueur  415.  piés ,  &  de 
largeur  deux  cens  vingt.  Les  cens  vingt-fept  colonnes  qui  ioutenoient  8c 
ornoient  ce  temple,  avoient  été  pofées  par  autant  de  Rois,  8c  avoient  chacune 
foixante  piés  de  haut.  De  ce  grand  nombre  de  colonnes  trente-fix  étoient 
ornées  de  cifelures  ,  &  une  d’entre  elles  de  la  main  de  Scopas.  L’ Architecte 
qui  conduifit  ce  grand  ouvrage  fut  Cherfiphron  :  c’efi:  une  merveille  qu’on 
ait  pu  mettre  en  œuvre  des  architraves  d’un  fi  grand  poids.  Cherfiphron  en 


CAPUT  xi. 

J.  Diana  Bphejia  templum  inter  mundi  mira¬ 
cula  computatum.  Ejus  conftructionis  ratio 
ex  Plinio.  II.  Ruderum  ejus  hodiernus  fla¬ 
tus  ex  Sponio.  III.  Alia  quadam  circa 
templum  hoc  objervatu  digna.  IV.  De  tem¬ 
plo  Diana  in  Aventino  monte  ejufque  pa¬ 
vimento.  V.  Cur  in  illo  venatus  cervorum 
non  re pr.e feritatur.  VI.  Singulare  quidpiam 
de  templo  Diana  in  Icari  infula. 

I.  T  Am  ad  Dianx  templa  veniamus  quorum  ingens 
J  numerus  iu  omnibus  iis  terra:  partibus,  ubi  idolo¬ 


latria  vigebat.  Ephefium  extera  omnia  amplitudine 
mngnificcntiaque  fupcrabat,atque  inter  feptem  mundi 
miracula  computabatur  :  ducentis  viginti  annis  a  rota 
Afia  fattum  cft  ,  inquit  Plinius  36.  14.  qui  alio  loco  , 
quadringentis  annis  ait./»  folo  id  paluflri  fecere  >ne  terra 
motus  fentiret ,  aut  hiatus  timeret.  Rurfus  ne  in  lubrico 
Atque  inflabili  fundamenta  tanta  molis  locarentur  ,  cal¬ 
catis  ea  [ubflravcre  carbonibus ,  dein  velleribus  lana. 
Ziniverfo  templo  longitudo  efl  quadringentorum  viginti 
quinque  pedum  ,  latitudo  ducentorum  viginti ,  columna 
centum  viginti  feptem  a  Jingulis  regibus  faFcafcxaginta 
pedum  altitudine  :  ex  iis  triginta  fex  calata  ,  una  a 
Scopa.  Operi  prafuit  Cherfiphron  architeElus.  Summa 
miracula ,  epiflylia  tanti  molis  attolli  potuijfe.  Id  con- 
fequutus  efl  ille  peronibus  arena  plenis  J  molli  pulvini 
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vint  à  bout  par  le  moien  de  grands  lacs  pleins  de  fable,  qu'il  etendic  en 
façon  d'oreillers  for  le  haut  des  colonnes  ;  enfoite  il  vuida  tout  doucement  les 
facs  qui  e'toienr  au-delïbus  ;  enforte  que  les  architraves  prirent  infenfiblement 
leur  alfiete.  (  Il  eût  été  à  craindre  fans  cela,  qu’en  pofant  de  fi  grandes 
malfes  on  n’eut  calfé  les  bords  de  ces  colonnes.  )  Cherfiphron  eut  encore 
plus  de  peine  à  mettre  la  pierre  d’un  bien  plus  grand  poids  qui  fermoit  le 
haut  de  la  porte  ;  mais  il  en  vint  à  bout  par  le  fecours  de  Diane  même.  Le  toit 
du  temple  étoit  de  tables  de  cedre.  Pline  dit  ailleurs  une  chofe  quiparoit  in- 
croiable ,  qui  eft  qu’on  montoit  au  toit  du  temple  par  un  efcalier ,  fait  d’un 
feul  cep  de  vigne  ,  tiré  de  Cypre  ;  où  ces  bois ,  dit  il ,  deviennent  extrême¬ 
ment  gros.  Il  eft  vrai  qu'il  y  a  des  payis  où  les  ceps  de  vigne  montent  en  gros 
arbres  •  nous  voions  encore  aujourd’hui  la  grande  porte  delà  cathédrale  de 
Ravennefaite  de  ceps  de  vigne  coupez  en  planches  d’une  épailfeur  extraordi¬ 
naire  :  mais  cela  n  ote  guère  du  merveilleux  d’un  efcalier  fait  d’un  feul  cep  de 
vigne, qui  devoit  avoir  plus  de  quatre-vingt  piés  de  haut,  puifque  les  colonnes 
feules  du  temple  fans  l’architrave ,  frife  &  corniche  ,  en  avoient  foixante. 

1 1.  Les  matures  de  ce  merveilleux  temple  relient  encore  aujourd’hui  :  peut- 
être  en  pourroit-on  lever  le  plan ,  fi  quelque  puilfant  Seigneur  s’en  mêloit. 
Spon  qui  a  vû  ce  temple  ,  &  qui  a  confideré  les  ruines  ,  dit  en  fon  voiage ,  t.  i. 
p.  3;;.  qu'il  entra  dans  des  loûterrains  avec  quelques  autres  la  bougie  à  la 
main ,  &:  avec  un  peloton  de  ficelle  ;  «  de  peur  de  nous  égarer  ,  dit-il,  dans- 
ce  labyrinthe  ;  car  c'eft  le  nom  qu’on  donne  à  ce  lieu  là  :  &  ces  voûtes  onr- 
en  effet  quelque  rapport  à  un  labyrinthe ,  étant  fort  longues  &  entrecoupées  « 
d’autres  voûtes;  oùl’on  aurait  de  la  peine  à  retrouver  la  lortie  (ans  ce  fecours. « 
Comme  elles  font  fort  baffes ,  nous  paffàmes  par  tout ,  en  partie  à  genoux,  « 
&  en  partie  à  quatre  pies ,  croiant  trouver  quelque  chofe  digne  de  notre  cu-« 
riofité  ;  mais  nous  ne  trouvâmes  que  des  chauves-fouris ,  qui  faillirent  à  nous  - 
crever  les  yeux.  Je  crus  que  cela  pouvoit  bien  avoir  fervi  de  citerne  pour  les-- 
ufages  du  temple  :  &  même  nous  remarquâmes  deux  de  ces  voûtes  plus  étroi-« 
tes  que  les  autres ,  qui  pou  voient  être  des  aqueducs  pour  y  porter  l’eau  ,  &- 
même  il  y  en  couloit  encore  affez.  Nous  voulûmes  fuivre  une  de  ces  voûtes-* 
jufqu’au  fond  ;  mais  nous  fumes  contraints  de  nous  en  revenir  après  avoir- 
avancé  environ  cent  pas ,  à  caufe  de  la  boue  dont  nous  eûmes  de  la  peine  a- 


fuper  capita  columnarum  exaggerato ,  paulatim  exina¬ 
niaris  imos  ,  ut  [enfim  totum  infideret.  Difficillime  hoc 
contigit  in  limine  ipfo  ,  quod  foribus  imponebat.  Etenim 
ea  maxima  moles  fuir  ;  nec  fedit  in  cubili,  anxio  artifice 
mortis  defiinatione  fupremi ,  tradunt  que  in  ea  cogitatio¬ 
ne  feffum  nofturna  tempore  in  quiete  vidiffe  pr&j 'entem 
deam  ,  cui  templum  fiebat ,  hortantem  nt  viveret  :  fie 
compofittijfie  lapidem,  atque  ita  pofiero  die  apparuit  , 
pondereque  ipfo  correElus  videbatur.  Templi  tecftum 
cx  tabulis  cedrinis  erat ,  Plinius  I.  16.  c.  40.  Rem 
aliam  tradit  Plinius  14.  1.  qux  plane  incredibilis  vi¬ 
deatur  ,  fcalis  nempe  feandi  templum  Dianx  ex  vite 
una  cypria,  quoniam  ibi  ad  praecipuam  amplitudinem 
exeunt.  Verum  quidem  clt  in  nonnullis  regionibus 
vites  in  pr.valtas  arbores  exire  ,  hodicque  vi  finir  in 
Ecclcfia  Carhedrali  Ravennatenfi  porta  major  alleri- 
bus  longilïïmis  dcnfiffimifquc  fa&a  cx  vitis  ligno  : 
verum  quid  hoc  ad  fcalam  quæ  o&oginta  ut  minus 
pedum  elle  debuit  ,  quandoquidem  (olx  templi  co¬ 
lumna:  non  numerato  zophoro,  epiftylio,  coronideque, 
fexaginta  pedum  erant. 

II.  Hujufce  magnificcnciiïîmi  templi  rudera  ho¬ 


dicque  fuperfunt ,  ejufque  fortalTe  ichnographiam 
adhuc  nancifci  pollemus  ,  fi  a  praepotente  quopiam 
viro  res  fufeiperetur.  Sponius  ,  qui  templum  vidit  , 
ruderaque  ejus  exploravit,  in  fubterranea  le  intravifle 
dicit,  comitatum  aliis  quibufdam,cum  cereis  luminari- 
bus,&  funiculi  globo ,  ne ,  inquit,  in  hujufmodi  laby¬ 
rintho  aberraremur ,  hoc  quippe  nomine  locum  appellant  : 
&  revera  fornices  illi  fiubten-anei  ,  labyrinthum  quo¬ 
dammodo  referunt ,  cum  admodum  longi  ,  aliifique  for¬ 
nicibus  decujfxti  fint, unde  vix  exitum  hoc  deftituti  auxi¬ 
lio  reperijfemits.  Cum  autem  aggefia  terra  demiffi  hu- 
milefique  fint  fornices,  partim  genuflexi,  partim  manibus 
pedibufque  quadrupedum  more  gradientts  iter  ageba¬ 
mus  :  fed  vefperti/iones  tantum  offendimus  ,  qui  in 
oculos  nonnunquam  involabant.  Putabam  ego  hac  pif- 
cinji  loco  fuijfe  ad  ufum  templi  :  alios  Jtnüiores  aliis 
fornices  obfervavimus  ,  quifortaffs  aquadufîus  erant , 
&  vere  aqua  f at  c  opio fe  adhuc  manabat.  Ex  fornici¬ 
bus  unum  ad  extremum  ufque  permeare  animus  erat  :  at 
centum  circiter  progrejfi  pajfibus  ,  ped-.m  referre  coatti 
fumus ,  luti  denfiffimi  caufa  ,  a  quo  nos  expedire  vix  po¬ 
teramus.  Ex  fubterrancis  egrejfi  ,  explorare  capimus  , 
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«nous  dégager.  Etant  fortis  de  ce  lieu  foûterrain ,  nous  conEderames  E  parmi 
«ces  pans  de  muraille ,  &  les  mafures  qui  relient  de  ce  fameux  temple,  nous 
«en  pourrions  comprendre  le  plan.  Autant  que  j’en  pus  juger,  je  crois  qu’il 
«étoit  quarre ,  tk  que  la  longueur  l’emportoit  le  double  fur  la  largeur.  A  voir 
«la  place ,  &  les  médaillés  qui  repréfentent  ce  temple,  je  ne  puis  croire  qu’il 
«ait  été  d’une  autre  figure.  A  quoi  je  dois  ajouter  ce  que  j’ai  remarqué  dans 
«Pline,  que  ce  temple  avoit  quatre  cens  vingt-cinq  pies  de  lonç,  tk  deux 
«cens  vingt  de  large.  La  face  ou  l’entrée  étoit  tournée  du  côté  ou  ellmain- 
«  tenant  le  château  tk  le  village  d’Ephefe.  Les  murailles  font  de  grandes  pier- 
«  res  &  de  brique  en  quelques  endroits.  On  y  remarque  pluEeurs  trous  dif- 
«pofez  en  droite  ligne  :  ce  qui  me  fit  juger  que  ce  temple  étoit  tout  revêtu  de 
«plaques  de  bronze  ou  d’autre  métal ,  cramponnées  dans  la  pierre.  Il  y  a  par- 
«mi  ces  débris  cinq  ou  Ex  colonnes  d’une  feule  piece  chacune ,  qui  ont 
«quarante  piés  de  long  &  fept  de  large  ,  qui  font  les  proportions  de  l’ordre 
«Dorique.  Pline  dit  neanmoins,  quelles  avoient  loixante  piés  de  haut,  «S c 
qu’il  y  en  avoit  jufqu’à  cent  vingt  fept. 

1 1 1.  Ces  colonnes  de  quarante  piés  de  long,  fur  fept  de  diametre,  n  auraient 
point  de  proportion  ,  quoi  qu’en  dife  Spon  ,  qui  devoit  fe  fouvenir  que  les  co¬ 
lonnes  du  temple  de  Minerve  d’ Athènes ,  qui  félon  lui  ont  quarante-deux  piés 
de  haut ,  &  font  aufli  d’ordre  Dorique ,  n'ont  pourtant  que  cinq  piés  huit 
pouces  de  diametre,  quoique  plus  longues  que  celles-ci  de  deux  piés:  il  y 
a  apparence  quelles  auront  été  racourcies.  D’ailleurs  Pline  leur  donne  éo. 
piés  •  &  quoique  les  piés  dont  il  mefuroit  fuffent  plus  petits ,  ce  ne  pou¬ 
voir  être  que  d’environ  un  pouce  par  pié,  ce  qui  ne  peut  jamais  revenir 
à  la  diminution  de  60  à  40  piés.  Le  toit  du  temple  étoit  de  tables  de  cedre  : 
la  flatue  de  Diane  en  étoit  aulfi  *  d’autres  difent ,  félon  Pline ,  quelle  étoit 
d’ébene.  Il  ne  nous  refie  aucune  figure  de  ce  temple  que  dans  les  médaillés, 
pluEeurs  le  repréfentent  avec  un  petit  nombre  de  colonnes.  Celle  que  nous 
4  donnons  ici  eft  un  revers  4  d’une  médaillé  frappée  à  Ephefe  ,  ou  l’on  voit  la 
déeffe  qui  tient  fon  arc  bandé  comme  pour  tirer  au  gibier  :  la  façade  a  huit 
*  colonnes.  Nous  y  en  ajoutons  f  une  autre  d’un  revers  d’Hadrien,  donnée 
par  l’abbé  Nicaife,  dans  la  differtation.  De  nummo  Pantheo  ,  où  l’on  ne  voit  que 
Ex  colonnes  à  la  façade  :  il  y  en  avoit  affurement  un  plus  grand  nombre.  Le 


num  inter  rudera  celeberrimi  templi  ichnographiam  de¬ 
prehendere  pojfemus.  Quantum  aftimarc  pojfum,  tem¬ 
plum  puto  quadratum  fuijfe  &  oblongum  ;  ita  ut  lon¬ 
gitudo  ejus  bis  latitudinem  totam  expleret.  ConfpeElo 
loco  &  mtmifmatum  fchemate  ,vix  credam  aliam  fuijfe 
templi  formam-  Adjiciam  &  Plinii  teftimonium ,  qui 
templum  quadringentis  viginti  quinque  pedibus  longum, 
ducentis  autem  &  viginti  latum  ejfe  dixit.  Frontifpi- 
cium  templi  locum  illum  refpiciebat ,  in  quo  nunc  arx 
&  vicus  Ephefus  vifuntur.  Muri  ex  magnis  funt  lapi¬ 
dibus  exadificati  ,  fed  aliquando  lateres  etiam  adhibiti. 
Adulta  in  muro  foramina  funt  refla  linea  ,  unde  augu¬ 
ror  are  aut  alio  metallo  vejlitum  fuijfe  ,  quod  metallum 
inter  muri  lapides  defixum  ejfet.  Inter  rudera  quinque 
fexve  columna  obfervantur  ex  uno  lapide  finguU  ,  qua¬ 
draginta  pedibus  longa,  fept emque pedibus  lata ,  qua  ra¬ 
tio  eft  ordinis  Dorici.  Plinius  tamen  ait  columnas  fexa- 
ginta  pedum  altitudine  numerumque  carum  centum  & 
viginti  feptem  fuijfe. 

III.  Columna:  quadraginta  pedibus  longx  ,  qua¬ 
rum  diametros  feptem  Iit  pedum  ,  non  rationem  or¬ 
dinis  Dorici  haberent,  quantumvis  contrarium  affir¬ 


met  Sponius,  qui  meminifle  debuit  columnas  templi 
Minervae  Athenienfis  ordinis  item  Dorici  ,  licet  qua¬ 
draginta  duos  regios  pedes  habeant ,  duos  fcilicec 
amplius,  quam  hx  columnx  Ephehxhodicrnx,  quin¬ 
que  folum  pedum  &  odo  pollicum  diametrum 
habere.  Verifimile  itaque  eft  excifam  columnarum 
partem  aliquam  fui (Te.  Sexaginta  pedum  fuifte 
dicit  Plinius  :  licet  autem  pedum  menfura  uteretur 
ille  breviore  ;  at  nequaquam  tali ,  quae  poffit  a  fexa- 
ginta  ad  quadraginta  hodiernos  pedes  reduci.  Tedum 
templi  ex  tabulis  erat  cedrinis ,  ejufdemque  materia: 
Dianx  ftatua  ;  alii  vero  teftc  Plinio  dicebant  fta- 
tuam  ex  ebeno  efle.  Nullum  tam  magnifici  templi 
habemus  fchcma  aliud  ,  quam  id  quod  ex  nummis 
eruitur  :  ubi  plerumque  cum  parvo  columnarum  nu¬ 
mero  reprxfentatur.  Quod  hic  exhibemus  4  ex  num¬ 
mo  Ephefi  cufo  exceptum  eft  ,  ubi  dea  confpicitur 
tenfo  arcu  quafi  feram  confixura  :  frontifpicium  eft 
odo  columnarum.  Aliud  fubjungimus  s  fchema  ex¬ 
ceptum  ex  poftica  parte  nummi  a  Nicafio  Abbate 
publicati  in  diflerratione  de  nummo  Pantheo  ,  ubi  fex 
untum  columnx  in  frontifpicio  Yifuntur.  Haud  du- 
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'Monetaire  n’en  a  mis  que  fix ,  tant  à  caufe  de  la  pétiteffe  de  l’efpace ,  que 
pour  faire  place  à  la  figure  de  Diane  d’Ephefe  *  qu’il  met  au  milieu.  Ce 
temple  le  voit  fouvent  fur  les  médailles ,  quelquefois  à  lix ,  quelquefois  à 
huit  colonnes  :  cette  différence  ne  doit  pas  embarrafler  après  ce  que  nous  ve¬ 
nons  de  dire.  Ce  qui  pourroit  faire  quelque  difficulté  ,  eft  que  dans  la  pre¬ 
mière  médaillé  que  nous  donnons ,  Diane  ell  en  habit  de  cbafle  à  l’entrée 
du  temple  ;  au  lieu  que  dans  la  fécondé  ,  elle  y  paroit  emmaillotée  &  avec  fes 
broches ,  à  la  maniéré  ordinaire  de  Diane  d’Ephefe.  Les  deux  médaillés  font 
pourtant  frappées  à  Epliefe.  Eft-cc  quily  avoir  au  grand  temple  deux  11a- 
tues,  l’une  de  Diane  aux  mammelles  &  aux  broches,  &  l’autre  de  Diane  la 
chaffereffc  Ou,  eil-ce  qu’il  y  avoir  à  Ephefe  un  temple  pour  chacune?  C'eft  ce 
que  nous  ne  {aurions  dire.  Le  cuite  de  Diane,  fous  le  nom  d  Lphefïenne , 
étoit  répandu  dans  tout  le  paganilme.  Strabon  fait  mention  dune  Diane 
d’Ephefe  en  Efpagne ,  d'une  autre  à  Marfeille ,  d’une  troifiéme  à  la  Camargue, 
&peutêtre  de  plufieurs  autres.  Dans  un  temple  6  de  Troade,  Diane  ell  au  6 
veftibule  avec  Ion  arc  &  fes  fléchés.  Au  revers  d’une  médaillé  frappée  7  à  An-  7 
drinople ,  Diane  paroit  à  l’entrée  d’un  temple  de  cette  ville  ,  l’arc  tendu ,  cou¬ 
rant  avec  un  chien  après  le  gibier.  Un  ^  autre  temple  des  Aphiodifiens  a  fur  S 
l’entrée  Diane  d’Ephefe ,  ornee  d’un  manteau ,  &  portant  le  muid  lur  la  tête. 

Le  temple  ?  de  Diane  Pergée  qui  fuit ,  eft  remarquable  par  fes  roches  l’une  9 
fur  l’autre  qui  paroiffent  au  milieu. 

On  IO  montre  auprès  de  Baies  à  quelques  milles  de  Naples ,  un  refte  d’un  10 
Vieux  temple  qu’on  allure  avoir  ete  de  Diane ,  appellee  Lucifera,  dont  nous 
avons  parlé  au  long  au  chapitre  de  Diane.  On  le  fonde  lur  une  inlcription 
trouvée  lur  le  lieu-même.  On  n  eft  pas  aulli  certain  que  le  temple  de  Nîmes , 
que  ceux  du  payis  appellent  le  temple  de  Diane ,  foit  véritablement  de  cette 
déclfe  :  il  y  a  plus  d’apparence  que  c  eft  un  Pantheon ,  ou  un  temple  des 
douze  dieux,  comme  nous  avons  dit  ci-devant.  Le  temple  11  de  Diane  la  n 
chalîerelTe  qui  fuit ,  n’eft  remarquable  que  par  les  douze  f  gnes  du  Zodiaque 
qui  l’environnent. 

IV.  Il  y  avoit  plufieurs  temples  de  Diane  à  Rome,  un  entre  autres  lur  Pt. 
le  mont  Aventin  ,  que  quelques-uns  ont  cru  être  l’Eglife  de  laintc  Sabine.  XVI. 
C’eft  apparemment  de  ce  temple  qu’on  a  découvert  depuis  peu  le  pavé  de 
Molaïque  ,  où  font  reprelentees  des  chalfes ,  dont  le  R.  P.  E).  Philippe 


Lie  plûtes  in  tanto  templo  aderant  -,  fed  Monetarius  tenfo  areu  cmtt  cane  poft  feras  curtcns.  Alius  A- 
fex  tantum  pofuic  ,  mm  ob  fpatii  anguitiam  ,  tutti  ut  phrodiftotum  «  nummus  Dianam  exhibet  Epltcliam 
locum  daret  imagini  Dianie  in  medio  pofitx.  Hoc  in  veftibulo  templi ,  pallio  ornatam ,  modiumque leu 
templum  frequenter  occurrit  in  nummis  ,  modoque  calathum  capite  geftantêm.  Templum  Dianx  1  ei- 
fex  ,  modo  o&o  columnas  exhibet  :  verum  cx  hoc  gxx  quod  fcquitur,  obfervatu  dignum  clt  a  rupibus 
diferimine  riihil  difficultatis  oritur  ,  ut  fxpc  diximus,  alia  fupra  aliam  in  medio  politis.  Prope  Baias  IO  ali- 
Verum  aliqua  otiti  inde  poITet,  quod  in  primo  qüem  quot  ab  urbe  Neapoli  milliaribus  ,  vifuntut  veteris 
proferimus  nummo  Diana  venantis  habitu  in  templi  templi  muri ,  quod  Dianx  Lucifcrx  facratum  mille 
ingrelTu  ftans  confpiciaturj  in  fecundo  autem  fafciatâ  narrant ,  de  qua  in  Diana  fufe  loquilti  1  iimus  primo 
cernatur  curri  verubus  folitis  ,  ut  Diana  qux  dicitur  tomo  ;  dicunt  autem  id  cx  inferiptione  ibidem  ciuta 
Ephefia  :  ambo  tamen  nummi  Epliefi  cun  lunr.  An  liquere.  Non  perinde  certum  eft  templum  Ncmaufcn- 
quod  eodem  in  temolo  magnifico, de  quo  fupra,  binæ  fe  ,  quod  cain  uibe  Dianx  elle  dicitur,  ejus  nummis 
èflenc  Dianx  ftatux  ,  mammofx  fcilicct  &  venatri-  vere  cfte  :  verifimilius  eft  Pantheum  elle  ,  vel 
cis  ?  An  quod  utraque  fuum  templum  leparatim  lia-  fcu  templum  deorum  duodecim,  ut  ante  diximus, 
bcret  ?  id  vero  affirmare  non  aufim.  Dianx  Ephefia:  Templum  Dianx  Venatricis  11  lcqucns  a  duodecim 
cognominatx  cultus  totam  profanam  invaferat  religio-  Zodiaci  fignis  tantum,  quibus  circumdatur  ,  lulpi- 
riem.  Strabo  Dianam  Ephcfiam  in  Hifpania  mémo-  ciendum  eft; 

irat  p.  109.  altcramque  eodem  nomine  Mallilixp.  17.4.  IV.  Romx  plurima  Dianx  templa  erant,  quorum 
tertiam  inter  Rhodani  oftia,  p.  ii7.  &  forfan  alias.  In  nnum  in  Aventino  mnme  ,  quod  quidam  putaruuB 
templo  Troadis  6  Diana  in  aditu  templi  vifitur  cum  Ecclefiam  elle  famftx  Sabinx  :  at  ejus  venhmui- 
arcu  &  fagittis.  In  nummo  Hadrianopoli  7  perculTo  ter  templi  nuperrime  detectum  pavimentum  ruit  t 
Diana  in  aditu  templi  ejufdem  urbis  conlpicitur  ,  mufivo  opere  ,  ubi  venationes  quædam  reprxlcfitan 


88  L’ANTIQUITE5  E  X  P  L  I  QU  E’  E ,  fcc.  Liv.  IL 
Raffier  m’envoia  il  n’y  a  pas  long-tems  les  defleins  de  Rome.  Dans  la  pre¬ 
mière  table ,  on  voit  aux  deux  extrémicez  de  chaque  côté  une  femme  qui 
danfe  entre  deux  joueurs  de  flûte  :  &:  au  milieu  un  homme  ,  au  côté  duquel 
font  un  trépié  &  un  grand  vafe  :  l’homme  tient  un  pot,  qu’il  femble  verfer. 
La  fécondé  table  montre  un  homme  monté  fur  un  chameau,  qui  mene  un 
lion  attaché  par  le  cou  -,  &  de  l’autre  côté  un  homme  monté  fur  un  éléphant, 
qui  fai  fit  un  taureau  de  la  trompe  &  le  fait  tomber  à  terre.  Dans  la  troifiéme, 
un  cavalier  court  apres  des  taureaux.  Dans  la  quatrième,  un  homme  pré¬ 
lente  fa  pique  à  une  bête  fauve ,  dont  il  eft  difficile  de  reconnoître  l’efpece. 
On  voit  à  Rome  au  convent  &  à  l’Eglife  même  de  iaint  Antoine  des  Fran¬ 
çois  ,  quelques  relies  de  Mofaïque ,  où  font  auflî  repréfentées  des  chalfes , 
ce  qui  fait  croire  qu’il  y  a  encore  eu  là  quelque  autre  temple  de  Diane.  Une 
médaillé  de  la  famille  Æmilia  nous  montre  un  petit  temple  rond  de  Diane 
que  M.  V aillant  croit  être  celui  du  mont  Aventin  mais  ce  n’elt  qu’une  con¬ 
jecture  qu’on  ne  peut  admettre  fans  examen.  Il  y  avoir  encore  à  Rome  un 
autre  temple  de  Diane  au  mont  Celicule ,  dont  quelques  uns  ont  cru  voir 
les  relies  dans  une  mazure  qui  eft  vers  cet  endroit  la  :  il  n’y  a  qu’une  inlcrip- 
tion  qui  puifïe  nous  faire  arrêter  à  ces  fortes  de  conjeétures. 

V.  Plutarque  fait  deux  quellions  fur  les  temples  de  Diane.  Pourquoi,  dit-il, 
de  plufieurs  temples  de  Diane  qui  lont  à  Rome  ,  n’y  a-t-il  que  celui  de  la  rue 
appellée  Vicus  ‘Tatritius  y  où  les  hommes  n’entrent  point  ?  Eft-ce  à  caufe 
d’une  hiftoire  qui  court ,  qu’un  homme  aiant  violé  dans  ce  temple  une-fem¬ 
me  qui  y  failoit  fes  dévotions ,  fut  dévoré  par  les  chiens ,  que  les  hommes  par 
fuperllition  n’ofent  plus  y  entrer  ?  Pourquoi ,  continue-t-il ,  a-t-on  affiché  à 
tous  les  autres  temples  de  Diane  des  cornes  de  cerf  -,  à  fon  feul  temple 
du  mont  Aventin  des  cornes  de  bœuf  ?  C’ell  peutêtre  pour  conferverla  mé¬ 
moire  d’une  ancienne  hiftoire.  Il  y  avoit  dans  la  Sabine  un  homme  nom¬ 
mé  Antron  Corace ,  qui  avoit  une  vache  la  plus  belle  &  la  plus  grande  de  tout 
le  payis  :  un  devin  lui  prédit ,  que  celui  qui  facrifîeroit  cette  vache  à  Diane 
fur  le  mont  Aventin  ,  procureroit  à  fa  ville  l’empire  de  toute  l’Italie.  Corace 
alla  à  Rome  pour  y  faire  ce  facriffce.  Un  domeftique  du  roi  Servius  donna 
avis  à  fon  maître  de  cette  prophétie  y  le  roi  Servius  l’apprit  au  pontife  Corne¬ 
lius  ,  qui  pour  tromper  Corace ,  lui  dit  qu’avant  que  de  facrifier  il  failoit  qu’il 


tur  ,  quales  in  fehemate  non  ica  pridem  tranfmiflb  a 
D.  Philippo  Raffier  Procuratore  Generali  Congrega¬ 
tionis  noftrx  Romae.  In  prima  tabula  in  utroque  ex¬ 
tremo  latere  confpicitur  mulier  faltans  inter  duos  tibi¬ 
cines  :  in  medio  autem  vir  ,  ad  cujus  latus  funt  tripus 
vafque  magnum  :  vafculum  tenet  ille  ,  quod  vertere 
videtur.  Secunda  tabula  hominem  exhibet  camelo  ve- 
dtum,qui  Iconem  fune  a  collo  ligatum  ducit  ;  ab  altera 
parte  vir  vedtus  elephante ,  qui  probolcide  fua  correp¬ 
tum  taurumprofternit.  In  cercia  tabula  eques  poft  tauros 
currit.  In  quarta  vir  haftam  vibrat  in  feram  ,  cujus 
fpcciem  vix  internofeas.  Romx  item  in  Ecclefia  fandti 
Antonii  Gallorum  ,  mufivi  cujufdam  operis  reliquiae 
vi  untur,ubi  etiam  venationes  pinguntur,quod  fuadere 
videtur  ibi,  aut  è  vicino,  fuifle  templum  aliquodDia- 
nx.  Nummus  familix  Æmiliæ  templum  aut  aedem 
Dianae  rotundam repræfentat ,  quod  Valentius  noftras 
putat  elfe  templum  Dianx  in  Aventino  ,  quae  conje- 
dlura  non  fine  examine  admittatur.  Templum  etiam 
Romae  erat  in  monte  Cxliculo  ,  cujus  quipiam  fe  re¬ 
liquias  percepiflc  putant  in  quibufdam  ruderibus  ibi¬ 
dem  refiduis  :  nonniii  inferiptione  quadam  fulti  pof- 


fumus  tales  admittere  conjedturas. 

V.  Plutarchus  circa  Dianx  templa  duo  quxric  in 
quxftionibus  Romanis  :  Cur  ,  inquit ,  ex  pluribus 
Dianx  templis,  qux  Romx  funt,  unius  folum,  nempe 
ejus  quod  in  vico  Patricio  litum  eft  ,  aditus  viris  in¬ 
tercluditur  ?  An  id  ortum  ex  hiftoria  qux  vulgo  fer¬ 
tur  ;  virum  fcilicet  qui  illo  in  templo  precantcm  mu¬ 
lierem  violaverat ,  a  canibus  difccrpcum  fuifle ,  ideo- 
que  viros  fupcrftitione  motos  iftuc  introire  non  aude¬ 
re  ?  Cur  ,  pergit  Plutarchus,  in  aliis  omnibus  Dianx 
templis  cervi  cornua  affixa  vifuncur ,  in  folo  autem 
Aventini  templo  ejufdem  cornua  bovis  ?  ut  fortaffe 
veteris  cujufdam  hiftorix  memoria  fervetur.  In  Sabi¬ 
nis  vir  erat  nomine  Antron  Coracius,  cui  vacca  erat 
omnium  ,  qux  in  regione  illa  eflent ,  pulcherrima  Sc 
maxima.  Vates  prxdixit,  eum  qui  vaccam  illam  Dia¬ 
nx  in  monte  Aventino  facrificaret  ,  patrii  fux  impe¬ 
rium  totius  Italix  attributurum  efle.  Coracius  Ro¬ 
mam  fe  contulit ,  ut  hoc  facrificium  offerret  -,  dome- 
fticus  vero  quidam  Servii  regis  hero  fuo  vaticinium 
illud  aperuit  ;  Servius  Pontifici  Cornelio  ,  qui  uc 
Coracium  falleret ,  ante  facrificium  oportere  lavatum 

allât 
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allât  fe  laver  dans  le  Tibre  :  Corace  lui  obéit,  &  tandis  qu’il  fe  lavoit  le  roi 
Servius  fit  le  facrifice  de  la  vache,  &  afficha  fes  cornes  à  la  porte  du  rem 
pie.  C'eft  apparemment  pour  cela ,  qu'il  n'y  avoir  point  de  bois  de  cerf  à  la 
porte  du  temple  de  Diane  du  mont  Aventin ,  &  que  dans  le  pavé  où  l'on  voit 
plufieurs  chafles  aux  hons,taureaux  &  autres  bêtes,on  n'en  voit  point  aux  cerfs 
VI.  Elien  parle  d’un  temple  de  Diane  dans  l'ifle  d'Icare  abondante  en 
gibier ,  ou  quand  on  vouloir  chaffier ,  il  falloir  demander  permiffion  à  la  déeffie- 
moiennant  quoi ,  on  faifoit  toujours  bonne  prife  :  au  lieu  que  quand  on  chaf- 
foit  fans  fa  permiffion ,  non  feulement  on  ne  prenoit  rien ,  mais  on  s'atnroïc 
aulh  quelque  difgrace. 


fc  iret  in  Tiberi ,  cui  Coracius  obtemperavit ,  dum- 
que  lavaretur,  Rex  Servius  facrificium  vaccæ  obtulit, 
cornuaque  ejus  ad  portam  templi  affixit  :  atque  ideo 
fortalTe  in  porta  templi  Diana:  montis  Aventini,  nulla 
erant  cornua  cervi ,  Sc  in  pavimento  ubi  plurimæ  cer¬ 
nuntur  venationes  Iconum ,  taurorumque  maxime  & 
aliarum  ferarum,  nulla  cervorum  venatio  confpicitur. 


VI.  Templum  memorat  Ælianus  in  Icari  infula  ■ 
qua:  venatu  abundat  ;  ubi  quifquis  venaturus  effet  a 
dea  veniam  petebat  ,  qua  pofita  conditione  venatio 
iemper  felici  procedebar  exitu  :  fi  quis  vero  non  pe¬ 
tita  facultate  id  aggrederetur  ,  non  modo  nihil  capie¬ 
bat  ,  led  etiam  aliquod  fibi  infortunium  accerfcbai. 


CHAPITRE  XII. 


7.  Temple  de  Venus  de  T>upboS  fi  cour.  IJ.  Temples  de  cette  déeffe  k  Rome 
I  II.  Dejcnption  du  temple  de  Venus Sallufiiene.  IV.  Les  prétendues  merveilles 
du  temple  de  Venus  Brycrne.  V.  Queftion  fur  le  temple  de  Venus  Cloue, ne 
VI.  Autres  temples  de  Venus ,  6f  les  temples  d' Adonis 

Pl. 

I  temPlcs  Venus,  un  des  plus  celebres  étoit  celui  de  Paphos  XVII. 

U  ban  par  Agapenor ,  dit  Paufanias  ;  on  '  en  voir  le  frontifpice  fur  plu  i 
heurs  médaillés.  Nous  en  donnons  deux  fois  la  forme  ,  qui  varie  un  peu  fur 
les  médaillés  ;  il eft  dune  ftruéture  affiez  particulière  :  devant  le  frontifpice 
eft  une  petite  place  en  demi  cercle  ; 1  c'eft  apparemment  l'Area  ,  dont  parle  i 
Pline ,  dans  laquelle  il  ne  pleuvoir  jamais  :  &  que  pour  cette  raifon  les  Moue 
tairesn  auront  pas  manqué  d'exprimer.  Quoi  qu'il  en  foit,  entre  les  lieux  où 
il  ne  pleuvoir  jamais,  Pline  met  cette  aire  ou  place  du  temple  deVenus 
Paphienne.  Tacite  en  parle  auffi  ,  &  ajoure  d’autres  chofes  qui  fervent  à  l'ex¬ 
plication  de  ces  médaillés.  «  Je  décris  ici  en  peu  de  mots  ,  dit-il,  &  le  temple.. 

&  la  forme  de  la  deeffie  ;  parce  qu'on  ne  l'a  point  fait  encore.  On  choifit  .. 
ajoute  , l  plus  bas  des  mâles  pour  viéHmes  :  il  eft  défendu  de  répandre  dû., 
fang  fur  1  autel  :  les  autels  n  y  lont  deftinez  qu'aux  prières ,  &  le  feu  s'y  trouve.. 
lans  mélangé  :  la  pluie  n'y  tombe  jamais  quoique  le  lieu  foit  découvert.  La.. 


CAPUT  XII, 

I.  Templum  V ineris  Paphia  ejufque  atrium. 
TI.  Templa  ejufdem  Roma.  III .  De  feri - 
ptio  templi  Veneris  Salluftia.  IV.  Vene¬ 
ris  Erycina  templi  miracula ,  ut  fabulaban¬ 
tur.  V .  De  templo  Veneris  Cloacina  qua - 
fiio.  VI.  Alia  templa  Veneris ,  &  templa 
Adonidis. 

Î  Nccr  Veneris  templa  nullum  infignius  celebriuf- 
que  templo  Veneris  Paphiæ  ab  Àgapenore  ,  in- 
quu  Paufanias  ,  condito.  Hujus  *  Witifpiciura 

Tom.  1 1. 


cernitur  in  multis  nummis  :  ftruduræ  lingularis  eft  ; 
ante  frontifpicium  area  *  vifirur  in  dimidiam  circuli 
tormam  OTnma  Hæc ,  ut  videtur,  area  feu  ardum 
elt  lub  dio,  m  quo  nunquam  pluebar  ,  telle  Plinio 
qua  de  caufa  a  Monetariis  exprelTum  fuerit.  Inrer  lo- 
ca  igitur  ubi  nunquam  pluebar,hanc  aream  feu  artium 
conihtuit  Plinius.  Id  commcmorac  eriam  Tacitus 
aliaquc  adjicit  ad  hos  explicandos  nummos  opportu¬ 
na,  Hui.  I.  i.  Haud  fuerit  longum ,  inquit ,  templi  li¬ 
tum  ,  formam  dea,  neque  enim  alibi  fc  habetur,  di  fere- 
re..  ...  Hoflu ,  ut  quifque  vovi f et ,  mares  delioun - 
tur;  Janguincm  ara  o fundere  vetitum ,  precibus  &  iont 
puro  altaria  addentur  ,  nec  ullis  imbribus  quanquam 
m  aperto  madefiunt.  Simulacrum  dea  non  effigie  huma- 
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«ftatue  de  ladéeffe  n’eft  point  de  forme  humaine  :  c’eft  une  figure  ronde 
=>plus  large  par  le  bas ,  qui  diminue  toujours  en  montant  de  même  qu’une 
borne  ;  on  n’en  fait  point  laraifon.  Nous  voions  dans  nos  deux  médaillés  la 
ftatue  de  Venus  repréfentée  en  la  maniéré  que  Tacite  le  dit.  Pline  dit  en¬ 
core  qua  Troade  il  y  avoit  une  ftatue  de  Minerve ,  au  tour  de  laquelle  il  ne 
pleuvoit  jamais. 

II.  Il  y  avoir  auffi  à  Rome  plufieurs  temples  de'diez  à  cette  dédie  :  un 
des  plus  confiderables  étoit  celui  de  Venus  Genitrix ,  c’eft-à-dire  de  Venus 
mere  ,  ou  de  Venus  la  fécondé ,  dont  Célàr  fe  difoit  defeendu  par  Julus  fils 
d’Anchife  &  de  Venus.  Sur  le  devant  du  temple  il  y  avoit  de  beaux  ta¬ 
bleaux  d’Ajax  &  de  Medée.  Une  ftatue  de  Venus  d’excellente  main,  envoiée 
à  Cefar  par  Cléopâtre  ,  fut  placée  dans  ce  temple  ;  &  à  côté  de  cette  ftatue 
fut  mife  celle  de  la  même  Cleopatre.  Célàr  fit  auffi  une  bafilique  qui  fervoit 
comme  de  veftibule  à  ce  magnifique  temple.  Devant  ce  temple  il  y  avoit 
une  ftatue  équeftre  de  bronze  doré  de  Jules  Céfar,  dont  le  cheval  avoit  les 
piés  de  devant  taillez  en  differens  orteils ,  comme  les  pies  d’un  homme.  On 
voioit  encore  dans  ce  temple  une  autre  ftatue  de  Jules  Cefar  armé ,  &  plu¬ 
fieurs  autres  ornemens  des  plus  magnifiques ,  &  entre  autres  une  cuiraffc 
compofée  Je  perles,apportées  de  la  grande  Bretagne.Pompée  fit  bâtir  au  milieu 
de  fon  théâtre  un  temple  à  Venus  viétorieufe  ;  dont  il  ne  refte  aucun  veftige, 
11  eneftdemême  des  temples  de  Venus  Erycina,  deVenus  la  Chauve,  de 
Venus  Capitoline,  de  Venus  qu’on  appelloir  Verticordia,  ou  qui  change 
les  cœurs ,  de  Venus  &  de  Cupidon.  De  tous  ceux-là  on  ne  connoit  plus 
que  le  nom. 

III.  Venons  au  temple  de  Venus  Salluftienne ,  ainfî  nommé,  parce  qu’il 
étoit  bâti  aux  jardins  Salluftiens  qui  appartenoient  à  la  famille  Salluftia.  Fla¬ 
minius  Vacca  fameux  fculpteur  Romain ,  dans  la  vigne  duquel  on  en  dé¬ 
couvrit  les  fondemens  &  les  colonnes ,  en  a  fait  une  defeription  détaillée 
que  nous  avons  déjà  rapportée ,  fur  laquelle  nous  avons  cru  en  pouvoir 
drefler  le  plan  &  le  profil.  Il  dit  après  en  avoir  confideré  les  fondemens 

3  &  les  ruines  ;  S  que  le  temple  étoit  ovale ,  qu’il  avoit  tout  au  tour  un  por¬ 
tique  loutenu  de  colonnes  d’un  marbre  jaunâtre ,  qu’il  avoit  quatre  portes , 
&  autant  d’efcaliers ,  pour  entrer  par  quatre  differens  cotez  :  qu’à  chaque 
porte  il  y  avoit  aux  deux  cotez  une  colonne  d’albâtre  Oriental ,  le  plus  beau 
&  le  plus  tranlparent  qu’on  pût  voir  ;  &  que  chaque  colonne  de  ce  porti- 


m ,  continuus  orbis  latiore  initio  tenuem  in  ambitum  me¬ 
ta  mo  io  exfurgens.  Et  ratio  in  obfcuro.  In  duobus  hic 
appofitis  nummis  ftatua  Veneris  eodem  modo  concin¬ 
nata,  quo  Tacitus  deferibit.  Plinius  1.  3.  cap.  <j6.  in 
Nea  Troadis  ftatuam  dicit  efle  Mincrvx  circa  quam 
nunquam  pluat. 

II.  Romx  plurima  templa  erantVeneri  dicata,  inter 
prxeipua  vero  templum  Veneris  Genitricis,  ex  qua  fc 
Cxfar  ortum  jactitabat  per  JulumAnchifis  &  Veneris 
filium.  In  parte  templi  anteriore  depiCtæ  tabellæ  erant 
Ajacis  &  Mcdcx.  Statua  Veneris  elegantiflîmæ  ma¬ 
nus  a  Cleopatra  ad  Cx  larem  mi  (Ta  in  templo  polita 
fuit ,  ad  cjufque  latus  ipiius  Cleopatra:  ftatua  collo¬ 
cata  eft.  Balilicam  quoque  Cxfar  fecit,  qux  magnifici 
templi  ceu  veftibulum  erat.  Ante  templum  ftatua 
equcftris  Julii  Cadaris  ,  cujus  equus  anteriores  pedes 
habebat  in  digitos  ceu  humanos  delinentes.  In  tem¬ 
plo  etiam  vilèbatur  ftatua  alia  Julii  Cxfaris  armati, 
pluraquc  alia  magnifica  ornamenta  ,  in  his  lorica  ex 
margaritis  e  Britannia  allatis  compacta.  Pompeius  in 
medio  theatri  fui  templum  Veneris  ViCtricis  conftru- 


xit ,  cujus  ne  veftigium  quidem  fupereft  ,  ut  neque 
templorum  Veneris  Erycinx  ,  Veneris  Calvx  ,  Ve¬ 
neris  Capitolinx  ,  Veneris  Verticordix ,  fic  di&x 
quod  corda  vertere  putaretur,  Veneris  &C  Cupidinis, 
quorum  omnium  templorum  unum  fupereft  nomen. 

III.  Jam  ad  templum  Veneris  Salluftix,  fic  di- 
dum  ,  quia  in  hortis  Salluftiis  erat  ad  familiam 
Salluftiam  pertinentibus.  Flaminius  Vacca  nobilis 
fculptor  Romanus  ,  in  cujus  vinea  fundamenta  atque 
columnx  repertx  funt  :  ia  minutatim  deferibit ,  uti 
fupra  dictum  eft  \  ad  ejus  vero  deferiptionis  formam 
&  ichnographiam,  6c  orthographiam  templi  delineari 
pofle  putavimus.  Ait  autem  exploratis  templi  rude¬ 
ribus  ,  ipfum  ovatx  5  fuifie  formx  ,  porticuque  cir¬ 
cum  inftruCtum  fuifie  columnarum  ordine  fulta  , 
qux  columnx  ex  flavo  marmore  eflent.  In  eo  quatuor 
fuifie  portas ,  cum  totidem  graduum  fcalis,  quamque 
portam  fingulas  a  fingulis  lateribus  columnas  ha- 
buifle  ex  alabaftrite  orientali  fupra  modum  pulcro 
atque  pellucido  ,  columnas  fingulas  fuifie  decem 
Sc  odto  palmorum ,  quod  eft  quacuordccim  fere  pc- 


les  Temples.  * 

que  avoïc  dix-huit  palmes  de  haut ,  c'eft-à-dire  un  peu  moins  de  quatorze 
pies.  Ce  temple  donc ,  fingulier  pour  la  forme ,  croit  un  Pfeudodiptere  s 
nous  avons  déjà  parle  fouvent  de  ces  fortes  dedifices  ,  &  de  leur  inventeur. 
Au  deifous  du  temple  il  y  avoir  des  canaux  ou  voûtes  foûterraines ,  avec  des 
tuiaux  de  plomb  pour  y  conduire  leau,  ioit  pour  1  ablution  des  prêtres, 
foit  pour  la  luftration  ou  l'afperfion.  La  belle  colonne  d  albâtre  qui  eft  à  la 
bibliothèque  Vaticane,  pourroit  bien  venir  de  là;  &  autant  que  je  puis  m'en 
fouvenir,  elle  eft  à  peu  près  de  la  hauteur  marquée  ici.  C'eft  à  ceux  qui 
peuvent  avoir  de  bons  mémoires  fur  les  lieux,  d'où  ont  d'abord  été  tr.mE 
portez  ces  anciens  monumens,ànous  dire  où  elle  a  été  prife.  Je  ne  fai  fi  l'on 
a  en  effet  dreffé  &  gardé  ces  fortes  de  mémoires  ;  mais  cela  fe  devrait,  &  il 
importe  pour  bien  des  raifons  de  favoir  d’où  ces  monumens  ainfi  tranlportez  , 
ont  été  tirez.  Nous  avions  cru  d'abord  que  la  ftarue  de  Venus ,  qui  elt  à  une 
cour  de  Belvedere ,  &  qui  a  cette  infcription  au  pié  : 

VENERI  FELICI  SACRVM 
SALLVSTIA  HELPIDVS  D  D.  id  eft ,  dedicavit. 

que  cette  ftatuc  ,  dis-je,  étoit  celle  du  temple  de  Vertus  SALLVSTIA; 
comme  nous  lavons  marqué  dans  nôtre  journal  d'Italie,  p.  113.  &  nous 
avons  depuis  témoigné  avoir  quelque  doute  fur  cela  dans  la  préface  du  mê¬ 
me  livre  :  mais  ce  doute  ne  va  pas  juiques  à  abandonner  entièrement  nôtre 
premier  fentiment.  En  effet,  le  commencement  de  l  infcription  VENERI 
FELICI  SACRVM,  femble  marquer  que  cette  ftatue  eft  faite  pour 
un  temple  ;&  le  mot  SALLVSTIA  qui  luit,  marque  que  c'eft  une  perfonne 
de  la  famille  Salluftia  ,  a  laquelle  appartenoient  les  jardins  où  ce  temple  étoit 
fitué ,  qui  a  fait  faire  cette  ftatue  ;  &  apparemment  pour  ce  temple  qui 
étoit  dans  les  jardins  de  fa  famille.  S'il  fe  trouvoit  au  Vatican  ou  ailleurs  des 
mémoires  qui  appriffent  ou  cette  ftatue  a  été  premièrement  trouvée ,  cela 
déciderait  bientôt  la  queftion. 

IV.  A  Eryx  en  Sicile  étoit  le  fameux  temple  de  Venus  Erycina,  fi  celebre 
que  les  Romains  bâtirent  auffi  un  temple  à  Venus,  fous  le  nom  d’Erycina, 
&  que  leurs  poètes  appellent  quelquefois  V enus ,  Erycine  tout  court.  Ce  tem¬ 
ple  pafloit  pour  fort  ancien  des  le  tems  de  Thucydide  :  il  étoit  rempli  de  ri- 


dum  altitudine.  Templum  ergo  iftud  formæ  fingula- 
ris  &  Pfcudodipteron  crat  -,  cujus  generis  ædificiorum 
jam  frequenter  mentio  fadta ,  eorumque  inventoris 
allatum  nomen.  Sub  templo  canales  erant  fornicefve 
fubterranei  cum  tubis  plumbeis  aquam  co  ducentibus, 
five  ad  facerdotum  ablutionem  ,  live  ad  Iuftrationem. 
Elegans  illa  ex  alabaftrite  columna,  quæ  in  biblio¬ 
theca  Vaticana  vifitur  ,  ex  illarum  numero  fortafle 
fuerit ,  &  fi  bene  memini,  ejus  circiter  altitudinis  ell 
quam  hic  adferibit  Flaminius  Vacca.  Qui  ipfis  in 
locis  degunt ,  hujufmodi  fortafle  veterum  monumen¬ 
torum  priftinum  locum  indicare  poterunt ,  &  unde- 
nam  hæc  tranflata  columna  fuerit  fignificare  !  fi  ta- 
tnen  hæc  memoria?  caufa  deferipta  fervataque  fuere  , 
quod  fane  facere  operæ  precium  elTet.  Statim  putave¬ 
ramus  ftatuam  Veneris  ,  quæ  in  impluvio  quodam 
Vaticano  vifitur  ,  &  in  cujus  bail  hæc  inferiprio  le¬ 
gitur  : 

VENERI  FELICI  SACRVM 
SALLVSTIA  HELPIDVS  DD. 
Tom.  //, 


Hanc,  inquam  ,  ftatuam  faille  templi  Veneris  Sallu¬ 
ftia?  ,  ut  in  Diario  Italico  noftro  legitur  p.  113.  fed 
polleain  Praefatione  ,  quidpiam  ea  de  re  dubii  inefle 
nobis  fignificavimus  :  quod  certe  dubium  non  hujuf¬ 
modi  eft ,  quod  a  prima  defiftere  opinione  fuadeat  -, 
liquident  inferiptionis  prima  verba  VENERI 
FELICI  SACRVM  hanc  ftatuam  in  aliquo 
templo  locaram  faille  lignificarc  videntur  •,  voxque 
SALLVSTIA  fequens  notat  aliquam  ex  fa¬ 
milia  Salluftia  ,  cujus  erant  horti  in  queis  templum 
fitum  erat ,  hanc  ftatuam  fieri  curafle ,  atque  fortafle 
in  templo  hortorum  conftituendam.  Si  in  Vaticano 
aut  alicubi  commentaria  referiptave  fupereflent ,  ubi 
quo  loco  hæc  ftatua  reperta  fuit  indicaretur  :  hinc 
quæftio  ftatim  folveretur. 

IV.  Eryce  in  Sicilia  celeberrimum  erat  templum 
Veneris  Erycina: ,  cujus  etiam  nominis  templum  Ro- 
mæ  crat  ;  adeoque  decantatum  Erycina?  epithetum  , 
ut  Romani  etiam  Poetx  Erycinam  fimpliciter  &  fine 
additamento  Venerem  nuncupent.  Templum  iftud  vel 
ipfo  Thucydidis  ævo  antiquiffimum  habebatur  :  or* 
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eues  ornemens,  de  phioles,  vaiffeaux,  enccnfoirs  d’argent  que  la  dévotion 
des  Egeftans  y  avoir  accumulez,  dit  Thucydide.  Elien  en  fait  une  bien  plus 
magnifique  defcnption  :  Il  eft  riche ,  dit-il ,  en  or ,  l’argent  s’y  trouve  en  une 
quantité  prodigieufe,  tout  y  brille  en  joiaux  &  bagues  de  grand  prix.  Ce 
temple  ,  pourluit-il ,  avoit  toujours  été  en  grande  vénération  ;  on  avoit  eu 
dans  tous  les  tems  précedens  tant  de  relpcct  pour  la  declTe  ,  que  perlonne 
n’avoit  jamais  ofé  toucher  à  fes  tréfors.  Amilcar  Carthaginois  le  pilla  enfin ,  & 
en  tira  une  greffe  fomme  d’or  &  d’argent  qu’il  diftribua  aux  loldats  :  en  puni¬ 
tion  de  ce  lacrilege ,  la  pelle  fe  mit  dans  fon  armée  ,  il  fut  lui-même  pris  par 
Tes  concitoicns  &  après  avoir  fouffert  tous  les  tourmens  imaginables ,  il  rut 
pendu.  Sa  patrie  même,  qui  jufqualors  avoit  été  floriflfance ,  tomba  dans  la 
îèrvitude.  Après  cela ,  Elien  à  fon  ordinaire  rapporte  plufieurs  merveilles  qui 
fe  faifoient  à  ce  temple  :  Le  grand  autel ,  dit-il ,  eft  en  plein  air  ;  on  y  fait  plu- 
Tieurs  facrifices  -,  on  y  voit  perpétuellement  nuit  tk  jour  le  reu  &  la  flamme, ians 
qu’il  y  paroiffe  ni  charbons,  ni  cendres,  ni  tifons  à  demi  brûlez  :  le  lieueft  tou¬ 
jours  plein  de  rofée  &  d’herbes  vertes  qui  pouffent  toutes  les  nuits. Les  vidâmes 
fe  détachent  elles-mêmes  des  troupeaux ,  &  s  approchent  de  1  autel  pour  être 
offertes  en  facrifîce  :  c’eft  un  mouvement  que  leur  infpirc  ,  tant  la  deefle  que 
la  volonté  de  ceux  qui  ont  la  dévotion  de  lacrifier.  Si  vous  voulez  lacnher, 
le  mouton  s’approche  d’abord  de  l’autel  ;  le  vafe  pour  le  facrifîce  s  y  trouve 
aufli  la  chevre  le  cabri  font  de  même.  Si  vos  facultez  vous  permettent 
de  faire  un  facrifîce  plus  confiderable ,  8c  fi  vous  voulez  acheter  une  ou  plu¬ 
fieurs  vaches  pour  viélime,  le  bouvier  ne  vous  furfera  jamais.  Vous  conclurez 
aimablement  vôtre  marché  ;  &  la  déeffe ,  qui  aime  1  équité  ,  vous  lera  pro¬ 
pice  Si  au  contraire  vous  demandez  un  trop  bon  marche ,  en  vam  depole- 
rez  vous  vôtre  argent  :  car  la  bête  s’enfuira,  &  vous  n'aurez  rien  pour  lacnher. 
Le  même  Auteur,  trop  credule,  nous  rapporte  une  autre  merveille  non 
moindre  que  la  précédente.  Ceux  d’Eryce  en  Sicile  font  une  fête  qu  ils  ap¬ 
pellent  l'Anagogie  ou  le  départ  ;  parce,  difent-ils,  que  Venus  part  en  ce  tems- 
là  pour  aller  en  Libye;  &  la  raifon  qu’ils  ont  de  le  croire  eft  telle:  es  pi¬ 
geons  qui  font  en  grand  nombre  difparoiffent  alors  ;  pour  elcorter ,  diient- 
ils  la  déeffe  à  laquelle  ils  font  confacrez.  Après  neuf  jours  d  ablence ,  une 
colombe  plus  belle  que  toutes  les  autres ,  parait  la  première  fur  la  mer  ve- 


val' 


itis  vero  preciofiflîmis  locupletatum  ,  phialas , 
vaia  ,  thuribulaque  argentea  Egclhnorum  pietate  ac¬ 
cumulata  fervabat.  Longe  magnificentius  hoc  tem¬ 
plum  exhibec  Ælianus  Hift.  Anim.  10.  50.  Opulen¬ 
tum  ,  inquit ,  eft  auro  ,  argenti  vis  adeft  immenfa  , 
fulgent  omnia  gemmis  &  atmulis  magni  precii.  Hoc 
templum  ,  pergit  ille  ,  in  veneratione  magna  femper 
fuerat  metu  de*  nemo  quidpiam  auferre  aulus  fue¬ 
rat.  Amilcar  demum  dux  Carthaginenfis  templum 
fpoliavir,  conflaturaque  inde  aurum  &  argentum  mi¬ 
litibus  diftribuit.  In  facrilegii  poenam  peftis  in  exer¬ 
citu  graflata  cft  illevero  a  civibus  fuis  captus  ,  mul¬ 
ti  (que  .lffcdus  cruciatibus  fufpenfus  demum  fuit:  imo 
&  patria  ejus  hadenus  florens  opibus  &  potentia  ,  in 
fervitutem  redada  eft.  Sub  hxc,  uti  folet,  Ælianus  de 
hoc  templo  portentofa  multa  refert.  Ara  maxima,  in¬ 
quit  ,  fub  dio  eft  :  ibi  plurima  offeruntur  facrificia  , 
non  die  tantum ,  fcd  &  tota  node  ardet  ;  &  mirum 
cft  illam  ita  fplcndere  igne ,  cum  nulla  fubfit  pruna, 
non  cinis ,  non  ulli  femiufti  titiones ,  fcd  femper  locus 
rore  plenus  Sc  recentibus  herbis  ,  quae  fingulis  nodi- 
bus  renafeuntur.  Vidimx  de  pecorum  gregibus  fua 


fponte  accedunt ,  &c  arx  adftant  ;  ducit  autem  illas 
primum  dex  vis ,  deinde  voluntas  iacrificantis.  Si 
ovem  laetificare  libuerit ,  en  tibi  ovis  ad  aramadftat, 
&  gutturnium  ad  facti  fi  candi  ufum  :  fi  capram,  ii 
hcedum,  fimiliter.  Si  opibus  polleas  ,  &c  vaccam  aut 
etiam  plures  madare  volueris ,  bubulcus  non  cibi,  ni¬ 
mio  indicaro  precio  ,  moleftus  eric ,  &  tu  pacifice  de 
precio  convenies  ;  intuetur  enim  dea  padi  aequitatem, 
quam  fi  fervaveris ,  &  juftum  faberis  precium  ,  pro¬ 
pitiam  eam  experieris.  At  fi  minoris ,  quam  par  eft, 
emere  volueris ,  fruftra  a  te  deponetur  pecunia  j  vi- 
dima  enim  recedet, nec  erit  quod  facrifices.  N iniis 
credulus  Scriptor  aliud  refert  non  minus  prodigio- 
fum  ,  Hift.  Anim.  4.  2 •  In  Eryce  Sicilix  fefti  dies 
aguntur  ,  quos  Erycini  8c  Siculi  omnes  Anagogia , 
five  profedûs  dies  vocant  ,  quod  id  temporis 
Venerem  inde  in  Lybiam  ptoficUci  dicant.  Cur  au¬ 
tem  ita  credant  caufa  hxc  cft  -,  cum  longe  maximus 
columbarum  numerus  iis  in  locis  elle  folcat ,  nulla, 
autem  tum  temporis  appareat ,  conjiciunt  ipfas  abeun¬ 
tem  venerantes  deam,  cum  illa  profedas  effe.  Novem 
elapfis  diebus ,  unam  forma  infigr.em  ex  pelago  Liby- 


LES  TEMPLES.  93 

nant  de  l'Afrique  ;  elle  ne  reflëmblc  pas  aux  autres ,  mais  elle  eft  de  couleur 
de  pourpre,  &  telle  qu'Anacreon  décrit  Venus  ,  femblable  à  la  pourpre  & 
à  l’or  ;  telle  auffi  que  la  chante  Homere.  Une  nuée  de  pigeons  la  fuit ,  & 
apre's  leur  arrivée  ceux  d’Eryx  célèbrent  les  Catagogies  ou  la  fête  du  retour. 

V.  Ilnousrefte  à  parler  du  petit  temple  de  Venus  Cloacina  ou  Cluacina, 
qu  on  croit  avoir  été  à  la  voie  lacrée  de  Rome  :  d'autres  prétendent  que  Ve¬ 
nus  Cloacina  Ce  trouvoit  en  deux  differens  endroits  de  la  ville.  Pline  fait  ve¬ 
nir  le  nom  Cloacina  de  cluere ,  qui  anciennement  vouloit  dire  la  même  chofe 
que purgare ,  purifier  ;  parce  que  les  Romains  &  les  Sabins  étant  fur  le  point 
d'en  venir  aux  mains ,  à  caule  de  l'enlevement  des  filles  de  ce  s  derniers ,  fe 
purifièrent  là  :  &  delà  vient,  dit-il ,  que  la  Venus  qui  fut  mife  en  ce  lieu  fuc 
appellée  Cloacine.  Laébance  donne  à  ce  nom  une  autre  origine  ;  c’eft ,  dit-il , 
qu’on  trouva  à  Rome  du  tems  de  Tatius ,  dans  la  grande  Cloaque ,  une  ftarue 
qui  fut  confacrée par  Tatius,  &  appellée  Cloacine  du  lieu  ou  elle  avoit  été 
trouvée ,  ne  prenant  pas  garde  que  du  tems  de  Tatius  il  n’y  avoit  point  de 
grande  Cloaque.  Nous  ne  difputerons  pas  à  laquelle  des  deux  étymologies  il 
faut  donner  la  préférence.  On  n’a  pas  encore  vû  de  veitige  d’aucun  temple  de 
Venus  Cloacine:  je  vais  pourtant  hazarder une conjedure là-delfus.  Ce  tem¬ 
ple  de  Venus  Cloacina  ou  Cluacina  pourrait  bien  être  repréfènté  dans  la  cin¬ 
quième  table  des  fragmens  du  plan  de  l’ancienne  Rome,  fait  du  tems  de  l’em¬ 
pereur  Septime  Severe ,  &  donné  avec  des  explications  par  le  Bellori.  Cet  ha¬ 
bile  Antiquaire  a  cru  que  cette  infeription  du  premier  4  fragment  de  la  4 
cinquième  table 

I  V  A  C  H 
A 

devoit  le  lire  ainfi  ,  LAVACHR.  A.  Lavacrum  tAgrippinœ  :  ne  prenant  pas 
garde  que  la  jambe  de  la  première  lettre  imparfaite  qui  relie  &  qui  devrait 
être  un  A  ,  félon  là  leçon ,  ne  peut  jamais  l'être  ;  parce  quelle  ell  tout  à  fait 
perpendiculaire  :  qu’il  n’y  a  point  d’H  à  Lavacrum,  &  que  la  lettreR qu'il  a  ajou¬ 
tée,  ne  parait  point  fur  la  pierre  :  j’y  lirais  plutôt  Cluacina.  Comme  la  première 
lettre  qui  relie  ell  tronquée ,  celle  de  devant  qui  devoit  être  un  C ,  peut 
avoir  fauté.  La  première  qui  relie  mutilée  par  le  haut ,  fera  facilement  un  L. 
Toutes  les  lettres  fuivantes  conviennent,  en  luppolànt  que  l’H  a  été  mis  pour 


co  revolantem  fpedari  ,  quæ  non  fie  quemadmodum 
reliqua:  gregales  colum  b  x  ,  fed  purpurea  ,  qualem 
nobisAnacreon  canit  efle  Venerem,  purpuream  nem¬ 
pe  &  auro  fimilem, qualem  &c  Homerus.  Hanc  cx- 
tcrarum  columbarum  ceu  nubes  fcquitur  ;  njrfusquc 
poft  carum  reditum  Erycini  catagogia  ,  fcu  reditus 
dies  celebrant. 

V.  Jam  de  templo  Veneris  Cloacinx  ,  five  Clua- 
cinæ  ,  dicendum  fupcreft  ,  quam  via  facra  Romx 
fuifle  putant.  Alii  exiftiraant  Venerem  Cloacinam 
duobus  in  locis  urbis  fuifle.  Plinius  Cloacinx  nomen 
ex  verbo  cluere  deducit ,  quod  antiquitus  idipfum  fi- 
gnificabat  quod  purgare :  quia  cum  Romani  Sc  Sabini 
mox  armis  congrelTitri  e  fient  ob  Sabinarum  puellarum 
raptum  ,  hoc  Ide  loco  purgaverunt ,  indeque  Venus 
co  in  loco  pofita  Cloacina  vocata  eft.  Ladantius 
aliam  voci  originem  confert  :  tempore ,  inquit  , 
Tarii  in  magna  Cloaca  repertaftatua  fuit,  qux  ab  ipfo 
Tatio  confecrata  Cloacina  vocata  cll  ex  loco  ubi  re¬ 
perta  fuerat  :  nec  animadvertit  Ladantius  Tatii 
tempore  nondum  fuifle  magnam  Cloacam  ;  quod 
germanum  fit  vocis  etymon  ,  non  ultra  difpuubicur. 


Nullum  certe  hadenus  deprehenfum  fuit  templi  Ve¬ 
neris  Cloacinx  velligium  ;  hac  tamen  de  rc  conje- 
duram  meam  expromam.  Hoc  Veneris  five  Cloa¬ 
cinx,  five  Cluacinx ,  templum  exhiberi  videtur,  ni 
fallor  ,  in  quinra  tabula  fragmentorum  veftigii  vete¬ 
ris  Romx  ,  leu  ichnographix  illius  qux  Septimii  Se¬ 
veri  rempote  delineata  fuit  :  qux  fragmenta  cum  ex¬ 
planationibus  a  Petro  Bellorio  publicata  funr ,  qui 
vir  rei  antiquarii  admodum  peritus  ,  putavit  hanc  * 
inferiptionem  in  primo  fragmento  quintx  tabulx, 
i  V  A  C  H 
A 

fic  legi  debere  L  avariorum  Agrippina  -,  neque  anfm. 
advertit  ille  prirnx  literx  partem  eam,  qux  fupcreft, 
quæquc  ad  A  figuram  pertinere  deberet ,  fi  flaret 
ejus  ledio  ,  nunquam  A  efle  pofle  ,  quod  ca  qux  fu- 
pereft  linea  perpendicularis  omnino  fit  3  H  litcram 
non  pofic  in  voce  lavacrum  reperiri ,  &  R  nullo  mo¬ 
do  compatere.  Potius  legerem  Cluacina  :  cum  prior 
litcra  aliqua  fui  parte  mutila  fir3  cum  illa  parte  exci¬ 
dere  potuit  litera  prior  C  ;  qux  fupcreft  vero  per¬ 
pendicularis  linea ,  L  pocuit  efle  ;  literx  fequentes 
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un  N  :  changement  fi  commun  &  fi  aifé  à  faire  ,  qu’on  en  voit  fouvent  de  fem- 
blables  :  peutêtre  trouveroit-on  encore  un  N  tur  la  pierre.  Ceux  qui  lont  ac¬ 
coutumez  à  lire  les  anciens  marbres  &  les  médaillés ,  favent  qu  il  n  eft  rien  de 
fi  commun  que  de  voir  la  jambe  d’une  lettre  fervir  pour  la  precedente  ;  comme 
{droit ,  par  exemple  ici ,  de  prendre  la  première  jambe  de  la  lettre  N  pour 
un  I,  &  de  lire  CLVACIN  A  où  il  y  a  CL  VA  CNA.  Il  me  paroit  qu’il 
n’y  a  rien  de  forcé  dans  la  maniéré  dont  nous  lifons  ce  mot  :  duquel  on  aura 
bien  de  la  peine  à  tirer  quelque  chofe  fi  on  le  veut  lire  autrement.  Ce  qui 
appuie  encore  cette  conjecture ,  elt  que  ce  petit  temple  rond  avoit  quatre 
eicaliers  marquez  lur  la  pierre  pour  y  monter  par  quatre  cotes  differents , 
&  un  autel  au  milieu,  comme  ci-delfus  au  temple  de  Venus  Salluftia ,  qui 
avoit  quatre  entrées  comme  celui-ci.  Quelque  apparence  que  je  trouve  a 
ma  conjecture ,  je  l’abandonne  pourtant  au  jugement  des  habiles  gens. 

V I.  Dans  les  médaillés  de  la  famille  Muffidia  ,  on  voit  une  eipece  de 
barrière  &  de  treillis ,  avec  une  grande  porte  pour  entrer  dans  ce  lieu ,  &  deux 
hommes  qui  font  dedans  ;  au  deffous  des  treillis  eft  écrit  ce  mot,  Cloncinn. 
M.  Vaillant  dans  fes  médaillés  confulaires ,  croit  que  cela  marque  le  lieu , 
où  fe  tenoient  anciennement  les  comitia  ou  comités ,  fortes  d  alïemblée.  Il  y 
s  a  auprès  de  S  Baies  un  bâtiment  à  demi  ruiné ,  que  les  habitans  du  payis  pren¬ 
nent  pour  un  temple  de  Venus  :  nous  en  donnons  ici  la  figure. 

Adonis  avoit  auffi  des  temples  non  feulement  à  Beryte ,  ville  qui  félon 
Strabon  lui  étoit  confacrée ,  mais  aulli  ailleurs  :  il  en  avoit  un ,  dit  Elien ,  au 
payis  des  Elyméens ,  où  fe  tenoient  des  lions  fi  apprivoifez ,  qu’ils  carefloienc 
tous  les  hommes  qui  en  approchoient  :  quand  on  les  invitoit  a  manger ,  ils  afi- 
fiftoient  au  repas  comme  convives ,  prenoient  civilement  ce  qu’on  leur  don- 
noit ,  &  fe  retiroient  avec  beaucoup  de  modeftie. 


voci  Cluacina  conveniunt,  fupponendo  H  pro  N  poli¬ 
tum  fui  (Te  ,  qux  mutatio  facilis  :  id  an  exferiben- 
tis  vitio  acciderit  ,  in  lapide  explorandum  effet  ; 
forteque  N  in  lapide  comparcat.  Qui  marmorum 
nummorumque  inlcriptionibus  legendis  affucti  funt , 
nihil  frequentius  occurrere  fciunt ,  quam  ut  prx- 
cedens  lirera  exprimatur  in  linea  quadam  fequentis  i 
ut  verbi  gratia  ,  fi  linea  prior  literx  N  pro  I  prxee- 
denti  ponatur  :  fic  vero  CLVACNA  legendum  cffcc 
Cluacina.  Videtur  mihi  non  detorta  le&io  ,  cum  ma¬ 
xime  fi  alio  modo  legere  coneris ,  vix  quidpiam  ex- 
pifceris.  Quod  conjc&urx  nortrx  faveat,  in  templum 
quatuor  graduum  lcalis  afccndcbatur ,  ut  in  lapide 
cernimus,  arxque  locus  in  medio  pofitus  confpicitur  ; 
llc  &:  in  templum  V eneris  Salluftix  per  quatuor  fca- 
las  afeendebatur  ,  ut  fupra  diximus ,  &:  per  quatuor 
portas  intrabatur.  Etfi  res  admodum  probabilis  videa¬ 
tur  ,  rem  aliis,  maximeque  iis  qui  lapidem  adire  pof- 


funt ,  excutiendam  mitto. 

VI.  In  nummis  familix  Muflidix  feptum  quod¬ 
dam  vifitur  cum  oftio  prxgrandi-  In  fepto  ftant  duo 
viri,  fub  fepto  vero  &  cancellis  feriptum  legitur 
Cloacina.  Valentius  in  confularibus  putat  cum  effa 
locum  ubi  comitia  celebrabantur.  Prope  Baias  5  fc- 
mirutum  xdificium  occurrit ,  quod  incolx  putans 
templum  efle  Veneris:  hujus  hic  ichema  proponimus. 

Adonis  ipfe  quoque  fua  templa  habuit  ,  non 
folum  Beryti  ,  qux  urbs  ipfi  ,  telle  Strabone  p. 
jzo.  facra  erat  -,  verum  &  aliis  in  locis.  Apud  Ely¬ 
maeos  ,  ut  refert  Ælianus  Hift.  Anim.  1.  n.  c.  23. 
templum  Adonidis  erat ,  ubi  leones  aderant ,  ufque 
adeo  manfueti  &  traftabiles,  ut  hominibus  quibufque 
accedentibus  adularentur  :  eos  fi  ad  cibum  advoca¬ 
rent,  tamquam  invitati  convivx  aderant,  &  quidquid 
porrigeretur  accipientes,  modefte  ac  decenter  recede¬ 
bant. 
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CHAPITRE  XIII. 


L  Temples  d Hercule.  11.  Temple  du  même  h  Rome ,  oh  ni  les  chiens ,  ni  les 
mouches  n  entraient  jamais.  J  11.  Hiftoire  (inguliere  d'un  temple  de  Bacchus  , 
bâti  à  Samos.  IF.  Autres  temples  de  Bacchus.  V.  Temples  de  Faune  de 
Pan }  de  Silvam  &  de  Plure . 


I.  T  ES  temples  d'Hercule étoient  frequens  en  Grece ,  à  Rome ,  dans  les 
Gaules ,  en  Elpagne  &  ailleurs  :  Ion  culte  s’e'tendoit ,  dit  Pline ,  julqu’à 
la  Taprobane.  Il  en  avoit  un  fort  beau  àTyr,où  l'on  voioit  un  pilier  tout  d’une 
emeraude.  1  line  qui  rapporte  cette  merveille  fur  le  récit  d  un  autre,  croit 
que  c  etoit  une  faufle  e'meraude  ;  peutêtre  e'toit-ce  une  prime  d’émeraude  ; 
&  il  paroit  meme  1  entendre  ainfi ,  lorlqu  il  ajoute  ,  qu’on  trouvoit  en  Cypre 
deces  fortes  de  pierres  précieufes  ,  qui  étoient  partie  jafpes  ,&  partie  éme¬ 
raudes.  Il  dit  en  un  autre  endroit  qu’il  y  avoit  dans  ce  temple  de  Tyr  un  fiege 
pour  le  dieu  Hercule  ,  qui  e'toit  tout  d’une  pierre  précieuie  ,  qu’on  appelloit 
Eufebés.  Une  6  médaillé  des  Erythréens  repréfente  un  temple  d  Hercule  à  6 
quatre  colonnes.  On  voit  un  autre  petit  temple  f  rond  ,  que  M. Vaillant  croit  7 
etre  d  Hercule  Vainqueur ,  dans  la  famille  Alfînia.  Celui  8  qu’on  voit  dans  S 
la  famille  Valeria,  a  fix  colonnes  au  frontilpice  :  le  fronton  eft  chargé  d’orne- 
mens ,  Hercule  y  paroit  fur  l’entrée. 

Il  en  avoit  encore  plufieurs  à  Rome  :  un  hors  de  la  porte  Colline ,  un  autre 
auprès  du  Tibre.  Celui  qui  étoit  auprès  du  Cirque  de  Flaminius,  eft  ainfî 
marqué  par  Viétor ,  Le  temple  du  grand  Hercule  gardien  du  cirque  de  Flaminius. 
Nous  avons  dit  fur  1  article  de  Jupiter  &  d'Hercule  ,  qu’ils  étoient  tous  deux 
appeliez  les  grands  dieux.  Il  y  avoit  encore  dans  ce  Cirque  même  un  petit 
temple  d  Hercule  Mufagete  ,  ou  d’Hercule  des  Mufes  ,  dont  nous  avons 
parle  fur  les  Mufes  &  fur  Hercule. 

II.  Au  marché  aux  bœufs  ,  on  voioit  auflï  un  temple  rond  d’Hercule  Vain, 
queur;  c  eft  dans  ce  temple  quePline  dit  (10. 19.)  qu’il  n’entroit  jamais  ni  chien, 
ni  mouche.  On  pouvoit  aifément  empêcher  que  les  chiens  n’y  entraftènt;  mais 


C  A  p  u  T  XIII. 

1.  Templa  Herculis.  1 1.  Ejufdem  templum 
Rom.-c ,  quo  nec  mufea  nec  canes  intrabant. 
III.  B  e  templo  Bacchi  Sami  conftructo 
hiftoria  fingularis.  IV.  Alia  Bacchi  tem¬ 
pla.  V.  Itemque  Fauni  ,  Pànis ,  Silvani 
&  Flora. 

I-  np  Empla  Herculis  plurima  erant  in  Græcia  , 
X  Romæ  , in  Galliis,  in  Hifpania  Sc  alibij  cul¬ 
tus  ejus  ,  inquit  Plinius  ,  ad  Taprobanam  ufque  tran- 
fierat.  Ejus  pulcrum  erat  Tyri  templum  ubi  pila 
erat  ex  fmaragdo  tota.  Plinius  qui  id  refert  31.  5.  ait 
potius  pfcudofmaragdum  e(Te  ,  forte  id  quod  voca¬ 
mus  primam  fmar.igdi ,  quod  ipfum  fortalfe  Plinius 
intelligit,  cum  ait  in  Cypro  inventum  ex  dimidia 
parte  Imaragdum,  &  ex  dimidia  jafpidem  ,  nondum 
humore  in  totum  transfigurato.  Alio  autem  in  loco 
dicit  37.  10.  elTc  Tyri  fedem  deo  Herculi  totam  ex 
lapide  preciofo,  quem,  vocant  Eufcbes.  Nummus  qui¬ 


dam  Erythræotum  templum  Herculis*  exhibet  qua¬ 
tuor  columnarum  ;  item  aliud  cft  parvum  tem¬ 
plum7  rotundum  ,  quod  Valentius  elle  putat  tem¬ 
plum  Herculis  Victoris,  in  familia  nempe  Alfinia. 
Quod  in  familia  8  Valeria  vificur  templum,  fex  habec 
in  frontifpicio  columnas  ,  filtigmm  elt  ornamentis 
onuftum  :  in  aditu  Hat  Hercules. 

Plurima  item  Romæ  Herculis  templa  erant  ;  aliud 
extra  portam  Collinam  ,  aliud  prope  Tiberim:  quod 
prope  Circum  Flaminium  exftabat ,  fie  a  Vidore 
notatur  :  Templum  magni  Herulis  Cufiodis  Circi 
Flaminii.  Jam  diximus  ,  cum  de  Jove  &  Hercule  , 
ambos  fuifle  magnos  deos  appellatos  :  in  eodem  au¬ 
tem  Circo  aliud  erat  templum  Herculis  Mufagetæ  , 
five  Herculis  Mufarum  ,  cujus  mentio  fuit  cum  de 
Mufis  Sc  de  Hercule  ageretur. 

II.  In  foro  item  Boario  templum  Herculis  Vido- 
ris  rotundum  vifebatur  :  in  hoc  templum,  inquit 
Plinius,  1.  10.  c.  29.  nec  mufcæ  nec  canes  intrabant  : 
Roma  in  <tdem  Herculis  inforo  Boano  nec  mu  Tee  nec 
canes  intrant.  Canes  quidem  perfacile  ab  ingrelfu  ar¬ 
ceri  poterant  i  mufeas  non  intralTe ,  id  vero  prodigii 
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pour  les  mouches ,  cela  femble  ne  fe  pouvoir  fans  quelque  efpece  de  prodige. 
Cela  ne  merite  pas  plus  de  foi,  que  ce  qu'il  dit  d’ailleurs  :  qu’il  yavoitau 
temple  de  Venus  Paphienne  une  aire  ou  une  cour ,  où  il  ne  pleuvoit  jamais. 
Il  ne  relie  aucune  trace  de  tous  ces  temples ,  qui  parodient  avoir  ere  fort  pe¬ 
tits.  Auprès  de  Baies  étoit  un  temple  d’Hercule,  appelle  Herculis  'Bauli ,  du 
nom  du  lieu  où  il  étoit  conftruit  ;  on  allure  qu’on  y  a  trouvé  une  infcrip- 
9  tion  qui  en  fait  foi.  Il  y  avoir  à  s  Deulone  dans  les  Gaules ,  ou  dans  le 
voifinage  des  Gaules ,  un  temple  d'Hercule  appelle ,  ‘Veufunienfîs ,  du  nom 
de  ce  lieu  ;  on  voit  le  frontifpice  de  ce  temple  dans  une  médaillé  de  Poltume. 
Pline  parle  encore  d'un  temple  d'Hercule  à  Cadis  en  Efpagne  ;  où  félon 
Strabon  ,  fe  voioient  les  fameulès  colonnes  d  Hercule. 

III.  Les  temples  de  Bacchus  étoient  auffi  fort  frequens  chez  les  Grecs  &  chez 
les  Romains.  Il  y  en  avoit  un  à  Samos ,  touchant  la  fondation  duquel  Pline 
rapporte  un  fait  fort  f  ngulier  (  8.  16.  )  Elpis  Samien  aiant  abordé  en  Afrique, 
&  étant  defeendu  fur  terre  trouva  un  lion ,  qui  la  gueule  béante  fcmbloit 
le  menacer  :  il  s'enfuit ,  &  monta  fur  un  arbre  apre's  avoir  invoqué  Bacchus  ; 
car  on  a  ordinairement  recours  aux  vœux ,  quand  l’elperanee  ell:  à  bout.  Le 
lion  qui  pouvoit  facilement  atteindre  Elpis, ne  courut  pas  apre's  lui;  mais  il  vint 
enfuite  le  coucher  fous  l’arbre ,  ouvrant  toujours  là  grande  gueule ,  non  pour 
l'effraier ,  mais  plûtôt  pour  l’exciter  à  compalfion.  C'eft  que  mangeant  avec 
trop  d  avidité ,  un  os  s  etoit  fiché  entre  fes  dents  ;  &  cela  l’empêchant  de  man¬ 
ger  ,  il  étoit  fort  tourmenté  de  lafaim.  Ce  lion  regardoit  Elpis ,  fe  tenant  ex- 
pofé  à  fes  traits,  s’il  avoit  voulu  lui  nuire  ;  &fembloit  le  fupplier  de  lui  ren¬ 
dre  fa  main  officieufe.  Elpis  retenu  par  la  peur  ,&  encore  plus  par  l’admira¬ 
tion  ,  fut  quelque  tems  fans  fe  mouvoir  :  mais  il  defeendit  enfin ,  &  le 
lion  s'approchant  de  lui ,  &  lui  prefentant  fa  gueule  ouverte ,  il  lui  arracha 
cet  os.  On  racontoit  que  pendant  tout  le  tems  que  ce  navire  refta  fur  la 
côte  ,  le  lion  ne  manquoit  pas  de  lui  apporter  louvent  quelque  piece  de  ve- 
naifon.  Elpis  de  retour  à  Samos  bâtit  un  temple  à  Bacchus ,  qu'on  appella  le 
temple  de  Bacchus  à  la  gueule  béante  ,  par  allufion  à  l’évenement,  qui  fut  la 
caule  de  la  fondation. 

IV.  Sur  une  médaillé  Grecque  de  Lucius  Verus,  frappée  à  Synnade, 
Bacchus  paroit  nû  dans  un  temple  à  huit  colonnes  au  frontifpice  ;  c’étoit  le 
temple  de  Synnade  dédié  à  cette  divinité.  Dans  une  autre  de  Caracalla  des 
Apolloniates ,  le  temple  a  quatre  colonnes  au  frontifpice.  On  en  voit  un  à 
fix  colonnes  dans  une  médaillé  du  même  Empereur  frappée  par  les  Maro¬ 
nites  peuples  de  la  Thrace. 


loco  habendum  effet  :  non  major  certe  fides  hic  ha¬ 
benda  Plinio  ,  quam  cum  ait  in  arca  Veneris  Paphiae 
fub  dio  polita  nunquam  pluere.  Nullum  horumce 
templorum  qux  perexigua  fuiffc  videntur  ,  vcftigium 
relinquitur.  Prope  Baias  templum  erat  Herculis  Bauli 
lie  didi  cx  loco  ;  id  conflare  narrant  ex  inferiptio- 
nc  ibidem  eruta.  Dcufonii  9  in  Galliis  templum 
Herculis  erat  ex  loco  didum  templum  Herculis  Deu- 
fonienfis  ,  cujus  frontifpicium  vifitur  in  nummo  Po- 
ftumi.  Plinius  templum  memorat  Herculis  Gadibus 
in  Hifpania  ftrudum ,  ubi ,  inquit  Strabo  p.  109.  co- 
lumnx  Herculis  erant. 

III.  Templa  quoque  Bacchi  frequentiflima apud 
Græcos  Romanofque  erant.  Sami  ejufdem  templum 
erat ,  de  cujus  conditu  rem  memorabilem  Plinius  re¬ 
fert  8.  1 6.  Elpis  Samius  nation:  ,  in  Africam  delatus 
nave ,  juxta  littus  confpeElo  leone  hiatu  minaci ,  arbo¬ 
rem  fur*  petit  ,  Libero  patre  invocato  ;  quoniam  tum 
pracipHM  votorum  locus  efi ,  cum  fpei  nullus  efi.  Neque 


profugienti ,  cum  potui ffet }  fera  infiiterat  :  &  procum¬ 
bens  ad  arborem  ,  hiatu  ,  quo  terruerat ,  miferationem 
q  it  arebat.  Osmorfu  avidiore  inhaferat  dentibus ,  crucia¬ 
bat  que  inedia  tum  pene  in  ipfis  ejus  telis  fuf pe  flantem,  ac 
velut  mutis  precibus  orantem  :  dum  fortuitu  fidens  non 
cfl  contra  feram  ,  multo  diutius  miraculo  ,quam  metu , 
affatum  efi.  Uegreffus  tandem  evellit  pr  benti,  &  quam 
maxime  opus  effit  accommodanti  ;  traduntqne  quamdiu 
navis  ea  in  littore  fiet  erit  ,  retulijfe  gratiam  venatus  ag¬ 
gerendo  .  qua  de  caufa  Libero  patri  templum  in  Samo 
Elpis  facravit  ,  quod  ab  eo  faflo  Grui  uy  mot  os  At«* 
vuoGu  appellavere. 

IV.  In  nummo  Grxco  Lucii  Veri  Synnade  cufo 
Bacchus  nudus  vifitur  in  templo  }  cujus  frontifpicium 
odo  columnis  fultum.  In  alio  Bacchi  templo  nummi 
Caracallx  Apolloniatarum  frontifpicium  quatuor 
habet  columnas.  Aliud  fex  columnarum  confpicituv 
in  nummo  Caracailæ  a  Maronitis  Thracix  populis 
cufo. 


Rome 


temples.  ^ 

Rorte  avoit  auffi  des  temples  de  Bacchus ,  un  vers  le  mont  Cælius ,  un 
âutre  au  palais  d’Augufte  ,  delquels  il  ne  refte  aucune  trace.  Il  y  avoit  encore 
pre's  du  grand  cirque  un  temple  de  Liber  &  de  Libera.  Liber  Pater  eft  un 
autre  nom  de  Bacchus  ,  commun  chez  les  Romains ,  dont  nous  avons  parlé 
au  chapitre  de  Bacchus  auffi  bien  que  de  Libera. 

V.  Le  temple  de  Faune  à  Rome  étoit  près  de  Paint  Etienne  le  rond,  où 
peutêtre  au  lieu  même  où  eft  cette  Eglife.  Ce  qui  eft  certain ,  eft  que  c 'étoit 
l'opinion  des  Romains  il  y  a  plus  de  cinq  cens  ans.  En  Arcadie ,  dit  Elien , 
il  y  avoit  au  lieu  nommé  Aula ,  un  temple  de  Pan ,  qui  étoit  le  refuge  de  tous 
les  animaux  :  il  n’y  en  avoit  aucune  efpece  qui  n'y  trouvât  fon  afyle.  Quand 
le  loup  affamé  couroit  après  quelque  bête ,  il  s'arrêtoit  tout  court  &  tout 
effraie  ,  quand  il  la  voioit  réfugiée  dans  ce  temple. 

Le  dieu  Silvain  peu  connu  des  Grecs,  étoit  fort  celebre  à  Rome,  où  il 
avoit  plufieurs  temples  :  un  a  la  valée  du  montViminal,  qui  avoit  un  por¬ 
tique  ,  fi  linfcription  rapportée  par  le  Nardini  le  doit  entendre  de  ce  temple 
de  Silvain ,  non  de  quelque  autre  du  meme  dieu.  On  croit  qu'il  y  en  avoit 
un  autre  de  Silvain  aux  jardins  du  mont  Aventin ,  deux  inlcriptions  femblcnt 
en  faire  foi  :  une  rapportée  par  le  Donati,  &  l'autre  dans  nôtre  journal  d'T 
talie ,  p.  i6j. 

On  croit  qu  a  Rome  auprès  du  cirque  de  Flore ,  ou  dans  le  cirque  même; 
il  y  avoit  un  temple  de  Flore  ,  que  Victor  &  Rufus  mettent  dans  leurs  delcrip- 
tions  de  Rome  ;  on  ne  fait  rien  de  fa  forme.  Flore  avoit  encore  dans  Rome 
ci  autres  temples ,  dont  on  ne  connoit  que  les  noms. 


Romx  quoque  templa  Bacchi  erant,  unum  in  Cx- 
lio  monte ,  aliud  in  Palatio  Augufti.  Prope  circum 
etiam  maximum  templum  erat  Liberi  &  Libera:.  Li¬ 
ber  Pater  nomen  aliud  eft  Bacchi,  de  quo  &  de  Libera 
pariter  in  Baccho  jam  aduiri  eft. 

V.  Templum  Fauni  Romx  erat  prope  fandum 
Stephanum  rotundum  ,  vel  forfltan  ipfius  Ecclefix 
fandi  Stephani  Rotundi  loco;  id  vero  pro  certo  & 
afferto  habendum,  hanc  videlicet  fiiilTc  Romano¬ 
rum  opinionem  ab  annis  plus  quingentis. 

In  Arcadia,  inquit  Ælianus  Hift.  Anim.  1.  xi.  c.  6. 
in  loco  cui  nomen  Aula  ,  templum  erat  Panis ,  quod 
erat  animalium  omnium  perfugium.  Nullum  erat 
beftiæ  genus  quod  ab  hoc  afylo  arceretur.  Cum  lupus 
vorax  aliquam  infequeretur  ,  a  curfu  fubito  defiftc- 
bar ,  perterritus  ftatim  atque  videbat  cam  ad  templum 


iftud  confugifle. 

Deus  Silvanus  Grxcis  vix  notus  ,  Romx  celeber-» 
rimus  erat ,  ubi  etiam  multis  in  templis  colebatur. 
Unum  erat  in  valle  montis  Viminalis,  quod  porticum 
habebat  ;  fi  tamen  inferiptio  a  Nardino  allata  de  hoc 
iit  intelligcnda  templo  ,  non  de  alio  ejufdem  muni-, 
nis.  Silvani  etiam  aliud  fuiffe  templum  putatur  iit 
hortis  montis  Aventini ,  ut  inferiptiones  dux  fuadere 
videntur,  quarum  alteram  attulit  Donatus  ;  alteram  in 
Diario  noftro  Italico  pofuimus  p.  i6 5. 

Romx  fuifle  putatur  templum  Florx  prope  circum, 
qui  etiam  Florx  vocatur ,  vel  in  ipfo  circo  :  quod 
templum  Vidor  atque  Rufus  in  deferiptionibus  Ro¬ 
mx  commemorant  ;  nihil  vero  de  forma  ejus  tradi-* 
tur.  Alia  quoque  in  urbe  Florx  templa  erant ,  folo 
nota  nomine. 
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CHAPITRE  XIV. 

L  Les  temples  d'Efculape  ,  pf)  particulièrement  celai  de  Vljle  du  Tibre  a  Rome . 
1 L  Affluence  du  peuple  qui  fè  rendoit  aux  temples  d'Efculape.  III.  Temples 
d’Hjgiéa  ,  de  Telc/phore  &  de  la  Jeune (fe.  J  V.  Ceux  de  U  déejje  Rome. 
V.  Les  temples  de  Caflor ,  de  Pollux  &  de  Nemefis. 

I.  T  ES  Grecs  avoient  plufieurs  temples  d’Efculape  j  on  en  voit  un  qui  a 

_  J _ ^fix  colonnes  au  frontifpice ,  fur  une  médaillé  de  l’empereur  Gallien , 

frappée  à  Pergame  où  étoit  ce  temple.  Un  autre  plus  fameux  étoit  celui  d’E- 
pidaure ,  fitué  hors  de  la  ville  •  de  la  forme  duquel  nous  ne  lavons  rien. 
Les  Romains  affligez  de  la  pefte,  envoierent  à  Epidaure  pour  faire  apporter 
à  Rome  ce  dieu  de  la  medecine.  Ceux  qui  furent  députez  pour  cela  trouvè¬ 
rent  un  ferpent  qu  ils  prirent  pour  la  divinité  qu’ils  cherchoient  ;  ils  le  por¬ 
tèrent  à  l’Ifle  du  Tibre,  &:  lui  bâtirent  un  temple  à  l’endroit  où  le  ferpent 
s  arrêta.  Ce  temple  fut  dans  la  luite  fort  celebre  :  les  Romains  y  avoient  re¬ 
cours  dans  leurs  maladies.  Il  reftoit  au  feiziéme  fiecle ,  difent  quelques-uns , 
dans  l’Ifle  du  Tibre  des  mafiires  du  temple  d’Efculape  vers  l’Eglife  de  S.  Bar- 
thelemi.  C’efl:  apparemment  fur  des  reftes  qu'on  forma  le  defle  in  de  ce  tem¬ 
ple,  &  de  ceux  de  Jupiter  &  de  Faune,  tels  que  nous  les  reprefentons  avec  l’Ifle; 
dont  le  bord  étoit  bâti  avec  de  grandes  pierres ,  &  difpolé  en  maniéré  de  bar¬ 
que  comme  on  la  voit  ici.  Cette  Ifle  efl:  appellée  par  Plutarque  Mefopo- 
P  l*  tamie  ;  parce  qu  elle  elf  au  milieu ,  &  entre  les  deux  bras  de  la  riviere.  Per- 
,v\III.  fonne  ne  doute  quelle  n’ait  eu  la  forme  d’une  barque,  comme  on  la  voit 
i  ci-après.  On  1  n’eft  pas  fl  certain  que  les  temples  aient  eu  la  figure  &  la  fitua- 
tion  ,  quils  paroiflent  avoir  dans  l’eftampe  qui  fuit.  Il  y  a  lieu  de  crain¬ 
dre  que  c'eux  qui  ont  les  premiers  donné  ces  defleins,  n’aient  plutôt  fuivi  leurs 
idees  que  les  traces  des  monumens  qui  reftoient  ;  ôc  n’aient  fouvent  hazar- 
de  plufieurs  chofes  (ans  fondement,  aimant  mieux  donner  les  temples  entiers 
maigre  le  rifque  de  fe  tromper  dans  leurs  conjedtures  ,  que  de  ne  reprefenter 
que  des  mazures  3  qui  félon  leur  idée  ne  pouvoient  fatisfaire  les  yeux  des  gens 
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I.  T  emplit  Æfculapii  ,  deque  ejus  numinis 
templo  in  T iberina  infula  Roma.  11.  Quan¬ 
ta  multitudo  ad  templa  Æfculapii  conflue, 
ret.  1 1 1.  T empla  Hygieœ  &  Telefphori3 
itemque  Juventutis.  IV.  Roma  dea  templa. 
V.  Cafioris  item  &  Pollucis  ctiamque  Ne- 
mefis. 

IN  Grxcia  Sc  in  Afia  bene  mulca  erant  Æfcula¬ 
pii  rempla.  Quod  in  nummo  Gallieni  Impera- 
"  ’  ’  i  frontilpi 


ranres  eo  confugiebant.  Decimo  fexto  fxculo  in  Ti¬ 
berina  infula  ,  quædam  rempli  Æfculapii  rudera  fu- 
percranr  juxta  Eccleflam  fandi  Bartholomxi  ;  qux 
rudera  fortafle  explorarunt ,  qui  ejufce  templi  necnon 
templorum  Jovis  Sc  Fauni  fenemata  protulere  ,  qua¬ 
lia  cum  infula  rota  Tiberina  nos  hic  reprxfentamus  , 
qux  infula  magnis  circum  conftruda  lapidibus  navis 
formam  referebat,quemadmodum  hic  exhibetur.  Me- 
fopotamiæ  vero  nomen  ex  Plutarcho  haec  infula  obti¬ 
nebat  ,  quoniam  inter  duo  feu  flumina  ,  aut  cjufdem 
fluminis  brachia  fi  ta  eft.  Navis  feu  fcaphx  forma 
ftrudam  fuiffc  infulam ,  ut  hic  exprimitur ,  nemo 
dubitat  ;  non  perinde  certum  eft  templa  eodem  ficu 
atque  forma  fu  i  fle  ,  quo  in  imagine  noftra  compa¬ 
rent  ,  metuendumque  videtur  ne  ii,  qui  priores  fche- 
mata  fic  delinearunt ,  arbitrio  potius  fuo  res  jam  de¬ 
formatas  rcprxfentaverint ,  quam  veftigia  monumen¬ 
torum  cum  fcrupulo  fedati  fint ,  multaque  temere 
protulerint ,  quod  mallent  templa  integra  omnibuf- 
que  numeris  abfoluta  proferre ,  uc  fortuito  veniebant 
in  mentem  ,  quam  nuda  rudera  exhibere  cum  minore 
ut  putabant  afpicientium  Sc  antiquitatis  ftudioforum 
obledatione.  U t  ut  eft ,  ea  hic  fchemaca  proferimus , 
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curieux  de  l’antiquité.  Quoi  qu'il  en  ioit ,  nous  les  donnons  tels  qu’on  les  fit 
graver  à  Rome  au  feiziéme  fiecle ,  fans  les  garantir  ;  &  nous  garderons  tou¬ 
jours  la  même  précaunon,quand  nous  parlerons  des  antiquitez  lür  lefquelles  le 
même  foupçon  pourra  tomber.  Outre  ce  temple  d’Efculape  ,  le  plus  fameux 
de  ceux  de  Rome  confierez  à  cette  divinité  ;  on  croit  qu’il  y  en  avoit  aux 
Thermes  de  Trajan  un  autre ,  dont  il  ne  relie  aucune  trace. 

II.  L’affluence  de  monde  aux  temples  d’Efculape  étoit  grande,  les  mala. 
des  y  venoient  demander  la  fanté  ,  ’plufieurs  y  pafïoient  les  nuits  1k  y  dor- 
moient  pour  avoir  quelque  longe  favorable  :  le  defir  d’en  avoir  en  amenoic 
fouvent.  Apre's  ces  longes, les  uns  guerifldient ,  les  autres  n’y  trouvoient  point 
de  foulagement  :  de  ceux-ci,  on  n’enparloit  plus.  Ceux  qui  gueriffoient, 
croioient  devoir  leur  guerilon  aux  fonges  êc  à  la  proteélion  d’Efculape ,  &:  ra- 
contoient  par  tout  leur  guerifon  comme  miraculeufe  ;  cela  fervoit  à  conti, 
nuer  &  à  augmenter  l’erreur  publique.  Nous  en  verrons  les  effets  au  chapi¬ 
tre  des  Vœux. 

III.  Hygiéa  ,  ou  Salus ,  déeffe  de  la  linté ,  étoit  fort  honorée  enGrece& 
à  Rome ,  vers  le  mont  Quirinal ,  où  elle  avoit  un  temple  que  le  tems  a  ruiné. 
Je  ne  doute  pas  que  Telelphore,  autre  dieu  de  la  fanté  ,  &z  proprement 
.des  convalelcens,  n’eût  auffi  lès  temples  fur  tout  à  Pergame  ou  il  étoit  en 
grande  vénération ,  mais  je  ne  fai  fi  l’on  en  trouve  quelque  vellige  dans  l’an¬ 
tiquité. 

La  déeffe  de  la  Jeuneffe,  juventas,  avoit  auffi  Ion  temple  à  Rome  dans  le 
Cirque  :  la  même  déeffe  fous  le  nom  de  juventa  ou  juventas  (  car  on  la  nomme 
de  l’une  &c  de  l’autre  maniéré  )  avoir  encore  un  petit  temple  ou  chapelle  en 
un  autre  endroit  de  la  ville.  Les  Grecs  appelloient  cette  déeffe  Hebé ,  &  l’ho- 
noroient  de  même  que  les  Romains. 

La  ville  de  Rome  perfonifiée  &  deifiée  ,  fut  fort  honorée  dans  cette  ca¬ 
pitale  du  monde  :  les  autres  villes ,  même  dans  la  Grece ,  à  l’imitation  des 
Romains  lui  bâtirent  des  temples ,  dont  nous  trouvons  encore  des  relies.  Il  y 
avoit  à  Rome  le  temple  de  Venus  &  de  Rome,  qu’on  croit  avoir  été  deux 
temples  joints  enfemble ,  comme  ces  vers  de  Prudence  lemblent  le  déclarer  : 

Atque  Vrbis  ,  Venerijque  pari  Je  culmine  toüunt 
Templa ,  Jimul  geminis  adolentur  thura  deabus  : 

Il  ne  relie  rien  de  ces  deux  temples ,  ou  s’il  y  en  a  des  mazures,  on  ne  les  con- 


qualia  decimo  fexto  feculo  Romx  delineata  funt,  ncc 
germana  tamen  eflc  affirmamus  ;  quæ  cautio  femper 
adhibebitur  in  iis  fehematibus  ,  qux  fimili  lint  fulpi- 
cioni  obnoxia.  Prxtcr  hoc  Æfculapii  templum  Romx, 
admodum  infigne  aliud  etiam  eidem  facratum  Romx 
fiiiflè  putatur,  in  Thermis  Trajani,  cujus  ne  veftigium 
quidem  fupereft. 

II.  Æiculapii  templa  admodum  frequentabantur: 
regri  valetudinem  bonam  polluimini  eo  confluebant. 
Multi  in  ipfis  templis  pernoctabant  ,  ibique  fomnum 
capiebant  ,  fauftaquc  fomnia  quxrebant  ;  vel  ex  uno 
fomniorum  defiderio  fomnia  offerebantur  :  vide  Phi- 
loftrat  p.  1 66.  &c  5 66.  Poft  hxc  fomnia  alii  a  morbo 
recrcabantur,alii  ex  fomniis  nihil  utilitatis  referebant. 
De  his  poftremis  nulla  erat  mentio  ;  qui  vero  adver- 
fam  valetudinem  deponebant,  id  &  fomniis  &  Tfcula- 
pii  præfidio  fe  debere  apud  omnes  profitebantur, id  mi¬ 
raculi  loco  habentes:  hinc  error  publicus  vigebat,augc- 
baturque,  cujus  rei  exempla  proferemus  ubi  de  votis. 

III.  Hygica  five  Salus  Dea  in  Grxcia  &  Romx 
admodum  colebatur  :  hujus  templum  erat  in  Quiri- 

Tom.  II. 


nali  monte,  quod  temporum  injuria  periit. 

Nihil  dubii  eft  Tclcfphorum  alium  Medidnx 
deum  propricque  convalelcentium  ,  templa  habuifle 
fua  ,  maxime  Pergami  ,  ubi  admodum  colebatur. 
Nefcio  tamen  an  templorum  hujulmodi  mentio 
ufpiam  occurrat  apud  Scriptores. 

Juventus  dea  templum  habebat  Romx  in  Circo  : 
eadem  Juventa  &  Juventas  diCta  ,  his  quippe  nomi¬ 
nibus  appellabatur ,  in  alio  parvo  templo  feu  xdc 
colebatur.  Grxci  hanc  deam  Heben  vocabant  ,  8c 
hoc  nomine  venerabantur. 

IV.  Roma  dea  humana  forma  honorabatur  Ro¬ 
mx  ,  in  aliifque  urbibus ,  imo  in  ipfa  Grxcia  :  huic 
templa  multa  ubique  dicata  ,  quorumdam  etiam  ve- 
ftigia  fuperfunt.  Romx  templum  erat  Veneris  &  Ro¬ 
mx;  templa  autem  duo  fuifle  putantur,  fed  conjunCta, 
ut  ex  his  Prudentii  verfibus  argui  videtur. 

-Atejus  Urbis V enerifcjne  -pari  fe  culmine  tollunt 
Templa,  Jimul  geminis  adolentur  thura  deabus. 

Nihil  ex  his  templis  refiduum  ,  vel  fi  quidpiam  re¬ 
maneat  ,  non  ita  facile  eft  internofcerc.  Inter  AuCto- 

N  ij 


loo  L’ANTIQUITE’  EXPLIQUEE,  Sec.  Lrv.  II. 
noit  pas  bien  diftindemenr.  Rufus  un  des  Auteurs  qui  ont  déprit  l’ancienne 
R.ome ,  y  met  un  temple  de  Rome  &  d’Augufte.  Le  Nardini  fameux  An¬ 
tiquaire  le  recrie  contre  cette  leçon  de  Rufus,  Se  prétend  qu’il  y  a  faute  :  fa 
raifon  eft ,  que  Suetone  allure  qu’Augufte  ne  voulut  jamais  louffrir  qu’on  bâ¬ 
tit  aucun  temple  àRome,  dédie'  à  Rome  Se  àAugufte  ;  Sc  qu’il  ne  le  permit  que 
dans  les  provinces  :  Se  delà  vient ,  dit-il ,  que  les  médaillés  d’Augufte,  qui  ont 
au  revers  un  temple  avec  l’infcription ,  Renne  &  Augujlo ,  font  attribuées  à  des 
villes  de  province ,  Se  non  à  la  ville  de  Rome.  J’ai  peine  à  croire  que  fur  cette 
raifon  du  Nardini  on  voulut  corriger  le  texte  de  Rufus ,  comme  il  l’a  voulu 
faire.  Je  ne  vois  pas  même  qu’on  doive  loupçonncr  ce  palTage  d’erreur  ;  car 
quoiqu’Augufte  n’ait  pas  voulu  fouffrir  qu’on  bâtit  des  temples  fous  le  nom  de 
Rome  Sc  d’Augufte  pendant  fa  vie  ,  n’aura-t-on  pas  pu  en  bâtir  après  fa  mort  ; 

APolaville  de  l  lltrie,  on  voit  encore  un  temple  entier  dédié  autrefois  à 

a  Rome  &  à  Augufte  :  nous  en  donnons  le  frontilpice  1  tel  que  l’a  publié  Spon , 
1. 1.  Voy.  p.  82-  les  colonnes  font  d’ordre  Corinthien  :  le  portique  eft  lyftyle , 
c’eft-à-dire  que  l’entrecolonne  a  deux  diamètres  de  colonnes ,  fi  Spon  l’a  re- 
prefenté  fidellement.  Il  y  en  a  un  autre  plus  magnifique  dédié  à  Augufte ,  Sc 

3  î  à  la  déefte  Rome,  à  la  ville  de  Melaflo  ouMylafa  lur  la  côte  de  l'Afie mi¬ 
neure  :  l’infcription  traduite  du  Grec  eft  telle,  Le  peuple  à  l'empereur  Cefir ,  fils 
du  divin  Cefar  grand  Pontife ,  (fir  à  la  déejfe  %ome.  Les  colonnes  font  d’ordre 
Ionique ,  cannelées  Sc  chargées  d’ornemens  peu  ordinaires ,  tant  au  haut 
&  auprès  des  chapiteaux,  qu'au  bas  au  deflus  de  la  baie  :  la  frile  eft  ornée  de 
feuilles  de  vigne,  de  pommes  de  pin&  de  fleurs:  les  colonnes  font  ici  de 
beaucoup  plus  forrées  que  dans  les  pycnoftyles.S’il  faut  s’en  tenir  au  deflein  fait 
&  publié  par  Spon ,  il  s’en  faut  d’un  tiers  que  l’entrecolonne  n’ait  le  diametre 

4  d’une  colonne.  A  ces  temples  de  Rome  Sc  d’Augufte  ,  nous  ajoutons  4  celui 
que  les  médaillés  de  cet  Empereur  nous  repréfentent ,  qui  ne  paroit  pas  bien 
magnifique. 

V.  Il  y  avoit  en  Grece  des  temples  de  Caftor  Sc  de  Pollux  freres ,  qu’on  ap- 
pelloit  auffi  d’un  nom  commun  les  Diofoures ,  ce  qui  veut  dire  les  fils  de  Ju¬ 
piter  ,  ou  les  Caftors ,  nom  que  plufieurs  Auteurs  donnent  aux  deux  freres. 
Rome  avoit  auffi  au  marché  un  temple  des  Caftors ,  duquel  il  eft  fouvent  fait 
mention  dans  les  Auteurs  :  il  étoit,  félon  Strabon,  en  grande  vénération;  on  ne 


tes ,  qui  Romam  deferipfere  ,  Rufus  templum  Ro¬ 
ma:  &  Augufti  memorat.  Nardinus  inter  Romanos 
Scriptores  celebris  ,  huic ledtioni  Rufi  reclamat,  & 
erratum  intervenifle  affirmat  ,  hoc  fultus  argumento  : 
Narrat,  inquit  ,  Suetonius  Auguftum  noluifle  tem¬ 
plum  quodpiam  in  urbe  ipfa  dedicari  Roma:  &;  Au¬ 
gufto,  quod  tamen  in  provinciarum  civitatibus  fieri 
permilït.  Non  puto  quempiam  hac  Nardini  ratione 
nixum  ,  velle  Rufi  ledtionem  emendari ,  ut  ille  vo¬ 
luit  ;  nec  video  qua  de  caufa  hic  errorem  fufpice- 
mur  :  licet  enim  Auguftus  fc  fupcrftitc  noluerit  tem¬ 
pla  Romx  cxxdificari ,  hoc  dedicata  titulo ,  Roma: 
&  Augufto  ,  quid  vetat  poft  mortem  ejus  ea  conftru- 
<Sla  fu  i  fle. 

Poix  in  Iftrià  hodieque  vifitur  templum  integrum 
Romx  olim  8c  Augufto  dicatum ,  ut  ex  inferiptione 
liquet  :  frontifpicii  ejus  1  fchema  proferimus  ,  quale 
edidit  Sponius  (  Voy.  t.  i.  p.  82.  )  columna:  ordinis 
funt  Corinthii  :  porticus  fyftylos  ,  ubi  fcilicet  inter¬ 
columnii  fpatium  duarum  columnx  diametrorum  eft, 
fi  tamen  a  Sponio  accurate  fit  delineatum.  In  urbe  * 
Mylaia  in  Caria  ad  oram  Alix  minoris  tcmplym 


eft  Romx  &  Augufto  dicatum,  cujus  inferiptio  grrea 
hujufmodi  eft  :  Populus  Imperatori  Cxfari ,  divi  Cx- 
Jaris  filio  Pontifici  maximo  ,  &  de*  Romx.  Colum¬ 
nx  ordinis  Ionici  funt  ftriatx ,  atque  .ornamentis  non 
vulgaribus  dccoratx ,  tum  in  parte  capitellis  vicina , 
tum  etiam  in  imis  partibus  prope  bahm.  Zophorus 
pampineis ,  ftrobilis ,  &  floribus  decoratur.  Colum¬ 
nx  hic  etiam  viciniores  multo  funt ,  quam  in  pycno- 
ftylis,  fi  vero  fchemate  per  Sponium  exhibito  flan¬ 
dum  fit ,  intercolumnium  ne  diametrum  quidem  co¬ 
lumnx  prx  fe  fert ,  ejufquc  fpatio  diametri  fêre  pars 
tertia  dceft.  His  Romx  &  Augufti  templis  adjicimus 
illud  ?  quod  in  nummis  ejufdem  Imperatoris  confpi- 
cittir,  cujus  fchcma  magnificum  nihil  prx  fefert. 

V.  In  Grxcia  templa  erant  Caftoris  atque  Pollucis 
fratrum,  qui  etiam  uno  vocabantur  nomine  Diofcuri, 
id  eft  ,  Jovis  filii ,  vel  Caftores ,  quo  nomine  apud 
Scriptores  aliquot  Diofcuri  vocantur.  Romx  in  foro 
templum  Canorum  erat,  quod  non  infrequenter  Hi- 
ftorici  commemorant  :  in  magna  autem  veneratione , 
inquit  Strabo,  hoc  templum  habebatur  ,  qua  vero 
forma  effet  ignoratur.  Prxter  hoc  templum  duobus 


L  E  S  T  E  M  P  L  E  S.  iot 

/ait  rien  de  fa  forme.  Outre  ce  temple  commun  aux  deux  freres ,  Caftor  en 
avoit  un  au  Cirque  de  Flaminius.  Nous  avons  dit ,  en  parlant  de  ces  deux 
freres  ,  que  Caftor  excelloit  à  la  courfe  de  cheval  ,  &  que  Pollux  étoit 
un  vaillant  athlete  ;  c’eft  apparemment  à  caufe  de  l’adrelfe  de  Caftor  à  cheval, 
que  fon  temple  avoit  été'  bâti  dans  le  Cirque  même ,  comme  pour  y  préfider  à 
la  courfe  des  chevaux.  Il  y  avoit  encore  à  l’onzième  région  de  Rome  un 
temple  de  Caftor  feul  ,  dont  il  ne  refte  non  plus  que  des  autres  aucun 
veftige. 

Nemefis ,  qui  félon  quelques  anciens  étoit  mere  de  Caftor  &  de  Pollux, 
avoir  apparemment  des  temples  dans  la  Grece  ;  un  entre-autres  à  Smyrne  fort 
celebre  ,  &  dont  nous  avons  parlé  fur  l’article  de  Nemefis  apres  les  Diolcures. 


fratribus  commune  ,  Caftoris  etiam  templum  erat  in 
Circo  Flaminio.  Cum  de  Diofcuris  ageretur  diximus 
Caftorem  equeftri  curfu  excelluifle ,  Pollucem  vero 
ftrenuum  fuilTe  pugilem.  Ob  equeftrem  itaque  ,  ut 
videtur,  peritiam ,  Caftoris  templum  in  ipfo  Circo 
conditum  fuerat ,  ut  equorum  curfui  præeflet.  In  un¬ 
decima  item  urbis  regione  templum  Caftoris  erat , 


cujus  ut  nec  aliorum  veftigium  fupereft  nullum. 

Nemefis,  quæ  fecundum  veteres  quofdam  mater 
erat  Caftoris  Sc  Pollucis ,  templa  ut  videtur  habuit  in 
Grxcia  ,  maximeque  Smyrnæ  ,  ubi  celebre  templum 
illius  fuit ,  ut  dicebamus  cum  de  Nemefi  poft  Cafto- 
rum  hiftoriam  loqueremur. 


JOÏ  L'ANTIQUITE'  EXP LI QUE'E , &c.  L i v.  II. 
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CHAPITRE  XV. 


1.  Temples  de  la  Fortune ,  en  grand  nombre  à  Rome.  II.  Temple  très-fingulier  de 
la  Fortune  de  Prcncflc ,  dont  on  donne  le  profil.  III.  Temple  des  Fortunes 
ou  des  Sœurs  Antiatines.  IV.  Temples  du  bon  Evénement,  des  Lares ,  de 
Matuta  ,  de  Tutilina. ,  de  l' Ejpennce ,  de  la  Félicité ,  de  la  Liberté.  V.  Le  ma. 
gnifique  temple  de  la  Pair  a  Rome.  VI.  Temples  de  la  Viiïoire.  Vil.  Tem. 
pies  des  dieux  mauvais  (ÿ-  pernicieux. 

1. E  toutes  les  divinitez  il  n’y  en  a  point  qui  ait  eu  tant  de  temples  à  Rome 
^  J  que  la  Fortune.il  y  en  avoit  un  lur  un  des  penchans  du  Capitole  auprès 
du  temple  de  Jupiter  Tonnant.  Le  Nardini  a  cru  que  ce  temple  étoit  celui 
dont  le  frontilpice  à  fix  colonnes  refte  encore  aujourd’hui  fur  pié,  avec 
deux  autres  colonnes  lur  les  cotez,  qui  jointes  aux  fix  de  la  face,  font  le 
nombre  de  huit.  Mais  nous  ferons  voir  plus  bas  que  ce  temple  eft  certai¬ 
nement  celui  de  la  Concorde,  comme  l'infcription  confervée  dans  les  frag- 
jnens  du  plan  de  la  ville  de  Rome  en  fait  foi.  Un  temple  au  marché  Romain 
fut  bâti  par  Servius  Tullius  à  la  Fortune ,  dont  la  flatue  de  bois  refta  entière  , 
à  ce  qu’on  difoit,  après  un  incendie  qui  brûla  tout  l’édifice. 

Celui  de  la  Fortune  favorable  étoit  dans  la  première  région  de  la  ville  : 
celui  de  la  Fortune  virile  dans  l'onzième  :  le  Nardini  croit  que  c’eft 
j  l’Eglife  !  de  fainte  Marie  Egyptienne  ,  poflèdée  aujourd'hui  par  les  Armé¬ 
niens  ;  mais  cela  n’eft  pas  certain.  Celui  de  la  Fortune  feminine  ou  Muliebris , 
en  la  voie  latine.  Celui  de  la  Fortune  ,  qu’on  appelloit  Viriplaca,  apparem¬ 
ment  parce  que  les  femmes  y  avoient  recours ,  pour  appaifer  leurs  maris  quand 
ils  étoient  de  mauvaife  humeur.  Il  n'eft  pas  certain  que  ce  fut  la  Fortune  a 
qui  on  donna  le  nom  de  Dea  Viriplaca. 

Les  autres  temples  étoient  de  la  Fortune  Scia  ;  de  la  Fortune  libre,  de  la 
Fortune  établie  ou  affermie ,  en  latin  Stata  :  de  la  Fortune  appellée  reduy. , 
c'eft-à-dire  qui  revient  ou  qui  ramène  ;  car  ce  mot  a  un  fens  aélif  ou  palîif  : 
il  y  en  avoit  plus  d’un  de  ce  nom  ;  de  la  Fortune  publique,  de  la  Fortune  ap¬ 
pellée  primigenia  ;  de  la  Fortune  nouvelle  ,  de  la  Fortune  qu'on  appelloit  hujus 


CAPUT  xv. 

J.  Templa  Fortuna:  Roma  multa.  II.  Tem¬ 
plum  fingulariffimum  Fortuna:  rrœncfiinœ  3 
cujus  fchema  datur.  III.  Fortunarum  fcu 
Sororum  Antiatinarum  T emplum.  IV.  T 'cm- 
pla  Boni  Eventus  ,  Larium  ,  Matuta:  , 
Tutilin.c  ,  Spei ,  Felicitatis  ,  Libertatis. 

V.  Templum  Pacis  Roma:  magnificum. 

VI.  T  cmpla  Vici  oria:.  VII.  T empla  deo¬ 
rum  malorum  &  pernicioforum. 

1.  \  T  Ullum  fuit  veterum  numen  tot  templis  Ro- 
mi  celebratum  ,  quot  Fortuna  dea.  In  accli¬ 
vi  quodam  Capitolii  templum  ejus  erat  prope  Jovem 
Tonantem  :  Nardinus  exiftimavit  illud  elle  templum 
cujus  rudera  hodicque  vifuntur ,  cujufque  frontifpi- 
cium  fex  columnarum  fupereft,  cum  duabus  aliis  co¬ 
lumnis  a  lateribus  :  at  hoc  templum  Concordia  ede, 
infra  ut  fpero  probabitur  ,  ut  inferiptio  in  fragmentis 


veftigii  veteris  Romx  fervata  fidem  facit.  Templum 
in  foro  Romano  ftm&um  a  Servio  Tullio,  dicatum 
fuit  Fortunx,  cujus  ftatua  lignea,  ut  narrabant,  quan¬ 
do  templum  totum  incendio  abfumtum  cft,  integra 
incolumifque  remarifit. 

Templum  Fortunx  Faventis  erat  in  prima  urbis  Ro¬ 
mx  regione.  Templum  Fortunx  virilis  in  undecima  : 
hoc  templum  efle  putat  Nardinus  Ecclefiam  S.  Maria: 
Ægyptix  ,  quam  hodie  Armeni  occupant  ;  verum  res 
cft  incerta  admodum.  Templum  etiam  Fortunx  mu¬ 
liebris  via  latina  :  aliud  erat ,  cui  Fortunx  Viriplacx 
nomen  ,  quod  fcilicet  eo  confugerent  uxores,  ut  vi¬ 
ros  iratos  placarent:  non  certum  autem  cft  deam  Viri¬ 
placam  fuifle  Fortunam. 

Alia  templa  erant  Fortunx  Seix ,  Fortunx  Libcrx, 
&  Fortunx  Stata ,  quafi  dicas  Habilita  vel  confirma¬ 
ti  ,  Fortunx  ,  ut  vocabant.  Reducis  ,  qux  vel  redu¬ 
citur  ,  vel  reducit ,  hac  enim  duplici  fignificatione 
vox  illa  gaudet  :  plura  ejus  nominis  templa  erant  i 
Fortunx  publicx  ,  Fortunx  primigenia,  Fortunx  no- 
vx  ,  Fortunx  ,  qux  dicebatur  ,  hujus  dici  ;  Fortuna 


LES  TEMPLE  S,  I0) 

dïc-i }  ou  de  ce  jour  :  de  îa  Fortune  cqueftre ,  dont  Vitruve  fait  mention  :  de  là 
Fortune  appellee  refpiciens ,  ou  qui  regarde  &:  qui  prend  loin  de  les  dévots:  de  la 
Fortune  des  voiageurs  •  de  la  Fortune  qu  on  nommoit  Fors  Fortuna, }  deux  mots 
qui  veulent  dire  à  peu  près  la  même  chofe  :  de  la  Fortune  douteufe  •  de  la  For¬ 
tune  appellée  obfcquens ,  qui  eft  celle  que  l’on  conduit  comme  on  veut  :  de 
la  Fortune  privée ,  de  la  Fortune  gluante  rvifcofèe  ,  ou  comme  d’autres  lilent 
rvifcatii:  :  de  la  Fortune  qui  demeure  manentis  \  de  la  Fortune  barbue,  dont  nous 
avons  donne  la  figure  au  chapitre  de  la  Fortune  :  de  la  Fortune  aux  mam- 
meiles ,  mammofa, ainfi appellee  peutetre  parce  quelle  avoit  un  grand  nom¬ 
bre  de  mammelles ,  comme  Diane  d’Ephefe  :  de  la  mauvaife  Fortune,  de  la 
petite  Fortune  ,  &  de  la  bonne  Fortune. 

Voila  un  grand  nombre  de  temples  dédiez  à  la  Fortune  fous  differens  attri¬ 
buts  :  il  ne  faut  pas  se  tonner  qu  elle  ait  été  fi  honorée  des  Romains ,  chez 
qui  elle  paffoit  pour  la  difpenfatrice  des  biens  &  des  grâces.  Et  comme  cha¬ 
cun  defiroit  fe  la  rendre  propice  ;  on  lui  érigeoit  des  autels ,  &  on  lui  batik 
foit  des  temples  fous  differens  noms ,  félon  les  differens  befoins  de  ceux  qui 
Finvoquoient.  De  tous  ces  temples  ou  il  n  en  refie  point  de  veftige  ;  ou  s’il  en 
refie  ,  on  ne  peut  les  reconnoître  ni  les  diftinguer  des  autres  de  Rome  que 
fur  des  conjectures  legeres. 

1 1.  Voici  un  autre  temple  de  la  Fortune,  fort  renommé  dans  l’antiquité  -, 
c  efi  celui  de  la  Fortune  de  Prenefie ,  aujourd  hui  Paleftrine  :  nous  le  donnons 
en  la  forme  qu’on  l’a  gravé  depuis  peu  j  ce  qui  en  refie  a  paru  fuffifant  pour 
donner  le  defiein  du  tout.  Il  n  a  rien  de  commun  avec  les  autres  temples  :  ce  p 
batiment  a  plutôt  1  air  d  un  theatre  que  d  un  temple  j  ce  n’eft  peutetre  pas  fans  XIX 
deffein  qu’on  lui  a  donné  cette  forme.  La  fortune  en  effet ,  félon  l’idée  des 
anciens  qui  lui  attribuoient  toute  lorte  d  evenemens ,  étoit  comme  un  théâtre 
&  un  Ipecffacle  perpétuel  ;  &  c  etoit  aufii  fur  les  divers  évenemens  de  la  for¬ 
tune  qu’étoient  fondées  toutes  les  feenes  qu’on  réprefentoit  fur  les  théâtres. 

La  colonnade  en  demi  cercle  fur  laquelle  régné  une  plate-forme  ,  étoit  l’en¬ 
droit  ou  etoit  la  ftatue  de  la  Fortune  :  de  cette  colonnade  on  defeend  par  un 
perron  de  douze  marches  dans  un  grand  quarré  qui  eft  un  periftyle  avec  des 
arcades  ornees  de  colonnes ,  &  des  allées  a  la  maniéré  des  cloîtres  ,  tout  ce 


Equeftris,  quam  memorat  Vitruvius  ;  Fortunæ  Re- 
fpteientis  ,  quæ  addictorum  fibi  rebus  profpicicbat  j 
Fortunæ  viatorum  ;  Fortunæ,  quæ  fors  fortuna  dice¬ 
batur  ,  quæ  duo  nomina  idem  fere  fignificant  -,  For¬ 
tunæ  dubiæ  ;  Fortunæ  obfequentis ,  quæ  votis  peten¬ 
tium  ad  eorum  libitum  obfcqueretur  -,  Fortunæ  pri- 
vatæ  ,  Fortunæ  vifeofæ  ,  vel  ut  alii  legunt ,  vifcaræ  j 
Fortunæ  manentis  ;  Fortunæ  barbatæ  ,  cujus  fehema 
protulimus  cum  de  Fortuna  ageremus  ;  Fortunæ 
Mammofæ ,  quæ  fcilicet  mammis  multis  gaudebat , 
perinde  atque  Diana  Ephefia  -,  Fortunæ  malæ  ;  For¬ 
tunæ  parvæ  ,  &  Fortunæ  bonæ. 

En  tibi  templa  Fortunæ  magno  numero  fecundum 
epitheta  ejus  diverfa  ;  neque  ftupendum  eft  illam 
apud  Romanos  tot  cultam  honoribus  fui  (Te  ,  quando 
illa  ut  bonorum  munerumque  omnium  difpenfatrix 
habebatur  :  eam  quifquc  fibi  propitiam  reddere  ftu- 
debat  :  ei  aræ  erigebantur  ,  templa  quoque  excita¬ 
bantur  ,  variis  nominibus ,  fecundum  varia  fundato¬ 
rum  commoda  ,  quæ  a  Fortuna  quaerebantur.  Horum 
omnium  templorum  ne  rudera  quidem  fuperfunt ,  vel 
fi  fuperfint ,  nonnifi  conjcduris  levibus  internofei 
poliunt. 

II.  En  aliud  Fortunæ  templum  prifeis  illis  tempo¬ 


ribus  admodum  celebre  ,  Fortunæ  videlicet  Prænefti- 
næ  ;  Præncfte  vero  hodie  Paleftrina  vocatur  :  illa  for* 
ma  ejus  imaginem  proferimus ,  quali  nuper  dclincata 
Sc  in  ære  incifa  Romi  fuit.  Quæ  nujlifce  templi  rude* 
ra  fuperfunt ,  ad  totius  ftruduræ  notitiam  laris  elle 
exiftimatum  fuit.  Nulla  in  re  fimile  templum  hoc 
aliis  templis  eft  :  cx  forma  theatrum  potius  ,  quam 
templum  elTc  putes ,  Sc  non  fine  quodam  confilio  hand 
figuram  templo  Fortunæ  indidifle  videntur  ;  Fortuna 
quippe  fecundum  veterum  mentem ,  qui  ipfi  omnes 
rerum  cafus  atque  eventus  adferibebant ,  theatrum 
erat  atque  fpedaculum  perpetuum  :  atque  ea  etiam 
caufa  talis  xdificii  haberi  polfit  ,  quod  omnes  feenæ 
adaque  quæ  in  theatris  rcpræfcntabantur  ,  quofdam 
fortunæ  eventus  rcfpiccrent.  Columnæ  in  dimidii  cir¬ 
culi  formam  pofitæ  ,  quæ  planam  ftratamque  fuperfi-* 
ciem  fuftcnrant  ,  locum  illum  ut  videtur  complede- 
bantur,  ubi  pofita  erat  Fortunæ  ftatua.  Ex  hoc  loco 
columnis  ambientibus  ornato ,  per  duodecim  gradus 
in  aliud  magnum  Sc  quadratum  Pcryftilium  defeen- 
ditur  ,  quod  arcubus  Sc  columnis  a  ungulis  lateribus 
exornatum  ,  fubdiale  Sc  quadratum  in  medio  grande 
fparium  relinquit ,  ut  in  periftyliis  Monafticis  hodier¬ 
nis  obfervatur.  Præter  porticus  illas  interiores ,  exte- 
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quarré  eft  à  découvert  :  outre  ces  alle'es  du  dedans ,  il  y  a  encore  des  galleries 
en  dehors  à  la  façon  des  Pcripteres ,  dont  nous  avons  h  (ouvent  parle.  De  ces 
galleries  on  alloit  de  plein  pié  fur  des  plates-formes ,  fous  lelquelles  étoient 
deux  bafiliques ,  une  de  chaque  côté  :  d'un  côté  étoit  la  balilique  Corné¬ 
lienne  ,  &  de  l’autre  l’Emilienne.  Du  periftyle  on  defcendoit  à  une  cour  pa¬ 
vée  ;  au  bout  de  laquelle  étoit ,  dans  un  plan  plus  bas  d’un  côté  ,  l'école  Fau- 
ilimene,  ou  un  édifice  dans  lequel  on  élevoit  les  filles  appellées  fur  les  médail¬ 
lés  ,  puelhc  Faufiiniana  :  &  de  l'autre  côté  un  temple  de  Serapis  appelle  Sera- 
pium.  Delà  on  delcendoic  dans  une  autre  grande  cour  ,  aux  deux  extrémitez 
de  laquelle  étoient  deux  pifcines  pour  l’ablution  des  prêtres ,  &  peutêtre  pour 
l'afperfion,  &  les  autres  ufages  du  temple.  Voila  la  forme  &  les  explications 
telles  qu’on  nous  les  a  envoiées  de  Rome.  On  reprefente  ce  curieux  temple 
en  deux  differens  points  de  vûe. 

III.  Il  y  avoir  encore  un  celebre  temple  de  la  Fortune  à  Antium  ,  qui  eft  le 
lieu  auprès  de  la  mer ,  qu’on  appelle  aujourd’hui  Nettuno  :  on  1  appelloit  mê¬ 
me  au  pluriel  le  temple  des  Fortunes ,  ou  des  Sœurs  Antiatines  ;  donc  nous 
avons  déjà  parlé  après  le  favant  évêque  d’Hadria  au  chapitre  de  laForcune.  Un 
beau  temple  de  la  Fortune  de  Ptolemaide  paroit  au  revers  d'une  médaillé 
d’Elagabale  :  il  a  huit  colonnes  de  face ,  &  un  fronton  affez  fingulier.  La  For¬ 
tune  eft  elle-même  repréfentée  fur  l’entrée  du  temple  :  Vaill.  Colon,  i.  114. 

IV.  Le  temple  du  bon  événement  étoit  près  des  Thermes  d’Agrippa,  & 
joignoit  un  grand  portique  ;  c’eft  tout  ce  qu’on  en  peut  dire  de  certain. 

Les  Lares  étoient  honorez  dans  les  mailons  des  particuliers,  &  ils  y 
avoient  de  petits  oratoires:  Vuiterea,  dit  Petrone , grande  armarium  in  ungulo 
midi ,  in  cujus  xdiculu  erunt  Lires  argentei  pofiti  ,  Venerifque  pgmim  marmoreum. 
Une  grande  armoire  ,  dit-il,  011  étoient  dans  une  loge  les  dieux  Lares  d  argent, 
&  une  petite  ftacue  de  Venus  de  marbre:  cela  n’empêchoit  pas  qu’il  n’y  eût  en¬ 
core  à  Rome  un  temple  des  Lares  marins ,  <edes  Larium  permarinum  ,  dit  Tite- 
Live ,  fondé  après  un  vœu  par  Æmilius  Regillus ,  lorfqu  il  alloit  a  la  guerre 
contre  Antiochus.  Il  y  avoit  encore  à  Rome  un  temple  des  dieux  Penates , 
auprès  du  mont  Palatin. 

La  déefle  Matuta  avoit  un  temple  à  Rome  en  la  huitième  région  de  la  ville  : 
il  y  en  avoit  encore  d'autres  de  la  même  déeffe.  Tutiline  avoit  aufli  un  temple 


riores  fimiliter  porticus  vifuntur  cum  columnis ,  pe¬ 
ripterorum  more  ,  quorum  frequens  fuit  mentio.  Ex 
hifee  exterioribus  porticibus  plana  ftrataque  lupcrfi- 
cics  line  gradibus  adibatur,  qux  fub  dio  polita  tectum 
erat  Bafificx  infra  ftrudx  ,  idque  fimiliter  ex  utra- 
que  parte  :  altera  Balilica  Cornelia,  altera  Balilica 
Æmilia  vocabatur.  Ex  periftylio  item  defeendebatur 
in  atrium  fubdiale  ftratum  ,  cujus  extremum  ex 
utraque  parte  ad  duo  xdificia  pertingebat  in  de- 
milliore  folo  ftructa  ;  alterum  xdificium  erat  Schola 
Fauftiniana ,  in  quo  puellx  educabantur  ex  ,  quæ 
in  nummis  vocantur ,  puelta  Fauftiniana  ;  alterum 
xdificium  erat  templum  Serapidis  ,  quod  Sera¬ 
phim  appellabatur.  Hinc  defeendebatur  in  aream 
grandiorem  ,  in  cujus  lateribus  dux  pilcinx  erant  ad 
laccrdotum  ablutionem,  &  forte  ad  afperfionem  exte- 
roique  templi  ufus.  En  templi  formam  &  explanatio¬ 
nes  ,  quales  Roma  miflx  iunt.  Hujus  fingularidimi 
templi  duplex  confpedus  datur. 

III.  Infigne  quoque  templum  Fortunxerat  Antii 
ad  littus  maris ,  qui  locus  hodie  Nettuno  vocatur. 
Quod  templum  in  plurali  etiam  templum  Fortuna¬ 
rum  vocitabatur  ,  aut  Sororum  Antiatjnarunj  ,  qua 


de  re  egimus  poli:  eruditum  Philippum  a  Turre  Epi- 
fcopum  Hadrienfem ,  ubi  de  Fortuna  dea.  Aliud 
templum  Fortuna: ,  &  quidem  confpcdu  pulcrum 
comparet  in  nummo  quodam  Elagabali  Ptolemaide 
cufo.  Frontifpicium  elt  odo  columnarum  cum  fafti- 
gio  lingulari.  Fortuna  ipfa  in  templi  ingrefiu  reprx- 
lentatur. 

I  V.  Templum  boni  Eventus  prope  Thermas 
Agrippx  iuumerat,  &  porticui  magnx  hxrebat.  Id 
unum  de  illo  dicendum  fuppetit. 

Lares  dii  in  xdibus  privatorum  colebantur  ,  ibi- 
que  in  faccllis  modicis  fervabantur  :  pr.  tnca ,  inquit 
Petronius  ,  grande  armarium  in  angulo  vidi  ,  in  cujus 
edtcula  erant  Lares  argentei  pofiti ,  V enerife/ue  fignum 
marmoreum.  Nihilominus  tamen  R  omx  templum  erat 
Larium  Marinorum  ,  ades  Larium  permarinum  , 
inquit  Titus  Livius  ,ex  voto  fundatum  ab  Æmilio 
Regillo  ,  quod  votum  emiferat  cum  ad  bellum  con¬ 
tra  Antiochum  proficifceretur.  Penatium  quoque  tem¬ 
plum  Romx  erat  prope  montem  Palatinum. 

Matutx  dex  templum  erat  Romx  in  odava  urbis 
regione  ,  aliaque  ejufdem  numinis  templa  in  urbe 
erant.  Tutilinx  templum  in  monte  Aventino  litura 

fur 
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fur  le  mont  Aventin  :  l'Elperance  en  avoic  un  au  marché  aux  herbes  ,  in  foro 
olitorio  ,  &  un  autre  auprès  du  Tibre.  La  Félicité  n'en  avoit  qu'un  à  Rome  ,  dit 
faint  Auguftin  ;  lequel  étoit  félon  le  Nardini,  à  la  huitième  région  de  la  ville. 

La  Liberté  avoit  auffi  un  temple  fur  le  mont  Aventin  ,  bâti  &  orné  de  pein¬ 
tures  par  les  Gracques.  Ce  temple  avoit  une  cour  nommée  atrium  libertatis  , 
dont  il  eft  fouvent  fait  mention  dans  l’hiftoire  ;  là  furent  nus  les  otages  des 
Tarentins ,  dit  Tite-Live.  Il  y  avoit  là  même  des  Archives ,  principalement 
pour  les  tables  &  les  aéles  qui  regardoient  les  Cenfeurs.  Les  loix  contre  les 
Veftales  qui  tomboient  dans  l'incefte ,  y  étoient  encore  écrites.  Ce  fut  là 
qu’on  tira  au  fort ,  dans  laquelle  des  quatre  tribus  de  la  ville  les  affranchis 
dévoient  être  mis.  Il  ne  refte  plus  de  trace,  ni  du  temple ,  ni  de  la  cour, 
ou  atrium. 

V.  Venons  au  fameux  temple  de  la  Paix ,  le  plus  grand  qui  fut  en  la  ville 
de  Rome,  bâti  par  l’empereur  Vefpafien  lur  les  ruines ,  comme  on  croit,  du 
portique  de  la  maifon  dorée  de  Néron.  Il  en  refte  encore  aujourd'hui  de 
grandes  mazures ,  fur  lefquelles  on  en  deffma  dans  le  feiziéme  lîecle  &  le  plan 
&  le  profil.  Ce  temple,  félon  le  Serlio  ,  quiparoit  en  avoir  pris  le  plan  lur  pL 
le  lieu  même ,  étoit  de  trois  cens  quarante  piés  de  long ,  &  deux  cens  cin-  ^ 
quante  de  large  ,  c'eft  félon  l’évaluation  de  Charles  Saraceni  ;  car  le  Serlio  s'é- 
toit  fervi  de  bras ,  forte  de  mefure  Italienne  ,  en  prenant  le  bras  pour  deux 
pies.  Le  portique  avoit  deux  cens  quarante-quatre  piés  de  long,  &  trente  de 
large.  Il  y  avoic  à  la  façade  devant  le  portique  huit  colonnes  d’énorme  gran¬ 
deur  :  le  Serlio  leur  donne  huit  piés  neuf  pouces  de  diametre.  Une  de  ces  co¬ 
lonnes  fut  mile  par  le  pape  Paul  V.  devant  l  Eglife  de  làinte  Marie  Majeure, 
avec  une  ftatue  de  la  faintc  Vierge  au  fommet.  Les  médaillés  n’y  mettent  que 
fix  colonnes ,  &  d'autres  auffi  n’y  mettent  que  ce  nombre.  Ce  temple  avoic 
des  fenêtres ,  ce  qui  eft  affez  rare  dans  l'antiquité  ;  c’eft  apparemment  à  caufc 
de  fa  grandeur  qu’on  palfa  par  dcffus  l'ulàge  ordinaire.  C’étoit  une  des  mer¬ 
veilles  de  Rome  ;  Pline  (  56.  15.  )  en  parle  comme  d’un  de  fes  plus  beaux  or- 
nemens.  Il  dit  aulh  [  34.  8.  )  que  des  ouvrages  des  grands  maîtres ,  dont  il 
en  rapporte  un  grand  nombre ,  les  plus  excellens  font  au  temple  de  la  Paix.  On 
y  voioit  une  excellente  peinture  de  Timanthe.  (  jy.  10.)  Une  autre  forcefti- 


erat.  Spei  templum  in  foro  olitorio  ,  aliudque  cjuf- 
dem  dcæ  templum  prope  Tiberim  vifebatur.  Felici¬ 
tatis  unicum  erat  Romx  templum  audtorc  Auguftino, 
quod  putat  Nardinus  fuifle  in  odtava  urbis  regione. 

Libertatis  templum  in  Aventino  monte  fitum  erat, 
exftrudtumque  fuerat  pidlurifque  ornatum  a  Gracchis. 
Atrium  ibi  erat  Libertatis  didlum  ,  quod  in  hiftoria 
faepe  commemoratur:  iftic  locati  fuere  Tarentinorum 
obfides  ,  tcfte  Livio  :  hoc  atrium  eodem  audtore  Li¬ 
vio,  a  Paeto  &  Cethego  Cenfore  reftauratum  &  au- 
dtum  eft  :  iftic  etiam  Archivum  erat  ,  maxime  pro 
tabulis  &  adtis  cenforiis  :  ibidem  fervabantur  etiam 
leges  contra  Veftales  ,  qua:  in  inceftum  caderent.  In 
illo  atrio  etiam  fors  jadta  eft,  in  qua  ex  quatuor  Tri¬ 
bubus  liberti  comprehendi  deberent  :  nec  templi  nec 
atrii  veftigium  ullum  fupereft. 

V.  Jam  ad  celeberrimum  Pacis  templum  ,  eorum 
qux  in  urbe  Roma  erant  maximum  ,  a  Vefpafiano 
Imperatore  conftrudtum  eodem  loco,  ut  putatur ,  quo 
orticus  domus  aureæ  Neronis  ante  fuerat.  Ejus  templi 
odieque  magna  rudera  fuperfunt ,  quibus  exploratis 
decimo  fexto  fxculo  ,  Sc  ichnographia  8c  orthogra- 
hia  eo  ipfo  tempore  delincatæ  font.  Templum 
oc,  tcfte  Serlio,  qui  in  ipfo,  ut  videtur,  loco  ortho- 

Tom.  II. 


graphiam  ejus  delineavit  longitudinis  trecentorum  & 
quadraginta  pedum  erat  j  ducentorum  quinquaginta 
latitudinis,  ut  computavit  Carolus  Saracenus  :  Seriius 
namque  brachiis  ,  quod  eft  mcnfurx  genus  Itaiicum 
infimi  xvi ,  menfus  fuerat.  Porticus  longitudo  du¬ 
centorum  quadraginta  quatuor  pedum  erat ,  latitudo 
autem  pedum  triginta.  In  frontilpicio  ante  porti¬ 
cum  odio  erant  columna!  ,  ut  quidam  dicunt ,  im¬ 
manis  fpifiitudinis  altitudinifque  :  ex  Serlio  diame¬ 
tros  earum  erat  odio  pedum  novemque  pollicum. 
Ex  hifcc  columnis  una  a  Paulo  V.  ante  Eccle- 
fiam  Sandix  Marix  Majoris  in  ftylobate  pofita  eft, 
cum  ftatua  Beatx  Marix  Virginis  in  vertice.  Num¬ 
mi  in  templo  Pacis  fex  tantum  columnas  exhi¬ 
bent  ,  ac  non  plures  fuifle  quidam  contendunt.  In 
hoc  templo  fcneftrx  font ,  qux  res  infrequens  in  ve¬ 
teribus  templis  eft.  Amplitudo  fortafle  ejus  in  caufa 
fuit ,  ut  contra  vulgatiorem  ufum  ita  fieret.  Erat 
templum  illud  inter  mirabiliora  urbis  xdificia  com¬ 
putatum  ,  quod  etiam  Plinius  36.  ij.  in  prxeipuis 
ejus  ornamentis  ponit.  Ex  operibus,  inquit  34.  $.  exi¬ 
miorum  artificum,  qux  recenfet  ipfc  magno  numero, 
prxftantilfima  omnium  in  templo  Pacis  erant.  Pidtura 
iftic  vifebatur  exquifitiffima  Timanthi  35.  io.aliaquC 
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niée ,  qui  repréfentoic  Jalyfus.  Les  ftatues  des  plus  grands  maîtres  y  brilloient 
auffi  entre  autres  une  de  Venus ,  dont  on  ne  connoiffoit  pas  1  auteur  :  ouvra¬ 
ge  dio-ne  de  la  belle  antiquité  Greque.  On  y  voioit  un  énorme  groupe  (  36.  7.  ) 
d’un  marbre  noir ,  qu’on  appelloit  balaltc  ,  ou  le  Nil  etoit  repreiente  avec  leize 
en  fans  qui  jouoient  autour  du  fleuve  ,  6c  marquoient  autant  de  coudées  de 
l’accroiflement  du  Nil.  On  y  porta  aufli  les  dépouilles  du  temple  de  Jerufalcm  3 
on  dit  que  le  dedans  du  temple  etoit  tout  couvert  de  tables  de  bronze^dore. 
Plu fieurs  y  portoient,  en  tems  de  guerre,  leurs  richcfles  pour  les  mettre  a  cou- 
P  l.  vert.  Un  incendie  brûla ,  du  tems  de  l'empereur  Commode  ,  tout  le  dedans  ; 
\Xl.  au  grand  dommage  de  plufïeurs  particuliers  qui  y  avoient  apporté  leurs  tré- 
1  fors.  Nous  donnons  de  ce  temple  le  plan  ,  Lafpeét  du  dedans  6c  du * i  1 * * * * VI. VII.  dehors 
d’après  le  Serlio ,  &  les  autres  qui  ont  defflné  les  monumens  Romains  :  nous  y 
2.  ajoutons  la  façade  1  de  ce  temple  tiree  du  revers  d  une  médaillé,  6c  donnée  par 
Choul ,  où  il  n’y  a  que  fix  colonnes.  Le  Laurus  6c  d  autres  n  en  ont  mis  que  fix 
de  même  -,  cependant  le  Serlio  en  compte  huit  :  comme  il  paiTe  pour  fort 
exaét ,  6c  qu’il  paroit  avoir  tiré  lui-même  le  plan  de  ce  temple  fur  les  lieux  , 
il  vaut  mieux  l’en  croire  que  les  autres  ,  d  autant  plus  que  fix  colonnes  le- 
roient  trop  peu  pour  un  efpace  de  deux  cens  quarante-quatre  pies  3  cependant 
comme  il  n’a  donné  que  le  plan  &  la  coupe  ,  nous  avons  pris  le  profil  du  Lau¬ 
rus.  Nous  ajoutons  dans  la  même  planche  quelques  temples  tirez  des  mé¬ 
daillés  -y  on  ne  fait  à  quelles  divinitez  ils  font  dédiez. 

Je  ne  fai  fi  la  Tranquillité  avoit  des  temples  :  ce  qui  eft  certain  eft  quelle 
avoir  des  autels,  comme  le  prouve  un  autel  trouvé  depuis  peu  aNettuno, 
qui  eft  l’ancien  Antium ,  avec  l’infeription  Ara  tranquillitati!:. 

VI.  Rome  avoit  remporté  tant  &  de  fi  grandes  victoires  picfquc  fur  tou- 
tes  les  nations ,  qu’il  ne  faut  pas  s’étonner  qu’il  y  eût  plufïeurs  temples  dé¬ 
dier  à  la  Viéloire.  Il  y  en  avoit  un  en  la  huitième  région  de  la  ville ,  deux 
au  mont  Palatin ,  un  au  mont  Aventin ,  &  un  autre  fort  petit  :  de  tous  lei- 
qucls  il  ne  relie  plus  de  veftige. 

V I I.  Non  contens  de  rendre  des  honneurs  divins  &  de  bâtir  des  temples 
aux  dons  &  aux  faveurs  du  ciel  ;  après  les  avoir  divinifez  ,  ils  en  batilïoient 
auffi  aux  dieux  mauvais  &  pernicieux.  La  Fievre  qu  ils  honoraient  comme 
décile ,  avoit ,  dit  Cicéron,  un  temple  à  Rome  fur  le  mont  Palatin  :  elle  en 


in  prccio  habita,  qua  repræfentabatur  Jalyfus.  Ilic 
etiam  exccllcntiflimorum  opificum  ftatu*  vifebantur , 
Vcncris  inter  alias,  cujus  audtor  non  notus  crac,  opus 
dignum  florentiffima  veteri  Grsrcia  J  fehema  quoque 
ex  balfate  marmoreo  Ægyptio  ,  quo  nullum  majus 
vifum  fuerat  tefte  Plinio,  3 6. 7.  quo  Nilus  rcpræfcnta- 
batur,  fexdecim  liberis  circa  ludentibus,pcr  quos  toti¬ 
dem  cubiti  fummi  incrementi  amnis  inteluguntur.Iftuc 
item  delata  fuere  fpolia  templi  Jcrofolymitani.  Totam 
interioris  templi  faciem  opertam  fu  i  fle  dicunt  tabulis 
æneis  deauratis.  Belli  tempore  omnes  eo  divitias 
comportabant ,  ut  in  tuto  ellent.  Tempore  Commodi 
Imperatoris  templum  totum  multorum  damno  confla¬ 
gravi:  :  hujus  templi  ichnographiam,  orthographiam, 

i  p.tciiorcmque  faciem  damus 1  poft  Serlium  &  alios 
qui  Romana  monumenta  delinearunt:  ejus  item  fche- 
1111  adjicimus  ex  nummo  1  per  Choulium  publicato  , 
ubi  fex  folum  columna:  in  frontifpicio  ponuntur  : 
Laurus  aliique  fex  etiam  pofuerunt  i  attamen  Seriius 
odio  enumerat ,  cumque  ille  &  inter  peritiffimos  &C 
accuratilTimos  cenfeatur  ,  &  ichnographiam  templi  in 
locis  ipfis  eruerit ,  major  fane  ci  habenda  fides  vide¬ 


retur,  cum  maxime  ad  tantam  porticum  fex  columnae 
vix  fatis  e  fle  potuerint.  Rem  peritorum  examini  mit¬ 
tentes  eam  quam  Laurus  protulit  orthographiam  da¬ 
mus.  Alia  adjicimus  templa  eadem  in  tabula  ,  qu* 
cui  numini  dicata  fuerint  ignoratur. 

An  Tranquillitas  templa  habuerit  ignoro  :  id 

exploratum  habemus ,  nempe  aras  ei  fuifle  facratas, 

ut  commonftratur  ex  ara  non  ita  pridem  Antii ,  qui 

locus  hodie  Nettmo  dicitur,  eruta  ,  cum  hac  inferi- 
ptione ,  Ara  tranquillitatis. 

VI.  Tantas  Roma  vidtorias  de  omnibus  fere  po¬ 
pulis  reportaverat ,  ut  nihil  mirum  fi  plura  eflent  tem¬ 
pla  Vidtori*  facrata.  Unum  igitur  Victori*  templum 
erat  in  odtava  urbis  regione  :  duo  in  Palatino  monte, 
unum  in  Aventino ,  afludque  parvum ,  quorum  om¬ 
nium  nihil  fupereft. 

VII.  Nec  fatis  habuere  profani  illi  divinos  hono¬ 
res  conferre  Sc  templa  exædificare  donis  muneribuf- 
que  fupreml  numinis ,  qu*  numina  efle  ftatuebant  » 
quin  etiam  malis ,  morbis  &  infortuniis  pravifquc  re¬ 
bus  divinos  adferibebant  honores.  Febris,  quam  ut 
deam  coluere  Romani  »  aurore  Cicerone  templum 
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avoic  encore  félon  Valere  Maxime  ,  deux  autres  en  differens  endroits  de  la 
ville.  Nous  avons  dit ,  en  parlant  des  temples  de  la  Fortune ,  qu’il  y  en  avoir 
un  à  Rome  de  la  mauvaife  fortune.  On  ne  fait  pas  fi  la  Peur ,  pavor,  qui 
etoit  honorée  à  Rome  comme  une  divinité  ,  y  avoit  quelque  temple  ou  ora¬ 
toire  :  mais  il  y  en  avoit  certainement  un  à  Lacedemone  pour  le  dieu  appelle 
ço'Ctj.  Ces  dieux  étoient  honorez  comme  mâles  ou  femelles ,  félon  le  genre  du 
nom  qu’ils  portoient  :  enlorte  que  quand  le  nom  droit  mafculin  chez  les  Grecs 
comme  cp8o»os  l’Envie,  les  Grecs  le  regardoient  comme  un  dieu  ;  au  lieu  que  les 
Latins  qui  l'énonçoient  au  féminin  invidia ,  en  failoient  une  déeffe.  Le  petit 
temple  de  la  Peur ,  ou  du  dieu  cpo'Coc,  droit  auprès  du  tribunal  des  Ephores  de 
Lacedemone ,  pour  infpirer  la  terreur  à  ceux  qui  en  approchoient. 

La  Tempête  avoit  un  temple  en  la  première  région  de  la  ville  de  Rome , 
fonde  par  Metellus  ,  en  adtion  de  grâces  de  ce  qu’il  avoir  dtd  delivre  d’une 
violente  tempête  entre  les  Ifles  de  Corfe  &  de  Sardaigne.  Laverna  ddeffe  des 
voleurs  avoit  pour  temple  un  antre  où  les  brigands  apportoient  leur  butin  pour 
le  partager  entre-eux.  LaNeceffitd&  la  Violence,  félon  Paufanias ,  avoienc 
dans  1’ Acrocorinthe  un  temple ,  où  il  netoit  pas  permis  d’entrer. 


habuit  in  monte  Palatino  :  duo  etiam  alia  ,  ait  V ale- 
rius  Maximus ,  ipfi  confecrata  erant.  Cum  de  templis 
Fortunx  ageremus,  jam  diximus  Fortuna:  malx  tem¬ 
plum  fuiffe  Romi.  An  Pavor,  qui  Romx  ceu  Deus 
colebatur ,  templa  aut  xdas  habuerit ,  plane  ignora¬ 
mus  :  fed  Lacedemone  rev  <fà£ou  feu  pavoris  tem¬ 
plum  haud  dubie  erat  :  hi  vero  dii  ut  mares  vel  fe¬ 
mina:  colebantur  pro  ratione  nominis  fui  ;  ita  ut  cum 
mafculinum  nomen  erat ,  ut  <p9 ovos  apud  Grxcos ,  ibi 
ille  pro  deo  coleretur  Invidia  contra  apud  Latinos 
generis  feminini ,  ut  dea  habebatur.  Templum  Pavo¬ 


ris  feu  ço'Cov  prope  Ephororum  tribunal  Laccdxmo* 
ne  erat ,  ut  pavor  incuteretur  accedentibus. 

Tempcftatis  templum  erat  in  prima  regione  urbis 
Romx  ,  fundatumque  fuerat  a  Metello  in  gratiarum 
a&ionem  ,  quod  nempe  ille  a  tempcftatc  evaliflet  in¬ 
ter  Corficam  Sc  Sardiniam  infulas.  Lavernx  furum 
dex  pro  templo  antrum  erat ,  quo  fures  manubias  Sc 
furta  deportabant ,  ut  inter  (c  mutuo  illa  dividerent. 
NccclTitas  Violentia  fecundum  Paufaniam  in  Acro¬ 
corintho  templum  habebant,  quo  non  licebat  ingredi* 


Oij 


Tom.  II. 


10?  L’ANTIQUITE'  EX  P  LI  Q.U  E’ E,  &c.  Liv.  II. 

chapitre  xvi. 

j  Tvnples  des  Vertus  mifès  au  nombre  des  dieux.  TI.  Temples  de  la  Concorde  & 
autres.  1 1 1.  Temples  de  U  Lune.  1 V.  Divers  autres  temples  de  Rome 
en  grand  nombre ,  dont  plufieurs  étoient  confacrec^au  nom  des  Empereurs. 

I.  T  ES  Vertus  déifiées  par  les  Grecs  &  par  les  Romains , avoient  auffi 
[.leurs  temples.  L’Honneur  &  la  Vertu  vont  ordinairement  enfemble  ; 
&  c  étoit  au  fil  pour  cela  cpt  on  les  unifioit  fouvent  dans  le  meme  culte.  Il  y 
avoit  un  temple  de  l'Honneur  &  de  la  Vertu ,  félon  Vitruve  (  j.,  i.  )  auprès 
des  monumens  appeliez  Mariana ,  qui  etoient  en  la  cinquième  région  de  la 
ville.  Ce  temple  étoit  periptere;  cela  veut  dire  qu’il  avoit  des  galleries  tout  au¬ 
tour.  Nous  en  avons  vû  plufieurs  de  la  meme  forte.  Auprès  de  la  porte  Capene 
il  y  en  avoit  un  de  l’Honneur  j  &  un  autre  de  la  Vertu.  L  Honneur  tout  leul 
en  avoit  un  autre  vers  la  porte  Colline,  qui  fut  fonde,  comme  le  rapporte 
Cicéron,  parce  qu'on  y  trouva  une  lame  avec  cette  inlcription,Doœisa  Honoris: 
d’autres  croient  qu’il  faut  lire ,  lamina  Honoris. 

La  Foi  avoit  un  temple  fur  le  mont  Palatin  :  elle  en  avoit  un  autre  au  Ca¬ 
pitole  ,  dit  Cicéron  ,  bâti  par  Attilius  Collatinus.  La  Piete  en  avoit  un 
a  Rome  au  marché  aux  herbes ,  dédié  par  Attilius  Glabrion  ,  qui  y  mit 
la  ftatue  dorée  de  fon  pere.  C'étoit ,  félon Tite-Live  &  Valere  Maxime, 
la  première  ftatue  dorée  qu’on  eut  vue  en  Italie.  On  prétend  que  la  Foi 
avoit  encore  un  autre  Temple  dans  la  même  ville  :  mais  cela  loullie  quel¬ 
que  difficulté. 

II.  Le  temple  de  la  Concorde  étoit  à  la  defeente  du  Capitole  :  le  portique  qui 
refte  encore  fur  pié ,  a  fix  colonnes  de  face  &  deux  fur  les  cotez  :  quelques-uns 
ont  voulu  douter  que  ce  refte  fut  du  temple  de  la  Concorde.  Mais  outre  que 
c’étoit  le  fentiment  commun,  qui  jufquau  tems  du  Nardini  n avoir  ete  con¬ 
tredit  de  perfonne  ;  le  refte  d'infeription  ORDIA,  qui  eft  dans  le  neu¬ 
vième  fragment  du  plan  de  l’ancienne  Rome ,  auprès  de  la  figure  ou  plan 
de  ce  temple,  avec  fix  colonnes  au  frontifpice,  femble  ne  lailTeraufti  aucun 
lieu  de  douter  que  cette  mazure  ne  foit  un  refte  du  temple  de  la  Concorde. 


caput  xvi. 

/.  Templa  Virtutum  in  numero  deorum  repo - 
fit  arum.  11.  Templa  Concordia  &  alia. 
JIJ.  Templum  Luna.  IV.  Templa  alia 
Roma  plurima  ,  quorum  multa  Impera - 
torum  nomine  confccrata. 

f  tt  Imites  quoque  tum  apud  Grxcos  tum  apud 
y  Romanos  fua  templa  habebant.  Honor  &c 
Virtus  fxpe  fimul  procedunt ,  qux  caufa  etiam  erat 
ut  fimul  colerentur.  Honor  &  Virtus  Vitruvio  tcfle 
3.  1.  templum  habebant  prope  monumenta  ,  qux  Ma¬ 
riana  cognominabantur,  in  quinta  urbis  regione  :  hoc 
vero  templum  Peripteron,  r.empe  undique  porticibus 
inltrudum  erat,  cujus  generis  jam  plurima  defcripfi- 
mus.  Propter  portam  Capenam  templum  aliud  Ho¬ 
noris,  aliud  Virtutis  erat.  Honoris  etiam  templum 
aliud  erat  verfus  portam  Collinam  ,  fundatum,  ut  ait 


Cicero ,  quia  ibi  lamina  cratfic  infcripta.DdwVM  Ho- 
ncrit  -,  alii  legendum  putant ,  lamina  Honoris. 

Fidei  templum  erat  in  monte  Palatino  :  aliud 
in  Capitolio  ,  inquit  Cicero  ,  quod  ab  Attilio  Colla¬ 
tino  exædificatum  fuerat.  Pietatis  erat  templum  in 
foro  Olitorio  dedicatum  ab  Attilio  Glabrione ,  qui 
ibidem  ftatuam  patris  deauraram  repofuit.  Ea  erat , 
audtoribus  Tito  Livio  &c  Valerio  Maximo  ,  prima 
ftatua  deaurata,  qux  in  Italia  vifa  fiiiflct.  Aliud  etiam 
Fidei  templum  in  urbe  fuiiTc  putatur  :  at  res  non  va¬ 
cat  difficultate. 

II.  Templum  Concord ix  in  declivi  Capitolii  erat: 
porticus  qux  fiat  adhuc,  fex  in  frontifpicio  columnas 
habet  ,  duafque  alias  a  lateribus.  Dubitarunt  nonnul¬ 
li  an  hoc  fuerit  Concordix  templum  -,  fed  ante  Nar¬ 
dinum  nemo  illud  in  controverfiam  vocaverat  :  ad 
hxc  vero  ,  refidua  pars  inferiptionis  ORDIA  qux 
in  fragmento  Veftigii  veteris  Romx  reperitur,  ad  tem- 
plum^cujus  frontifpicium  fex  columnarum  eft,  nullam 
videtur  relinquere  dubitandi  anfam.  Aliud  quoque 
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Il  y  avoit  encore  un  temple  de  la  Concorde  au  portique  de  Livie  :  &  c’cll 
pcutêtre  celui  là  qui  ell:  repréfenté  fur  les  médaillés  d'Augufte  &  de  Tibere , 
extraordinairement  orne  de  llatucs  ,  &  aiant  fur  les  cotez  des  portiques.  Beger 
croit  que  c’eft  de  ce  temple  que  parle  DionCaffius,  fur  l’an  de  Rome  764. 
L  année Juiniantc  (  après  765  )  Tibere  confiera  le  temple  de  U  Concorde ,  e?  y  mit 
l  inficription  de  fin  nom  &  de  celui  de  fin  firere  10  ru  fit  s ,  mort  depuis  peu. 

Outre  ces  temples  il  y  en  avoit  un  autre  petit  fur  le  mont  Palatin ,  bâti 
par  Flavius  ,  après  un  vécu  fait  pour  re'concilier  le  Sénat  avec  le  peuple  :  il  le 
fît  faire  tou  t  de  bronze  ,  &  comme  on  ne  lui  affigna  point  de  fonds  fur  le  tréfor 
public  ,  il  fit  une  taxe  fur  les  uluriers ,  d’où  il  tira  tout  l’argent  neceflaire.  Plin. 

(  33. 1.  )  Ce  temple  fut  fait  cent  quatre  ans  après  celui  du  Capitole  ,  en  l’an  448. 
de  la  fondation  de  Rome.  Il  y  avoir  encore  en  cette  ville  au  marché  aux  bœufs 
le  temple  de  la  Pudicité  Patriticnne  ,  dont  on  ne  connoît  pas  la  place.  La  Clé¬ 
mence  avoit  aufli  un  temple  dont  nous  avons  le  frontilpice  à  quatre  colonnes 
dans  la  famille  Sepullia  :  il  fut  de'dié ,  dit  Plutarque  ,  à  la  clemence  de  Cefar, 
qui  avoit  pardonné  à  tous  fes  ennemis. 

III.  La  Lune  avoit  aufh  fes  temples  dans  Rome ,  un  à  la  quatrième  région  de 
la  ville. un  autre  fur  le  mont  Aventin  :  un  autre  dédié  aulli  à  la  Lune  fur  le  mont 
Palatin,  étoit  plus  fmgulier  que  les  autres  :  il  reluifoit  toute  la  nuit,  dit  Varron, 
fans  dire  fi  c  étoit  par  preftige  ou  prodige  ,  ou  par  quelque  caufe  naturelle. 
Quoi  quil  en  foit ,  cell  pour  cela  qu’on  lappelloit  Templum  luna  noSliluca , 
le  temple  de  la  lune  qui  luit  la  nuit. 

IV.  Il  y  avoir  encore  a  Rome  un  grand  nombre  de  temples  d’autres  dieux 

dont  on  ne  fait  prefque  que  les  noms  ,  &  qui  n’ont  pas  frit  grand  bruit  dans 
I  Antiquité.  Tels  étoient  deux  temples  de  la  Bonne  déeffe,  dont  l’un  étoit 
appelle  Templum  TSonœ  dex  fiibfa.xa.nx ,  de  la  Bonne  déeffe  fous  la  Roche,  de 
la  fituation  duquel  on  ne  convient  pas.  De  us  Fidius  en  avoit  plufieurs ,  dont 
1  un  etoit  appelle  Ædes  dii  Fidii  fponfiris ,  du  dieu  Fidius  fponfir.  Un  autre 
Divi  Fidii  fur  le  mont  Quirinal.  Un  autre  dans  la  treiziéme  région  de  la 
ville.  ° 

Dans  la  quatorzième  région  de  Rome,  étoit  un  temple  des  Furines  :  Varron 
nomme  au  fmgulier  la  déeffe  Furina ,  d’où  venoit  le  nom  des  fêtes  appellées 
Funnales.il  y  en  avoit  un  dejuturna  auprès  de  la  fontaine  appellée  l’eau  vierge  ; 


templum  Concordia:  erat  in  porticu  Livia: ,  forte  id- 
ipfum  quod  in  nummis  Augufti  &  Tiberii  reprxfen- 
tatur  ,  ftatuis  ornatum  quamplurimis  ,  &  a  lateribus 
utrinque  porticibus  inftrudum  :  hoc  templum  putae 
Begerus  a  Dione  memorari  his  verbis  ad  annum  Ro- 
mx  764.  Armo  feejuenti(  poil  763.  )  Tiberius  templum 
Concordat  confccravit ,  in/criptionemjue  nominis  fui 
ibi  pofuit  ,  nomini/ cj ne  fratris  fui  nuper  defunfli. 

Prxter  hxc  templa  aliud  quoque  parvum  eratCon- 
cordix  templum  in  monte  Palatino  a  Flavio  llrudum 
poil  votum  pro  reconciliandis  fenatu  &:  populo  emif- 
ium  :  totam  ille  xneam  fecit  xdem  in  Grxcoltafi 
Plin.  33.  1.  &  cum  ad  id  pecunia  publica  non  decer¬ 
neretur  ,  ex  muldatitia  fceneratoribus  condemnatis  , 
xream  fecit  xdem  ;  idque  centum  quatuor  annis  poil 
Capitolinam  dedicatam  anno  448.  a  condita  urbe. 
Roma:  item  in  foro  Boario  templum  erat  Pudicitix 
Patricix  ,  cujus  locus  ignoratur.  Clementia  quoque 
templum  habuit ,  cujus  frontifpicium  quatuor  co¬ 
lumnarum  in  nummis  Sepullix  fimilix  confpicitur  ; 
Clementix  Cxfaris  dedicatum  fuit ,  inquit  Plutar- 
chus ,  qui  Cxfar  inimicis  omnibus  fuis  ignoverat. 


III.  Lunx  quoque  templa  Romx  erant ,  quorum 
unum  in  quarta  urbis  regione ,  aliud  in  Aventino 
monte  :  aliud  item  in  monte  Palatino  Lunx  facratum 
templum  ,  jam  memoratis  fingularius  erat.  Tora  no¬ 
de  lucebat ,  inquit  Varro,  nec  adjicit  quo  pado  lu¬ 
ceret  an  prodigio,  an  prxlligiis ,  an  ex  caufa  aliqua 
naturali.  Utut  ell,  ideo  templum  Lunx  nodilucx 
vocabatur. 

IV.  Alia  quoque  templa  Romx  erant  variorum 
numinum,  quorum  unum  fere  novimus  nomen  ,  qux- 
que  apud  veteres  non  ufque  adeo  celebrata  fuere. 
Qualia  erant  duo  templa  Bonx  dex,  quorum  unum 
Bona  dea  fubfaxana  dicebatur  ,  quia  fub  rupe  feu 
iub  laxo  erat,  de  cujus  loco  non  convenit  inter  Scrip¬ 
tores.  Deus  item  Fidius  plura  templa  habuit  ,  quo- 
rum  unum  «yf  des  dii  Fidii  fponforis  appellabatur. 
Aliud  item  dii  Fidii  in  monte  Quirinali  :  aliud 
demum  in  decima  tertia  regione. 

In  decima  quarta  urbis  regione  erat  templum  Fu¬ 
rinarum  :  Varro  in  lingulari  deam  Furinam  vocat, 
indeque  nomen  Furinalium  feltorum.  Templum  irem 
Juturnx  propter  fontem  Acjuavirgo  didum  }  dea 
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un  autre  de  la  déeffe  appellée  Mens  ,  c'eft-à-dire ,  la  penfée  ou  l  ame ,  qui  étoit 
dans  la  huitième  région  de  la  ville.  Il  y  avoit  aufli  un  temple  d  Orcus,  qui 
veut  dire  l’Enfer.  Un  du  dieu  rPortumrms ,  qui  lelon  quelques-uns  eit  e  meme 
que  Neptune  ,  au  pont  Emilien.  Suies ,  ou  la  déeffe  du  repos,  avoir  lelon  lame 
Aueuftin  un  temple  hors  de  la  porte  Colline  :  cette  déefle  en  avoit  encore 
un  hors  de  la  ville  de  Rome  ,  en  la  voie  appellee  Lavicana.  Il  y  avoir  aulli 
le  petit  temple  de  Rhamnufia,  qui  étoit  la  même  que  Nemefis.  Le  temple 
de  la  déelfe  Rubigo  dans  la  cinquième  région  de  la  ville  :  ceft  la  deelle 
qu'on  invoquoic  pour  empccher  que  la  rouille  ne  le  mit  dans  les  blés ,  &  qu  on 
appelloit  elle-même  la  Rouille.  Le  temple  de  Vejovis,  duquel  nous  avons 
parlé  fur  Jupiter.  Les  temples  d’Ifis  &  de  Serapis ,  desquelles  divinité*  nous 
parlerons  fur  l'Egypte.  Le  petit  temple  de  Rediculus  a  deux  mille  de  la 
ville  à  l'endroit  ou  Hannibal  pofa  ion  camp  ,  &  fe  retira  enfmte  :  &  ce  fut 
pour  cela  qu'on  fonda  ce  petit  temple  de  Rediculus  a  redeundo ,  parce  qu  il  le 
retira  fans  rien  faire.  Le  petit  temple  du  dieu  Sangus  ou  Sancus  ,  qui  etoit  le 
même  que  Dites  Ftditts  dieu  des  Sabins.  Le  peut  temple  du  dieu  Terminus. 
Celui  d'Ams  Locutius  bâti  à  l'occafion  d'une  voix,  qui  avant  la  venue  des 
Gaulois  à  Rome ,  avertilfoit  les  Romains  de  réparer  leurs  murailles ,  &  de  bien 
fermer  leurs  portes ,  parce  que  les  Gaulois  aliment  venir.  Le  temple  d  Antomn 
près  de  la  colonne  Antonine.  Le  temple  de  Brutus  Callaïcus  auprès  du 
cirque  de  Flaminius  :  on  croit  qu'il  portoit  ce  nom ,  parce  qu  il  avoir  ete  fonde 
par  Brutus ,  &  dédié  à  Hercule ,  furnommé  Callaïcus.  Le  temple  de  la  deefle 
Carna  ou  Canna ,  bâti  par  Brutus  fur  le  mont  Celius.  Le  temple  de  Caligula , 
que  cet  Empereur  bâtit  pour  lui-même  ,  où  il  mit  fa  propre  ftatue  d  or ,  qu  il 
faifoit  revêtir  tous  les  jours  d'habits  tous  lemblables  a  ceux  qu  il  portoic.  Le 
temple  de  l’empereur  Claude ,  près  de  l'endroit  ou  elf  aujourd  hui  S.  Etienne 
le  Rond.  Le  temple  appellé  des  divins  Cefars ,  divorum  Czfirum ,  ban  par  1  em¬ 
pereur  Tacite  pour  y  mettre  les  ftatues  des  bons  princes.  Le  temple  de  Trajan 
bâti  par  Hadrien  fon  fuccelTeur ,  dans  la  place  appell ée  forum  Trajan, .  Le  Nar- 
P  l.  dini  doute  que  ce  temple  fut  en  cette  place,  &  donne  en  meme  tems  la  fi- 
XXII.  cmre  d'un  temple,  qu'il  dit  avoir  été  inforo  Trajan,.  Elle  eft  fur  le  revers 
I  d'une  médaillé  de  Trajan.  ‘  Le  temple  d  Antomn  &  de  Fauftine  ,  qui 
eft  aujourd’hui  l’Eglife  de  fainr  Laurent  in  Miranda  3  &  dont  nous  donnons 
a  ici  la  Heure  :  il  y  a  au  frontifpice  fix  colonnes  d’ordre  Corinthien.  Un  1  autre 


•qnoque  Mentis,  qux  vel  pro  cogitatione  ,  vel  pro  îpfa 
anima  accipiebatur,  in  odava  urbis  rcgione.Tcmplum 
etiam  Orci ,  qui  pro  inferis  accipitur.  Templum  dei 
Portumni ,  qui  pro  Neptuno  a  quibufdam  habetur  , 
in  ponte  Æmilio  ficum.  Quietis  dex  templum  erat 
Auguftino  audorc  extra  portam  Collinam  :  aliud 
etiam  ciufdem  dex  rcmplum  erat  fub  urbe  via  Lavi¬ 
cana.  Templum  Rhamnufix ,  qux  Ncmcfis  lpla  pu- 
tabacur  effe.  Templum  Rubiginis  dex  in  quinta  ur¬ 
bis  regione  :  huic  folebant  vota  precefquc  fundere , 
ne  rubido  fruges  labefadaret ,  idcoquc  Sc  ipla  Rubi- 
oo  dicta.  Templum  Vejovis  dc  quo  in  Jove  adum 
dt.  Templa  Ilidis  Sc  Serapidis  ,  quorum  numinum 
mentio  erit ,  in  Ægyptiacis.  Ædcs  dei  quem  Redicu¬ 
lum  vocabant  fecundo  ab  urbe  lapide,  quo  loco  Han¬ 
nibal  caftra  pofucrat ,  pedemque  poftea  retulit  ;  ldeo- 
que  templum  dei  Rediculi  fundatum  ,  a  redeundo  , 
quia  nempe  re  infe&a  regreflus  cft.  Ædicula  dei  San¬ 
ci  aut  Sanci  Sabinorum  numinis  ,  is  ipfe  deus  Fidius 
erat  apud  Sabinos.  Ædes  dei  Termini.  Templum 
Aii  Loquutii  fundarum  occafione  vocis  qux  ante  ad¬ 
ventum  Gallorum  Romam  Romanos  monebat  muros 


reftaurarent  portafquc  occluderent,  quod  Galli  quam¬ 
primum  eflent  venturi.  Templum  Antonini  proxime 
columnam  Antoninam  erat  :  templum  Bruti  Cal- 
laici  prope  circum  Flaminium  ,  fic  vocabatur,  ut  pu¬ 
tant  ,  quia  a  Bruto  excitatum  Herculi ,  cui  cognomen 
Callaicus.  Templum  dex  Carnx,  feu  Carmx  ,  a  Bru¬ 
to  ftrudhim  in  monte  Ccelio.  Templum  Caligulx  ab 
eodem  ipfo  Imperatore  in  fui  honorem  exxdihcatum, 
qui  in  eo  ftatuam  fuam  auream  locavit  ,  cui  ftatux 
iimiles  quotidie  vcftes  aptari  juflit  iis,  quibus  ipfc  in¬ 
dueretur.  Templum  Imperatoris  Claudii  prope  lo¬ 
cum  ubi  cft  hodie  S.  Stcphanus  Rotundus.  Templum 
divorum  Cx fatum  a  Tacito  Imperatore  fundatum  , 
ut  in  eo  ftatux  proborum  Imperatorum  collocarentur. 
Templum  Trajani  ab  Hadriano fucccflbre  ejus  info¬ 
ro  Trajani  ftru&um  :  dubitat  tamen  Nardinus  num 
eo  in  foro  fitum  fuerit  rcmplum  iftud  ;  aliudquc  tem¬ 
plum  profert  ex  nummo  Trajani  ,  quod  putat  in  illo 
foro  fuiffe.  Templum  Antonini  &  Fauftinx  ,  hodie 
Ecclefia  fandti  Laurentii  in  Miranda  didti ,  cujus  1 
hic  confpcchun  damus  :  in  frontifpicio  fex  columnx 
comparent  Corinthio  ordine.  Ædcs  alia  facra ,  cujus 
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petit  temple  ,  dont  le  Serlio  a  levé  le  plan  &  la  coupe ,  e'toit  quarte,  Sc  avoir 
comme  des  chapelles  à  chaque  côté  :  hors  le  côté  de  l'entrée  qui  lait  le  même 
effet  fur  le  plan  qu'une  chapelle.  Cela  le  comprendra  mieux  fur  la  figure. 

Le  temple  d'Hadrien  dont  on  ne  fait  ni  la  fituacion  ni  la  forme.Le  temple  de  la 
Monnoie  en  la  troifiéme  région  de  la  ville.  Le  temple  de  Ncrva  bâti  par  l'em¬ 
pereur  Trajan.  Le  dieu  Quirinus  avoit  un  temple  lur  le  mont  Quirinal ,  qui 
portoit  fon  nom  :  &  un  autre ,  à  ce  qu'on  croit ,  en  un  autre  endroit.  p  L 

Auprès  du  temple  d’Antonin  &  de  Fauftine  étoit  le  temple  de  Remus  :  c’eft  XXIÜ 
ce  qu'on  appelle  aujourd’hui  l'Eglife  de  S.  Côme  &  de  S.  Damien. *  1 * 111  Nous  en  l 
donnons  la  figure.  Celui  de  Romulus  étoit  en  un  autre  endroit  en  la  huitième 
région  de  la  ville.  En  la  fixiéme  région  étoit  le  Serapeum  ou  temple  de  Serapis. 

Le  temple  de  la  déeffe  TeUus  ou  la  Terre,  étoit  dans  la  quatrième  région  de 
la  ville. 


Seriius  ichnographiam  Sc  interiorem  faciem  delinea--  rinali  monte  ab  ipfo  denominato ,  aliudque  in  alia 
vit ,  quadrata  erat ,  ceu  facclla  quaedam  a  fingu-  urbis  parte. 

Jis  lateribus  habebat ,  uno  excepto  aditus  latere ,  ubi  Prope  templum  Antonini  &  Fauftinx  templum 
porta  ,  facelli  locum  occupabat  ;  id  facilius  in  fche-  erat  Remi ,  quod  hodie  elt  Ecclefia  fanctorum  Cof- 
Tnate  percipies.  Templum  Hadriani,  cujus  nec  fitus,  mx  Sc  Damiani  -,  1  hujus  hic  delineatio  proponitur, 
nec  forma  nota  funr.  Templum  Monetx  in  tertia  ur-  Templum  Romuli  alio  in  loco  in  odtava  fciliccc  ur¬ 
bis  regione.  Templum  Nervx  ab  Imperatore  Tra-  bis  regione  erat.  In  fexta  vero  regione  erat  Serapeum, 
jaho  ftrudtum.  Quirinus  deus  templum  habuit  in  Qui-  live  templum  Serapidis.  Templum  Telluris  in  quar¬ 
ta  erat  urbis  regione» 

CHAPITRE  XVII. 

I.  Nombre  extraordinaire  de  temples  à  Rome.  Petit  temple  où  l'on  n  entrait  que 

par  la  voûte.  II.  Temple  de  Jules  Ce  far ,  en  quel  endroit  de  Rome. 

111.  Autres  Temples. 

I-  "V  T Oila  les  temples  de  la  ville  de  Rome.  Il  y  en  avoit  encore  d’au- 
\  très  en  grand  nombre  :  les  inlcriptions  qu’on  déterre  tous  les  jours  en 
font  connoître  de  nouveaux.  J’ai  entendu  dire  à  des  Antiquaires  Romains , 
que  tous  les  temples  de  Rome ,  tant  grands  que  petits ,  dévoient  monter  au 
plus  bas  tems  du  paganifme  au  nombre  de  près  de  mille  :  je  n'aurois  pas  de 
peine  à  le  croire  ;  d'autant  plus  que  dans  le  leul  mont  du  Capitole ,  qui  ne  fai 
l’oit  pas  la  trentième  partie  de  l'ancienne  Rome  &  de  fes  fâuxbourgs ,  il  y  en 
avoit  jufqu’à  loixante ,  dont  la  plupart  étoient  fort  petits.  A  ce  fujet  je  rap¬ 
porterai  ici  1  hiftoire  de  la  découverte  d’un  petit  temple  fort  extraordinaire , 
que  j  ai  déjà  donnée  en  mon  journal  d’Italie,  après  Flaminio  Vacca  celebre 
Iculpteur  Romain.  «  J’ai  appris ,  dit  il ,  de  Flaminio  Galgano,  qui  avoit  une» 
vigne  auprès  de  faint  Sabas  au  pié  du  mont  Aventin  ,  àl’endroit  où  eft  une» 


CAPUT  XVII. 

J.  Quantus  templorum  nummis  Rom. e.  Ædi- 
cula  in  quam  fer  folum  fornicem  intraba¬ 
tur.  II.  Temflum •  Julii  C<c faris  Rogna 
quo  loco .  IU.  Alia  templa. 

Î-  TT  Æc  Roms  rempli  Sc  longe  plura  erant  :  m 
X  1  inferiprionibus  qux  in  dies  eruuntur  ,  alia 
non  autc  cognita  templa  memorantur.  Audivi  Rome 


a  viris  rei  antiquaris  peritis ,  inferiori  fsculo  ance 
quam  profanorum  numina  abrogarentur  ,  templa , 
xdes  xdiculafque  circiter  mille  fuifle  ,  quod  facile 
crediderim  ,  quando  maxime  m  lolo  Capitolino 
monte  ,  qus  non  erat  trigefima  pars  urbis  ,  ad 
circiter  fexaginca  numerabantur.  Hic  autem  rem 
attexam  plane  lingularem  ,  quam  in  Diario  Italico 
poft  Flaminium  Vaccam  retuli,  qui  fic  loquitur  1 
«  Audivi  a  Flaminio  Galgano  ,  cui  villa  erat  eu 
regione  fan&i  Sabs  ,  ad  radices  Aventini ,  quo  « 
loe«  cx  lapicidinis ,  pro  fabrica  murorum  urbis ,  « 
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«carrière,  d’où  l’on  tire  du  tuf  pour  la  fabrique  des  murs  de  la  ville  •  qu  en  creu¬ 
sant  dans  ce  tuf  il  y  trouva  une  cellule  fort  ornée,  dont  le  pavé  etoit  compofe 
«d’agathes&  de  cornalines.  FlaminioGalgano  me  montra  quelques  morceaux 
«tirez  du  mur  de  ce  petit  temple.  Le  mur  étoit  revêtu  de  cuivre  dore  :  on  y 
«voioit  des  médaillés ,  des  balfins  &  des  vafes  de  cuivre  pour  les  facnfices  , 
«mais  tout  cela  fort  gâté  par  le  feu  :  cette  cellule  ou  temple  n’avoit  ni  porte  ni 
«fenêtre ,  il  falloir  neceffairement  qu’on  y  defcendit  par  la  voûte.  C’étoit 
fans  doute  par  le  trou  qui  étoit  au  milieu  de  la  voûte  comme  au  Pantheon  :  ce 
qui  étoit  plus  aifé  â  faire  dans  un  temple  fort  petit ,  &  apparemment  fort  bas. 

IL  II  nous  relie  à  parler  du  temple  de  Jules  Cefar,  que  nous  avons  ré- 
fervé  le  dernier  :  parce  que  nous  devons  raifonner  plus  au  long  lur  fa  fitua- 
tion.  Nous  avons  déjà  déclaré  nôtre  fèntiment  la-deflus  dans  notre  journal 
d’Italie  :  mais  nous  l’allons  faire  ici  plus  en  detail.  Il  faut  d  abord  rappeller  ce 
que  nous  avons  dit  ci-devant  du  temple  de  la  Concorde.  Il  y  a  toutes  les  ap¬ 
parences  que  c’étoit  ce  relie  de  temple  que  1  on  voit  encore  aujourd  hui  a  la 
delcente  du  Capitole  ,  où  le  portique  qui  lubfifte  tout  entier  a  fix  co¬ 
lonnes  de  face ,  &c  deux  fur  les  cotez.  L’infcription  tronquée  ORDIA 
qu’on  voit  fur  les  fragmcns  de  l’ancien  plan  de  Rome ,  donne  par  le  Bellori  : 
cette  inicription ,  dis-je  ,  qui  regarde  un  temple  à  fix  colonnes  au  frontifpice , 
paroît  ne  laiffer  aucun  lieu  d’en  douter ,  &  cela  convient  a  ce  que  dit  Feftus  , 
que  le  temple  de  la  Concorde  étoit  entre  le  Capitole  &  le  Forum  j  céla  veut 
dire  à  la  delcente  du  Capitole  ,  n’y  aiant  d’autre  efpace  entre  le  Capitole  &  le 
Forum  ,  ou  marché,  que  cette  delcente.  On  pourroit  accumuler  d  autres  pal- 
figes  d  Auteurs ,  pour  prouver  cette  fituation ,  mais  je  crois  que  perlonne 
n’en  doute  :  &  je  vois  même  que  c’ell  le  fentiment  prelque  univerfel ,  que  ce 
portique  â  fix  colonnes  de  face  6c  deux  fiir  les  cotez ,  ell  celui  de  la  Concorde, 
z  Cela  établi ,  il  femble  qu’il  n’y  ait  aucun  lieu  de  douter  que  1  les  trois  colon¬ 
nes  du  Campo  Vaccino  ne  loient  un  relie  du  portique  du  temple  de  Jules 
Celar  :  larailon  en  ell  prile  de  ces  vers  de  Stace,  qui  dit  que  la  figure  equei- 
tre  de  bronze  de  Domitien,  qui  étoit  dans  le  lac  de  Curtius ,  regardoit  de  Iront 
le  temple  de  Jules  Cefar ,  &  que  la  croupe  étoit  tournée  vers  le  temple  de  la 
Concorde.  Il  ell  certain  qu’un  cheval  de  bronze  au  bas  du  Capitole,  qui  a  la 
croupe  tournée  vers  le  temple  de  la  Concorde ,  doit  avoir  la  tete  tournée  vers 


»  tophus  eruitur  ,  fe  ,  cum  in  topho  excavaret ,  in- 
«  vcnille  cellulam  ornatiflîmam,  cujus  ftratum  aiebat 
«exachate  &  corneolis  concinnatum,  oftenditque 
«mihi  aliqua  tophi  frufta  ,  ex  muro  lacelli  eduifta: 

«  erat  murus  veftitus  xre  inaurato  ,  cum  numifmati- 
»>  bus  in  opus  addu&is ,  dilcis  item  &  vafis  xneis 
«  facrificiorum  fcilicet  inftrumcntis  ;  fed  haec  omnia 
«  igne  labcfattata  erant.  Cellula  iftxc  portis  ac  fene- 
■n  ftris  carebat ,  necellequc  erat  ut  a  taftigio  dciccn- 
3>dcrent ,  per  foramen  videlicet  rotundum  in  vertice, 
quale  vifitur  in  Pantheo  quod  utique  facilius 
erat  in  templo  tam  exiguo ,  atque  ut  videtur  admo¬ 
dum  demi  flo. 

II.  Jam  de  templo  Julii  Cxfaris  loquendum,  quod 
ad  exterorum  calcem  mifimus,  quia  de  fituejus  fufius 
difputandum.  Noftram  ea  de  re  opinionem  jam  in 
Diario  Italico  declaravimus  \  hic  vero  eadem  de  re 
pluribus  agendum.  Trimo  in  memoriam  revocanda 
iunt  ea  qux  fupra  de  templo  Concordix  diximus. 
Verifimile  prorlus  cft  templum  Concordix  e  fle  rude¬ 
ra  illa  qux  in  declivi  Capitolii  hodieque  vifuntur 
cum  porticu  integra  fex  columnas  in  frontifpicio  ha¬ 
bente  ,  duafque  a  lateribus.  Infcriptio  illa  mutila 
ORDIA  ,  qux  iu  fragmentis  Veftigii  veteris  Romx 


publicati  legitur  -,  quique 
dem  templo  lex  columnarum  ,  nihil  hac  in  re  dubii 
relinquere  videtur,  quod  appiimc  confentit  cum  Fe- 
fto ,  qui  ait  templum  Concordix  elle  inter  Capito¬ 
lium  &  forum  •,  id  eft,  in  declivi  Capitolii,  cum  nul¬ 
lum  aliud  fit  fpatium  inter  Capitolium  &c  forum  , 
quam  illud  declive.  Plura  poflemus  aliorum  Scripto¬ 
rum  afferre  loca  ad  hunc  aflerendum  fltum  ■,  fed  hac 
de  re  neminem  dubitare  puro.  Imo  etiam  inter  omnes 
fere  hodie  convenit ,  illud  lex  in  frontifpicio  colum¬ 
narum  templum  ,  cujus  pars  fupereft,  elle  Concordix. 
Quo  polito,  vix  eft  quod  dubites  1  tres  columnas  fori 
elle  reliquias  porticus  templi  Julii  Cxfaris.  Argu¬ 
mentum  vero  petitur  ex  hilce  Statii  verfibus ,  ubi  ait 
equeftrem  xncam  figuram  Domitiani  a  fronte  refpi- 
cere  templum  Julii  Cxfaris, 

Hinc  obvia  limina  pandit 
Qui  feffits  bellis  ,  affert  a  munera  prolis 
Primus  iter  noflris  oflendit  in  at  hera  divis . 
terga  vero  templum  Concordix  refpexifle  : 

T rrça  pater ,  blandoejue  videt  Concordia  vultu . 
Equeftrem  enim  figuram  ad  Capitolii  radices  pofitam, 
cujus  tergum  Concordix  templo  fit  oppofitum  ,  ca¬ 
pite  tres  illas  qux  fuperfunt  celumnas  rcfpiciat  opor- 

les 
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les  trois  colonnes  :  je  l'ai  obfervé  lur  les  lieux.  M.  de  la  Thuilliere  chef  de 
l’Academie  des  Sculpteurs  François ,  établie  à  Rome  par  le  feu  Roi,  l’avoit  ob¬ 
fervé  devant  moi.  Une  autre  railon  ,  qui  n’eft  peutêtre  pas  fi  forte  que  la  pré¬ 
cédente  ,  mais  qui  n'eft  point  à  mépriler  :  eft ,  que  lelon  Vitruve  il  n’y  avoit 
à  Rome  que  deux  temples  oùlepycnoftyle  fut  obfervé,  c’eft-à-dire,  des  entre- 
colonnes  qui  enflent  un  diametre  de  colonne  &  demi  d’efpace,  &  que  l’un  de 
cespycnoilyles  étoit  le  temple  de  Venus  Genitrix  ,  &  l’autre  de  Jules  Celar.  Il 
eft  certain  que  ce  refte  de  temple  a  les  entrecolonnes  des  pycnoftyles.  Ce  qui 
fait  juger  cpie  c’étoit  véritablement  le  temple  de  Jules  Celar.  On  pourra  m’ob- 
jeéter,  qu’a  la  vérité,  du  tems  de  Vitruve  il  n'y  avoit  que  ces  deux  temples  où 
le  pycnoftyle  fut  oblervé  ;  mais  qu’on  y  en  aura  pû  bâtir  depuis  plufieurs  au¬ 
tres  de  cette  elpece  d'architeéhire  ;  mais  comme  le  temple  de  Jules  Cefar  étoit 
certainement  auprès  du  lac  Curtius,  où  étoient  auffi  les  trois  colonnes,  comme 
font  obligez  d’avouer  ceux  mêmes  qui  font  d’un  autre  fentiment  :  cette  raiion 
de  l  entrecolonne  a  toujours  ia  force.  Nous  lifons  dans  Tacite  que  Galba  aiant 
été  tué  au  bord  du  lac  Curtius,  Titus  Junius  qui  étoit  à  fon  côté  s’enfuit  au 
temple  de  Jules  Celar  pour  y  chercher  un  afyle.  La  qualité  qu’Ovide  donne 
deux  fois  au  temple  de  Jules  Cefar  d ’Ædes  excelfn  ,  convient  parfaitement  à 
celui  ci  ;  car  outre  que  les  colonnes  font  d’une  grande  hauteur ,  l’architrave  & 
la  frife  font  encore  bien  hautes  ;  &  ce  qui  eft  particulier  à  cet  édifice ,  la  corni¬ 
che  égale  prelque  les  deux  en  hauteur.  Nous  donnons  ici  la  forme  de  ces  P  i~ 
trois  colonnes ,  telles  qu’elles  font  aujourd’hui.  XXIV. 

III.  Voici  le  plan  d’un  temple  qui  étoit  auprès  de  Rome  ,  1  d’une  forme  i 
allez  extraordinaire.  Le  Serlio  l’a  levé  lur  les  fondemcns  du  temple  même  qui 
a  à  l’extrémité  une  chapelle  de  figure  irrégulière.  Il  a  donné  aufli  la  coupe  tant 
de  la  chapelle  que  du  temple ,  que  nous  expofons  ici  lur  l’autorité  de  ce  ce¬ 
lebre  Architeéle. 

Un  autre  temple  tiré  du  revers  d’une  médaillé  1  d’Augufte ,  que  des  And-  z 
quaires  croient  être  le  temple  de  la  Concorde ,  eft  fort  orné  de  ftatucs  fur  le 
devant ,  comme  chacun  peut  voir.  Un  3  autre  temple  à  huit  colonnes  tiré  ; 
d'une  médaillé,  eft  celui  de  laMonnoie.  *  Le  petit  temple  luivant  tiré  auffi  + 
d’une  médaillé ,  eft  celui  de  la  Foi.  P  !.. 

Le  temple  fuivant,  1  dont  le  plan  a  été  levé  par  le  Serlio,  &:  la  coupe  deflinée  XXV. 
par  le  même  ,  étoit  hors  de  la  ville  de  Rome  :  il  étoit  quarré-long ,  &  avoit  des  i 


tct ,  uregohifce  oculis  obfervavi.  Idipfum  8c  Domi¬ 
nus  Thuillerius  Academiæ  Regiæ  Gallicæ  fculptorum 
Romæ  præfeftus  ante  me  animadverterat.  Aliud  argu¬ 
mentum  non  leve  mutuamur  a  Vitruvio,  qui  ait  Roms 
cluo  folum  templa  fui  (Te  ejus  archite&uræ  generis  quod 
Pycnoftylon  vocant,ubi  Icilicet  intercolumnii  fpatium 
erat  unius  &  dhnidiæ  diametri  columnæ  ,  quorum  al¬ 
terum  Veneris  Genitricis,  alterum  erat  Julii  Cæfaris. 
Hæ  autem  tres  columna:  hoc  intercolumnii  genus  haud 
dubie  exhibent  •,  unde  palam  eft  tres  illas  columnas 
fu  i  fle  templi  Julii  Cæfaris.  At  fortaflis  objiciatur  , 
Vitruvii  quidem  tempore  non  plura  duobus  fui  fle 
templa  pycnoftylorum  forma  ;  fcd  quamplurima  po- 
tuifle  pofteriori  ævo  pyenoftyla  ædificari.  At  cum 
templum  Julii  Cæfaris  e  flet  ad  oram  lacus  Curtii, 
ut  fateantur  oportet  ii  etiam  qui  adverfam  tuentur 
opinionem ,  8c  hæ  tres  pariter  columnæ  ad  oram  la¬ 
cus  Curtii  pofitx  fuifle  videantur  ,  ex  intercolumnio 
petitum  argumentum  non  enervatur.  In  Tacito  legi¬ 
mus,  cum  Galba  ad  oram  lacus  Curtii  occi  fus  fui  flet, 
Titum  Junium  comitem  aufugifle  in  templum  Julii 
Toni.  1 1. 


Cæfaris  ,  ut  afylum  quæreret.  Quod  epitheton  tem¬ 
plo  Julii  Cæfaris  bis  dat  Ovidius,  ædem  excclfam 
vocando  ,  huic  templo  apprime  competebat  :  nam 
præterquam  quod  columnæ  præaltæ  funt ,  Epiftylium 
8c  zophorus  etiam  alta  ;  quodque  huic  ædincio  pro¬ 
prium  &  infolitum  eft  ,  coronis  epiftylii  8c  zophori 
altitudinem  æquat  :  trium  columnarum  quales  hodie- 
que  fuperfunt  formam  hic  damus. 

III.  En  ichnographiam  templi  prope  Romam* 
flti  forma  lingulari  :  Seriius  fundamenta  templi  deli¬ 
neavit  ,  necnon  lacclli  ad  infolitam  normam  ftrutfti  : 
templi  etiam  atque  facelli  interiorem  faciem  quam¬ 
dam  exhibuit  ,  quam  hic  habes  depidtam.  Aliud 
templum  ex  nummo  *  Augufti  edu&um  ,  quod  anti¬ 
quarii  nonnulli  putant  efle  concordiæ  ,  ftatuis  ornatur 
multis ,  ut  cuique  videre  eft.  Aliud  5  octo  columna¬ 
rum  templum  eft  Monetæ,  ex  nummo  edudtum  :  par¬ 
vum  vero  4  quod  lequirur  templum  Fidei  eft. 

Templum  fequens  1  cujus  ichnographiam  interio- 
remqueconfpe&um  dedit  Seriius,  extra  Romam  erat  \ 
forma  quadratum  8c  oblongum  ,  apfidulafque  a  lacc- 
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i  niches  fur  les  coter.  La  mafure,  qui  eft  au  1  deflous,  eft  d'un  temple  aupre's  de 
P  L.  Pouflol ,  que  les  gens  du  payis  appellent ,  je  ne  lit  pourquoi ,  le  temple  du 
XXVI.  Géant.  ’ 

1  Le  même  nous  donne  le  plan , 1  la  coupe  &  le  profil  d’un  temple  de  Tivoli, 
que  quelques  uns  ont  cru  être  de  Vefta.  Il  eft  tout  rond  ,  &  a  un  portique 
tout  autour,  foutenu  de  colonnes  Corinthiennes  cannelées,  pofées  fur  un 
malfif  fort  élevé.  Le  portique  eft  de  ce  genre  d’architeéhire ,  qu’on  appelle 
Syftyle ,  c’eft-à-dire ,  dont  l’entrecolonne  a  deux  diamètres  d’une  colonne. 

2-  Des  colonnes  au  mur ,  il  y  a  un  efpace  de  cinq  pies  :  le  plan  1  fuivant  avec  la 
coupe  qui  l’accompagne  eft  remarquable  par  la  figure  :  il  eft  hexagone ,  en- 
forte  que  cinq  chapelles  rondes ,  &  la  porte  qui  occupe  l’efpace  de  la  fixiéme, 
tiennent  lieu  de  fix  angles.  Ce  temple  a  un  portique  de  ftruéture  finguliere. 

P  l.  Un  autre  temple  de  Tivoli ,  dont  le  Serlio  nous  a  donné  le  plan  &  la 
XXVII.  façade  ;  eft  un  quarré  long  :  il  a  au  devant  un  portique  à  quatre  colonnes.  Les 
autres  cotez  du  temple  ont  des  colonnes  à  demi  huilantes  ,  comme  l’Eglife  de 
fainte  Marie  Egyptienne  de  Rome,  &  la  maifon quarrée  de  Nîmes.  Nous 
donnons  le  plan  &:  la  façade  avec  la  forme  des  colonnes  Se  des  bafes ,  tirez  du 
Serlio. 


ribus  habebar.  Rudera  fub  hoc  templo  pofita  in  ta¬ 
bula  1 ,  ad  quoddam  vetus  templum  propter  Puteolos 
pertinent ,  quod  templum  nefeio  qua  de  caufa  incolx 
vocant  templum  Gigantis. 

Idem  Seriius  1  ichnographiam  orthographiamque 
templi  cujufdam  Tiburtini  delineavit ,  quod  quidam 
eftcVcftx  putarunt:  rotundum  cft,&  circum  porticum 
habet  ornatam  columnisCorinthiis  ftriatis,prxalta  iub- 
ftrudione  fultis*,  porticus  ejus  generis  archite&urx  eft, 
uod  vocant  Syftylon,  cujus  Icilicet  intercolumnium 
uas  columnx  diametros  habet.  A  columnis  ad  mu¬ 
rum  templi  pedum  quinque  fpatium  eft  :  ichnogra- 
phia  1  Sc  orthographia  interior  templi  fequentis  non 
vulgarem  exhibent  figuram.  Hexagonum  quodam¬ 


modo  templum  dici  poteft  i  ita  ut  quinque  facella  Sc 
oftium  ,  fex  angulorum  locum  occupent.  Porticus 
etiam  formx  fingularis. 

Aliud  templum  Tiburtinum  cujus  Seriius  ichno¬ 
graphiam  &  rrontifpicium  dedit ,  quadratum  &  ob¬ 
longum  erat  j  porticu  quatuor  columnarum  inftruc- 
batur  :  reliqua  latera  columnis  ornantur ,  media  lo- 
lum  fui  parte  e  muro  prominentibus,  quemadmodum 
Ecclcfia  S.  Marix  Ægyptix  Romx,  &  templum  Ne- 
maufenfc  quod  vocant,  domum  quadratam.  Iftius 
templi  non  modo  ichnographiam,  Sc  orthographiam, 
fcd  etiam  balium  Sc  coronidum  formam  poft  Serlium 
damus» 
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CHAPITRE  XVIII. 

I.  Defcription  d’un  bem  temple  rond.  II.  Temple  auprès  d'uAthenes.  III.  Ûrfcri- 
ption  de  U  maifon  quarrée  de  Nîmes ,  qu’on  prouve  avoir  été  un  temple. 

1 V.  Temple  de  Vienne  en  Dauphiné. 

I.  T  E  beau  temple  dont *  1  nous  donnons  ici  l’image  eft  entier ,  il  eft  tout 
fl  -vr°nd  ,  ia  voûte  s  eleve  par  deüus  1  entablement ,  comme  une  elpece 
de  coupole;  ce  qui  eft  rare  dans  ces  temples  anciens.  Le  deflem  fait  par  un 
très-habile  homme  m'a  été  communiqué  par  M.  Aftley ,  gentilhomme  An- 
glois.  Il  a  tout  autour  en  dehors  une  gallerie  de  colonnes  Corinthienhes ,  po- 
le'es  avec  leur  focle  fur  unmaflifde  pierre,  fur  lequel  on  monte  par  un  élca- 
üer  a  douze  degrez.  Cela  donne  lieu  de  croire  que  le  fondement  du  tem¬ 
ple  étoit  iolide ,  &  regnoit  fous  tout  le  temple  comme  à  la  Rotonde.  Il  eft 
de  ce  genre  d  architefture  que  Vitruve  appelle  Euftyle ,  dont  l’entrecolonne  a 
deux  diamètres  &  un  quart  d’une  colonne  :  ce  qui  eft  félon  la  lignification 
du  mot,  la  meilleure  &  la  plus  convenable  maniéré  de  l’entrecolonne.  La  frife 
en  eft  compofée  de  feftons  &  de  têtes  de  bœuf. 

1 1.  Il  ne  faut  pas  douter  qu’il  ne  refte  encore  beaucoup  de  temples  en 
Grece ,  ou  des  mazures  de  temples  fur  lefquelles  on  en  pourroii  lever  le 
plan  :  mais  comme  on  ne  l’a  pas  encore  fut ,  &  qu’il  ferait  peutêtre  difficile  de 
le  faire ,  nous  nous  contenterons  de  donner  ceux  que  les  voia^eurs  habiles 
ont  fut  defliner  fur  les  lieux.  En  voici 2  encore  un  autre  que  Spon  nous  re¬ 
prélente  dans,  Ion  voiage ,  t.  z.  p.  1S9.  Il  eft  hors  de  la  ville  d’Athènes- 
c  eft  un  quarré  long  tout  de  marbre  ,  du  genre  d’architefture  qu’on  appelle 
periptere  ;  c’eft-à-dire  ,  qui  a  des  ailes  ou  des  galleries  de  tous  les  cotez.  Les 
colonnes  font  d’ordre  Dorique ,  pofées  fans  bafe  fur  un  perron  à  plufieurs 
marches  qui  régné  de  tous  cotez.  S’il  faut  s’en  rapporter  au  deflem  que 
nous  en  donnons  après  Spon ,  les  entrecolonnes  n’ont  pas  même  l’efpace  dun 
diametre  de  colonne,  &  font  plus  ferrez  que  les  pyenoftyles ,  que  Vitruve  met 
pour  les  plus  ferrez  de  tous.  Ce  temple  à  cent  pies  Athéniens  de  long ,  &  qua- 


CAPUT  XVII  t. 

I.  Elegantis  templi  rotundi  deferiptio.  II.  Tem¬ 
plum  proxime  yîthenas.  Il I.  Domus  qua* 
drata  N emaufi ,  quæ  templum  fuiffe  proba  . 
tur.  IV.  Templum  Vienna  ad  Rhodanum. 

I.  -p  Legans  aliud  templum  ,  cujus  1  hic  fchema 
proterimus  ,  integrum  adhuc  fuperelt  :  ro¬ 
tundum  cft  ,  fornixque  ceu  tholus  fupra  tabula- 
tum  erigitur  plus ,  quam  vetera  templa  foleant. 
tjus  delineationem  a  peririflimo  artifice  concinna¬ 
tam  ,  a  viro  nobili  D.  Aftlcy  Anglo  accepi  :  tem- 
pium  hoc  extrinfecus  circumpofitam  habet  colum¬ 
narum  Corinthiarum  porticum  ,  quæ  prxalta  fub- 
itrudione  lapidea  nituntur.  Ad  porticum  &  ad  tem¬ 
plum  aditus  eft  per  fcalnm  duodecim  graduum.  Hinc 
lulpicio  eft  templi  fundamentum  (olidum  elle,  totum¬ 
que  temph  fpanum  A:  campum  occupare  ,  ut  in 
Romano  Pantheo  obfervavimus.  Architcdoniccs 
genus  illud  refert  ,  quod  vocat  Vitruvius  Euftv- 

Tom.  U. 


Ion  ,  cujus  intercolumnium  eft  duarum  columna:  dia¬ 
metrorum  &:  quarta:  partis  unius  diametri  :  quod  ge¬ 
nus  ut  ipfum  fert  nominis  etymon,  omnium  eft  perfe- 
diflimum  atque  optimum  :  zophorus  capita  bubula  & 
encarpos  continet. 

II.  Templa  fanc  multa  aut  fudera  faltem  templo¬ 
rum  in  Graecia  adhuc  elle  non  eft  quod  dubitemus  , 
ex  quibus  ruderibus  ichnographia  delineari  poffic.  At 
cum  id  nondum  præftitum  fit ,  ea  tantum  profere¬ 
mus,  quæ  peregrinantes  quidam  viri  dodi  ipfis  in  locis 
delinearunt.  En  aliud  2  templum  a  Sponio  rcpræfen- 
tatum  Itin.  t.  2.  p.  18?.  illud  extra  urbem  Athenas 
litum  quadratum  &c  oblongum  eft  ;  totum  marmo¬ 
reum  illiufquc  archircdonices  generis  quod  peripte¬ 
ron  appellant  ,  alis  videlicet  &  porticibus  undique 
inftrudum  :  columnx  ordinis  funt  Dorici  fine  bafi 
pavimento  fulta ,  ad  quod  per  gradus  plurimos  undi¬ 
que  confcenditur.  Si  ftandum  fit  fchemate  per  Spo- 
nium  allato  ,  intercolumnia  vix  diametrum  unius  co¬ 
lumna:  obtinent  ,  breviora  fcilicet,  quam  ipfum  py- 
cnoftylon  ,  quod  Vitruvius  omnium  intercolumnio¬ 
rum  anguftilhmura  elfe  dicit.  Templi  longitudo  pe- 
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■•rante-quatre  de  large.  <•  La  bataille  des  Centaures  &c  des  Lapithes ,  dit  Spon , 
•■dont  Paufanias  fait  mention ,  elt  reprélencée  iur  lafrife  delà  façade  &  du 
■•dçrriere  :  au  dedans  du  portique  qui  l’environne  ,  &  aux  cotez  il  iemble  que 
••le  Sculpteur  ait  laiite  imparfaits  les  petits  quarrcz  où  doivent  être  les  princi¬ 
pales  actions  de  Thefée ,  comme  Paulanias  le  remarque.  On  en  voit  un  où 
il  précipite  dans  la  mer  le  voleur  Sciron.  C'écoit  le  temple  bâti  après  la  ba¬ 
taille  de  Marathon  ,  à  ce  que  croit  Spon ,  fonde  fur  le  récit  de  Paufanias , 
&  fur  les  marques  que  les  fculptures  mêmes  en  donnent. 

III.  Il  ne  faut  pas  1  oublier  la  maifon  quarrée  de  Nîmes  ;  on  ne  peut  pas 
douter  que  ce  ne  fut  un  temple  ,  on  ne  lait  à  qui  dédié.  On  dit  dans  le 
payis  qu  Hadrien  le  fit  bâtir  en  l'honneur  de  Plotme  femme  deTrajanlon 
prêdêcelfeur.  Cette  opinion  eft  apparemment  fondée  lur  ce  que  Spartien  die 
qu’Hadrien  fit  bâtir  à  Nîmes  en  l’honneur  de  Plocine,  une  bafilique  d’un  def- 
fein  merveilleux.  Mais  les  bafiliques  n'avoient  pas  la  forme  de  ce  bâtiment , 
comme  nous  ferons  voir  au  troiliéme  tome  au  chapitre  des  Balîliques.  M. 
Spon  rapporte  le  fentiment  de  Poldo  d’Albenas  SedeDeiron,  qui  prétendent 
que  c’étoit  un  Capitole ,  qu'il  en  porte  le  nom  dans  certains  actes  de  quatre 
ou  cinq  cens  ans,  &  que  c’étoit  une  tradition  de  leur  tems  que  trois  ou  quatre 
cens  ans  auparavant  cette  maifon  fervoit  de  maifon  de  ville ,  où  s’affem- 
bloient  les  Confiais  de  Nîmes.  M.  Spon  convient  que  dans  le  moien  &  le  bas 
âge  il  peut  avoir  fervi  de  maifon  de  ville  après  l'extinétion  du  paganifme  ;  mais 
il  forment  qu'il  a  toute  la  forme  d'un  temple,  &  que  c’en  eft  un  en  effet  :  je  fuis 
aulfi  de  fon  fentiment,  &  je  vois  que  c’elt  aujourd'hui  l’opinion  commune.  Au 
relie ,  Spon  pourroit  bien  fe  tromper,  lorfqu’il  loutient  qu'il  n'y  avoir  d'autre 
Capitole  au  monde  que  celui  de  Rome.  Touloufe  en  avoir  certainement  un  ; 
&  delà  vient  que  ceux  qu'on  appelle  Echevins  ou  Conluls  dans  d'autres  villes, 
s’appellent  là  Capitonis.  Le  frontilpice  eft  de  fix  colonnes  :  il  y  en  a  outre 
celles-là  deux  de  chaque  côté  pour  foutenir  le  portique ,  où  l’on  monte  par  un 
grand  efcalier.  Les  colonnes  font  cannelées  &  d'ordre  Corinthien  :  les  chapi¬ 
teaux  &  les  frifes  font  d'un  travail  exquis  &  fort  délicat ,  qui  font  regarder 
cet  édifice  comme  un  modèle  de  la  belle  architedure.  Les  entrecolonnes 
font  félon  la  ftructure  des  Syllyles  ;  c’eft-à-dire  que  leur  efpace  elt  de  deux 


dum  centum  eft  ,  latitudo  autem  quadraginta  8c  qua¬ 
tuor  pedum  :  Centaurorum  cum  Lapithis  pugna  ,  in¬ 
quit  Sponius  ,  cujus  Paufanias  mentionem  facit,  in  zo¬ 
phoro  frontifpicii  exterioris  &  interioris  delineatur  : 
in  porticibus  vero  videtur  fculptor  imperfeüas  relic/uif- 
fe  quadratas  tabulas  fculpendis  Thefei  geftis  defiinatas, 
ut  annotat  Paufanias  ;  in  una  tamen  Scironem  pra-io- 
nem  in  mare  prxsipitem  agens  reprafntatnr.  Hoc 
templum  poft  Marathoniam  pugnam  ftruCtum  fuifte 
putat  Sponius ,  tuitus  Paufania:  verbis  ,  Sc  aliis  no¬ 
tis  ,  quas  ex  fculpcis  imaginibus  mutuatur. 

III.  Non  filentio  praetermittenda  illa  ,  ut  vocant, 
domus  quadrata  1  Nemaulcnfis ,  quam  fuifte  tem¬ 
plum,  nihil  jam  fupereft  dubii  ;  cui  numini  facrum 
fuerit ,  ignoratur  :  ab  incolis  vulgo  dicitur  ab  Ha¬ 
driano  ftruCtum  fuifte  inhonorem  Plorinæ  Trajani 
uxoris  i  hanc  opinionem,  ut  videtur  ,  ex  his  Spartia¬ 
ni  verbis  mutuantur  :  in  honorem  Plotina  bafilicnm 
apud  Nemaufum  opere  mirabili  exjlruxit.  At  Bafili- 
cx  non  iftius  erant  formae ,  ut  tertio  tomo  videbitur  , 
ubi  de  Bafilicis.  Albenalii  Sc  Dei  tonis  fententiam 
affert  Sponius  ,  putantium  hoc  aedificium  Capitolium 
elle  ,  Sc  hoc  inligniri  nomine  in  quibufdam  inftru- 


mentis  ,  qua:  ab  annis  circiter  quingentis  exarata  fue¬ 
re  :  cam  vero  effc  fui  temporis  opinionem,  ante  annos 
videlicet  trecentos  quadringentofve  aedificium  iftud 
aedis  publics  loco  habitum  fuifte  ,  quo  Confules  ur¬ 
bis  conveniebant  civilibus  tractandis  negotiis  :  neque 
negat  Sponius  medio  infimoque  aevo,  poft  exftinCtam 
profanam  religionem ,  hanc  sdem  publicis  deftinatam 
negoriis  fuifte  -,  fed  templi  formam  prorfus  habere  , 
templumque  elle  contendit ,  cui  8c  ego  adftipulor  ; 
adftipulantur  quoque  quilibet  antiquitatis  periti  viri. 
Cacterum  Sponius,qui  negat  aliud  in  orbe  Capitolium 
ullum  fuifte  praeter  Romanum  ,  ea  in  re  hallucinari 
videtur  :  Tolofs  namque  Capitolium  fuit,  unde  etiam 
aediles  urbis  Capitoliorum  nomen  obtinuere ,  hodie- 
que  confcrvant. 

Frontifpicium  templi  fex  columnarum  eft,  praeterea- 
que  duæ  in  utroque  latere  habentur  quae  porticum 
efficiant  ,  ad  quam  porticum  multis  afcendirur  gradi¬ 
bus  :  columna:  ftriats  funt  ordinis  Corinthii  j  capi¬ 
tella  Sc  zophorus  elegantiflîmæ  fculpturx,  ita  ut  aedi¬ 
ficium  archite&onices  exemplar  egregium  habeatur. 
Intercolumnia  ejus  generis  funt ,  quod  Syftylon  vo¬ 
cant  quo  fignificatur  ea  duas  columnae  diametros 
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diamètres  d'une  colonne ,  s'il  en  faut  croire  le  deflein  qu’on  a  fait  fur  les  lieux 
mêmes. Outre  ces  colonnes  du  pomque,il  y  a  tout  autour  du  temple  des  colon¬ 
nes  à  demi  faillanres, comme  ont  plufieurs  autres  temples  dont  nous  avons  parlé 
ci-devant.  Il  y  avoit  autrefois  une  inlcription  au  frontilpice  du  temple ,  on 
allure  qu  on  voit  encore  les  crous  ou  etoient  les  crampons  pour  loutenir  les  let¬ 
tres.  Ce  temple  a  foixante-quatorze  pies  de  long,  &  quarante-un  pies  fix  pou¬ 
ces  de  large  ;  c’eft  aujourd'hui  une  Eglife  des  Auguftins. 

I V.  L’Eglife  de  Notre-Dame  de  la  Vie  1  de  Vienne  en  Dauphiné  étoit  auffi  , 
un  ancien  temple ,  que  le  menu  peuple  de  Vienne  croit  avoir  été  le  prétoire 
de  Pilate.  Ce  temple  étoit  foutenu  iur  des  pilaftres  d’ordre  Corinthien.  M. 
Spon  aifure  que  les  murs  bâtis  d’un  pilaftre  à  l’autre  font  modernes  ,  &  que  le 
temple  étoit  anciennement  à  jour,  n'y  aianc  rien  qui  remplît  les  efpaces  entre 
ces  pilaftres. 


obtinere  :  fi  tamen  fit  exemplari  noftro  credendum,cui 
fides ,  ut  videtur  ,  haberi  poteft ,  utpote  periti  homi¬ 
nis  manu  concinnato.  Prxter  porticus  columnas,  alis 
in  circuitu  columna:  funt,  media  folum  fui  parte  pro¬ 
minentes  ,  quemadmodum  &  in  aliis  non  paucis  jam 
obfervavimus.  Infcriptio  olim  in  templi  frontifpicio 
erat ,  cujus  adhuc  veftigia  quædam  remanere  dicunt  : 
longitudo  templi  eft  pedum  feptuaginra  quatuor,  lati¬ 
tudo  pedum  quadraginta  unius  fexque  pollicum  ;  cft 


autem  hodie  Ecclefia  Auguftinianorum. 

IV.  Ecclcfiam  quoque  1  B.  Maria:  de  Vita  Vien¬ 
ne  ad  Rhodanum  ,  templum  olim  fuifle  certum  cft  : 
plebis  Viennenfis  hxc  cft  opinio  ,  fuifle  nempe 
illam  Prxtorium  Pilati  :  erat  templum  pilis  Corinthii 
ordinis  fultum.  Affirmat  Sponius  muros  ab  alia  ad 
aliam  pilam  ftrudos  recentis  efle  operis  ,  templum¬ 
que  olim  undequaque  luci  pervium  fuifle  ,  nullo  in¬ 
ter  pilas  pariete. 


CHAPITRE  XIX. 

I.  Defcription  du  temple  de  galbee  ou  de  l'ancienne  Heliopolis. 

1 1.  lAutre  temple  très  -  magnifique. 

I-  T  E  magnifique  temple  de  Balbec  ,  qui  eft  à  ce  que  l’on  croit  l’ancienne 

_ /Heliopolis  dans  la  Syrie,lubfifte  encore  aujourd’hui  à  ce  qu’aîfurentnos 

voiageurs  :  on  en  a  gravé  le  plan ,  le  profil  &  la  coupe ,  à  Paris.  C'eft  un  perip. 
tere  parfait  qui  a  des  ailes ,  &  des  galleries  extérieures  de  tous  les  cotez  ,  il  eft 
auflï  pleudodiptere  ;  c'cft-à-dire ,  que  ces  galleries  n'ont  qu’un  rang  de  colon¬ 
nes  ,  au  lieu  que  les  dipteres  en  ont  deux.  Ce  temple  eft  un  quarré  pre's  de 
deux  fois  plus  long  que  large  :  fi  on  y  comprend  l’elcalier  de  trente  marches 
auffi  larges  que  le  temple,  la  longueur  lera  juftement  le  double  de  la  largeur. 
Selon  1  échelle  imprimée  ,  le  temple  a  environ  deux  cens  piés  de  Ion"-,  en  y 
comprenant  1  efcalier,  &  cent  piés  de  large  en  y  comprenant  ces  galleries  ou 
portiques  de  dehors.  La  façade  de  devant  qui  foutient  le  fronton  a  huit  co¬ 
lonnes  d  ordre  Corinthien  &  cannelées ,  toutes  les  autres  colonnes  de  dehors 


c  A  P  u  T  XIX. 

J .  V eteris  Balbeci  feu  Heliopoleos  templi 
deferiptio.  II.  Itemqne  alterius  templi  ma- 
yiificentijjîmi. 

*  W  ^8n^cum  Balbeci ,  quæ  eft  vetus  Hclio- 
polis  ut  putatur  ,  templum  ,  ftat  hodieque 
in  Syria,  ut  affirmant  ii ,  qui  iftas  regiones  pera¬ 
grant  :  ejus  ichnographia  ,  orthographia  &c  afpedus 
intérieur  Lutetis  in  sre  incifa  fuere  ;  eft  Peripteron 


pe  rfedum  ,  alas  feu  porticus  exteriores  habens  undi¬ 
que  :  eft  etiam  Pfeudodiptcron  ,  quod  fcilicct  unum 
columnarum  ordinem  in  porticibus  habear,  cum  con¬ 
tra  Dipteron  duos  ordines  habuerit  :  quadratum  ob- 
longumque  eft  templum,  cjufque  longitudo,  fi  fcalam 
graduum  annumeres,  latitudinem  bis  exxquat.  Men- 
furx  normam  a  fculptore  exhibitam  fi  fpedes  ,  tem¬ 
plum  cumfcala  ducentorum  longitudine  pedum  erit, 
centumque  latitudine  adjundis  porticibus  :  frontifpi- 
cium  eft  odo  columnarum  ftriatarum  ordine  Co¬ 
rinthio,  perinde  atque  alix  omnes  exteriores  colurnos. 


„g  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  IL 
lont  de  même. Outre  ce  premier  rang  de  colonnes, il  y  en  a  un  fécond  en  dedans, 
ces  deux  rangs  foutienncnt  le  grand  portique  de  l’entrée.'Les  trois  autres  cotez 
extérieurs  du  temple  n'ont  qu’un  rang  de  colonnes  :  les  longs  cotez  du  temple 
ont  chacun  quatorze  colonnes ,  en  y  comprenant  celles  des  angles  qui  lont 
comptées  aulli  fur  le  devant  &  fur  le  derrière  du  temple  ;  de  lorte  que  tout  le 
contour  du  temple  a  en  tout  quarante  colonnes.  Les  entrecolonnes  font  du 
genre  des  pyenoftyles  ;  c’eft-à-dire,  qu’ils  ont  un  diametre  &  demi  de  colonne  : 
ils  parodient  même  avoir  tant  foit  peu  davantage.  Au  haut  des  galleries  fur  les 
cotez  on  voit  fur  le  mur  vis-i  vis  de  chaque  entrecolonne  de  grands  quarrez 
qui  contiennent  des  bulles.  Le  dedans  du  temple  répond  à  la  magnificence  du 
dehors ,  s'il  ne  la  furpaffe  :  on  y  voit  quatre  rangs  de  colonnes  Corinthien¬ 
nes  ,  chacune  fur  l’on  piédeilal  :  deux  de  ces  rangs  de  colonnes  font  rangez  de 
chaque  côté  prés  des  murs ,  les  deux  autres  rangs  feparent  la  grande  allée  du 
milieu ,  qui  fait  comme  la  nef  :  les  deux  ailes  des  cotez ,  toutes  deux  enfemble 
ont  à  peu  pre’s  la  même  largeur  que  la  grande,  en  forte  que  la  grande  occupe 
la  moitié  de  la  largeur  intérieure  du  temple.  Ces  deux  rangs  de  colonnes  fou- 
tiennent  la  voûte  qui  couvre  la  grande  allée ,  &  en  même  tems  les  voûtes  des 
ailes ,  qui  portent  de  l’autre  côté  fur  le  mur  du  temple.  Ce  qu  il  y  a  ici  de  fort 
lîngulier ,  eft  que  pardelfus  ces  voûtes  s  elevent  d  autres  voûtes  lur  le  meme 
appui  que  les  autres  :  je  ne  comprens  pas  à  quel  ufage  font  les  fécondés  voû¬ 
tes.  Entre  les  colonnes  rangées  pre's  du  mur,  on  voit  dans  le  mur  même  des 
„  L  arcades ,  fur  ces  arcades  des  grandes  niches  quarrées  longues  ,  &  dans  chaque 
,.  ...  niche  une  flatue.  Nous  donnons  de  ce  beau  temple  en  deux  planches  la 
...  façade  du  devant  &  d’un  côté,  la  coupe  de  lun  des  cotez,  la  coupe  &  le 
v  j  profil  du  devant  &  le  plan. 

Le  delTein  du  beau  temple  qui  fuit  eft  tiré  des  mémoires  de  feu  M.  des 
Monceaux  ,  frere  de  Madame  laComtefie  de  Bonneval,  qui  nous  a  com¬ 
muniqué  fort  obligeamment  tout  ce  que  nous  avons  voulu  tirer  des  mémoi¬ 
res  de  fon  frere.  Je  ne  lài  s'il  y  eut  jamais  de  voiageur  plus  curieux  &  plus  ha¬ 
bile  que  lui  :  il  faifoit  defliner  tout.  Nous  avons  tiré  de  les  mémoires  bien  des 
choies  qu’on  trouvera  dans  le  cours  de  cet  ouvrage  :  il  marquoit  fur  tous  lès 
deficinslesdimcnfions,  &:  les  noms  des  choies  qu’ils  reprefentoient ,  &  de 


P  ne  ter  primum  illum  columnarum  ordines  alius  in¬ 
terior  ante  portam  eft,  qui  porticum  illam  ampliorem 
conftituit  i  in  tribus  autem  aliis  lateribus  unus  tantum 
columnarum  ordo  obfervatur  ,  ut  diximus.  Longiora 
templi  lacera  quatuordccim  columnis  ornantur,  h  an¬ 
numeres  eas  quæ  angulos  occupant ,  quæ  angulares 
item  columnx  in  minoribus  etiam  lateribus  templi 
anteriore  fcilicct  Sc  pofteriore  computantur.  Itaque 
totus  templi  ambitus  quadraginta  columnis  exornatur. 
Intercolumnia  illius  generis  funtquos  Pycnoftylos 
vocant ,  quæ  videlicet  diametron  unam  dimidiamque 
obtineant  ,  tantilloque  etiam  majora  videntur.  A  la¬ 
teribus  in  fublimi  parte  muri  e  regione  intercolum¬ 
niorum  fîngulorum  ,  quadratæ  ceu  thecæ  funt ,  quæ 
fingulæ  fingulas  protomas  contineant.  Interiora  tem¬ 
pli  pari  magnificentia  funt  ,  imo  exteriora  fune¬ 
rare  videntur  :  ibi  quatuor  ordines  columnarum  or¬ 
dine  Corinthio ,  quæ  columna:  fingulæ  fingulis  ftylo- 
batis  impofitx  funt  :  extremi  duo  columnarum  ordi¬ 
nes  prone  muros  confidunt  i  duo  autem  alii  majorem 
alam  ,  live  navem  aut  mj»  ut  vocant ,  a  minoribus 
difterminant  ;  minores  autem  alæ  ambæ  fimul  majoris 
latitudinem  exæquant ,  ita  ut  major  illa  dimidiam  in¬ 
teriorem  templi  latitudinem  occupet.  Hi  duo  colum¬ 


narum  ordines  fornicem  tw  feu  alæ  majoris' 
fuftinent,  fimulque  alarum  minorum  fornices  qui  ab 
alio  latere  muris  templi  nituntur.  Quod  autem  hiefin- 
gulariffimum  obfervatur,  fupra  fornices  illos  alii  for¬ 
nices  fubl  imiores  eriguntur  ,  iifdem  quibus  inferiores 
fornices  nixi  fulcimentis  :  nefeio  cui  ufui  hi  fecundi 
fornices  fuperadditi  fine.  Inter  columnas  ordine  pro¬ 
pe  murum  politas  arcus  in  muro  cernuntur,  &c  fupeC 
arcubus  magnæ  quadratæ  &  oblongæ  thecr,  in  qui¬ 
bus  fingulis  fingulæ  ftatusé  funt.  Hujufce  clegantiifi- 
mi  templi  duabus  tabulis  exteriorem  faciem  &  inte¬ 
riorem  lateralem  afpedtum  primo  damus,  fecundo  in¬ 
teriorem  afpechim  ab  ingreffu  ,  &  ichnographiam 
exhibemus. 

Sequentis  templi  item  eleganriffimi  delineationem 
cxccrpfimus  ex  fehedis  D.  des  Monceaux  ,  fratris  no- 
biliflîmæ  matronæ  Comitiffæ  de  Bonneval,  quæ  omnia 
fratris  feripra,  delineationes  &  imagines  humaniflïmc 
obtulit,  ut  quæ  liberet  excerperemus.  Vix  quempiam 
ex  iis  qui  longinquas  terras  obfervandi  caufa  pera¬ 
grarunt  ,  diligentiorem  ,  accuratio  remque  deprehen¬ 
das  :  omnia  ille  delineari  arque  depingi  curabat,  exque 
ejus  fchedis  multa  decerpfimus  quæ  in  decurfu  hujus 
operis  obfervantur  :  in  delineatis  autem  e&ypis  ill* 
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même  les  lieux  où  il  les  avoit  trouvées.  Mais  il  eft  arrivé  malheureufe. 
ment  que  la  feuille  où  e'toit  le  deflein  de  ce  temple  aiant  été  rognée  ,  l’écri¬ 
ture  alauté  avec  la  rognure  ;  nous  avons  cherché  inutilement  dans  la  re¬ 
lation  manufcrite  de  fon  voiage.  Plufieurs  cahiers  en  ont  été  égarez  ;  c’étoit 
peutêtre  dans  ceux-là  que  la  delcription  de  ce  temple  fe  trouvoit.  Ce  magni¬ 
fique  temple  qui  étoit  quarré  long ,  avoit  en  dehors  des  ailes  &  des  portiques 
comme  des  pleudodipteres ,  dont  nous  avons  parlé  fi  fouvent.  Les  colonnes 
cannelées  font  d’ordre  Corinthien  :  il  paroit  que  ces  ailes  ou  ces  galleries  hors 
du  temple  étoient  voûtées ,  &  qu’au  deflous  des  voûtes  d’efpace  en  elpace  il  y 
avoit  des  pierres  qui  porfoient  d’un  côté  fur  les  chapiteaux  des  colonnes ,  &  de 
l’autre  fur  le  mur  du  temple.  Les  dedans  du  temple  ne  font  pas  moins  ornez  de 
colonnes  que  le  dehors.  Entre  ces  colonnes  du  dedans  pofées  fur  des  piédef. 
taux ,  il  y  a  des  arcades ,  &  fur  ces  arcades  des  niches  où  les  ftatues  fe  voient 
encore.  Les  ledeurs  ,  fur  tout  les  architedes,  remarqueront  les  autres  orne- 
mens ,  &  en  particulier  les  quadratures  Se  les  compartimens  des  voûtes.  Nous 
voions  encore  ici  les  relies  du  mur  qui  feparoit  le  prodome ,  ou  le  parvis  de 
l’opillhodome,  ou  du  temple  intérieur.  Le  frontifpicc  étoit  de  huit  colonnes 
devant,  &  autant  derrière  :  peutêtre  découvrirons-nous  avec  le  tems  où  fe 
trouve  ce  magnifique  temple.  Comme  il  y  a  dans  ce  temple  quelques  chofes 
qui  paroilTent  avoir  rapport  au  temple  de  Balbec ,  on  avoit  doute  d’abord  fi 
ce  n ’étoit  pas  le  même  delfiné  moins  fidèlement  par  un  de  ceux  qui  l’ont  tiré  ; 
mais  les  différences  font  fi  elfentielles  qu’il  n’y  a  aucun  moien  de  le  croire. 


femper  menfuram,locumque  aflignarc  folcbat;  fed  cafu 
nefcio  quo  accidit ,  ut  chartæ  in  quâ  hic  edypus  état, 
cxtrcma  prxciderentur ,  adeo  ut  notx  illius  defcriptx 
cum  extremis  illis  oris  exciderent-  In  Diario  autem  pe¬ 
regrinationum  illius  fruftra  quxfivimus  hujufce  tem¬ 
pli  locum  ;  cum  enim  ex  irunufcripto  ej  us  multi  qua- 
terniones  amilli  pariter  fuerint  ,  in  illis  fortafle  qua- 
ternionibus  hujuicc  templi  deferiptio  erat.  Magnifi¬ 
cum  templum  iftud  quadratum  Sc  oblongum  erat  , 
alafquc  ut  prxccdens  exteriores  habebat  ut  Pfeudo- 
diptera  ,  de  quibus  adum  lxpe  eft  :  columnx  ftria- 
tx  ordinis  funt  Corinthii  -,  alx  autem  feu  porticus  illx 
fornicibus  inftrudx  fuifte  videntur  ,  fub  fornicibus 
identidem  lapides  e  muro  erumpentes  ab  altera  parte 
capitellis  coi umnarum  nitebantur.  Templum  interius 
non  minore  columnarum  numero  exornatur.  Inter 


columnas  illas  qux  ftylobatis  infident ,  arcus  haben¬ 
tur  arcubufque  lublimiores  thecx  ,  in  quibus  ftatux 
adhuc  vifuntur.  Ledores  maximeque  architcdi  exte¬ 
ra  ornamenta  obfervabunt ,  quadrata  fcilicet  illa  for¬ 
nicum  ornamenta  ;  hic  etiam  confpicitur  murus  qui 
TrféJi buov  ab  àvi&aJ'o/j.u  feparabat.  Frontifpicium  odo 
columnarum  erat  exteriorum  ,  totidemque  interiores 
porticum  aditus  conftituebanr,  forte  quo  loco  fit  tem¬ 
plum  aliquando  deprehendetur  :  cum  autem  in  hoc 
templo  non  pauca  fint ,  qux  cum  Heliopolitano  tem¬ 
plo  prorfus  confentiunt,  ftatim  dubitatum  eft  an 
idem  ipfum  templum ,  ab  alterutro  ex  iis  qui  depinxe¬ 
runt  non  accurate  delineatum  fuerit  at  tanta  tamque 
confpicua  funt  diferimina  ,  uc  vix  ac  ne  vix  qui-j 
dem  id  credi  polfic. 


Pl. 

XXXII. 


L  i  v.  II. 
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CHAPITRE  XX. 

7.  Temples  à  deux  ou  à  quatre  colonnes  au  frontijpice .  II.  à  fîx  ou  à  huit. 

III.  à  dix  ou  à  dousee. 

OUtre  ces  temples  on  en  trouve  un  grand  nombre  fur  les  médaillés , 
&  fur  d’autres  monumens  ,  fans  aucune  marque  de  la  divinité  qui  y 
croit  honorée,  ni  le  plus  louvent  du  lieu  où  ils  étoient.  Nous  allons  les  don¬ 
ner  en  les  diftribuant  félon  le  nombre  des  colonnes  du  fronti(pice,&  marquant 
le  lieu ,  lorfqu'on  pourra  le  reconnoitre.  Nous  commencerons  par  ceux  qui 
ont  le  moins  de  colonnes  ,  en  laiffant  ceux  qui  fe  trouvent  tout-à-fait  fembla- 
bles  fur  differentes  médaillés.  Il  n'eft  pas  neceffaire  de  repeter  ici  ce  que  nous 
avons  fouvent  remarqué  :  c’eft  que  les  Monétaires,  foit  à  caufc  de  lapetiteffe 
de  l’elpace ,  foit  pareequ'ils  vouloient  faire  place  pour  la  divinité  qu’ils  met- 
toient  au  milieu  du  frontifpice ,  n’ont  pas  toujours  mis  toutes  les  colonnes  de 
la  façade  ;  mais  en  ont  mis  quelques-unes.  C’eft  à  quoi  il  faut  prendre  garde 
de  peur  de  s’y  tromper. 

On  voit  un  fort  petit  temple  fur  les  médaillés  de  Jules  Celàr ,  avec  l’infcri- 
ption  ,  Imperator  Cæsar.  Il  y  a  auiTî  d'autres  temples  à  deux  colon¬ 
nes  que  nous  avons  déjà  donnez  fur  les  divinitez  aufquelles  ils  appartiennent  ; 
on  en  trouve  plus  fréquemment  à  quatre  colonnes.  Un  répété  deux  fois  fur 
les  médaillés  d’Auguile ,  avec  i'infeription ,  D I V  O  I  V  L  I  O ,  qui  a  1 
une  étoile  fur  le  fronton.  Un  autre  fur  une  médaillé  de  Philippe  avec  l'infcrip- 
tion  ,Sæculum  novom,  cil  à  remarquer  :  dans  une  autre  médaillé  , 
le  temple  qui  eft  peutêrre  le  même  a  huit  colonnes.  Un  autre  fur  une 
médaillé  de  Salomne  ,  avec  I’infeription,  DEAE  SEGETIAE.  Un  au¬ 
tre  à  quacre  colonnes  fur  une  médaillé  Greque  d’Hoftilien.  Ec  un  autre  de 
même  fur  une  médaillé  Greque  de  Trebonianus  Gallus.  Deux  lur  Maximien , 
dont  l’un  eft  rond.  Un  autre  de  même  à  quatre  colonnes  fur  Maxence. 
Un  autre  fur  la  famille  Julia. 

1 1.  On  en  trouve  encore  plus  fréquemment  à  fîx  colonnes ,  fur  une  médaillé 
frappée  du  tems  d’Augufte.  Un  qui  a  une  étoile  fur  le  fronton  :  &  un  autre  du 
même  Empereur,  orné  de  ftatues  avec  des  portiques  fur  les  cotez.  Nous  en 


J.  T cmpLt  duarum  quatuorve  columnarum  in 
fronti fpicio.  II.  Templa  fex  vel  oïlo  eo. 
lumnarum.  III.  Item  decem  vel  duodecim 
columnarum. 

I.  ~r\  Rteter  harc  templa  alia  multa  occurrunt  in 
X  nummis ,  in  aliiique  monumentis ,  fine  nota 
aliqua  numinis  cui  confecrata  erant ,  8c  in  plcrifque 
nc  loci  quidem  ubi  exftabanc.  Horum  multa  profere¬ 
mus  ordine  dudto  a  columnarum  numero  ,  quæ  in 
frontifpicio  comparent,  locumque  annotabimus  quan¬ 
do  notus  erit  ;  a  minori  columnarum  numero  exor¬ 
dium  ducimus ,  ac  templa  prorfus  fimilia  mittimus , 
ne  numerum  fruftra  multiplicemus.  Neque  vero  hic 
repetimus  quod  fupra  diximus ,  nimirum  monetarios 
tum  ob  fpatii  anguftiam  ,  tum  ut  numini  in  fronte 
locando  locum  darent ,  non  omnes  femper  aedificii 
columnas  pofuifle  ,  fed  aliquot  omififle  ,  quod  lanc 
çbfcrvandum  eft. 


Exiguum  Julii  Cæfaris  templum  in  nummis  com¬ 
paret  cum  inferiptione,  Imperator  Cæsar. 
Alia  item  funt  templa  binarum  in  frontifpicio  colum¬ 
narum  :  frequentiora  funt  ea  quæ  quatuor  in  fronti¬ 
fpicio  columnas  habent.  Unum  bis  repetitum  in  num¬ 
mis  cum  inferiptione,  Julio  shtgufto  ,  in  cujus  1  fafti- 
gio  ftella.  Aliud  in  nummo  Philippi  cum  inferiptio¬ 
ne  ,  Sæculum  novum  :  in  alio  autem  nummo 
cum  eadem  inferiptione  templum  octo  columnas  ha¬ 
bet  ,  eftque  tamen  fortafle  idem.  Aliud  quatuor  co¬ 
lumnarum  in  nummo  Saloninæ  cum  inicriptione  , 
Deæ  Segetiæ  :  aliud  item  in  nummo  Græco 
Hoftiliani  :  aliud  in  nummo  Treboniam  Galli  :  duo 
in  nummis  Maximiani ,  quorum  alterum  rotundum  : 
aliud  item  in  Maxentio,  8c  aliud  in  familia  Julia. 

II.  Plura  obfervantur  in  nummis  fex  columnarum 
templa.  In  nummo  Augufti  tempore  cufo  occurrit 
hujufmodi  templum  ,  in  cujus  faftigio  ftella  :  aliud- 
que  cjufdem  cum  ftatuis  &  porticibus  ab  utroque  la¬ 
tere  ,  de  quo  in  templo  Concordia:  mentionem  fe¬ 
cimus  :  item  rotundum  templum,  cujus  fex  columna: 

avons 
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avons  parlé  fur  le  temple  de  la  Concorde.  Un  autre  temple  rond  dont  fix  co¬ 
lonnes  paroilfent.  Un  autre  lur  une  médaillé  d’Augufte  avec  l'infcription  Paci 
perpetuæ.  Il  y  en  a  un  de  même  à  fix  colonnes ,  dans  la  famille  Cæcilia, 
Un  fur  Caligula  à  l'entrée  duquel  on  offre  un  facrifice ,  &  dont  le  haut  du  fron¬ 
ton  eft  orné  de  ftatues.  Un  fur  Tite ,  orné  de  ftatues  de  même.  Un  autre  à  fix 
colonnes  de  même  iur  Antonin  Pie.  Sur  Fauftine  merc ,  on  voit  un  temple  à 
fix  colonnes  avec  l'infcription  Æternitas.  Il  en  paroit  de  differens  avec 
cette  infeription  fur  diverlès  médaillés.  Un  revers  de  Caracalla  repréfente 
deux  temples  à  fix  colonnes ,  la  médaillé  eft  frappée  en  Macedoine.  On  en 
voit  un  à  fix  colonnes  fur  Philippe ,  avec  l'infcription  Sæculum  novum. 
On  en  voit  de  même  un  à  un  revers  de  Trebonien ,  à  l’entrée  duquel  on  fait 
un  facrifice.  Un  autre  fur  Probus ,  un  autre  fur  Maxence. 

On  en  voit  aufli  plufieurs  à  huit  colonnes.  Un  fur  une  médaillé  d’Augufte 
orné  de  ftatues  aux  cotez  &  fur  le  milieu ,  &  deux  buftes  fur  les  degrez  de 
devant  avec  l’infcriptionÆTERNiTATis  Augustæ  custos.  Entre  les  temples 
à  huit  colonnes ,  un  des  plus  remarquables  eft  celui  de  Juba  roi  de  Mauritanie, 
dont  la  ftruéhire  eft  affez  finguliere  ;  l’infcription  qui  eft  fur  les  cotez  pourroit 
donner  quelque  lumière  fur  ce  temple ,  fi  elle  n’étoit  en  caraétere  Punique  , 
que  perfonne  ne  lit  ni  n’entend.  Un  autre  fur  Trajan ,  qui  a  plufieurs  ftatues 
fur  le  fronton.  Un  fingulier  à  huit  colonnes  des  Bithymens  :  &  un  autre  des  Pe- 
rinthiens ,  qui  prefente  huit  colonnes  de  face  Sc  neuf  fur  le  côté.  Un  fur  An¬ 
tonin  Pie ,  avec  l’infcription  Pictus  :  &  des  deux  extremitez  duquel  fortent 
deux  torches  allumées.  Un  autre  du  même  Empereur,  à  l’entrée  duquel  font 
reprefentées  deux  perfonnes  affifes.  Un  dans  Philippe,  avec  l'infcription  Sxcu. 
lum  noium.  Il  y  en  a  un  autre  de  cet  Empereur  avec  la  même  infeription  ,  qui 
n’a  que  quatre  colonnes.  Un  autre  en  a  fix  comme  nous  avons  dit  ci  deffus. 

III.  Il  y  a  encore  des  temples  à  dix  colonnes  fur  le  frontifpice  ;  &:  on  n’en 
trouve  gueres  qui  pafle  ce  nombre.  On  en  voit  un  fur  Antonin  Pie ,  avec  l’in¬ 
fcription  R.omæ  Æternæ.  M.  Vaillant  dans  les  médaillés  Greques  ap¬ 
porte  plufieurs  temples  a  dix  colonnes ,  p.  46.  67.  7 y.  Le  temple  que  ceux  de 
Tarragone  dédièrent  à  Augufte  apre's  fa  mort,étoit  encore  à  dix  colonnes:  nous 
en  trouvons  le  frontifpice  fur  une  médaillé.  Le  temple  à  dix  colonnes  d’He- 
liopohsdanslaCelefyrie,  a  quelques  ornemensau  fronton  alfez  finguliers. 


confpiciuntur  -,  aliud  in  nummo  Augufti  cum  inferi¬ 
ptione  Paci  perpetuæ  :  fimileque  in  familia 
C.-ccilia  ;  in  Caligula  aliud  ,  in  cujus  aditu  lacrifi- 
cium  offertur  ,  &  in  faftigio  ftatux  funt  :  aliud  in 
Tito  ftatuis  fimiliter  ornatum  -,  in  Antonino  Pio  fex 
columnarum  aliud  }  in  Fauftina  feniore  templum  fex 
columnarum  cum  inferiptione  ,  Æternitas  ;  va¬ 
riis  in  nummis  diverfa  templa  cum  eadem  inferiptio- 
ne  comparent-  In  Caracalla:  nummo  quodam  duo 
templa  reprxfentantur  fex  columnarum  fingula  ; 
nummus  in  Macedonia  percuffus  eft.  Sex  item  co¬ 
lumnarum  templum  videtur  in  nummo  Philippi  cum 
inferiptione  ,  Sæculum  novum  :  aliudque  in 
T reboniano  -,  in  cujus  aditu  facrificium  ;  fimilia  in 
Probo  &  in  Maxentio. 

O&o  columnarum  in  frontifpicio  templa  frequen¬ 
tia  funt.  Nummus  eft  Augufti,  in  cujus  poftica parte 
rcmplum  in  medio  &  a  lateribus  ftatuis  ornatur,  pro¬ 
tomarque  dux  in  gradibus  confiftunt  cum  inferiptio¬ 
ne,  Æternitatis  augustæ  custos.  Inter 
ocSto  columnarum  templa  obfervatu  dignum  eft  illud 
Jubx  regis  ,  cujus  ftru&ura  lingularis  eft  :  inferiptio¬ 
ne  aliquid  forte  nôtitiæ  accederet ,  nili  ea  Panico  cf- 
Tom.  II. 


fet  chara&cre  ,  qui  ne  legi  quidem  poteft  ,  nedum 
intelligatur.  Aliud  irem  in  Trajani  nummo  ftatuis 
exornatur  „•  aliud  fimile  Bithynorum  confpicitur  , 
aliudque  Perinthiorum  ,  in  cujus  frontifpicio  o&o 
columna:,  in  latere  autem  novem  :  aliud  item  Anto¬ 
nini  Pii ,  cujus  inferiptio  ,  Pietas  ,  ex  cujus  extremis 
bina:  faces  emergunt ,  cjufdemquc  imperatoris  aliud, 
in  cujus  ingreflu  figura:  dux  fedentes.  Philippi  tem¬ 
plum  ocfto  columnarum  faculam  novum  inferibitur  : 
aliud  ejufdem  quatuor  columnarum  templum  eadem 
inferiptione  gaudet ,  fimiliterque  aliud  fex  columna¬ 
rum  ,  ut  fupra  diximus. 

III.  Non  admodum  rara  funt  templa  decem  in 
frontifpicio  columnis  ornata  ■>  verum  pauciflima  hunc 
columnarum  numerum  excedunt.  In  Antonini  Pii 
nummo  decem  columnarum  templum  confpicitur 
cum  inferiptione  ,  Romæ  æternæ.  In  nummis 
coloniarum.  Valentius  lib- 1,  aliquot  hujufmodi  tem¬ 
pla  affert  p.  46.  67.  Sc  75.  Templum  a  Tarraco- 
nenfibus  Augufto  dedicatum  ,  totidem  in  frontifpicio 
columnarum  erat ,  Vaillant  1.  p.  119.  Heliopolitanum 
vero  in  Ccelefyria  templum  decem  columnarum  lin¬ 
gularibus  in  faftigio  ornamentis  decoratur  ,  ut  vide* 


Ilt  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  II. 
comme  on  peut  voir  fur  le  type.  Je  n’ai  vû  encore  que  deux  temples  de  douze 

colonnes  au  frontifpice  :  celui  des  peuples  de  Cilicie ,  donne  par  Beger  dans 

fon  fpicileee;  il  a  un  aigle  fur  le  fronton  ;  &  celui  d’Heliopolis  dans  laCele- 
fvrie  fur  une  médaillé  de  l'empereur  Philippe.  Ce  dernier  eft  tout  extraor¬ 
dinaire  dans  fa  forme  :  à  l'extremité  des  colonnes  de  la  façade,  il  y  a  de  chaque 
côté  une  tour  avec  des  crenaux  ;  Se  au  milieu  des  colonnes ,  un  cyprès ,  arbre 
confacré  au  Soleil ,  duquel  la  ville  portoit  le  nom.  C droit  pourtant  un  temple 
de  Jupiter,  fuivant  la  legende  :  I.  O.  M.  H.  i  Jupiter  HeüopoUum  très  bon  &■ 
très  grand. On  voit  fur  une  autre  médaillé  du  même  Philippe  un  lecond  temple, 
fitue  fur  des  roches ,  auquel  on  monte  par  plufieurs  differens  degrez.  Le  cadn- 
cée  qui  eft  aupre's  marque  que  c  eft  un  temple  de  Mercure. 

Je  dirai  ici ,  de  peur  de  l'oublier ,  qu'un  Anonyme  d  un  manulcrit  Grec  de 
M.  Baluze  du  treiziéme  fiecle ,  qui  met  les  fepe  merveilles  du  monde  différem¬ 
ment  du  fentiment  ordinaire  ,  compte  pour  la  feptiéme  le  temple  d  Hadrien 
de  Cyzique ,  dont  je  n'ai  point  encore  trouvé  d'autre  mémoire.  Nous  donnons 
encore  ici  trois  temples  de  Nicomedie  fur  une  même  médaillé  ;  quoique 
la  petiteffe  de  l'efpace  ne  laiffe  guere  diftinguer  leur  forme.  On  voit  dans 
l'eftampe  des  temples  tirez  des  médaillés ,  à  deux  colonnes ,  a  quatre  a  lix , 
à  huit ,  à  dix ,  Sc  les  deux  derniers  à  douze  :  la  petiteffe  des  images  ne  donne 
pas  lieu  de  faire  fur  chacun  des  obfervations  confiderables. 


rc  eft  apud  Valentium ,  Colon,  z.  i£.  Duo  folum 
hadenus  templa  vidi  duodecim  infrontifpicio  colum¬ 
narum-,  aliud  Cilicum  a  Begeroin  Spicilegio  tuo  da¬ 
tum  ,  in  cujus  faftigio  aquila  ;  aliud  eft  Hcliopolcos 
in  Cœlcfyria  in  nummo  Imperatoris  Philippi  Va¬ 
lent.  colon,  part.  z.  p.  z£z.  Hoc  templum  lingularis 
eft  formae:  ad  extremam  utramque  frontifpicii  oram 
turres  fune  pinnis  ornata: ,  in  medioque  columnarum 
cupreflus  ,  arbor  facra  Soli ,  cujus  nomine  urbs  in- 
ligniebatur,&  tamen  templum  illud,ut  fert  inferiptio, 
Jovi  confecratum  erat  I.  O.  M.  H.  Jovi  Optimo 
Maximo  Hcliopolita,  vel  Hcliopohtano.  Ibid-  Aliud 
in  numifmate  Philippi  exhibetur,  in  rupibus  politum, 
ad  quod  per  gradus  CQftfccndUur  :  Caduceus  juxta 


politus  templum  efle  Mercurii  fignificat. 

Ne  vero  effluat  c  mente  ,  hic  referam  Anonymum 
quemdam  in  Codice  Grseco  Illuftriffimi  Baluzii  deci¬ 
mo  tertio  facculo  exarato,  feptem  mundi  miracula  alio 
recenfere  modo ,  quam  veteres  recenfucrc  ,  Sc  intec 
miracula  feptimum  conftitucre  templum  Hadriani 
Cyzicenum,  quod  alibi  nufpiam  memoratum  occurrit 
mihi.  Tria  adjicimus  Nicomedienfu  templa  eodem 
in  nummo  pofita  ,  quorum  forma  vix  poteft  ob 
brevitatem  lpatii  percipi.  In  Tabula  hujufmodi 
templa  duarum  ,  quatuor ,  fex  ,  odo  ,  decem  ,  duo- 
decimque  columnarum  congerimus  ,  qua:  non  fat  di- 
ftinde  exhibita  prae  tenuitate  Ledori  conUderand^ 
mittuntur. 
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CHAPITRE  XXI. 

1.  Grand  nombre  de  temples  donne\par  le  Soria  ,  tous  de  firme  extraordinaire. 

II.  Temples  de  ‘Verfée ,  d' Helene  %)  d’autres. 

I.  T  E  Soria  nous  a  donné  beaucoup  de  temples  de  la  campagne  &  des  en- 
g  ^virons  de  Rome  :  il  ne  fe  contente  pas  d’en  donner  le  plan ,  il  en  re- 
prelente  auiïï le  profil,  &  quelquefois  la  coupe.  Quelques-uns  de  ceux  qu'il 
décrit  ont  été  auffi  donnez  par  le  Serlio  ,  &  l'on  voit  qu'il  s'accorde  aifez  bien 
avec  lui  pour  le  plan ,  quoiqu’on  y  obferve  quelques  varietez  :  il  n'en  eft  pas 
de  même  pour  le  profil.  La  plupart  des  profils  du  Soria  paroilfent  plutôt  être 
de  fon  invention ,  que  copiez  d'après  l’antique.  Il  eft  ai fé  de  lever  le  plan  fur 
des  mazures  :  mais  ces  mazures  ne  fuffilent  pas  toujours  pour  donner  un  pro¬ 
fil.  Il  eft  à  croire  que  pour  être  uniforme  dans  fon  ouvrage ,  il  aura  voulu  don¬ 
ner  le  plan  &c  le  profil  de  tout ,  &  que  fon  imagination  aura  fuppléé  à  tout  ce 
qui  manquoit  à  ces  mazures  pour  en  donner  un  profil  entier.  Dans  ce  doute 
j'ai  jugé  à  propos  de  fuçprimer  tous  fes  profils,  dont  plufieurs  mêmes  ne  pa- 
roiflent  pas  avoir  le  goût  antique ,  &  je  donne  feulement  les  plans.  Prefque 
tous  ces  temples  font  de  figure  extraordinaire. 

La  première  planche  a  d  abord  un  temple  rond  à  demi  ruiné,1  à  l'extrémité 
duquel  croit  une  efpece  de  chapelle  ronde  :  le  leéleur  en  confiderera  la  figure 
qui  eft  fort  finguliere.  Ce  rond  du  temple  eft  féparé  par  le  milieu  d’un  mur , 
qui  laifle  l’une  des  moitiez  du  cercle  pour  l'interieur  du  temple,  &  l'autre  pour 
le  veftibule.  Un  autre 1  temple  donné  ci-devant  fur  les  defleins  du  Serlio 
eft  une  efpece  d'Hexagone,  où  au  lieu  des  fix  angles ,  il  y  a  cinq  chapelles  ron¬ 
des  ,  &  le  fixiéme  eft  la  porte  &  l’entrée ,  bâtie  fur  le  même  deftein  que  les 
chapelles.  Le  portique  eft  fingulier ,  &  différé  ici  en  cela  du  deffein  du  Serlio, 
que  celui-ci  n'a  mis  que  les  baies  quarrées  des  colonnes  du  frontifpice  :  au  lieiî 
que  le  Soria,  outre  les  bafes  quarrées ,  amis  au  devant  d'elles  d'autres  bafes 
rondes ,  qui  félon  toutes  les  apparences  n’y  doivent  point  être.  On  laifle  au 
leéleur  a  confiderer  le  plan  î  iuivant ,  qui  eft  fort  extraordinaire  ,  comme  le 
font  auflî  preique  tous  les  autres. 


CAPUT  XXI. 

J.  Multa  templa  per  Soriam  delineato,  info. 
litre  omnia  forma.  II.  Templa.  Perfei  , 
JTelena  &  ali  a. 

I.  Q  Oria  libmm  edidit  multorum  circa  Romam 
i3  templorum  fchemata  compledentem  ;  nec  ich- 
nographiam  tantum,  led  etiam  orthographiam,  &  ali¬ 
quando  interiorem  illorum  faciem  protulit  :  eorum 
vero  quæ  ipfe  affert ,  quædam  a  Serlio  etiam  publica¬ 
ta  fuere  ,  cum  quo  Soria  circa  ichnographiam  pene 
confentit ,  in  paucifque  ab  illo  differt  ;  circa  ortho¬ 
graphiam  non  item  ;  orthographia:  namque  Soriæ 
effidæ  potius  quam  ad  rei  veritatem  concinnata: 
videntur  ;  ichnographiam  enim  ex  ruderibus  eruere 
haud  difficile  eft  :  at  non  talia  funt  perfæpe  rudera, 
quæ  valeant  etiam  orthographia:  totius  formam  exhi¬ 
bere.  Timendum  fane  Soriam  ,  ne  quid  in  opere 
fuo  defiderari  videretur,  &  ichnographiam  &  ortho¬ 
graphiam  fimul  repræfenurc  utcumque  voluiffe  ,  Sc 

Tom.  II ; 


ex  mente  fua  haufiffc,  quidquid  rudera  illa  fuppedita- 
rc  non  poterant.  Hæc  cum  jure  metuerem  ,  ortho¬ 
graphias  omnes  prætermittendas  duxi ,  quarum  etiam 
plurimæ  germanæ  antiquitatis  fpeciem  non  offerebant, 
folaque  vcftigia  protuli,  quæ  ferme  omnia  fingularem 
habent  formam. 

Prima  tabula  templum  exhibet  rotundum  1  ,  & 
magna  fui  parte  dirutum  ,  in  cujus  extremo  facellum 
erat  rotundum  ,  formam  ejus  fingularem  Ledori  ex¬ 
plorandam  mittimus  :  circulus  medio  muro  in  duas 
partes  dividitur  ,  quarum  altera  templum  ,  altera  ve- 
ftibulumconftituit.  Aliud  templum  z  jam  antea  deli¬ 
neante  Serlio  prolatum  Hexagonum  eft  ,  cui  angulo¬ 
rum  loco  funt  facella  rotunda  quinque ,  8c  oftium 
veftibulumque  pariter  rotundum  :  porticus  non  vul¬ 
garis  eft  ,  in  eoque  differt  a  porticu  Serliana ,  quod 
Soria  præter  bales  quadratas  ,  bafes  etiam  rotundas 
columnarum  ante  quadratas  pofuerit  ,  at  Seriius 
bafes  folum  quadratas,  &  quidem,  ut  arbitror,  rede. 
Ichnographia  5  templi  fcqucntis  Ledori  exploranda 
relinquitur  :  eft  quippe  lingularis  ,  ut  carrera:  pene 
omnes. 

Q.i) 


Pl. 

xxxiv. 
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La  fécondé  planche  repréfente  deux’  temples ,  l'un  defquels  1  oélogone 
-'xxv-  f'ept  chapelles  rondes,  &  un  veftibule  fait  comme  une  des  chapelles  :  dé 
1  chaque  chapelle  on  entre  dans  l’interieur  du  temple  aufli  oélogone.  Le  fui- 
I  vant 1  plus  fingulier  eft  une  croix,  aux  angles  de  laquelle  font  quatre  chapelles 
rondes  :  &  les  quatre  branches  font  comme  quatre  chapelles1  quarrées  j 
enforte  qu’on  va  fucceffivement  des  quarrées  aux  rondes ,  &  des  rondes  aux 
quarrées.  Le  quarré  du  milieu  a  à  fon  centre  un  elcalier  à  vis  :  on  comprend 
mieux  tout  cela  fur  la  figure  ,  quoiqu’il  ne  foit  pas  fort  ailé  de  juger  à  quel  ufa- 
p  ge  pouvoit  être  cette  elpece  de  labyrinthe. 
xxxvi  °  Ea  troifiéme  planche  a  quatre  temples  aulîi  differens  entre-eux  qu’ils  le  font 
i  I  des  précedens.  1  Les  deux  premiers  lont  prefque  oétangulaires,  quoique  fort 1 
,  differens  l’ùn  de  l’autre  :  le  troifiéme  a  double  entrée,  &  frontifpice  5  devant  &: 
derrière  :  à  l’un  des  frontifpices  eft  un  veftibule  rond  par  où  on  entre  dans  le 
temple  :  l’efcalier  du  frontifpice  oppofé  occupe  toute  la  largeur  du  temple.  Un 
4  autre  temple  +  triangulaire  a  dans  la  première  enceinte  trois  chapelles  ,  qui 
P  l.  aboutiffent  aux  trois  "cotez  du  triangle  de  dedans ,  qui  fait  le  temple  intérieur, 
xxxvi i.  Tout  eft  nouveau  de  même  dans  la  quatrième  planche.  Le  premier  1  tem- 
1  pie  qui  paroit  avoir  été  fort  magnifique ,  étoit  rond  par  le  haut  &  quarré  par 
le  bas  :  le  dehors  étoit  tout  autour  orné  de  colonnes ,  &  à  la  partie  qui  eft  en 
demi  cercle  il  y  avoit  un  pfeudodiptere  ou  une  gallerie  que  loutenoient  ces 
colonnes.  L’interieur  du  temple ,  qui  étoit  tout  rond ,  étoit  foutenu  de  deux 
rangs  de  douze  colonnes  chacun.  Il  y  avoit  au  temple  deux  entrées  du  même 
z  côte.  Le  2  fuivant  eft  en  forme  de  croix  ;  à  chaque  branche  de  la  croix  il  y  a 
une  chapelle  ronde ,  &  devant  la  chapelle  un  veftibule  rond.  L’autre  temple 
3  rond  s  eft  remarquable,  en  ce  quel’efcalier  &  le  portique  font  plus  grands 
P  l.  que  le  temple  même. 

xxx. ni.  La  cinquième  planche  a  deux  temples,  dont  1  le  premier,  prefque  en  forn 
1  de  croix,  a  deux  chapelles  rondes,  Sc  une  colonnade  qui  régné  en  dedans.  Le 
z  fécond  2  eft  prefque  rond ,  &  orné  de  colonnes  en  dedans ,  &  tout  de  même 
P  L.  en  dehors,  ou  les  colonnes  font  comme  dans  des  enfonccmens. 

XXXIX  Dans  la  {même  planche  font  deux  temples  :  l’un  confifte  en 1  fix  chapelles 
1  rondes, qui  renferment  celle  du  milieu  plus  grande  que  les  autres  :  celles-ci  ont 
chacune  une  entrée  dans  celle-là.  Le  temple  a  trois  portiques  &  trois  frontif- 


Secunda  tabula  duo  templa  repræfenfat ,  quorum 
alterum  octogonum  1 ,  feptem  habet  facella  rotunda , 
cum  vertibulo  cjufdem  atque  lacella  ftruéturx  :  ex 
fingulis  facellis  in  templum  pariter  octogonum  eft 
aditus.  Templum  fequens  fpcétabilius  in  modum* 
crucis  concinnatum  eft  ,  in  cujus  angulis  quatuor  , 
totidem  funt  facella  rotunda  ;  quatuor  vero  crucis 
rami ,  quatuor  facella  quadrata  conftituunt ,  ita  ut 
ex  quadratis  facellis  in  rotunda  ,  Sc  ex  rotundis  fimi- 
liter  in  quadrata  fit  aditus.  In  medio  crucis  quadra¬ 
tum  fpatiumeft  ,  in  cujus  medio  cochlea.  Ex  ichno- 
graphia  res  clarius  percipitur  ,  etfi  vix  judicetur,  cui 
ufui  labyrinthus  hujufmodi  fuerit. 

Tertia  tabula  quatuor  exhibet  templa  non  minus  a 
fe  invicem,  quam  a  præcedentibus  diferepantia.  Duo 
1  prima  quali  o&angula  funt ,  etfi  diverfa  2  prorfus 
ratione*  In  tertio  duplex  aditus  5  eft  ,  duoque  fron- 
tifpicia  averfa  j  in  altero  autem  frontifpiciorum  verti¬ 
bulum  rotundum  eft  ,  quo  ad  templum  eft  ingreifus  : 
frontifpicii  autem  averli  fcala ,  latitudinem  templi  to¬ 
tam  occupat.  Aliud  4  triangulare  templum  ,  tria 
exhibet  facella  ,  qux  triangulum  interiorem  contin¬ 
gunt. 


In  quarta  perinde  tabula  nova  omnia  funt:  ptimum 
1  templum  ,  quod  magmficentiffimum  fui  fle  videtur, 
a  fuprema  parte  rotundum  ,  ab  ima  quadratum  erat  i 
totum  vero  templum  ab  exteriori  facie  columnis  or¬ 
natum  erat:  in  ea  parte  qux  rotunda  erat,  porticus 
exterior  vifebatur  ,  quam  Pfeudodipteron  vocant  : 
in  parte  interiori  duo  columnarum  duodecim  ordines 
erigebantur.  Ad  templi  aditum  duo  oftia  erant  eodem 
in  latere-  Templum  2  fequens  in  modum  crucis  eft  : 
in  fmgitlis  crucis  ramis  faccllum  eft  rotundum ,  Sc 
ante  iicollum  quodque  vertibulum  rotundum.  Tem¬ 
plum  5  aliud  rotundum  eo  obfervatu  dignum  eft  , 
quod  fcala  8c  porticus  plus  fpatii  occupent  quam  to¬ 
tum  reliquum  templum. 

Quinta  tabula  duo  exhibet  templa  ,  quorum  1  pri¬ 
mum  in  formam  pene  crucis  ,  duo  habet  facella  ro¬ 
tunda  ,  columnarumque  ordinem  interiorem.  Secun¬ 
dum  1  pene  rotundum  interius  exteriufque  columnis 
ornatum. 

In  fexta  tabula  duo  funt  templa  ,  quorum  1  pri¬ 
mum  fex  facellis  rotundis  conftat ,  interius  aliud  ma¬ 
jus  compleéfentibus  -,  fex  vero  minora  aditum  fuum 
ad  majus  facellum  habent.  Templum  tres  porticus 
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LES  TEMPLES.  uj 

Jhcès  à  colonnes.  Le  fuivant 2  eft  bien  magnifique  :  il  a  quelque  chofe  d’appro-  i 
chant  de  nos  Egliies ,  une  croifée  ,  une  eïpece  de  nef  &  des  ailes ,  mais  tout  Pu 
cela  fait  une  fingularité  ,  qu’on  laiffe  à  remarquer  au  leéteur.  X  L. 

La  feptieme  planche  a  trois  temples, dont  le  premier  aune  1  enceinte  ronde,  i 
&  le  milieu  fait  une  efpece  de  croix ,  dont  le  milieu  eft  rond  &  fort  grand.  Le 
fécond  eft  2  quarré ,  &  a  aux  quatre  angles  quatre  chapelles  rondes ,  ce  qui  fait  i 
fur  le  plan  une  elpece  de  château  à  quatre  tours  :  le  dedans  eft  orné  de  huit  co¬ 
lonnes,  &  le  portique  de  quatre.  Le  fuivant ,  qui  eft  î  prefque  rond ,  avoir  au  ; 
milieu  en  dedans  une  colonnade  en  cercle,  de  feize  colonnes  :  le  veftibule  Pl.' 
dont  il  ne  refte  que  la  moitié ,  étoit  fort  fingulier  &  orné  de  colonnes.  X  L  I. 

La  huitième  planche  prefente  trois  temples  :  le  premier  a  quelque  1  rapport  i 
à  nos  Eglifes  d’aujourd’hui  :  il  a  une  croifée ,  &  eft  orné  de  colonnes  en  dedans 
&  en  dehors.  Celui  d’apre's 2  approche  d’une  croix  de  Malte,  avec  cette  diffe-  i 
1-ence  pourtant  que  les  quatre  branches  font  des  chapelles  rondes ,  ornées  cha¬ 
cune  de  quatre  colonnes  :  l’une  des  chapelles  fait  l’entrée  &  le  veftibule.  Un 
autre  temple  >  auflî  en  croix  eft  fort  different  du  précèdent,  comme  chacun  3 
peut  voir.  p  L 

Tout  eft  extraordinaire  dans  le  premier  temple  de  la  neuvième  1  planche  :  XLIL 
le  grand  veftibule  ,  le  temple  intérieur  ,  les  chapelles.  On  y  compte  en  tout  i 
foixante  &huit  colonnes,  tant  grandes  que  petites.  Le  temple  fuivant2  eft  i 
compofé  de  trois  ronds  ornez  de  niches ,  &  d'un  veftibule  qui  eft  en  ovale.  P  l. 

Le  premier  de  la  dixiéme  planche  eft  1  bâti  fi  folidement ,  que  les  murs  XLIII. 
occupent  autant  d  efpacc  que  tout  le  refte. La  bizarrerie  du  deffein  fe  compren-  i 
dra  mieux  à  l’œil  que  par  une  defeription.  Le  fuivant  2  qui  eft  prefque  en  cer-  z 
cle,  a  dans  le  premier  contour  une  enceinte  qui  peut  paffer  pour  une  gallerie  : 
l’enceinte  du  milieu  eft  un  peu  differente  pour  la  forme ,  de  la  première.  Au 
centre  de  tout  le  temple,  eft  marqué  un  efcalier  à  vis ,  ce  que  nous  avons 
déjà  vû  ci-devant 

Le  premier  de  1  onzième  planche  étoit  des  plus  finguliers  E  il  avoit  un  grand  P  l.' 
portique  ;  le  temple  avoit  trois  allées ,  dont  celle  du  milieu  étoit  la  plus  large XLIV. 
ces  allées  etoient  formées  par  deux  rangs  de  colonnes  ;  ce  qu’il  y  avoit  de  par-  i 
ticulier ,  etoit  que  les  trois  allées  fort  étroites  du  côté  du  portique  s’élargifl 
foient  toujours,  vers  le  fond  du  temple  ;  jufqu  a  ce  que  l'allée  du  milieu  abou- 


habet ,  triaque  frontifpicia  columnis  ornata.  Tem¬ 
plum  fequens  1  magnifice  ftrudum  ,  ccclefiifque  no- 
ftris  non  abfimile  elb ,  in  crucis  morem  concinnatum, 
iiavcm  ,  ut  vocant ,  alafque  habet ,  fed  hæc  fingulari 
modo  ut  quivis  in  fehemare  obfervaturus  eft. 

Septima  tabula  tria  exhibet  templa,  quorum  primi 
1  reptum  rotundum  cft  i  in  medio  autem  ceu  crux 
conlpicitur  ,  cujus  media  pars  rorunda  &  amplior. 
Secundum  templum  1  quadrarum  ad  quatuor  angulos 
quatuor  facella  rotunda  habet ,  ita  concinnata  ,  ut 
templum  ceu  caftellum  quatuor  ad  angulos  turribus 
munitum  in  ichnographia  referat  :  intus  odo  colum- 
nx  ,  &  in  porticu  quatuor  habentur.  Sequens 5  tem¬ 
plum  pene  rotundum  in  medio  columnarum  fcxdecim 
ordinem  habuit  :  vcftibulum  ,  cujus  dimidia  folum 
pars  fupcreft,  lingularis  erat  forma: ,  ornatumque  co¬ 
lumnis. 

O&ava  tabula  tria  offert  templa  ,  quorum  primum 
’  hodiernas  noftras  Ecclefias  pene  refert  ,  crucem  in 
medio  exhibet ,  columnifque  interius  atque  exterius 
ornatur.  Quod  5  fequitur  templum,  Mclitcnfcm  pene 
crucem  refert ,  illo  diferimine  ,  quod  rami  quatuor 
totidem  fint  facella  rotunda,  quatuor  columnis  ornata 
lingula  -,  ex  faccllis  unum  veftibuli  vicem  habet. 


Aliud  *  templum  in  crucis  morem  prxccdenti  abfimi¬ 
le  eft  ,  ut  quifque  videat. 

In  nonx  tabulx  primo  templo  nihil  1  non  fingulare, 
vcftibulum  majus  ,  templum  interius  ,  facella  :  in 
toto  templo  fexaginta  &c  odo  columnx  majores  mi- 
norefvc  numerantur.  Templum  *  fequens  tribus  cir¬ 
culis  conflat ,  &C  apfidulis  ornatur  :  vcftibulum  ejus 
eft  ovatx  formx. 

In  decima  tabula  primum  templum  1  ita  firmiter 
folideque  ftrudum  eft  ,  ut  muri  tantumdem  fpatii 
occupent ,  quam  reliqua  omnia  ;  vifu  melius  quam 
delcriptione  lingularem  infoliramque  xdificii  formam 
intelligas.  Sequens  templum  2  quafi  in  circuli  morem 
primo  feptum  habet ,  quod  forte  porticum  dixeris. 
In  fepto  interiori  camdcm  pene  formam  deprehendi¬ 
mus  ,  in  centro  templi  cochlea  eft  ,  qualem  fupra  vi¬ 
dimus. 

Primum  undecimx  tabulx  templum  inter  fingula- 
riftima  1  computandum  ;  magna  porticu  inftrudum 
erat ,  tres  ceu  alas  habebat ,  quarum  media  aliis  la¬ 
tior  ;  hx  vero  alx  duabus  columnarum  ordinibus  di¬ 
rimebantur  :  quod  autem  infolitum  erat ,  ad  oftii  par¬ 
tem  anguftiores  alx  fcnfim  dilatabantur  ,  donec  ad 
imam  templi  partem  perveniretur  ,  ubi  columnarum 
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tiffoit  à  un  cercle  entouré  pur  dedans  de  colonnes ,  ce  qui  fuifoit  comme  l’in- 
terieur  du  temple  :  ce  cercle  droit  environné  de  cinq  chapelles  rondes.  Le  tem- 
z  pie  fuivanr 1  étoit  auffi  d'un  deiTem  tout  à- fait  original  :  le  portique  cil  à  trois 
rangs  de  colonnes  ;  enforte  que  le  premier  en  a  fix  ,  &  les  deux  autres  quatre 
chacun  feulement ,  pour  laifler  un  elpace  avant  l’entrée  du  temple.  Du  por¬ 
tique  on  entroit  dans  un  veltibule  quarré ,  aux  cotez  duquel  iont  à  droite  Sc  à 
gauche  deux  chapelles  rondes  :  du  veilibule  on  entroit  dans  l'interieur  du  tem¬ 
ple  qui  étoit  un  plus  grand  cercle ,  orné  par  dedans  de  huit  colonnes.  Un  autre 

3  temple  *  quarré  long  ell  d’une  difpofition  affez  bizarre  ,  qu’on  laide  à  confi- 

4  derer  au  leéteur  :  celui  d’après  eif  tout  rond. 4  Dans  l’épaiffeur  du  mur  font  pra- 
P  !..  nquées  des  chapelles  ou  niches ,  partie  rondes ,  partie  quarre'es.  Le  portique 

X  L  V.  auquel  on  montoit  par  deux  efcahers ,  étoit  orné  des  quatre  colonnes. 

i  Les  deux  1  temples  de  la  douzième  planche  paiTent  tous  les  autres  en  fin- 
z  gularité  ;  on  les  laiffe  à  obferver  au  leéteur.  1  II  n’eft  pas  certain  qu’ils 
Pl.  loient  entiers. 

XLVI.  Le  premier  1  de  la  treiziéme  planche  ell  une  efpece  de  croix  ,  dont  la 
i  tête  &  les  branches  fe  terminent  en  rond  :  le  portique  a  huit  colonnes  dif- 
z  pofées  en  deux  rangs.  Le  fuivant, 2  qui  ell  preique  en  lozange  ,  a  un  quar- 
p  L  ré  au  milieu  :  les  quatre  angles  font  dilpolèz  de  maniéré  que  chacun  reflem- 

XLVII.  ble  à  celui  qui  lui  ell  oppofe. 

i  La  quatorzième  1  planche  nous  repréfente  trois  temples ,  tous  en  forme 
z  3  de  1  croix ,  quoique  très-differens  les  uns  des  autres.  On  les  laiiTe  à  3  obferver 
p  L  au  leéteur. 

XLViii  Dans  la  quinziéme  &  la  derniere ,  la  bizarrerie  des  defleins  ell  plus  marquée 
i  que  dans  les  precedentes.  Un  long  portique  1  lert  à  deux  temples  :  on  monte  à 
ce  portique  par  un  efcalier ,  qui  ie  divile  en  deux  rampes  oppoiées  :  les  deux 
z  temples  font  allez  fimples ,  mais  fort  differens  pour  la  figure.  Le  iuivant 2  ell 
au  dehors  oétogone ,  &  au  dedans  rond ,  orné  de  deux  rangs  de  feize  colon¬ 
nes  chacun ,  qui  laiffent  entre-eux  une  allée  en  cercle.  Ce  grand  cercle  ell  en¬ 
touré  de  huit  chapelles ,  dont  l’une  fait  la  porte  :  les  chapelles  ont  toutes  la  for- 
j  me  d’un  trefle.  Le  dernier  i  temple  n’a  rien  d’ordinaire  ,  tout  y  ell  fingulier: 
les  colonnes  s’y  voient  en  grand  nombre  :  il  femble  que  les  Architeébes  de  ces 
tems-là  fe  faifoient  un  point  d’honneur  d’inventer  quelque  choie  de  nouveau, 
&  que  chacun  d’eux  vouloir  furprendre  par  la  fingularité  de  l’invention  :  mais 


ordo  eratin  circulum  politus  ;  circulum  autem  hujuf- 
modi  quinque  facetia  cingebant.  Templum  icquens 
2  fingularitate,prxccdcnti  par  ;  porticus  tribus  colum¬ 
narum  ordinibus  conflat  i  in  primo  autem  ordine  fex 
columna: ,  in  exteris  duobus  quatuor  tantum  funt , 
ut  ad  aditum  fpatium  inter  columnas  relinqueretur. 
Ex  porticu  in  quoddam  ceu  vertibulum  quadratum 
intrabatur  in  cujus  lateribus  hinc  Sc  inde  duo  rotun¬ 
da  facella  erant  :  cx  eodem  vertibulo  in  interiorem 
templi  partem  rotundam  &C  odo  columnis  ornatam 
intrabatur.  Sequentis J  templi  quadrati  Sc  oblongi  in- 
folita  forma  cuivis  confideranda  relinquitur.  Aliud  hic 
exhibetur  templum  rotundum  4  ,  in  cujus  denliffimis 
muris  facella  partim  quadrata  ,  partim  rotunda  con¬ 
cinnata  funt.  Porticus  ad  quam  per  duas  fcalas  aditus, 
quatuor  erat  columnis  exornata. 

Duo  templa  1  duodecimæ  tabulx  prxccdentia  fin- 
gularitate  fuperanr,  ac  Ledori  dilpicienda  relinquun¬ 
tur  ;  an  2  integra  fit  eorum  ichnographia  dubita¬ 
tur. 

Decimx  tertix  tabulx  1  primum  templum  ,  quafi 
formam  crucis  refert ,  cujus  caput  Sc  rami  in  rotun¬ 
dam  formam  definunt ,  porticus  odo  columnas  habet 


duobus  politas  ordinibus.  Templum  1  fequens  formae 
fere  Rhomboicx  ,  quadratam  in  medio  formam  ha¬ 
bet  ,  quatuor  anguli  ita  concinnati  funt  ut  adverfus 
adverto  fimilis  fit. 

Decima  quarta  1  tabula  tria  habet  templa  in  mo¬ 
dum  pene  crucis  2  omnia  ,  etfi  in  multis  5  diflimilia. 
Difcrimina  Ledor  obfervabit. 

In  decima  quinta  Sc  poftrcma  tabula  ,  infolentio- 
rem  xdificii  formam ,  quam  in  prxcedentibus  videas. 
Porticus  1  oblonga  duobus  templis  communis  cft  : 
in  porticum  afeenditur  per  fcalam  ,  qux  in  duas 
oppofitas  partes  dividitur  :  duo  illa  templa  fim- 
plicis  ftrudurx ,  fed  invicem  diflimilia.  Templum 
icquens  2  exterius  odogonum  ,  interius  vero  rotun¬ 
dum  cft  ,  ornaturque  interius  duobus  fcxdecim  co¬ 
lumnarum  ordinibus.  Totus  circulus  odo  facellis 
circumdatur,  quorum  unum  oftii  atque  vertibuli  vice 
eft  ;  facella  vero  trifolii  formam  habent.  Poftremum 
5  templum  nihil  non  lingulare  refert ,  magno  hic  nu¬ 
mero  columnx  confpiciuntur.  Ex  horum  templorum 
confpcdu  liquet  Archiredos  illorum  temporum  nihil 
prius  habuifle  quam  ut  novi  quidpiam  femper  adin- 
venirentjfingulofquc  novo  quopiam  invento  fc  fpeda- 


mm 


_ 


L  E  S  T  E  M  P  L  E  S,  n? 

cela  ne  regarde  que  la  campagne  &  les  environs  de  Rome  ;  car  dans  la  ville  ils 
étoient  plus  uniformes ,  comme  l’on  peut  voir  fur  les  temples  qui  relient  en¬ 
core  aujourd’hui,  ou  dont  les  plans  font  venus  jufqu’à  nous. 

1 1.  Herodote  dans  l’Euterpe  parle  d’un  temple  de  Perle'e  bâti  à  Chemmis  en 
Egypte  :  il  e'toit ,  dit-il ,  quarré  &  environne  de  palmiers.  Sur  le  veiiibule  bâti 
de  greffes  pierres  ,  e'toicnt  deux  grandes  iiatues  :  dans  le  temple  étoit  celle  de 
Perlée  ;  les  Chemmites  diloient  que  ce  Heros  leur  apparoiffoit  fouvent ,  &  le 
plus  ordinairement  dans  ce  temple  :  ils  difoient  auffi  qu’il  fe  trouvoit  chez  eus 
un  des  fouliers  qu’il  portoit ,  lequel  avoit  deux  coudées  de  longi 

Helene  avoit  un  temple  à  Lacedemone  ,  où  elle  e'toit  honorée  comme  une 
déeffe  ,  dit  le  même  Auteur  1.  6.  elle  étoit  invoquée  pour  rendre  beaux  les  en- 
fans  difformes.  Herodote  dit  qu’une  nourrice  y  apporta  plufieurs  fois  une  fille 
encore  enfant ,  la  plus  laide  de  toutes  les  créatures ,  &  que  par  le  fecours  de  la 
déeffe  Helene  elle  devint  la  plus  belle  fille  de  Sparte.  Talthybie  le  Héraut 
avoit  auffi  un  temple  à  Lacedemone ,  félon  le  même  Herodote.  Ereéthée 
avoit  auffi ,  félon  le  même ,  un  temple  à  Athènes. 

Timoleon,  dit  Plutarque,  après  avoir  défait  les  tyrans  de  Sicile,  bâtit 
un  temple  au  Hazard,  «t*  roaceriar  kpor.  Plutarque  parle  auffi  d  un  temple  bâti  a  la 
Mort ,  &  d’un  autre  au  Ris ,  ou  à  la  Rifée.  Furius  Camillus  ,  dit  le  même ,  fit 
bâtir  un  temple  çiftvç  xai  xHhJWoç  à  la  Réputation  ô:  au  Preiage.  Scaurus  en  Et 
bâtir  un  ,  dit  le  même ,  à  la  déeffe  Mens  ,  qui  veut  dire  la  Penfe'e,  ou  l’Ame  ; 
mais  que  Plutarque  exprime  là  même  par  tv&Ai'a;  le  bon  conleil. 

Strabon  1.  io.  fait  mention  de  l’antre  des  Nymphes ,  qui  etoit  au  mont  Par- 
naffe.  Mais  Philoftrate  dit  quelles  avoient  auprès  de  Pouffol  un  temple  bâti  de 
pierres  blanches ,  où  étoit  une  fontaine  qui  ne  débordoit  jamais  par  deffus  fon 
baffin  ,  &  qui  ne  diminuoit  point  quelque  quantité  d  eau  qu  on  y  puisât. 

Le  temple  de  Lyon  en  l’honneur  d’Augufte  avoit,  dit  Strabon,  1.  4.  un  autel 
mémorable,  où  étoient  écrits  les  noms  de  loixante  nations,  avec  les  images  de 
chacune. 

Il  y  avoit  à  Athènes  un  temple  de  la  Vieilleffe  :  &  en  Sicile  félon  Athenee  , 
1.  10.  p.  416-  un  temple  de  la  Voracité. 


toribus  fufpiciendos  exhibuifte.  Sed  hxc  lingularis 
forma:  templa  extra  Romam  in  agris  Sc  in  vicina  re¬ 
gione  erant  -,  in  urbe  namque  non  tales  feefabantur 
infolita  formas  ,  ut  videre  eft  in  iis  templis  qux  vel 
hodie  fuperfunt ,  vel  quorum  ichnographia  ad  nos 
ufquc  devenit. 

II.  Herodotus  in  Euterpe  templum  Perfci  comme¬ 
morat  Chemme  in  Ægypto  ftruiftum  ,  quod  erat ,  in¬ 
quit  ,  quadratum  &  palmis  circumdatum.  In  vertibu¬ 
lo  ingentis  molis  lapidibus  ftruéto  ,  dux  grandiores 
ftatux  erant.  In  templo  autem  ipfius  Perfei  ftatua. 
Dicebant  Chemmirx  Hcrocm  Pcrfeum  fxpe  libi  ap- 
arere  ,  fxpius  autem  in  templo  ,  quam  alibi  :  narra- 
ant  etiam  penes  ipfos  elle  Perfci  calceum ,  qui  duo¬ 
rum  erat  cubitorum. 

Helenx  templum  erat  Lacedxmone  ,  ubi  illa  quart 
dea  honorabatur,  ut  ait  libro  6 ■  Herodotus.  Ii  ab  il¬ 
la  fupplices  poftulabant ,  ut  deformes  infantes  formo- 
fos  redderet  :  narrat  idem  Scriptor,  nutricem  quam¬ 
dam  eo  fxpe  deportafle  puellam  ,  cujus  deformitas 
nulli  comparanda  ,  qux  Helenx  patrocinio  Laccdx- 
moniarum  pulcherrima  evaferit.  Talthybius  prxeo 
templum  &c  ipfe  Laççdsmonc  habuit }  referente  çp- 


dem  Herodoto,  qui  Ereirtheum  fimiliter  Athenis  tem¬ 
plum  habuifle  commemorat- 

Timolcon,  inquit  Plutarchusin  Politicis,  poftquam 
Sicilix  tyrannos  devicerat ,  templum  five 

Cafus  conftruxit.  Templum  etiam  Plutarchus  me¬ 
morat  Morti  dicatum,  alterumquc  Rifui.  Furius 
Camillus ,  inquit  idem  Plutarchus  libro  de  fortuna 
Romanorum,  templum  conftruxit  K^J'oyof , 

Famx  &  Omini.  Scaurus  dex  Menti  templum  exci¬ 
tavit!;  fed  hoc  templum  Plutarchus  iCGwhUs  feu  boni 
confilii  fuifle  dicit. 

Strabo  lib.  io.  antrum  Nympharum  in  monte  Par- 
naflo  memorat.  At  Philoftratus  in  vita  Apollonii  1.  8. 
c.  4.  ait  Nymphas  templum  lapidibus  candidis  ftru- 
«rturn  habuilfc  proxime  Puteolos ,  ubi  fons  erat  nun¬ 
quam  exundans,  qui  nunquam  minuebatur ,  quan¬ 
tumvis  inde  aqux  hauriretur. 

Templum  Lugdunenfe  in  Augufti  honorem  ftru- 
(ftum  ,  inquit  Strabo  lib.  4.  aram  habebat  infignerq, 
ubi  fexaginta  nationum  nomina ,  cum  imaginibus  rtn- 
gularum. 

Athenis  erat  templum  Scne<ftutis  ,  &  in  Sicilia  , 
teftç  Ath.cnxo  lib.  19.  p*  416.  templum  Voracitatis, 
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LIVRE  III. 

Les  Autels,  les  Inftrumens  facrez,  &:  les  Sacrifices. 


CHAPITRE  PREMIER. 

I.  La,  différence  entre  Ara  &  Altare.  IL  Dwerjîté  des  Autels ,  foit  pour  la  ma¬ 
tière  ,  foit  pour  la  forme.  II/.  Mcfures  des  cAutels  &  leurs  ornemens  ,  félon 
la  qualité  des  dieux.  I  V.  Que  fl -ce  que  cétoit  que  le  Tribomos  ou  le  triple 
Autel.  V.  Autels  hors  des  temples.  V I.  Autels  compofez.  de  cornes  &  autres. 

I.  T  ES  Autels  s’appelloient  Ara  ou  Altaria  :  quelques-uns  prétendent  pour- 
J _ ^tant  qu’il  y  avoit  quelque  différence  entre  Ara  6c  Altaria.  Les  autels  ap¬ 

peliez  Ar  jr  ,  font  confierez.,  dit  Servius,  aux  dieux  du  ciel ,  îsf  aux  dieux  de 
l' enfer  :  mais  ceux  qu'on  appelle  Altaria ,  font pour  les  dieux  du  ciel.  Il  y  en  a 
qui  prennent  Ara  pour  une  partie  de  l’autel ,  fondez  fur  quelques  témoi¬ 
gnages  ,  quoiqu’affez  obfcurs,  de  l’antiquité.  D’autres  difent,  que  les  anciens 
Païens  facrifioient  aux  dieux  du  ciel,  qu’on  appelloit  fuperi ,  lur  des  autels 
elevez  de  terre  :  aux  dieux  terreffres ,  fur  la  terre  même  •  &  aux  dieux  des  en¬ 
fers  dans  des  foffes.  Porphyre  allégué  par  le  P.  Berthaud  explique  la  choie  un 
peu  différemment.  On  érige  oit ,  dit-il,  des  autels  £«?  des  temples  aux  dieux  ce- 
lefies ,  des  foiers  aux  dieux  terreftres ,  £sf  aux  Heros  :  aux  dieux  des  enfers  on  fai~ 
fuit  des  fifies  :  au  Monde  £5?  aux  Nymphes  on  deflinoit  les  antres.  Voilà  ce  qu’on 
trouve  dans  les  Auteurs ,  touchant  les  différences  entre  ara ,  &  altare  ou 
altaria  ;  car  ce  mot  fe  met  plus  ordinairement  au  pluriel.  Cependant  il  ne  pa- 
roit  pas  que  cette  diffinifion  ait  toujours  eu  lieu  ,  on  les  prend  ordinairement 
pour  des  noms  fynonymes  :  enforte  pourtant  que  pour  les  autels  des  faux 
dieux ,  les  anciens  Auteurs  6c  les  inferiptions  fe  fervent  plus  fou  vent  d’ara  ;  6c 
qu’au  contraire  quand  on  parle  des  autels  du  vrai  Dieu  ,  dans  le  ffyle  qu’on 
appelle  Ecclefiaftique  ,  on  fe  fèrt  plus  ordinairement  d ’ altare  que  d'ara. 


L  I  B  E  Pv  III- 


Aræ,  infhumenta  facra  &C  facrificia. 
caput  primum. 


I.  T)  if  crimen  aram  inter  &  altare.  II.  Ara¬ 
rum  diverfitas  five  quantum  ad  materiam , 
five  quantum  ad  f  ormam.  III.  Ararum 
menfura  ,  earumque  ornamenta  pro  ratione 
deorum.  IV.  Quid  effet  tribomos ,  feu  tri¬ 
plex  ara.  V.  Aræ  extra  templa.  VI.  Aræ 
ex  comibus  concinnata  &  alia. 

I-  A  N  Synonyma  Tint  arx  &  alearia  non  ira 
_/j L  perfpicuum  e  It,  licet  utroque  nomine  ea  ipfa 
res  lxpc  compelletur  :  Novimus  uras  ,  inquit  Ser¬ 
vius  in  Eclog.  v.  Virg.  diis  effe  fuperis  &  inferis 
confccratas  ;  altaria  vero  effe  fuperorum  tantum  deo¬ 
rum.  Non  défunt  qui  aram  putent  elfe  partem  altaris, 
nixi  quibufdam  licet  obfciuis  veterum  teftimoniis. 


Alii  dicebant  ex  Lutatio  in  iv.  Thebaidos  Statii , 
veteres  primi  xvi  homines  diis  cxli  live  fuperis , 
fuper  aris  prominentibus  ,  8c  fuper  terram  erectis 
facrificaflc  ;  diis  rerrcltribus  in  ipla  terra,  diis  vero 
inferis  in  foveis.  Porphyrius  paulo  diverfe  ,  Aras  , 
inquit  ,  &  templa  flatuebant  calejhbus  diis  ;  terrefiti- 
bits ,  focos  ;  fic  &  Heroibus  ;  inferis  vero  f offas  fero - 
btfve  ,  mundo  &  Nymphis  ctterifyuc  hujufmodi  antra. 
Hxc  apud  Auiftorcs  occurrunt  circa  diferimen,  aram 
inter  Sc  altare,  (eu  potius  altaria  ;  fxpius  enim  in  plu¬ 
rali  profertur.  Hxc  tamen  diftinétio  non  femper  ad- 
hibctur,fxpeque  iftrc  ut  fynonyma  verba  ufurpantur, 
ita  tamen  ut  cum  de  fallis  agitur  numinibus,  Scripto¬ 
res  Sc  inlcriptiones  longe  frequentius  aram  ufurpenti 
contra  vero  ubi  de  vero  Deo  agitur  Itylo  ,  ut  vo¬ 
cant  ,  ecclefultico  ,  frequentius  altare ,  quarq  ara  ad¬ 
hibeatur. 


II.  Les 


LES  AUTELS.  tï9 

I I.  Les  Autels  du  paganifme  avoient  differentes  formes  :  il  y  en  avoir  de 
quarrez  ,  ou  quarrez  longs ,  d’autres  ronds ,  quelques-uns  à  plufieurs  angles  : 
on  en  a  trouvé  auiïï  de  preique  triangulaires. Ils  étoient  ou  de  pierre  ou  de  mar¬ 
bre  ,  &  plus  rarement  de  bronze.  A  un  temple  de  Babylone ,  dont  parle  He¬ 
rodote  ,  il  y  avoir  une  ftatue  de  Jupiter ,  une  grande  table ,  un  thrône  avec 
un  marchepied  tout  d’or  :  le  tout  du  poids  de  huit  cens  talensd’or,  qui  font 
trois  ou  quatre  millions.  Il  y  avoir  aulli  un  autel  d’or ,  où  l’on  n’immoloit  que 
les  bêtes  à  lait.  Un  autre  grand  autel  étoit  deftiné  pour  les  grandes  viélimes. 

’  Il  s’en  trouvoit  auffi  de  bois ,  mais  en  très-petit  nombre  ,  félon  Paulànias  :  on 
voioit  encore  des  autels  qui  n’étoient  qu'un  tas  de  cendre ,  comme  étoit 
celui  de  Jupiter  Olympien ,  &  quelques  autres  :  il  s’en  trouvoit  aulli ,  quoique 
très-peu ,  bâtis  de  brique  ou  de  gazons. 

III.  Il  n’y  avoir  pas  de  mefure  fixe  pour  la  hauteur  des  autels  ,  comme  il 
eft  ailé  de  remarquer  fur  les  bas  reliefs,  &  fur  les  autels  qui  nous  rellent.On  en 
voit  qui  ne  vont  pas  même  à  la  hauteur  du  genou;  d’autres  vont  julqu’à  la  cein¬ 
ture  des  perfonnes  ,  qui  làcrifient.  Il  y  en  a  encore  de  plus  hauts ,  &  particuliè¬ 
rement  les  ronds  :  enforte  qu'on  a  quelquefois  peine  à  diftinguer  un  autel 
d’une  colonne.  Ces  différences  de  hauteur  s’obferveront  dans  les  facrifices  ;  les 
autels  les  plus  hauts ,  dit  Vitruve  ,  étoient  pour  Jupiter  &  tous  les  dieux  cele- 
ffes  :  &  les  plus  baspourVefta,  la  terre  &  la  mer. Je  ne  crois  pas  que  ce  qu'il  dit 
ait  été  toujours  oblervé.  Nous  avons  déjà  vû  que  bien  des  coutumes  de  fon 
tems  qu’il  nous  a  appriles ,  ont  été  fujettes  à  beaucoup  de  changemens  dans  la 
fuite.  Entre  ces  autels  il  y  en  avoit  de  maffifs ,  d'autres  étoient  creux  par  le 
haut ,  &  ce  creux  defeendoit  fort  bas  pour  recevoir  ou  les  libations ,  ou  le  fang 
des  viétimes.  Aux  jours  folemnels,  on  ornoit  ces  autels  de  feuilles  d’arbre  , 
donnant  à  chaque  dieu  les  feuilles  &c  les  rameaux  de  Ion  arbre  favori ,  &  qui 
lui  étoit  conlicré.  A  l’autel  de  Jupiter ,  on  mettoit  des  feuilles  de  hêtre  :  à  celui 
d’Apollon,  de  laurier  :  à  celui  de  Minerve ,  d’olivier  ;  à  l'autel  deVenus,  de 
myrte  :  à  celui  d'Hercule,  de  peuplier  :  à  celui  de  Bacchus,  de  lierre  :  à  celui  de 
Pan  ,  des  feuilles  de  pin.  Ces  feuilles  dont  on  ornoit  les  autels  s’appelloient 
Verbeux  ;  on  en  voit  un  grand  nombre  lur  les  médailles  &  lur  les  marbres , 
couronnez  de  même.  Virgile  appelle  ces  couronnes  turques  ,  des  colliers. 

Nous  avons  vû  ci-devant  fur  les  temples ,  qu’on  les  ornoit  de  même  de 
fleurs  &  de  feuilles  d’arbre  ,  &  nous  verrons  les  viiffimes  couronnées  ainfi 
dans  les  facrifices. 


Il-  Profanorum  aurem  arx  diverfx  forma:  erant  , 
aliæ  quadratæ  ,  aliæ  quadratæ  6c  oblongæ  ,  rotundæ 
alix  ,  paucx  pluribus  angulis  ,  nonnullæ  etiam  trian¬ 
guli  forma  :  ex  petra  erant  vel  cx  marmore  ,  ex  ærc 
infrequentius.  In  templo  quodam  Babylonico,  de 
quo  Herodotus  lib.  i.  c.  183.  ftacua  Jovis  erat ,  men- 
jfa  grandis  ,  tnronus  cum  fuppedaneo  ,  aurea  hxc  om» 
nia  ,  pondo  odtingentorum  talentoruih  ,  quae  triginta 
vel  quadraginta  librarum  auri  myriadas  complebant  ; 
fimifiterque  ara  aurea  ,  in  qua  ladlentes  folum  vitfti- 
mx  immolabantur  :  alia  vero  major  erat  vidtimis 
majoribus  madtandis.  Lignex  etiam  arx  ,  fed  mi¬ 
nore  numero  occurrebant  :  aliæ  cinerum  acervus 
erant ,  ut  Jovis  Olympii ,  pauciifimx  etiam  lateritiae 
vel  cefpititix. 

III.  Ararum  altitudo  non  una  erat  ,  ut  obferves 
in  anaglyphis  aliifque  aris  qux  fuperfunt  ;  alix  nam¬ 
que  ne  ad  genuum  quidem  altitudinem  pertingunt , 
alix  ad  zonam  facrihcantium  ;  alix  etiam  altiorcs  , 
illx  prxfcrtim  qux  rotundæ  funt,  ut  interdum  aram 
4  columna  vix  diftinguas.  Hxc  menfurx  diferimuia 

Tom.  II. 


in  facrificiis  confpicientur.  Arx  quam  cxcelfiflîmx  , 
inquit  Vitruvius  1.  4.  c.  7.  Jovi  omnibulque  cxlefti- 
bus  confticuantur  J  Veftx,  Terra: ,  Marique  humiles 
collocentur.  Non  puto  tamen  hxc  femper  obfervata 
fuifle  :  jam  multos  vidimus  illius  temporis  mores  in- 
fequenti  tempore  mutatos.  Arx  alix  folidx  eranr,  alix 
vacux  6c  excavate  a  fuperiore parte,  recipiendis  tum 
libationibus  tum  vidtimarum  fanguini.  Solemnibus 
diebus  foliis  ramifque  arx  exornaoantur  ;  ex  arbore 
nempe  ei  numini  facra  cui  dedicata  erat  ara:  arx  Jovis 
folia  ramique  apponebantur  fagi,  Apollinis  lauri,  Mi- 
nervx  olivx,  Veneris  myrti,  Herculis  populi,  Bacchi 
hedera: ,  Pani  pini  folia  -,  hxc  vero  folia  queis  orna¬ 
bantur  arx  verbenx  vocitabantur.  Aras  multas  vide-, 
mus  in  marmoribus  &  nummis  hujufmodi  fertis  coro¬ 
natas  ,  quas  coronas  Virgilius  torques  vocat  Géor¬ 
gie-  4-  .  .. 

Sape  deum,  nexu  ornata  torquibus  ara. 

Templa  vidimus  fupra  foliis  floribufque  arborum 
exornata  fuifle  ,  atque  in  facrificiis  vi&imas  fimiliter 
coronatas  infra  confpicicmus. 


R 


ï3s  L’ANTIQUITE’  EXPLIQUEE,  Sic.  Liv.  III. 

Les  autels  fe  mettoient  dans  les  temples  ;  &  ordinairement  devant  les  fta- 
tues  des  dieux ,  pour  lefquels  l'autel  étoit  érigé  ;  afin  que  ceux  qui  facrifioient, 
ou  qui  pnoient,  dit  Vitruve ,  euflent  toujours  les  divinitez  devant  les  yeux. 
Ils  etoient  quelquefois  au  milieu  des  temples,  comme  nous  avons  vû  ci- 
deflus  aux  temples  de  Janus ,  &  à  un  autre  de  Venus. 

I  V.  Il  n’eft  pas  aifé  d’expliquer  ce  qu’on  entendoit  par  le  Tribomos ,  ou  le 
triple  autel, qui  étoit  dans  le  temple  d’Efculape  à  Rome, dont  il  eft  fait  mention 
dans  une  infcription  que  nous  donnerons  plus  bas  au  chapitre  des  vœux.  Il  y  a 
apparence  que  c’étoit  a  peu  pre's  la  même  chofe  que  ces  trois  autels  rpiçteVisi 
qu’Herodote  dans  l'Euterpe  dit  être  dans  un  grand  temple  d’Apollon enEgypte. 
Une  belle  infcription  rapportée  par  M.  Fabreti,  prouve  encore  que  les  trois 
autels  fe  trouvoient  dans  certains  temples  :  elle  eft  moitié  greque  &  moitié 
latine ,  &  dit  que  A.  Caflîus  Eutychés  Neocore  du  grand  Serapis  a  offert  à  Ju¬ 
piter  Soleil  le  grand  Serapis ,  &  aux  dieux  qui  étoient  honorez  dans  ce  même 
temple ,  un  criptidion  ;  on  ne  fait  ce  que  c’eft  ;  une  lampe  d’or ,  trois  autels , 
un  luftre  ,  un  encenfoir ,  deux  marchepiés ,  en  aélion  de  grâces  des  bienfaits 
reçus ,  &  pour  en  obtenir  de  nouveaux  :  &  tout  cela  par  la  permiflion  de  Caïus 
Nafenmus  Marullus  Pontife  de  Vulcam ,  &  des  maifons  facrées  ,  ou  des  tem¬ 
ples  ,  &  par  celle  auffi  des  Duumvirs  Q^Lollius  Rufus  Chryfidianus  &  M. 
-Æmilius  Vitalis  Crepereianus.  Il  y  a  apparence  que  les  trois  autels  le  met¬ 
toient  près  l’un  de  l’autre  ;  c’eft  apparemment  pour  cela  que  l’inlcription  du 
temple  d’Efculape  l’appelle  d’un  feul  mot  au  fingulier  tribomos,  le  triple 
autel. 

V.  Il  y  avoit  auffi  des  autels  hors  des  temples  ;  on  en  obfervoit  une  grande 
quantité  dans  Rome  ,  perlonne  n’ignore  qu’Athenes  en  avoic  auffi  en  diffe¬ 
rens  endroits  de  la  ville.  Ce  fut  là  que  S.  Paul  trouva  l’autel  dédié  au  Dieu  m- 
tomu.  L’autel  des  douze  dieux  dont  parle  Herodote,  étoit  ou  dans  Athènes 
même ,  ou  auprès  d’ Athènes  :  ces  autels  des  douze  dieux  s’appelloient  peut- 
être  Dodecatheon  :  du  moins  cela  étoit  il  certain  des  temples  des  douze  dieux, 
dont  il  eft  parlé  dans  l’ouvrage  fur  Melchifedec  fauffement  attribué  à 
faint  Athanafe. 

On  mettoit  volontiers  des  autels  fur  les  montagnes  :  Paufanias  parle  d’un 
autel  quarré  de  Minerve  pofé  fur  une  montagne,lequel  s ’élevoit  en  diminuant 


Arx  in  templis  ponebantur ,  atque  ut  plurimum 
ante  ftatuas  numinum  ,  ut  qui  facrificabant ,  inquic 
Vitruvius  1.  4.  c.  8.  deum  fuipiccrent.  Aliquando  ta¬ 
men  arx  in  medio  templorum  erant ,  ut  fupra  dixi¬ 
mus  cum  de  tciriplis  Jani  Sc  de  quodam  Veneris  tem¬ 
plo  ageremus. 

IV.  Non  ita  facile  fuerit  explicare  quid  effet  t fi- 
Qauoi  fcu  triplex  ara  ,  quam  in  templo  Æfculapii  Ro- 
tnx  fuifle  teftificatur  inferiptio  infra  capite  de  votis 
afferenda  :  idipfum  vero  fortafle  fuerit ,  quod  tres 
arx  Tfitiims/j  quas  Herodotus  in  Euterpe  e  fle  ait 
in  magno  Apollinis  templo  in  Ægypto.  Eximia  etiam 
inferiptio  apud  Fabrctum  p.  74 6.  probat  triplicem 
aram  aliquot  in  templis  reperiri.  Iftxc  inferiptio  par- 
cim  graeca  partim  latina  eft ,  &  fic  habet  : 

ù.u  a  i. i u  puyiby  gzpiw/J'/,  iy  noîe  ourrioie  6to7e  to 
KfirViJ'.norj  hAuctiS'o.  kfyvpav ,  (-ftiueur  rçeTr ,  voKvhU/jor, 

0v[xittTe'^ur  trrufti ,  GiSptt  /«9  A-  Kdomoshlnû^tif  yiuKcpos 

cS  atf&Kit  StfpaViJ'af  VTrip  ti>%ctçiçittf  kAàntt'i  tir'  kyadu. 

Senfus  eft  :  Jovi  foti  magno  Sarapidi,  dii fi/uc  eodem  in 
templo  cultis ,  eriptidium  ,  lampa  icm  argenteam  ,  tres 
aras  t  Internam  pluribus  ellychniis  ,  thymiaterium 


igneum  ,  fcabelta  duo  Aulus  Cajftus  Eutychcs  aditans 
magni  Sarapidis  pro  gratiarum  attione  dedicavit  pro 
bono.  Adjicitur  poftea  latine  :  Permijfa  C.  Nafenni 
Marulli  pontificis  V olcani  &  odium  [aerarum  ,  & 
Quinti  Lolli  Rufi  Chryfidiani  ,  Marci  tÆmilii  Vi¬ 
talis  Crepereiani  II vir.  Tres  arx  vicinx ,  ut  vide¬ 
tur  ,  conftitucbantur ,  indeque  eft  quod  inferiptio 
templi  Æfculapii,  una  voce  in  Angulari  ponat  7 giC«,u«i 
triplex  ara. 

V.  Prxter  aras  in  templis  pofitas ,  extra  templa 
etiam  arx  ponebantur.  Tales  paflïm  Romx  occurre¬ 
bant:  multas  item  hujufmodi  Athenis  fuifle  ignorat 
nemo  :  ibi  Paulus  aram  invenit  ignoto  deo  dicatam* 
Ara  duodecim  deorum,  de  qua  Herodotus  in  Euter¬ 
pe  cap.  7.  aut  Athenis  aut  proxime  Atbcnas  erat. 
Qux  duodecim  deorum  ara  an  dodecatheon  didta 
fuerit  incertum  ;  templa  vero  duodecim  deorum  hoc 
nomine  dodecatheon  infignita  fuifle  fidem  facit  Pfeu- 
dathanafius  libro  de  Melchifedcco.  Aras  in  montibus 
veteres  libenter  conftituebant.  Aram  Mincrvx  memo¬ 
rat  Paufanias  quadratam  in  monte  locatam  ,  quxerc- 
<fta  fenfim  minuebatur.  Is  ipfc  Scriptor  narrat  aram 


LES  AUTELS. 

infenfiblement.  Il  dit  encore  qu’un  autel  fur  le  mont  Citlieroii  compofe  dé 
pièces  de  bois  quarre'es ,  fembloit  être  de  pierres  aflemblêes  avec  artifice  :  il  y 
avoit  aulS  des  autels  portatifs ,  comme  il  y  en  i  eu  depuis  dans  le  Chriftia- 
nilme. 

VI. Oh  fait  encore  mention  d’un  autel  compofe'  de  cornes  d’animaux  qu’Ovi- 
de  appelle  innumeris  Jirucïxm  de  comibus  aram.  Euftathe  fur  Homere  Iliad.  8.  dit 
que  cet  autel  de  cornes  e'toit  à  Epliefe  :  ce  fut  Apollon  qui  bâtit  cet  autel  des 
cornes  des  chevreuils,  que  Diane  avoit  tués  à  la  chalfe. 

On  voioit  des  autels  dans  les  campagnes ,  dédiez  aux  dieux  ruftiques ,  à 
Pan,  à  Sylvain,  à  Vertumnus.  Les  Payifans  &  les  gens  de  la  campagne  fai- 
foient  des  autels  de  fimples  gazons  :  un  autel  de  cette  maniéré  étoiAppellé 
ou  ara  cejfititia  ou  ara  graminea.  Ces  autels  faits  à  peu  de  frais  &  en  peu 
de  tems  s  appelloient  en  Grec  Sm/ioi  Capitolin  dit  que  quand  on  ap¬ 

porta  à  Rome  la  tête  du  Tyran  Maximin ,  l’Empereur  Balbin  fit  préparer  cent 
autels  de  gazons,  fur  lefquels  on  immola  cent  cochons  &  cent  beliers. 


in  monte  Citherone  quadratis  ligneis  aflulis  concin¬ 
natam  ,  ex  lapidibus  acte  conftru&is  conflare  videri. 
Aras  item  mobiles  habuere  profani  illi ,  quales  non- 
fiullæ  apud  Chriftianos  vifuntur. 

VI.  Memoratur  quoque  ara  ex  cornibus  anima¬ 
lium  ftru&a,  quam  Ovidius  vocat ,  innumeris  firii- 
ilam  de  cornibus  aram.  Euftathius  in  Homerum 
Iliad.  $•  ait  aram  hujufmodi  excornibus  Ephefi  e  (Te, 
itf  if  letor  neganytr  Qu/m ,s  ;  Apollo  autem  ipfchanc 
conftruxit  aram  ex  cornibus  caprearum  a  venante 
Diana  incejifc&arum. 


In  agro  videbantur  ara:  numinibus  rufticis  dica¬ 
ta:  ,  Pani  videlicet ,  Silvano  ,  Vertumno  :  ruftici 
villicique  aras  ex  cefpitibus  condebant.  Ara  fica  dor- 
nata  vocabatur  ara  cefpititia  vel  ara  graminea.  Ars 
fc  nullo  fumtu  parabiles  græce  vocabantur 
aCro^ihoi.  Narrat  Capitolinus  ,  quando  Romam  al¬ 
latum  eft  caput  Maximini  tyranni ,  Balbinum  ut  He¬ 
catomben  faceret,centum  aras  uno  loco  cefpiritias  ex- 
Itruxifle,  ad  quas  centum  fues  &c  centum  oyes  mana¬ 
rentur. 


ï;i  L’ANTIQUITE'  E  X  P  L  I  Qü  E'  E,  &c.  Liv.  III. 

CHAPITRE  II. 

/.  Di  ferens  Autels  reprefente^  II.  .Autels  ronds ,  mwve^depuis  peu  à  Nettuno. 

1 1  J.  Autels  des  Vents  ,  regardes^  comme  dieux.  IV.  Autres  Autels  de 
forme  tr'es-di ferente.  V.  Autels  des  dieux  pris  en  particulier. 

[T  ES  autels  étoicnt  ornez  de  fculptures  ;  on  y  repréfentoit  quelquefois 
.les  dieux  pour  lefquels ,  où  dans  les  temples  defquels  ils  croient  érigez, 
ouTïïrs  fymboles.  Nous  en  avons  déjà  vû  des  exemples  dans  le  temple  de 
P  L-  Mercure  &  de  quelques  autres  dieux  :  nous  en  verrons  encore  d  autres  dans 
XLIX.  ja  fuke  Qn  voit  le  trident  '  &  deux  dauphins  fur  les  cotez  du  premier  autel 
1  que  nous  donnons  :  marque  certaine  qu'il  étoit  dédié  à  Neptune.  L'autel  quar- 
z  ré  1  d'en  bas  étoit  dédié  aux  Nymphes ,  comme  porte  l'infcnption.  Un  autre 
,  s  a  fur  une  face  unBaccant  qui  tient  le  Thyrfe,  &  de  l'autre  côté  encore  un 
Baccant  qui  joue  de  deux  flutes  ;  ce  qui  marque  un  autel  de  Bacchus.  11  avoir 
une  autre  face,  ce  qui  faifoit  une  figure  triangulaire.  Beger  iemb  e  douter  <i  on 
P  L.  L.  nc  pourrait  pas  dire  que  c'eft  un  trepied:  en  effet  le  P.Bonanm  a  donne  pour  un 
trepied  un  autre  autel  de  même  forme  à  trois  faces, que  nous  donnons  ici  après 
lui  chaque  face  repréfente  un  geme.  Un  de  ces  gemes  porte  une  rame  lur  le 
cou  •  ce  qui  fembleroit  marquer  que  c'eft  un  autel  de  Neptune.  Il  importe  peu 
qu'on  le  prenne  pour  un  autel  ou  pour  un  trepié.  Je  prendrais  plus  volontiers 
une  maife  folide  comme  font  ces  deux-là  pour  un  autel. 

1 1  Les  quatre  autels  qui  (uivent  ont  été  deterrez  depuis  peu  a  Antium  , 
aujourd'hui  Ncttuno  du  nom  de  Neptune ,  dont  le  culte  étoit  grand  en  ce  lieu , 
fttué  fur  le  bord  de  la  mer.  Ils  ont  été  defïinez  par  M.  le  Comte  Marfigh  , 
très  curieux  en  tout  ce  qui  regarde  1  antiquité ,  &  très  habile  en  ce  genre  de  lit¬ 
térature  C’eft  l'illuftre  M.  l'Abbé  Fontanini ,  favant  prélat  de  la  cour  Ro- 
p  L  marne,  qui  me  les  a  envoiez.  Ils  font  tous  quatre  à  peu  près  de  a  même  forme, 
LI  '  ronds  creux  par  le  haut ,  leur  hauteur  a  prefque  le  double  du  diametre.  Le 
'  ,  premier  -  eft  un  autel  de  Neptune,  avec  l'infcnption  ara  Neptum.  Ce  dieu 
y  eft  repréfenté  tout  nÛ ,  le  manteau  fur  l'épaule ,  tenant  de  la  main  gauche 
le  trident  &  fur  la  droite  un  dauphin.  Je  ne  parle  pas  de  la  petite  fculpture , 


CAPUT  II. 

I.  Ara  diverfa  hic  reprafentata.  II.  Ara 
rotunda  haud  ita  pridem  Antii  reperta. 
III.  Ara  ventorum  ,  qui  ceu  numina  habe¬ 
bantur.  JV.  Alia  ara  forma  admodum 
diverfa.  V.  Ara  deorum  finyilatim. 

X.  £  Culpturis  etiam  quandoque  ane  exornabantur, 
i3  quibus  exprimebantur  nonnunquam  dii  quibus 
cre&x  erant ,  vel  eorum  fymbola.  J  am  de  templo 
Mercurii  loquentes  ejus  rei  exempla  vidimus  ,  nec- 
non  cum  de  aliis  templis  verba  faceremus  ,  aliaque 
hujufmodi  exempla  in  fequentibus  pafhm  occurrent. 
In  lateribus  prima: 1  quam  damus  aræ,tridens  comparet 
atque  duo  delphini ,  quod  argumentum  eft  aram  efle 
Neptuni.  Ara  quadrata  in  ima  rabula1  Nympharum 
fuit  ,  ut  fert  inicriptio.  Ara  alia  5  in  uno  laterum 
bacchantem  exhibet  Thyrfum  tenentem  ,  in  altero 
etiam  bacchantem  duabus  ludentem  tibiis,  quod  aram 
e  (Te  Bacchi  fignificat.  Tertium  erat  latus ,  Se  ane  fi¬ 


gura  trianguli  more  concinnata  erat.  Begcrus  dubitat 
num  tripus  dici  pôflit  :  Bonannus  certe  fimilem  aram 
tripodem  vocavit ,  quam  feu  aram  feü  tripodem  mox 
proferemus.  In  una  vero  facie  genius  remum  collo 
gcftat ,  quod  aram  Neptuni  defignare  videatur.  Pa¬ 
rum  autem  intereft  ara-nc  an  tripus  dicendus  fit  :  li¬ 
bentius  folida  corpora,ut  ambo  illa  funt,  aras  dicerem, 
quam  tripodas. 

II.  Quatuor  arae  fequentes  Antii  nuper  crut*  fur.t, 
quae  urbs  hodie  vernacula  lingua  Ncttuno  vocatur  , 
quia  nempe  Neptuni  cultus  vigebat  eo  loco  ad  oram 
maris  fito.  DelineatX  funt  arae  ab  illuftri  viro  Comite 
Marfilio  rei  antiquariae  peritiffimo,  mihique  tranfmif- 
fie  funt  a  viro  eruditiflimo  &  amiciffimo  Fontanino  , 
in  Romana  Curia  praefule.  Unius  pene  formae  arx 
quatuor  funt ,  rotundae  nempe  &  a  fuperiori  parte 
excavatx.  Altitudo  Ungularum  duas  pene  diametros 
obtinet.  Prima  1  eft  ara  Neptuni  fic  inferipta  ,  cui 
eft  infculptus  Neptunus  pallium  humeris  geftans  , 
quod  nuditatem  non  contegat  ,  finiftra  tridentem 
geftans,  dextra  delphinum.  Sculpturam  illam  aliam 
modicam  praetereo  ,  quae  fupra  caput  Neptuni  gofica 


LES  AUTEL  S.  135 

qui  eft  comme  un  ornement  audelfus  de  la  tcte  de  Neptune  ,  &  qui  fe  trouvé 
fur  deux  autres  autels. 

III.  Le  fécond  1  repréfente  un  homme  ailé,  dont  le  manteau  flotte  au  gré  des  L 
Vents,  il  joue  du  cor  avec  une  longue  coquille  torfe,  l'inlcription  eft  an  vento¬ 
rum,  l'autel  des  vents.Herodote  fait  mention  d’un  autel  des  vents. A  la  venue  de 
Xerxés,  ceux  de  Delphes,  dit-il,  pleins  de  fraieur  ,  confulterent  leur  dieu  fur  ce 
qui  leur  dévoie  arriver  &  à  toute  la  Grèce.  L'oracle  leur  répondit ,  de  prier  les 
Vents,  qui  dévoient  être  les  plus  puilfans  proteéteurs  de  la  Grece.Us  communi¬ 
quèrent  cette  réponfe  à  ceux  desGrecs  qui  vouloient  défendre  leur  libertéiceux- 
ci  qui  craignoient  extrêmement  cette  irruption  desBarbares  leur  rendirent  des 
grâces  immortelles.  Ceux  de  Delphes  firent  alors  un  autel  des  Vents  àThye 
où  eft  un  temple  dédié  à  Thye  fille  de  Cephifus,d’où  ce  lieu  a  pris  fon  nom,  & 
facrifierent  pourfe  les  rendre  propices.  Le  troifiéme  in'a  point  d’infeription,  ni  5 
d’autre  fculpture  qu'un  trident  repréfenté  fur  la  pierre,  qui  déborde  en  cet  en¬ 
droit  audelà  de  la  rondeur  de  l’autel.  Ce  trident  marque  que  cetoit  un  autel 
de  Neptune.  Le  quatrième  a  pour  fculpture  une  barque  dans  laquelle  eft  un 
batelier  auprès  de  la  rame.  On  y  voit  une  voile  déploiée,  &  une  flamme  ou 
une  banderole  plantée  fur  le  haut  de  la  proue,  avec  l’infcription  Ara  tranquil¬ 
litatis  ,  l'autel  de  la  tranquillité.  Cetoit  là  les  dieux  que  ces  gens  de  marine  in- 
voquoient,  pour  être  heureux  dans  leurs  navigations.  Nous  verrons  dans  les 
fàcrifices  l’ulage  des  autels  creux  par  le  haut. 

I V.  Sur  une  pierre  gravée  de  Gorlæus ,  on  voit  un  autel  d’Apollon  ;  comme 
le  prouve  le  corbeau  ,  oifeau  d’Apollon ,  qui  eft  deifus ,  &  la  lyre  qui  eft  au¬ 
près.  On  ne  fait  ce  que  marque  la  corne  d'abondance  qui  eft  entre  l’autel  &  la 
lyre  ,  finon  peutêtre  que  c’étoit  d’Apollon ,  que  celui  qui  fit  ou  fit  faire  la 
pierre ,  efperoit  l'abondance  &  la  profperité  :  l’autel  eft  entouré  de  feftons  ,  & 
comme  couronné  à  la  maniéré  que  nous  avons  dit  ci-delfus ,  parlant  des  autels 
couronnez.L’autel  qui  fe  voit  au  premier  tome  à  la  planche  74.  entre  Mercure 
&  Hercule,  eft  de  forme  finguliere  ;  il  paroit  portatif,  appuié  fur  des  piés,  fort 
bas  &  quarré  :  il  va  toujours  lé  retréciflfant  par  le  haut ,  où  il  a  un  bord  décou¬ 
pé,  fur  lequel  paroit  la  flamme.  Ces  découpures  du  bord  de  l'autel  qui  font 
prefque  en  demi  cercle ,  me  font  louvenir  de  Cu/a«ç  UaTormy-firnSu  de  l’Empe¬ 
reur  Julien  l’Apoftat,  des  autels  à  cent  bords  ;  cela  s’entendroit-il  de  ces  orne- 
mens  &:  de  ces  ejpeces  de  découpures,  qu’on  mettoit  fur  les  bords.  Je  n’oferois 
l’aflurer.  L’autel  de  la  Venus  Greque  qui  fe  voit  à  la  première  planche  de 


ornamenti  loco  elTe  videtur ,  quasque  in  duabus  âliis 
aris  obfervatur. 

III.  Secunda  *  ara  virum  alatum  exhibet,  cujus 
pallium  ventorum  flatu  exagitatur  :  is  marina  concha 
ceu  tuba  canit  ;  inferiptio  ,  eft  ara  ■ventorum.  Hero¬ 
dotus  1.  7.  c.  178.  aram  ventorum  commemorat  :  in 
adventu  Xerxis  Delphi  ,  inquit,  deum  confutuere  ,  de 
feipfis  pariter  &  de  Gracia  folliciti.  Bis  refponfurn  eft 
ut  ventos  precarentur  ;  illos  enim  maximos  fore  Gracia 
auxiliatores.  Delphi  quod  accepere  oraculum  cum  iis  pri¬ 
mum  G  racis  communicavere  ,  quibus  liber/as  cordi  erat  : 
quo  nuncio  illos, quod  barbarum  magnopere  timerent,  im¬ 
mortali  beneficio  demeruere.  Deinde  fiatuta  ventis  ara 
in  Thyia  ,  ubi  fanum  Thyia  Cephifi  filia  ,  a  qua  &  lo¬ 
cus  hic  nomen  habet ,  hofiias  illis  irmnolavcre  ,  propter 
quod  oraculum  etiam  mtne  Delphi  ventos  propinant. 
Tertia J  ara  nullam  habet  inferiptionem  ,  ied  triden¬ 
tem  folum  effert  prominentem,  quo  flgnificatur  aram 
cfle  Neptuni.  In  quarta  4  ara  infculpta  navis  eft,  in 
ua  nauta  prope  remum  ,  velum  expanfum  ,  Sc  api  li¬ 
re  ad  proram ,  cum  inferiptione,  Ara  tranquillitatis . 


Hxc  numina  erant  nautarum  vedorumque  ,  a  quibus 
navigationis  Felicem  petebant  exitum.  In  facrificiis 
excavatas  aras  videbimus^ 

IV.  In  gemma  quadam  a  Gorlæo  publicati  ara  eft 
Apollinis,  ut  a  corvo  èc  a  lyra  appofltis  comprobatur. 
Adeft  quoque  cornu  copia;  inter  aram  Sc  lyram  -,  cur 
autem  vix  dixerim  :  fortafle  is  qui  gemmam  fculpfitfe 
ex  Apolline  copiam  rerum  fperare  flgnificat.  Ara  fertis 
circumdatur  coronaturque  uti  fupra  dicebamus.  Quas 
primo  tomo  vifitur  araTab.  74.  inter  Mercurium  Sc 
Herculem  pofita  ,  Angularis  eft  formas,  mobilis  vide¬ 
tur  pedibulque  nixa  ,  quadrata  vero  eft  atque  humi* 
lis  Sc  fenflm  minuitur  ad  fupremam  tendens  partem  , 
in  fummo  ora  eft  in  partes  decifa  ;  quas  deciflones  in 
memoriam  revocant  fra/uove  iy.uTov'mr.^r^iJ'ai  aras  cen¬ 
tum  crepidinum  ,  quæ  a  Juliano  Augufto  memo¬ 
rantur  ,  num  vero  id  de  feiftis  &  dedfls  in  varias 
partes  oris  intelligendum  At,non  auflm  affirmare.  Ara 
Veneris  graico  more  fculptas  ,  led  Coæ  Sc  veftitx 
quæ  in  prima  Veneris  tabula  tomo  primo  habetur} 
angularior  utique  eft  ,  quatuor  pedibus  nititur  affa- 
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Venus ,  eft  encore  plus  extraordinaire  :  il  eft  quarré  &  a  quatre  pies  accom* 
pagnez  de  petits  ornemens,  &;  pofez  lur  une  bafe  quarree.  Il  eft  lui  même 
quarre  :  fa  hauteur  arrive  à  peine  à  celle  du  genou  de  la  déefle.  Sur  l’autel  s’é- 
leve  une  flamme  qui  fe  termine  en  cône  :  deux  rameaux  ou  branches  qui  icm - 
blent  plantées  à  i’extrcmicc  des  deux  cotez  du  deflus  de  l'autel,fe  réjoignent  en 
haut  par  deflus  la  flamme ,  &  font  comme  une  elpece  d’arc.  Il  y  avoit  aufli  des 
autels  qui  n’étoient  pas  folides ,  mais  compofez  de  barreaux ,  comme  eft  celui 
de  la  colonne  Antonine  ,  p.  13.  lur  lequel  l’Empereur  Marc  Aurele  iacrifie. 
M.  Vaillant  dans  fes  médaillés  Greques  remarque  un  autel  entre  deux  flam¬ 
beaux  ,  ce  qui  revient  aux  cérémonies  du  chrilïianifme.  Nous  avons  déjà  vû 
un  grand  nombre  d’autels  dans  le  premier  tome,  nous  en  verrons  encore  dans 
la  luite.  Il  n’eft  gueres  de  parties  de  cet  ouvrage  où  il  ne  s’en  trouve. 

Il  y  avoit  quelquefois  pluficurs  autels  dans  le  même  temple  :  Virgile  en  met 
cent  dans  le  temple  de  Jupiter  Hammon  de  Libye,  &  autant  dans  celui  de  V e- 
nus  de  Paphos.On  voioit  quelquefois  plufieurs  autels  pour  un  même  lacriflce  : 
nous  avons  déjà  parlé  de  cent  autels  de  gazons  au  facrifice  de  Balbin.  Nous  en 
verrons  d’autres  où  il  n’y  en  a  pas  un  II  grand  nombre  ,  mais  qui  font  de  pier¬ 
re  ,  comme  dans  les  facrifîces  de  Trajan  ci.apre's ,  où  il  y  a  quelquefois  cinq 
autels. 

V.  Difons  maintenant  quelque  choie  des  autels  qui  ont  été  dreflez  aux 
divinitez ,  aux  Heros ,  &  à  d’autres  :  nous  nous  contenterons  d’en  faire  une 
énumération ,  datis  laquelle  nous  nous  fommes  fervis  tant  de  nos  remarques 
particulières  que  du  livre  du  P.  Berthaut  de  Ara ,  &  de  ce  que  leNardini  &c  les 
autres  qui  ont  fait  la  defeription  deRome  en  ont  ramaflë.On  lait  aflèz  que  tous 
les  temples  avoient  des  autels  :  nous  ne  parlerons  pas  ici  de  ces  autels-là , 
mais  feulement  de  ceux  qui  étoienr  hors  des  temples ,  ou  de  ceux  dont  les  au¬ 
teurs  font  mention  ,  fans  indiquer  s’ils  étoient  dans  des  temples  ou  non. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  1  autel  de  Jupiter  Olympien,  compofé  d’un  tas  de 
cendre.  Il  y  avoit  encore  ceux  de  Jupiter  Conlèrvateur ,  dont  Tacite  fait  men¬ 
tion  :  de  Jupiter  Ceraunius ,  ouïe  Fulminateur,  dont  parle  Paufanias  :  de  Jupi¬ 
ter  Catharhus,  ou  l’Expiateur  :  &  à  Rome  ceux  dejupiter  à  differens  lùrnoms, 
d’Elicius,  de  l’Inventeur  ,  duBoulenger  ,  &c  de  Jupiter  Vimineus.  On  fait 
mention  de  l’autel  de  Jupiter,  appelle  ou  l'hofpitalier.  Junon  appel- 
lée  Juga  ayoit  aufli  un  autel  à  Rome  :  &  de  même  Dilpater  ou  Pluton  £c 


bre  fculptis  ,  pedefque  in  quadrata  bafi  pofiti  funt  : 
quadrata  quoque  ipia  ara  vix  ad  genua  Veneris  per¬ 
tingit.  Super  ara  erigitur  flamma  qua:  in  conum  de¬ 
finit,  duo  rami  in  aræ  lateribus  ceu  defixi  fuperne 
junguntur  8c  quafi  arcum  efficiunt ,  qui  flammx  im¬ 
minet.  Aræ  quoque  non  folidæ,  fed  virgis  ferreis 
quafi  tripodes  adornaræ  nonnunquam  vifuntur,  qualis 
cft  ea  quæ  in  columna  Antonina  p.  23.  confpicitur, 
ad  quam  Imperator  Marcus  Aurelius  facrificat.  Va¬ 
lentius  in  nummis  grxeis  aram  memorat  inter  duos 
cereos ,  quod  ad  Chriftianorum  morem  veterem  ho- 
diernumque  quadrat.  Multas  tomo  primo  jam  aras 
vidimus,  plurimas  etiam  in  fcquentibus  obfervaturi  , 
in  paucis  enim  hujufce  operis  partibus  non  occur¬ 
runt  aræ. 

Sæpc  multæ  eodem  in  templo  erant  aræ  :  Virgi- 
lius  centum  in  Jovis  Hammonis  templo  Libyx  fuif- 
fe  dicit  ,  rotidemque  in  templo  Veneris  Paphix. 
Eidem  etiam  facrificio  multx  plerumque  arx  infer- 
viunt  :  jam  centum  aras  memoravimus  ccfpititias  in 
facrificio  Balbini  adhibitas.  Alia  videbimus  facrificia. 


ubi  non  tot  funt  arx  ,  fed  lapidcx  omnes ,  ut  in  fa- 
crificiis  Trajani  infra  ubi  quinque  arx  nonnunquam 
obfervantur. 

V.  Jam  de  aris  quæ  Numinibus,  Heroibus  aliifque 
ere&x  fuerunt  agendum,  fatilque  fuerit  eas  enumera¬ 
re  ;  ad  eamque  rem  cum  obfervationibus  noftris  , 
tum  etiam  Bcrthaldi  libro  de  arA  ,  Nardino,  aliilque 
qui  Romam  defcripfere,  ufi  fumus.  Ignorat  nemo  iu 
templis  omnibus  aras  fuifl'e  ,  de  quibus  aris  hic  jam 
non  agitur ,  fed  de  iis ,  quæ  vel  extra  templa  erant  , 
vel  qux  an  extra  aut  intra  templa  fuerint  fciri  nequit, 
id  non  indicantibus  Scriptoribus. 

Jovis  Olympii  aram  cinerum  acervo  ftru&am  me¬ 
moravimus.  Jovis  etiam  Confervatoris  araerar,  quam 
memorat  Tacitus  ;  Jovis  quoque  Ceraunii  vel  Fulmi¬ 
natoris,  de  qua  Paufanias;  Jovis  Catharfii  five  Expia¬ 
toris:  Romxarx  mulrzjovis  variis  cognominibus  in- 
figniti ,  Elicii,  Inventoris,  Piftoris  ,  Viminei  ;  Jovis 
etiam  Xenii  five  Hofpitalis.  Junonis  quoque,  cui  co¬ 
gnomen  Juga  ,  Romx  ara  fuir;  imo  etiam  Ditis 
Patris  &:  Profcrpinw  erat  Renyc  ara  ,  quam  Publias 


LES  AUTELS. 

Proferpine  avraenc  à  la  même  ville  un  autel  que  P.  Valerius  Publicola  déterra 
11  y  en  avoit  encore  de  Mars ,  de  la  mauvaife  Fortune ,  de  Carmenta  du  dieu 
Conlus  ;  ce  dernier  autel  étoit  foûterain  ;  d'Evandre ,  de  la  déelTe  de’s  voleurs 
Laverna,  de  la  Fievre ,  d  Orbone ,  un  qu’on  appelloic  Ara  T aLtina,  l'autel  Pa- 
latin ,  parce  qu’il  droit  fur  le  mont  Palatin  :  &  un  autre  nommé  Am  maxima. 
Hercaùs  ,  le  très-grand  autel  d'Hercule.  Un  autre  nommé  Ara  maxima  droit 
celui  de  Jupiter  iur  le  mont  Olympe  :  un  autre  d'Ops  &  de  Cerès  à  Rome. 

Paufanias  fait  mention  d  un  grand  nombre  d’autels  qui  fe  trouvoient  en 
Grece,  de  V efta ,  de  Neptune  equeftre ,  &  de  Minerve  equeftre ,  de  Vulcain 
d'Apollon,  des  Mufes  &  dès  Nymphes ,  de  Mercure,  &  encore  de  Mercure 
Enagonius  qui  préfidoit  aux  combats  :  de  Minerve,  de  Diane ,  de  Diane  & 
d’Alphée ,  un  pour  les  deux  :  de  Venus  &  des  Heures  ,  d'Hercule  ’  de  Bacchus 
&  des  Grâces ,  de  Pan  &  de  Venus ,  de  la  bonne  Fortune. 

On  trouve  plufieurs  autels  érigez  à  la  Viftoirc ,  tant  parmi  les  Grecs  que 
parmi  les  Romains.  Il  y  avoit  auflî  de  petits  autels  dans  les  maifons  pour  les 
Lares  &  pour  lesGemes,  &  pour  les  Junons  quiétoient  les  Genies  des  fem- 
mes. 

,  11  y  avoir  aufh  plufieurs  autels  des  dieux  inconnus,  &  ce  fut  un  de  ceux 
là  que  rencontra  laint  Paul  dans  Athènes.  Il  portoit  l’infcription  au  Dieu  in¬ 
connu -.ce  Dieu  inconnu  étoit  en  fi  grande  vénération  à  Athènes,  que  plu- 
fieurs  l’appelloient  à  témoin  dans  leurs  fermens.  Philoftrate  dans  la  vie  d’A 
pollonius  de  Tyane,  dit  qu'il  y  avoit  là  des  autels  des  dieux  inconnus  ;  «j 

Il  en  parle  au  pluriel ,  comme  y  aiant  eu  plufieurs  autels  &  plufieurs 
dieux  inconnus.  Il  y  avoir  aufli  des  autels  de  differens  dieux  dans  tous  les  cir¬ 
ques  ;  de  Confus  ,  qui  etoit  Neptune ,  en  l’honneur  duquel  lé  fjifbit  la  fête 
appellée  ConfuaLia  ,  des  dieux  Lares ,  de  ceux  qu’on  appelloit  Dii  poten¬ 
tes  ,  êy  des  autres  nommez  DU  njalentiores .  On  voioit  encore  des  autels 
aux  théâtres ,  où  l'on  jouoit  les  comédies  &  les  tragédies.  Il  y  en  avoit  auffi  aux 
grands  felfins  ,  aux  termes  &  bornes  des  champs  ;  ces  derniers  étoient 
confacrez  au  dieu  Terminus. 

C  étoit  aux  autels  que  fe  faifoient  les  traitez  &  les  fermens ,  pour  les  rendre 
plus  inviolables.  On  touciioit  les  autels  en  jurant,  dit  Cicéron ,  pour  rendre 
les  juremens  plus  folennels.  C’étoit  devant  les  autels  que  fe  celebroient  les 
noces ,  &  que  fe  lioient  les  amitiez  les  plus  étroites.  Les  exemples  en  font  fre¬ 
quens  chez  les  Auteurs.  Les  autels  ont  été  de  tout  tems  des  lieux  d’alyle  dans 


Valerius  Publicola  detexit  8c  eruit.  Aræ  item  erant 
Martis  ,  malæ  Fortunat  ,  Carmentæ  ,  Confique  dei 
ara  fubterranea  ;  Evandri  itidem  ,  Lavernæ  prædo- 
num  deXjFcbris,  Orbonæ  aræ  erant:  alia  appellabatur 
ara  Palatina,  quia  in  monte  Palatino,  alia  ara  maxima 
Herculis ,  alia  vero  ara  maxima  Jovis  erat  in  monte 
Olympio ,  alia  Opis  &  Cereris. 

Paufanias  multas  commemorat  aras  in  Græcia  po- 
fitas ,  Veftæ,  Neptuni  equeftris  ,  Minervæ  equeftris, 
Vulcani  ,  Apollinis  ,  Mufarum  8c  Nympharum  , 
Mercurii  :  aliam  item  Mercurii  Enagonii ,  qui  ludis 
certaminum  præerat,  Minervæ,  Dianæ,  Dianæ etiam 
£c  Alphei  pro  ambobus  unam,  Veneris  &  Horarum, 
Herculis ,  Bacchi  &  Gratiarum  ,  Panis  &c  Veneris , 
bonæ  Fortunat. 

Complures  arat  erettx  erant  Vidoriæ  cum  apud 
Gratcos  tum  apud  Latinos.  Erant  etiam  in  domibus 
arula:  Larium ,  Geniorum  Sc  Junonum  qua:  erant 
mulierum  Genii. 

Erajit  quoque  multx  deorum  ignotorum  arx  ,  ea¬ 


rum  vero  quampiam  Athenis  offendit  beatus  Paulus, 
cujus  inferiptio  erat  ignoto  Deo  , qui  deus  igno¬ 
tus  tanto  in  honore  Athenis  erat ,  ut  multi  eum  jura¬ 
mentorum  teftem  evocarent.  Philoftratus  in  vita 
Apollonii  Tyanei ,  ibi  fuifte  ait  aras  ignotorum  deo¬ 
rum,  ttyt J'ai'j. éyav ,  quibus  verbis  innuit  plurium 
ignotorum  deorum  plures  fuiffc  aras.  Aræ  etiam  va¬ 
riorum  deorum  in  omnibus  circis  ,  Confi  fcu  Nep¬ 
tuni  ,  in  cujus  honorem  Confualia  fella  celebrantur  , 
Larium,  eorum  qui  dii  potentes  ,  aliorumque  qui 
dii  valtntiores  appellabantur.  In  theatris  etiam  aræ 
vifebantur ,  ubi  trageediarum  &c  comoediarum  lu¬ 
di  :  in  conviviis  quoque ,  in  terminis  agrorum  aræ 
deo  Termino. 

Ad  aras  fcedera  &c  facramenta  fiebant',  ut  fir- 
miora  effent.  Aræ ,  inquit  Cicero  ,  jurando  tange- 
bantur,ut  folemniorajuramenta  effent  :  ad  aras  nupti* 
inibantur,amicitiæ  jungebantur,  quarum  rerum  exem- 
Ia  apud  Scriptores  frequentia.  Arx  femper  jus  afyli 
abuerunc  in  falfa  perinde  atque  in  véra  religion^ 


i6  L'ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  III. 
la  fauffe  comme  dans  la  véritable  religion.  Jufqu'où  setendoit  cec  afyle  ;  & 
auquel  cas  il  étoit  permis,  fans  violer  1  afyle ,  de  retirer  les  criminels  de  ce 
lieu  de  refuge  -,  c'eftce  que  nous  avons  de, a  explique  ci-defTus.  Il  y  avoir 
auffi  des  autels  des  Manes  ,  ou  fepulcrales  :  on  en  trouve  plusieurs  qui 
portent  l’infcription  Guph  ou  ara.  Nous  en  parlerons  au  livre  des  funérailles. 


OmWs  locis  quibufve  coaditionilms  ofylus  ,&  explicavimus.  Arx  quoepe  Manium  feu  Sépulcral» 
Edonam  Jpofa  ab  afylo  extrahi  ,  jam  Cupla  erant ,  de  qmbus  m  funeribus. 

u  1 t  twttHâi  nimwiiiniitw<m  t 

CHAPITRE  III. 

2  ce  qu'on  entend,  par  Ut  Trépieds.  II.  La.  firme  du  Trépied  de  Delphes. 

’  J  IL  Divers  Trépieds  reprefentes ^ 

I  T  E  nom  de  Tre'pied  fe  prend  generalement  parlant  pour  toute  forte 
de  vaiffeau ,  fiege ,  table ,  ou  inftrumenc  à  trois  pies.  Cette  ùgmfica- 
tiônÜenerale  eft  reftreinte  à  deux  fortes  de  trépieds  par  Athenee  :  1  un  qu  on 
appelloit  «>»,&!  OU  ^rtoXlo(;  ceft-'a-dire ,  un  grand  vafequon  mettoit 
&  le  feu  pour  chauffer  leau  pour  les  bains  :  &  l'autre  qu  on  appelloit  ou 
coupe.  Cette  diftinébion  d'Athenée  n  infirme  nullement  de  la  forme  de  lune 
Jk  de  l’autre  efpece  ,  &  ne  donne  que  l’idée  d’un  grand  &  d  un  petit  trepied. 
Nous  parlons  ici  des  trépieds  qui  entroient  dans  les  aftes  de  religion  &  qui 
font  fouvent  repréfentez  furies  anciens  monumens  ,&  fur  les  médaillés  tant 

C*H  UHs  font  fauTITeu-près  à  l'imitation  de  celui  du  temple  d’Apollon  de 
Delphes  fur  lequel  les  Phebades  ou  les  Pythiennes  fe  tenoient  pour  y  rendre 
des  oracles.  Onoffro.t  à  Apollon  des  trépieds,  comme  dit  Herodote  (  m 
Calliope  )  parlant  des  Grecs  vidorieux  des  Perfes.  Ils  mirent  enfemble  l  argent , 
dit  il  en  prirent  un  dixiéme ,  pour  le  dieu  quon  honore  a  Delphes  :  ils  firent 
de  'ce  dixiéme  un  trepied  d’or  qu  els  lu,  confièrent,  <gr  quon  voit  prefentement fur 
un  ferpent  d' airain  à  trois  têtes.  Il  paroit  par  ces  paroles  d  Herodote  que  ce 
ferpent  d'airain  étoit ,  non  pas  le  trepied ,  mais  le  ioutien  du  trepied  :  cela  eft 
confirmé  par  Paufamas  in  Phoc.  1. 10.  p.  63;.  qui  dit  que  le  trepied  d  or  donne 
par  les  Grecs  après  la  bataille  de  Platée ,  étoit  foutenu  par  un  dragon  d  airain. 
Cependant  on  nous  a  donné  pour  le  trepié  d' Apollon  la  figure  dun  lerpent 


CAPUT  III. 

ï.  Quid  per  tripodem  intelliyttur.  II.  Tripodis 
'  Delphici  forma.  III.  Alii  tripodes  varii 
hic  exhibiti. 

I.  'T'  Ripus  gcncratim  intclligitur  effe  quidquid 
X  tribus  nititur  Pedibus  » leu  vas  3  feu  men‘a 
vel  fella  aut  quidvis  aliud  hujufmodi  ;  qux  lignift- 
tatio  ad  duas  tripodum  fpecies  per  Athenæum  revo¬ 
catur  :  alius  tripus  erat ,  qui  vel 

dicebatur  ,  id  cft  vas  magnum  quod  igni  imponeba¬ 
tur  ,  ut  aqua  balneis  deftinata  calefieret  :  alius  vero 
crater  aut  cupa  dicebatur.  Hæc  Athenæi  diftindio 
neutrius  vafis  formam  docet  ;  magnumque  folum  a 
prvo  çripodç  diftinguife  Hic  4e  tripodibus  agitur. 


qui  in  facris  ufurpabantur  ,  quique  in  monumentis 
veterum  perfæpe  comparent,  in  nummifque  item  tam 
Græcis  quam  Romanis. 

II. Hi  ad  exemplar  Delphici  tripodis  fadi  putantur, 
cui  Phœbades  leu  Pythiæ  infidebanc  cum  oracula  fun¬ 
derent.  Apollini  tripodes  offerebantur  ,  ut  ait  Hero¬ 
dotus  in  Calliope  17 9-  ubi  de  Græcis  poft  vidoriam 
de  Pcrfis  reportatam  hæc  ait  :  collata  pecunia  decimam 
fcaueftramnt  deo  ,  ejui  in  Delphis  eft  ,  ex  cjiia  penem* 
tripus  ille  annus  confccratus  eft  ,  c,ui  proxime  altare  tri¬ 
cipiti  Aneo  ferpenti  itiftftit.  Ex  his  Herodoti  verbis  li¬ 
quet  ferpentem  aeneum  non  tripodem  fui  Ile  ,  ied  tri¬ 
podis  fulcrum,  quod  etiam  confirmatur  Paufaniæ  lo¬ 
co  in  Phoc.  1.  10.  p.  633.  ubi  air  tripodem  a  Græcis 
poft  vidoriam  Platæenfem  oblatum  aureum  faille  &c 
seneo  dracone  fultum,  Attamen  ferpentis  fchema  huic 
tQUt- 


'  LES  TREPIEDS.  i;7 

toüt-a-fait  fcmblablc ,  trouve  aConftantmople ,  qui  n’etoit  apparemment  que 
le  foutien  du  trepied ,  tout  de  même  qu  a  Delphes.  Car  ce  trepied  de  Conftan- 
tinople  que  Conftantin  le  grand  avoir  mis  dans  1  Hippodrome ,  paroit  avoir 
été  fait  lur  le  modèle  de  celui  de  Delphes ,  félon  ces  paroles  de  Zofime  1.  z. 
(p.  107.  )  U  mit  (  Conftantin  )  en  certain  endroit  de  l'Hippodrome  le  trepied 
d’Apollon  de  ‘Delphes,  qui  contenait  en  foi  k  figure  d‘ Apollon.  Ce  ferpent  donc 
à  trois  têtes  ,  comme  a  fort  bien  remarqué  Gillius  1.  z.  chapitre  douze,  étoit 
comme  la  bafe  du  trepied  à  Conftantinople  auffi-bien  qua  Delphes.  Nous  en 
donnons  ci-aprês  la  figure  telle  que  Vheler  l’a  donnée.  Les  differens  contours 
de  ce  ferpent  font  une  grande  bafe  qui  s’élargit  à  mefure  quelle  defeend  vers 
la  terre  :  les  trois  têtes  du  dragon  ou  du  ferpent  fe  feparent  en  haut  en  diftan- 
ce  égale  ;  &  c’étoit  fans  doute  pour  foutemr  les  trois  piés  du  trepied.  Une  preu¬ 
ve  encore  que  ce  ferpent  n’étoit  pas  le  trepied;  c’eft  que  le  trepied  contenoit  la 
figure  d’Apollon  ,  qu’on  ne  voit  pas  fur  ce  ferpent  à  trois  têtes.  Athenée  ap¬ 
pelle  ce  trepied  le  trepied  de  vérité  ,  &  dit  qu’il  appartient  à  Apollon  ,  à  caufe 
de  la  vérité  de  fes  oracles  :  &  à  Bacchus  à  caufe  de  la  vérité ,  qui  eft  dans  le 
vin  &  dans  les  ivrognes. 

1 1 1.  On  trouve  de  ces  trepiés  à  differente  forme  :  il  y  en  a  qui  ont  des  piés 
plus  folides  ,  d’autres  foûtenus  fur  des  verges  de  fer.  Le  premier  1  trepied  que 
nous  donnons  eft  du  cabinet  de  Brandebourg.  Le  fécond  de  l’illuftre  M.  Fou¬ 
cault  z  a  cela  de  particulier, que  les  trois  piés  lont  polcz  fur  une  machine  à  trois  : 
piés.  Celui  qui  vient  J  après  appartenoit  autrefois  au  Cardinal  Chiggi ,  il  eft 
loûtenu  par  des  barreaux ,  qui  le  terminent  en  trois  piés  de  bête,  Le  fuivant 
a  un  +  des  piés  entortillé  d’un  ferpent  ;  ce  qu’on  remarque  auffi  quelquefois  fur 
les  médaillés.  Le  ferpent  étoit  à  plufieurs  ufages ,  c’étoit  un  des  fymboles  du 
foleil  qui  étoit  phyfiquement  le  même  qu’ Apollon  :  il  eft  auffi  le  fvmbole  de  la 
medecine  dont  Apollon  étoit  le  dieu,auffi  bien  qu’Efculape  fon  fils. Ce  trépied 
a  pardeffiis  le  vafe  ou  la  coupe  qu’on  voit  ordinairement  au  haut  du  tre¬ 
pied  ,  un  couvercle  fort  propre  ;  ce  qu’on  remarque  affez  fouvent  dans  les  tré¬ 
pieds  fur  les  médailles.  Le  dernier  5  n’eft  que  le  foûtien  du  trepied  de  Delphes, 
fait  des  dépouilles  des  Perfes ,  après  la  bataille  de  Platées  :  lur  le  modèle  du¬ 
quel  Conftantin  le  grand  fit  mettre  à  l’Hippodrome  de  Conftantinople  un 
trepied  ,  avec  un  foutien  de  même  :  les  têtes  des  ferpens  s’écartent  en  haut 
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confimile,quod  ab  Herodoto  deferibitur,  pro  tripode 
Apollinis  prolatum  non  ita  pridem  fuît  :  id  Conftantl- 
nopoli  repertum  fuit,eratque,ut  verifimile  eft,  fulcrum 
tripodis ,  quemadmodum  &  Delphis  }  tripus  enim 
ille  Conftantinopolitanus ,  quem  Conftantinus  ma¬ 
gnus  in  Hippodromo  locaverat ,  ad  exemplar  omnino 
Delphici  tripodis  concinnatus  fuifle  videtur  ,  ut  ex 
his  Zofimi  verbis  colligitur  1.  i.  Pofuit  ,  inquit  ille  , 
(  Conftantinus  )  in  quodam  Hippodromi  loco  tripodem 
H pollinis  Delphici ,  qui  imaginem  Apollinis  in  fe  con¬ 
tinebat.  Hic  ergo  triceps  ferpens,  ut  optime  obferva- 
vit  Petrus  Gy Ilius  1.  i.  c.  12.  erat  cçu  bafis  tripodis 
Conftantinopolitani  ,  quemadmodum  5 c  Delphici. 
Ejus  fchema  dabitur,  quale  Vhclerus  protulit.  .Cir¬ 
culares  ferpentis  hujufmodi  flexus  balim  magnam 
conftituunt ,  quæ  dum  ad  terram  tendit  femper  dila¬ 
tatur.  Tria  draconis  capita  fuperne  arqualibus  fpatiis 
diftrahuntur  ,  idque  haud  dubie  ut  totidem  tripodis 
edes  fulcirent.  Argumento  autem  altero  probatur 
une  ferpentem  nonipfum  fuifle  tripodem,  nimirum 
tripus  ille  figuram  Apollinis ,  ut  ait  Zofimus  >  com¬ 
plectebatur  ,  quam  in  hoc  tricipiti  ferpente  non  vi¬ 
des.  Athenaeus  hunc  veritatis  tripodem  nominat,  ait- 
que  ad  Apollinem  pertinuifle  ob  veritatem  oraculo-* 
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rum  fuorum ,  &  ad  Bacchum  ,  ob  veritatem ,  quæ  irt 
vino  Sc  in  temulentis  deprehenditur* 

III.  Tripodes  occurrunt  varix  forma:  ;  alii  fir¬ 
mioribus  funt  pedibus  ,  alii  virgis  ferreis  fulciuntur* 
Tripus  ille  1  ,  quem  primum  proferimus  ,  cx  Mu¬ 
lco  Brandeburgico  prodit.  Secundus  1  Illuftrilfi- 
nu  Domini  Foucaiilt  lloc  habet  lingulare  ,  quod 
tres  ejus  pedes,  trium  pedum  fuftcntaculo  fulciantur* 
Qui  deinde  5  fequitur  olim  Cardinalis  Chiggii  erat , 
&  virgis  fulcitur  in  pedes  animalium  inferne  delinen¬ 
tibus.  Alius  pedem  4  unum  ferpente  circumvolutum 
habec  ,  quod  etiam  in  nummis  aliquando  obfervatur; 
Serpens  pluribus  indicandis  ufurpabatur  :  fymbolum 
erat  folis,  qui  phyfice  loquendo  idem  erat  qui  A  polio  i 
fymbolum  quoque  medicina:  habetur ,  cujus  Appllo 
deus  elle  credebatur  perinde  atque  Æfculapius  ejus 
filius.  In  fuperno  hujus  tripodis  vafe  operculum  eft 
elegans ,  quod  operculum  etiam  in  nummis  quando¬ 
que  obfervatur.  Poftremus  5  eft  fulcrum  tantum  tri¬ 
podis  Delphici ,  qui  tripus  ,  ut  diximus ,  ex  manubiis 
Tei-farum  poft  pugnam  Platæenfem  confe&us  eft  * 
ad  ejufque  exemplar  Conftantinus  Magnus  in  Hip¬ 
podromo  Conftantinopolitano  tripodem  cum  fuften- 
taculo  fimili  pofuit.  Capita  ferpentum  fuperne  diri-» 
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comme  en  triangle ,  pour  foûtenir  chacun  des  pie's  du  trepied  :  les  corps  des 
p,  trois  s’entortillent  enfemble,  &  font  une  bafe  qui  va  toujours  en  s  élargif- 
Ljjl'  fant  jufqua  terre,  comme  on  peut  voir  fur  la  figure. 

*  \  Celui  qui  fuit'appartient  aux  RR.  PP.  Jefuices  de  Befançon,  &  a  cela  de  par- 
z  ticulier,  qu'il  fort  du  milieu  du  vafe  une  pointe  fort  aigue. 1  Le  fuivant  eft  tiré 
d'une  médaillé  de  feu  M.  l'Abbé  Sinibaldi  Romain. Après  viennent  quinze  tre- 

3  pieds  donnez  parSpon,  dont  5  le  plus  grand  fut  trouvé  à  Fréjus  près  de  la  mer 
&  apporté  à  M.  de  Peirefc.  Les  autres  de  differentes  formes  ont  été  tirez  de 

4  divers  endroits.  L’un  4  auprès  d  un  ligne  militaire ,  a  du  feu  dans  fit  coupe 
&  jette' des  flammes  comme  les  autels.  Un  Romain  en  habit  militaire  facrifie 
fur  ce  trepied,  &  y  verfe  fa  patere.  On  facrifîoit  fur  les  trépieds  comme  fur  les 

y  autels.  Sur  le  T  trepied  fuivant  eft  un  ferpent ,  fymbole  d’Apollon;  aux  deux 

6  cotez  font  le  bâton  augurai  &  le  fimpule.  Au  fuivant  un  6  homme  facrifie  com¬ 
me  ci-devant,  avec  cette  différence  que  celui-ci  eft  en  habit  de  facrifîca- 
teur,  &  a  la  tête  voilée.On  facrifiojt  de  l'une  &  de  l'autre  maniéré  comme  nous 

7  verrons  plus  bas.  Sur  le  7  trepied  qui  fuit  eft  un  fimpule,&  à  côté  du  trepied  un 
bâton  augurai  &  un  baflîn  :  c'étoient  des  inftrumens  de  religion  dont  nous  al- 

8  ions  parler.  Sur  un  8  autre  trepied  eft  un  dauphin ,  &c  au  deflous  un  corbeau  :  le 

9  dauphin  eft  une  marque  de  Neptune ,  &  le  corbeau  fymbole  d'Apollon.  » 
IO  Le  fuivant  a  de  même  un  dauphin  ;  &  celui  d’après  la  figure  du  foleil ,  IO 

qui  phyfiquemenr  parlant  étoit  le  même  qu' Apollon  ,  quoique  dans  le  culte 
u  on  les  diftinguât  l'un  de  l’autre.  Sur  1 1  un  autre  trepied  eft  le  corbeau ,  & 
au  pié  la  lyre  ,  deux  fymboles  d'Apollon.  La  fleur  qui  eft  à  côté  eft  trop  pe- 
iz  tire  pour  être  reconnoiiffable.  Le  11  trepied  qui  fuit  n’a  point  de  coupe  ni  de 

13  deflus  ;  c’eft  apparemment  l’injure  du  tems  qui  l'a  fait  tomber.  Trois  '5  fem¬ 
mes  paroiffent  faire  un  ade  de  religion  auprès  d'un  autre  trepied  :  il  feroit 

14  difficile  de  dire  précifément  ce  quelles  y  font.  L’autre  trepied  14  qui  fuit  n'a 
iy  rien  de  fort  remarquable.  Celui 1  ^  qu  on  voit  fur  une  urne  cinéraire  a  deux 

cygnes  au  pié,  un  de  chaque  côté.  Ce  font  auflï  des  oifeaux  conlacrez  à  Apol  - 

16  lon;  mais  peutêtre  ne  font-ils  mis  là  que  pour  l'ornement.  Les  18  deux  derniers 

17  '7  trépieds  font  de  ceux  qui  fervoient  de  table  à  manger, particulièrement  dans 
les  repas  funebres.  Nous  en  verrons  fouvent  de  femblables  aux  funérailles, 
qui  font  le  dernier  tome  de  cet  ouvrage.  Spon  a  mis  ces  trepiés  avec  les  pré- 
cedens ,  je  ne  fais  fi  on  les  doit  appeller  trepiés  comme  les  autres. 


muntur  Sc  quafi  triangulum  dcfignant ,  ut  quodque 
caput  pedem  tripodis  fulciat  :  trium  ferpentum 
corpora  convoluta  gyris  dum  ad  terram  tendunt  fen- 
fim  latioribus ,  balun  efficiunt ,  ut  in  fchcmate  per- 
fpicias. 

Qui  fequitur  1  tripus  ad  RR.  PP.  Jefuitas  Vcfon- 
tionenfcs  pertinet,  quodque  obfervatu  dignum  ,  cx 
medio  tripodis  vafe  aculeus  erigitur  :  alius  cx  num¬ 
mo  *  Abbatis  Sinibaldi  Romani  erutus  cft.  Poflea 
quindecim  tripodes  habes  a  Sponio  publicatos ,  quo¬ 
rum  qui  major  aliis  eft  5  Forojulii  ad  oram  maris  eru¬ 
tus  V.  cl.  Peirefcio  allatus  fuit  :  alii  diverfx  formae 
variis  cx  locis  eduifti  funt.  Ex  iis  unus  4  prope  fi- 
gnum  militare  conftitutus ,  ex  vafe  ignem  emittit  in- 
ifar  arx  ardentis.  Romanus  miles  facrificat  in  tripo¬ 
de  ,  pateramque  effundit.  In  tripodibus  facrificaba- 
rur  perinde  atque  in  aris.  In  tripode  r  fequenti  ferpens 
conlpicitur  fymbolum  Apollinis  :  hinc  autem  fimpu- 
lus ,  inde  lituus  habetur.  In  alio  6  vir  facrificat  ut  an¬ 
te  ,  hoc  tamen  diferimine  ,  quod  hic  facrificantis 
■habitu  fit ,  Sc  velato  capite.  Utroque  autem  modo 
facrificabatur ,  ut  infra  videbitur.  Alteri  tripodi  7 
fimpulus  imponitur,  Sc  a  latere  tripodis  lituus ,  Sc 


difeus  >  erant  hxc  inftrumenta  facrorum  ut  jam- 
jam  dicemus.  Alteri  tripodi  8  infidet  delphinus  ,  Sc 
inferne  corvus  :  Delphinus  Neptuni ,  corvus  Apol¬ 
linis  fymbolum  cft.  Alius  9  delphinum  fimiliter  ha¬ 
bet  :  fcquens  Solis  10  figuram  ,  qui  phy  fi  ce,  ut  mo¬ 
do  dicebamus  ,  idem  ipfe  erat  atque  Apollo  ,  etfi  in 
cultu  ambo  diftinguerentur.  In  11  altero  tripode  cor¬ 
vus  ,  Sc  in  ima  parte  lyra ,  qux  ambo  funt  Apollinis 
fymbola  :  Hos  exiguus  a  latere  animadvertitur.  Tri¬ 
pus  11  fequens  vale  feu  cupa  deftituitur,  qux  ut  vide, 
tur  injuria  temporum  excidit.  Circa  alium  ,}  tripodem 
tres  perfonx  religioium  quidpiam  perfolvere  viden¬ 
tur  ,  quid  illucl  fit  haud  ita  facile  eft  divinare  : 
alius  14  nihil  prxbet  obfervandum  :  qui  vero  in  urna 
cineraria  ,f  rcprxfentatur  ,  cycnos  duos  hinc  Sc  inde 
pofitos  exhibet  :  erant  cycni  Apollini  facri  ;  ve¬ 
rum  fortafie  hic  ad  ornatum  tantum  pofiti  fuerint. 
Duo te  poftremi  tripodes  ,7ex  eorum  numero  fiunt  qui 
menfx  loco  habebantur  ,maximc  vero  in  funereis  cce- 
nis  :  multa  hujufmodi  videbuntur  in  poftremo  hu¬ 
jus  operis  torno  ,  ubi  de  funere.  Hos  poftremos  tri¬ 
podes  ,  fi  tamen  tripodes  fint  vocandi  ,  cum  aliis  tri¬ 
podibus  pofuit  Sponius. 
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LES  INSTRUMENS  SACREZ.  îj$ 

CHAPITRE  IV. 


î.  Z«  ïnflrumens  /acre z  ,  gÿ  premièrement  /Acerra  ,  o«  U  boîte  à  encens. 

II.  Les  encenfoirs  gÿ  leur  u/age.  I  IJ.  Le  Ure  fericule  waijfcau  pour  les  facri- 
fices  ,fé  ft  forne.  IV.  Le  Vifque  ou  le  bajfin.  V.VaiJfeau  pour  l'afperfion , 

&  l'afperfàir. 

L  ^'\Uoique  les  inftrumens  des  làcrifices  &  des  autres  aétes  de  religion  le 
\/  trouvent  la  plupart  dans  les  làcrifices  mêmes ,  dont  nous  parlerons  au 
chapitre  luivant ,  il  eft  à  propos  de  faire  ici  un  chapitre  à  part  pour  en  faire 
remarquer  les  differentes  formes.  Ces  inftrumens  fe  voient  tre's  -  fouvent 
dans  les  anciens  monumens,  &  l’on  y  remarque  des  varierez  affez  confidera- 
blés  ;  les  choies  deftinees  au  même  ulàge  ne  le  trouvant  pas  toujours  faites 
de  la  meme  maniéré.  Nous  commencerons  par  les  vales  des  parfums,  que 
1  on  appelloit  Acerre  :  c  etoit  une  elpece  de  coffret  où  l’on  mettoit  l’encens  & 
les  autres  parfums  :  on  le  voit  louvent  entre  les  mains  des  Camiiles  dans  les 
fàcrifîces  ,  &  principalement  dans  ceux  de  la  colonne  de  Trajan ,  &  dans  plu- 
fîeurs  autres  que  les  marbres  nous  repreTentent  :  on  la  voit  aullî  entre  les 
mains  des  Veftales.  La  première  figure  que  nous  donnons  de  Y  Acerra,  tirée  pL- 
du  cabinet  de  M.  Foucault ,  eft  de  bronze ,  des  plus  belles  &  des  mieux  L I V. 
ornées.  Le  devant  repréfente  dans  une  médaillé  bordée  d’une  efpece  de 
guirlande ,  un  bulle  de  Bacchus  couronné  de  feuilles  de  vigne  :  la  médaillé  eft 
ioucenue  des  deux  cotez  par  deux  centaures ,  dont  l’un  eft  barbu  ;  l’autre 
fans  barbe  paroit  être  une  femelle.  Chacun  des  deux  centaures  porte  une  nym¬ 
phe:  fous  le  centaure  mâle  eft  une  lyre,  &  fous  le  centaure  femelle  une  fy- 
rinx  ou  une  flûte  de  Pan.  A  chacun  des  deux  cotez  eft  repréfentée  une  Medufe.  p  L 
Sur  le  couvercle  eft  aullî  dans  une  couronne  de  laurier  une  Medufe ,  qui  a  un  py 
Cupidonà  chaque  côté.  V Acerra  1  luivante,  donnée  parM.de  la  Chaulfe, 
eft  tirée  d’un  ancien  marbre. 

1 1.  Nous  lavons  que  le  nom  de  Thuribulum  ou  encenloir  étoic  connu  des 
anciens.  Ave^vous  acheté ,  dit  Cicéron  à  Verrès ,  un  encenfoirde  Lucius  Papirius, 
homme  du  premier  rang ,  riche ,  gÿ  Chevalier  Romain.  L’encenfoir  s’appelloit  en 
Grec  Thjmiaterion ,  &  en  Grec  Ionique  Tbymieterion.  Herodote  dit  qu’Evel* 


c  A  P  u  T  IV. 

I.  Infirumenta  facrorum  &  primo  acerra. 
If •  Thuribulum  ejufque  ufus.  III .  Pra- 
fericulum  vas  pro  facrificiis ,  ejufque  forma. 
IV i  Di  feus.  V.  Aquiminarium  feu  vas 
ad  afperfionem ,  &  afperyllum . 

ï*  TJ  Tfi  facrificiorum ,  imo  8c  facrorum  omnium 
-Ej  inftrumenta  ,  in  facrificiis  infra  pleraque  repe¬ 
damur  ,  de  quibus  facrificiis  mox  agerur  ;  operx  pre¬ 
cium  fuerir  de  illis  hic  fingulatim  agere ,  ut  eorum 
forma:  variæ  fubtilius  explorentur.  Hæc  inftrumenta 
in  veterum  monimentis  non  fine  formæ  diferimine 
deprehenduntur  ;  nam  qux  eidem  ufui  deftinantur, 
non  eodem  femper  funt  modo  confefta.  A  vafis  thu¬ 
ris  &  odoramentorum  initium  ducemus  ,  qux  vafa 
acerrx  vocabantur  :  erat  ceu  arcula  ubi  thus  alia¬ 
que  odoramenta  reponebantur.  Videtur  fxpe  acer¬ 
ra  in  facrificiis  in  manu  Camilli  feu  adminiftri ,  prx- 
cipueque  in  columna  Trajana  in  aliifquc  marmoribus, 
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imo  etiam  in  Veftalium  manibus  nonnunquam  obfer- 
vatur.  Ea  quam  primam  proferimus  ,  acerrx  figur» 
prodit  ex  Mufeo  Illuftriflimi  Domini  Foucault,  eft. 
que  xnea  ,  omniumque  elegantiffima.  Pars  anterior 
in  ferto  8c  corona  reprxientat  Bacchi  protomen  pam¬ 
pinis  coronati  :  hxc  corona,  qux  nummi  fpeciem  re. 
fert  a  duobus  centauris  hinc  &  inde  politis  luftentatur, 
quorum  alius  barbatus  ;  imberbis  alius  eft ,  videtur- 
que  femina  efle  ,  utrique  centauro  infidet  nympha  , 
iub  centauro  mafculo  lyra,  fub  centauro  femina  tibia 
multis  compacta  fiftulis  vifitur.  Ab  unoquoque  late¬ 
re  Medufa  exhibetur  :  in  operculo  item  Medufa  in¬ 
tra  lauream  coronam  vifitur  ,  qux  in  utroque  latere 
Cupidinem  habet.  Qux  fequitur  acerra  1  a  Viro  cru. 
ditoCauceo  publicata  ex  marmore  eruta  fuit. 

I  I.  Thuribulum  veteribus  notum  fui  fie  probe 
fcimus.  Num  etiam  de  L.  Papyrio,  inquit  Tullius  in 
Verrem  ,  viro  primario  ,  locuplete  honeftoque  equite 
Romano  thuribulum  emi  fit  ?  Thuribulum  grxee  vo¬ 
cabatur  ,  6u/r.iaTl^icr ,  ionice  Herodotus 

ait  clegantiflimum  ab  Evelthonc  Delphis  oblatuja 
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thon  en  offrit  un  à  Delphes  d'une  grande  beauté  :  mais  nous  n'en  trouvons 

pas  dans  les  anciens  monumens  ,  du  moins  qui  ait  certainement  été  en 

2.  uftige  chez  les  Païens.  Celui 1  que  nous  reprélentons  ici  a  été  publié  par  M. 
de  la  Chauffe  ,  qui  ne  garantit  pas  qu'il  ait  fervi  dans  la  religion  des  Gentils. 
Le  Thuribulum  ,  dont  parle  Cicéron ,  étoit  certainement  un  vafe  d’encens  ; 
mais  dont  on  ne  connoit  pas  la  forme ,  à  moins  qu’on  ne  dile  que  c  étoit 
une  Acerra ,  ce  qu’on  n’oferoit  aflurer.  Denys  d’HalicarnaiTe  dit  qu’on  portok 
dans  les  pompes  de  ces  encenfoirs  d’or  &  d’argent  ,  qu  il  appelle  Thymia¬ 
teria,  &  que  l’interprete  tourne  ,  Acena  ;  Denys  parle  tant  de  ceux  qui 
étoient  deftinez  aux  ufages  facrez  que  de  ceux  qui  fervoient  aux  ufages 

3  publics.  Les  cinq  5  cuillers  fuivantes  font  tirées  de  differens  endroits  ;  on  fe 

4  fervoit  de  cuillers  à  table,4  mais  apparemment  plus  grandes  que  ne  font  celles 

j  ci  :  s  on  croit  que  ces  petites  cuillers  que  nous  donnons  ici  toutes  dans  leur 

6  grandeur  naturelle,  6  fervoient  à  mettre  l’encens  dans  l’cnccnloir  ou  dans 

7  t  Y  Acerra.  La  cuiller  ou  le  cochlear  étoit  auffi  une  mefure ,  dont  nous  par- 

5  ferons  au  chapitre  des  mefures.  Il  eft  8  alfez  probable  que  la  petite  pèle  de  nô¬ 
tre  cabinet,  de  la  grandeur  que  nous  la  montrons  ici,  fervoit  à  tirer  l'encens 
&  les  parfums  de  X Acerra  pour  les  mettre  au  feu,  &  peutêtre  aullï  pour  les 
mettre  dans  X Acerra  :  mais  c’eft  une  {impie  conjcclure. 

III.  Le  Prafericulum ,  dit  Feftus ,  eft  un  naijfeau  d'airain  fans  anfe ,  large  g) 
ouvert  par  le  haut ,  comme  un  plat ,  duquel  on  fi  fervoit  au  JanBuaire  de  la 
déejje  Ops  Confina.  Les  antiquaires  fe  révoltent  contre  cette  définition ,  &  pré¬ 
tendent  qu’elle  ne  s’accorde  pas  avec  les  anciens  monumens  &  les  médaillés , 
où  l’on  voit  ce  vafe  ,  qui  fervoit  apparemment  pour  le  vin  ou  autres  li¬ 
queurs,  avec  une  anfe ,  &  bien  different  de  la  defcnption  que  Feftus  en  fait.  Il 
n’y  a  aucun  doute  que  ce  beau  vafe  que  nous  voions  fur  un  grand  nombre  de 
monumens ,  ne  foit  tout  autre  que  1e  Prafertculum  de  Feftus  :  nous  en  donnons 
ici  la  forme ,  tirée  de  plufîeurs  monumens  certains  :  on  voit  beaucoup  de  ces 
vafes,  qu’on  appelle  à  prefent  Prafericulum,  fur  les  tombeaux  &  maulolées.  Ce 
qui  appuie  1e  lentiment  des  Antiquaires  modernes  contre  Feftus  ,  eft  que  dans 
un  facrifice  trouvé  à  Narbonne ,  on  voit  un  vafe  d'où  on  verie  du  vin  dans  la 
patere ,  tout  femblable  à  ce  que  les  Antiquaires  appellent  Prxfericulum  :  il  s’en 
trouve  d’autres  de  même.  On  pourroit  même  dire  que  celui  que  décrit  Feftus 
n’étoit  en  ufage  que  pour  les  facrifices  à  la  déefle  Ops  Confina.  Il  ne  parle  en 
effet  que  de  ceux-là  ;  ceux  qui  fervoient  pour  les  autres  divinitez  pouvoient 


fuiiïc.  At  in  veterum  monimentis  nullum  repeti¬ 
mus  ,  quod  profani  fuiffc  ufus  certum  fit.  Quod  hic 
proferimus  *  a  Cauceo  emiffum  eft  ,  qui  illud  Genti¬ 
libus  in  ufu  fuifle  non  affirmat.  Thuribulum  de  quo 
Cicero,  erat  haud  dubie  recipiendo  thuri  deftinatum, 
fed  cujus  ignoratur  forma,  nifi  dicatur  acerram  fuif- 
fc  ,  quod  non  aufim  aflcrcre.  Ait  Dionyfius  Hali- 
carnaffeus  in  pompis  cjufmodi  thuribula  aurea  argen- 
teaque  allata  fuifle  ,  qui  ille  vocat  2>vuierrift<t ,  qux- 
que  interpres  Latinus  acerras  interpretatur  ,  cum  de 
iis  loquens  qui  facro  ufui  deftinabantur ,  tum  de 
iis  qui  publici  erant  ufus.  Cochlearia  *  qui  fequun- 
tur  quinque  numero  variis  ex  locis  eruuntur.  Menfi 
ufui4  cochlearia  erant ,  fed  his  ,  ut  videtur  ,  majora  -, 
5  hic  vero  qui  proferimus  ,  thuri  in  thuribulum  vel 
in  0  acerram  inferendo  ufurpata  fuifle  exiftimatur.  7 
Cochlear  eft  etiam  menfura  de  qua  fuo  loco  agemus. 
Pala  *  illa  exigua  qui  ex  Mufco  noftro  profertur,  thu¬ 
ri  &  odoramentis  vel  cx  acerra  extrahendis  vel  in 
acerram  inferendis  inferviifle  videtur  ,  led  id  conje- 
«ftando  folum  profertur. 


III.  Prafericulum  ,  inquit  Feftus,  vas  aneum  fine 
/inf.i  appellatur ,  patens  fummum  ut  pelvis ,  quo  ad  fa~ 
crificia  utebamur  in  /aerario  Opis  Confivet.  Hanc  defi¬ 
nitionem  Antiquarii  refpuunt ,  pugnantque  eam  non 
quadrare  ad  monumenta  &  numiftnata,  ubi  vas  liquo¬ 
ribus  vinoque  fundendo  adhibitum  ,  anfatum  vifitur, 
nulloque  modo  confentiens  cum  definitione  Fefti. 
Certe  longe  diverfum  eft  vas  illud  elegans, quod  in  mo¬ 
numentis  frequentiffime  occurrir,ab  eo  quod  deferibie 
Feftus  :  hic  ejus  formam  damus  ex  monumentis  eru¬ 
tam.  In  fepulcralibus  urnis  cjufmodi  vafa  fipe  vifun- 
tur,  qui  prifcriculi  nomine  infigniunt  erudiri.  Quod 
vero  eorum  contra  Fcftum  opinionem  propugnat,  mo¬ 
numentum  eft  Narboncnfc,  ubi  vas  in  facrihcio  ufur- 
patum  ad  fundendum  in  pateram  vinum,  anfatum  eft, 
Sc  omnino  fimile  iis  qui  pnfericula  vocamus.  Alia 
quoque  huic  fimi  Ha  in  facrificiis  occurrunt  :  forte 
etiam  dicatur  Fcftum  vas  illud  folum  deferibere  quod 
in  ufu  effet  in  facrificiis  Opis  Confivi;  hxc  enim  tan¬ 
tummodo  memorat ,  alia  autem  diverfx  forma:  elle 
poterant. 


LES  INSTRUMENS  SACREZ.  i4t 

être  differens.  Le  premier  1  que  nous  donnons  eft  tiré  du  Mufeum  Romanum  P  V. 
de  M.  de  la  Chauffe.  Le  fécond1,  d'un  vœu  des  augures  pourVcfpafien,  donné  L  V  I. 
par  Boiffard.  Le  troifiéme  3  eft  fur  un  autel  infcrit,  «  Germanico.  Le  quatrième  t  i  3 
4étoit  auprès  de  l'Anubis  &  a  été  publié  parBoiffard.Le  cinquième!,  du  cabinet  4  J 
de  famte  Geneviève,  eft  un  peu  different  des  autres  pour  la  forme. 

I  V.  Le  Difque  qui  vient  enfuite  étoit  comme  un  plat  ou  un  baflin ,  où  l’on 
mettoit  les  viandes  des  viftimes.  Le  Diffus ,  dit  Ifidore ,  s'appelait  ci  devant 
ficus ,  parce  qu'il  avoit  la  forme  d’un  écu  ;  de  là  vient  aufli  l’écuelle,  qui  en  eft 
un  diminutif,  &  qui  lui  eftauffi  femblable  :  il  fut  enfuite  appellé  Dilcus ,  quoi 
detefeas ,  parce  qu’il  donne  ou  prefente  les  viandes.Chacun  lait  qu’il  faut  avoir 
peu  d’égard  à  ces  étymologies,  &  que  le  témoignage  des  anciens,  comme  d  Ifi¬ 
dore  â/deVarron  même,  ne  les  autorife  guere.  En  Languedoc  on  appelle  au¬ 
jourd’hui  la  Defque  ,  un  grand  panier  d’olier  fort  large  &  peu  profond  :  il  y  a 
apparence  que  ce  nom  vient  de  Difcus,  qui  étoit  un  grand  baflin  bas  &  fort 
larue.  Nous  donnons  ici  trois  Difques  :  le  premier  &  le  plus  petit  eft  tiré  d’un  6 
vœu  à  la  Fortune  appellée  Stata.  Le  fécond  ?  publié  par  M.  de  la  Chauffe  :  7 
le  troifiéme  8  deflïné  à  Rome  par  M.  le  Brun  ,  &  tiré  d’un  manuferit  de  la  bi-  S 
bliotheque  de  Coiflin ,  donné  autrefois  à  M.  le  Chancelier  Seguier  par  cet 

habile  peintre.  v  v 

V.  Les  profanes  fe  fervoient  de  l’afperfion ,  comme  propre  a  expier  &  a 
purifier  ,  c’eft  ce  que  perfonne  ne  contefte  :  nous  voions  fouvent  iur  les  mé¬ 
daillés  &  fur  les  anciens  monumens  l’afperfoir,  qui  eft  de  crin  de  cheval ,  avec 
un  manche.  Il  y  avoit  fans  doute  encore  un  vafe  pour  contenir  l'eau  ,  qui  eft  P  t. 
ce  que  nous  appelions  un  benitier.M.  de  la  Chauffe  nous  a  donne  un  vafe,  avec  L  V  l  ï. 
une  1  grande  anfe  pour  le  tenir  :  c’eft:  ce  vafe  qui  exprime  la  tête  d'une  fille ,  1 
qu’il  croit  avoir  été  un  vaiffeau  pour  l’alperfion.  M.  1  Foucault  en  a  deux  tout  2. 
femblables,  mais  qui  repréfentent  une  tête  d’homme  J.  M.  de  la  Chauffe  ne  3 
le  donne  pour  vafe  de  l’alperfion  que  comme  une  conjecture ,  cela  peut 
fouffrir  quelque  difficulté  :  fi  ces  fortes  de  vafes  ont  pu  fervir  à  cela ,  ils  ont 
encore  pu  fervir  à  autre  chofe  :  on  n  a  jamais  vu  de  pareils  vafes ,  que  je  fâche, 
avec  l’afperfoir.  Il  eft  vrai  que  dans  un  facrifice  de  la  colonne  Trajane ,  plan¬ 
che  7.  nombre  70.  un  miniftre  tient  un  vafe  que  le  Bellori  croit ,  avec  affez  de 
vraifemblançe ,  être  un  vaiffeau  pour  l’afperfion,  dont  la  forme  approche 
affez  de  ceux-ci  :  mais  ce  qui  peut  faire  quelque  peine  ,  eft  que  fur  les  me- 


Qiiod  1  primum  proferimus  ex  Mufeo  Romano 
Caucci  prodit ;  fecundum 1  ex  Voto  pro  falutc  Velpa- 
fiani  per  Boilfardum  publicato  :  tertium  i  fuper  ara 
Vifitur  ,  cujus  inferiptio,  A  a  G  rrnanice  ;  quartum4 
prope  Anubin  erat  a  Boilfardo  publicatum  -,  quintum 1 
ex  Mufeo  fandx  Gcnovcfx  ,  ab  aliis  nonnihil  in  for¬ 
ma  differt. 

IV.  Difcus  qui  poftea  fcquitur  ,  vas  planum  erat, 
ubi  reponebantur  carnes  victimarum.  Difcus  ,  inquit 
Ifidorus,  ante  vocabatur  ifcus  ,  quia  formam  habebat 
fcuti,  unde  etiam  fcutella ,  ejus  diminutivum,  ipfiquc 
etiam  fimilis  ,  poftea  vocatus  fuit  difcus  ,  quod  det 
efcas.  Norunt  Cruditi  quique  parvi  effe  momenti  haf- 
ce  etymologias ,  veterumque  teftimonium,  ut  I  fidori, 
imo  etiam  Varronis  ,  parum  ipfis  auéloritatis  indere. 
In  Septimanix  partibus  hodieque  Li  Defc/m  vocatur 
caniftrum  magnum  vimineum  latum  fed  non  ita  pro¬ 
fundum  ,  videturque  hoc  nomen  a  voce  difcus  deri¬ 
vari  ,  qux  fignificabat  paropfidem  latam  &C  fere  pla¬ 
nam.  Tres  hic  difeos  depingimus  -,  primus e  aliis  mi¬ 
nor  ex  voto  Fortunae  Stat.x  prodit;  fecundus  a  7  Cau- 
ceo  publicatus  cft  ;  tertius  a  Brunio  8  eximio  pidtore 


dclincatus  prodit  ex  manuferipto  bibliothccx  Coifti- 
nianx  ,  quem  olim  piCtor  ille  celeberrimus  Seguerio 
Cancellario  obtulit. 

V.  Afperfionem  profani  illi  veteres  expiandi  puri- 
ficandique  caufa  ulurpabant  ,  quod  utique  fine  con- 
troverfia  eft.  Sxpe  autem  in  nummis  inque  exteris 
monumentis  afpergillum  videmus  ex  equinis  crinibus 
capulo  aptatis.  Vas  quoque  haud  dubie  aquarium  erat, 
quod  jam  vas  aqua:  bcnediftx  vocamus.  Vir  claiifli- 
mus  Cauceus  1  vas  anfatum  protulit  ,  cujus  vafis  for¬ 
ma  virginis  caput  refert ,  &  aquiminarium  facrum 
faille  putat.  Duo  *  fimilia  vafa  lunt  penes  Illuftrilfi- 
mum  Fucaltium ,  fed  hxc  viri  caput  5  exprimunt. 
Cauceus  vas  illud  ex  conjcCtura  tantum  pro  vafe  afper- 
fionis  prudenter  emifit.  Certe  res  non  vacat  difficul¬ 
tate:  vafa  iftarc  fimili  ufui  elfe  potuerunt;  fed  ahi  item 
negotio  infervire.  Vafa  hujulmodi  nunquam  cum 
afpergillo  vifa  funt:  attamen  in  columna:  Trajanx  la- 
crificio  quopiam  tab.  7.  n.  70.  Minifter  quilpiamvas 
tenet,  quod  ad  afperfionem  elle  putat  Bellorius,  quod 
vas  hifce  noftris  tonna  non  abfimilecft  ;  at  quod  ali-, 
quid  negotii  facelfat,  in  nummis  vas  illud  cura  alper- 


t+l  L’ANTIQUITE'  EXPLI  Q.UE'E,&c.  Liv.  III. 

dailles  le  vafe  qui  fe  trouve  ordinairement  avec  l'afperfoir  elt  plus  fembla- 
ble  à  ce  qu'on  appelle  Prœfericulum  t  qu'aux  trois  vales  que  nous  venons  de 
donner  :  on  s’en  remet  au  jugement  des  leileurs.  Nous  donnerons  plus  bas  la 
figure  de  l'alperfoir,  telle  quelle  fe  trouve  fur  les  marbres  &i  fur  les  mé¬ 
dailles  où  elle  paroit  avec  d’autres  inlirumens. 


gillo  exhibitum  potius  prxfcriculi  formam  refert,quam  Afpergilli  formam  ,  qualis  in  nummis  &  in  marmori» 
horumee  vaforum  :  rem  erudicorum  judicio  mittimus,  bus  cum  aliis  inftrumentis  vifitur,  infra  dabimus. 
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CHAPITRE  V. 

î.  Les  Pateres  &  leur  'véritable  forme.  1 1.  Pateres  tirées  de  differens  cabinets. 
III.  On  fait  voir  que  plufeurs  qu'on  a  données  pour pateres  ,  ne  le  font  point. 
VI.  Sentiment  de  Beger  fur  cela.  V.  Laçage  pullaire.  VI.  Le  fîmpule  ?  peut 
vafe.  VIL  Le  bâton  augurai  appellé  Licuus. 

I.  "T  TEnons  aux  pateres ,  autres  inlirumens  des  facrifîccs ,  dont  un  grand 
\  nombre  échapées  à  l’injure  du  tems ,  fe  trouvent  en  differens  cabi¬ 
nets  de  l’Europe  :  elles  lcrvoient ,  fuivant  le  témoignage  des  anciens ,  à  plu- 
fieurs  ufages.  On  les  emploioit  à  recevoir  le  fang  des  taureaux  &  des  victi¬ 
mes  qu’on  immoloit  :  Quelques  -  uns  racontent ,  dit  Cicéron ,  que  Coriolan 
immola  un  taureau  ,  reçut  fin  fang  dans  une  patere ,  &  fe  procura  la  mort  en 
le  buvant.  Hunc  (  Coriolanum )  tfli  aiunt  ,  cum  taurum  immolavi f  et  excepijfe 
fanguinem  patera  ,  eo  poto  mortuum  concidiffe.  Un  autre  ufàge  des  pate¬ 
res  étoit  marqué  par  Virgile  ,  qui  dit  que  Didon  tenant  la  patere  de  la 
main  droite  ,  la  verlà  entre  les  cornes  de  la  vache  blanche  }  mais  en  un 
autre  endroit  il  parle  des  pateres  pleines  de  fang  :  ceux  qui  facrifîoient  s’en 
fervoient  donc  pour  verfer  du  vin  entre  les  cornes  des  victimes.  Il  paroit  par 
ce  que  nous  venons  de  dire  que  les  pateres  dévoient  avoir  toujours  un  creux, 
&  que  ces  inlirumens  tout  plats ,  qu’on  trouve  en  certains  cabinets ,  ne  font 
point  des  pateres  :  cela  paroit  par  ces  autres  paffages  de  Cicéron  :  On  vit 
Mercure  verfer  du  fang  de  fa  patere .  Et  dans  l’Act.  6.  contre  Verres  3  il 
parle  d’une  patere ,  dont  les  femmes  fe  fervoient  pour  les  chofes  divines , 
c’ell-à-dire  pour  facrifîer.  De  ces  pateres  ,  les  unes  avoient  un  manche, 
les  autres  n’en  avoient  point. 


c  a  P  u  T  v. 

I.  De  pateris  earumque  forma.  II.  Patera  qua¬ 
dam  variis  ex  Mufcis  edulia.  III.  Multas 
pro  pateris  datas ,  non  cjfc  pateras  declaratur. 
IV.  B egeri  ea  de  re  fententia.  V.  Cavea 
pullaria.  VI.  Simpulum.  VII.  Lituus  five 
auguralis  virga. 

I.  T  Am  de  pateris  agatur ,  quod  inftrumenti  ge- 
J  nus  in  facrificiis  ufui  erat  :  in  mufcis  multis 
hujufmodi  vafa  reperiuntur.  Ad  plurima  minifte- 
ria  ufurpata  fu  i  fle  veteres  tcftificantur.  Hunc  ,  in¬ 
quit  Cicero,  (  Coriolanum  )  ifii  aiunt  cum  taurum  im- 
molavijfet  txccpijfc  fanguinem  patera,  &  topoto  mor¬ 


tuum  conci. iijfe.  Alius  paterx  ufus  a  Virgilio  Æncid. 
iv.  defcribicur. 

Ipfa  tenens  dextra  pateram  pulcherrima  Dido 

Candentis  vacca  media  inter  cornua  fudit. 

Alio  tamen  in  loco  aie ,  f anguinis  &  far, -i  pateras.  In 
ufu  igitur  pateræ  erant  facrificantibus  ad  libamen  in¬ 
ter  vi&imarum  cornua  infundendum  :  hinc  liquet  pa¬ 
teram  femper  cavam  fuifle  ,  iliaque  inftrumenta  plana, 
qux  in  mufeis  quibufdam  occurrunt  non  efTe  pateras. 
Id  ex  aliis  Ciceronis  locis  liquidum  eft  ,  Mercurius  , 
inquit,  e  patera  fanguinem  vifus  effundere.  &  in  A£t. 
C.  contra  Verrem  pateram  memorat ,  qua  mulieres  ad 
res  divinas  uterentur  ;  id  eft  ad  facrificandum.  Ex  pa¬ 
teris  alis  capulum  habebant ,  alis  vero  capulo  care-, 
banc. 


Tarne  II..  r6 


Instrumens  des  Sacrifices 


J  “  Genesin&ve- 


LES  INSTRUMENTS  SACREZ.  i4) 

I I.  4  La  première  que  nous  donnons  eft  du  cabinet  de  làinte  Genevieve ,  4 
&aété  donnée  par  le  pere  du  Molinet  :  elle  eft  de  bronze  &  toute  fimple.  Pl. 
Une  autre  qui  eft  de  terre  cuite,  1  eft  chargée  de  quadriges  triomphales,  LVIIL 
où  un  vainqueur  eft  aiïïs  côte  à  côte  avec  la  Viétoire  :  &  un  Cujftdon  par  1 
derrière  couronne  le  victorieux.  Les  quatre  vainqueurs  qui  vont  a  côté  de 

la  vidtoire  ,  font  Mars ,  Hercule ,  Minerve  Sc  Venus.  M.  de  la  Chauffe  prend 
avec  beaucoup  de  vraifemblance  les  quatre  quadriges  pour  les  quatre  fac¬ 
tions  du  cirque ,  la  blanche  ,  la  verte  ,  la  rouffe  ou  la  jaune ,  &  la  bleue  :  ces 
couleurs  marquoient  ou  les  quatre  faifons  de  l'année ,  ou  plutôt  les  quatre 
élemens  :  ce  qu'on  peut  dire  audelà,ne  peut  être  fondé  que  fur  des  conjectures 
legeres.  1  Celle  qui  vient  enfuite ,  eft  fort  fimple ,  de  même  que  »  la  fui-  2 
vante  :  elles  font  l'une  &  l'autre  (ans  manche.  L’infcription  qui  eft  à  cette  der-  5 
niere ,  pourrait  faire  douter  fi  elle  a  jamais  fervi  aux  myfteres  du  paganifme  : 
elle  porte  A  SEPTVNO  LENA  PETR  MA1SIO  DONO.  L'inf- 
cription  parait  inintelligible  :  fi  le  mot  T«r.  qui  s’y  lit  vouloir  dire  Petrus  & 
non  Petronius ,  elle  auroit  été  fabriquée  par  des  Chrétiens.  La  4  fuivante  a  été  4 
deflinée  à  Rome  fur  l'original  qui  avoit  été  apporté  à  nôtre  cabinet ,  mais  qui 
fe  brifa  en  mille  pièces  par  le  chemin.  Elle  a  une  tête  de  belier  au  bout  du  P  t. 
manche.Les  1  trois  fuivantes  à  manche  font  du  cabinet  du  P.Kirker,  &  ont  été  L  I  X. 
publiées  par  le  P.  Bonanni. 1  La  troifiéme  s  qui  a  un  manche  rond  eft  de  terre  1 
cuite.  La  quatrième,  plus  creufe  4  que  toutes  les  autres ,  eft  du  cabinet  de  z 
Brandebourg,  elle  a  été  publiée  par  Beger,tom.3.p. 384.  La  cinquième  f  qui  eft  3 
de  terre  cuite,  eft  du  cabinet  de  cette  Abbayie  ,  &  de  forme  affez  finguliere  :  4 
elle  m'a  été  donnée  par  M. Fournier,  Religieux Benediélin  de  faint  Viûor  de  j 
Marfeille. 

Une  1  patere  de  terre  cuite  ,  repréfentée  avec  un  badin  ovale  où  font  P  l, 
marquez  fur  le  bord  les  douze  fignes  du  Zodiaque  ,  eft  tirée  des  fepolcri  L  X. 
Antichi  de  Pietro  fanto  Bartoli ,  fameux  graveur  Romain.  1 

III.  La  fuivante  ,  1  fi  c’eft  pourtant  une  patere ,  reprélènte  l'ambadade  1 
de  Mercure  à  Paris  Alexandre ,  au  fu jet  de  la  dilpute  lurvenue  à  l'occafion  de 
la  pomme  d'or.  Le  travail  eft  d’un  goût  Hetrufque,  aulfi  bien  que  l’infcrip- 
tion  ,  qui  exprime  Mercure  &  Alexandre  en  cette  maniéré  :  M I R  P  Y  R I O  S 
ALIXENTROM.  Une  i  autre  de  fainte  Genevieve  repréfente  un  cheval  ; 

&  deux  hommes.  Celle  qui  fuit  eft  remarquable  4  par  le  manche,  qui  du  côté  4 


II.  Ea  ,  quam  4  primam  damus  ex  Mufeo  fanétx 
Genovefæ  a  R.  P.  Molineco  data  fuit  :  xnea  eft  or- 
namentifque  vacua.  Altera  fiétilis,  1  quadrigis  trium¬ 
phalibus  exornatur  *  ubi  viétor  cum  Victoria  fedet , 
Cupidinefque  a  tergo  quatuor  viétores  coronant  :  hi 
funt  Mars  ,  Hercules ,  Minerva  Sc  Venus.  Putat  vir 
eruditus  Cauceus  quaruor  quadrigas  totidem  circi 
faétiones  defignare  ,  albam ,  viridem  ,  cxruleam  Sc 
rufam  j  qui  colores  aut  quatuor  anni  tempeftates,  aut 
potius  quatuor  elementa  (îgnificarent.  Quidquid  ulte¬ 
rius  dixerimus  merx  conjectura:  erunt.  Nullis 1  deco¬ 
ratur  ornatibus  ea  patera  ,  qux  fequitur,  fimiliterque 
*  altera  vicina ,  utraque  capulo  caret  :  in  hac  poftre- 
ma  inferiptio  ea  cft  ,  qux  an  unquam  profani  ufus 
fuerit  hxc  patera  dubium  injicere  poffir;  legitur  enim 

A  SEPTVNO  LENA  PETR  MAISIO  DONO: 
qux  inferiptio  certe  vix  intclligi  polfe  videtur  ;  fi  au¬ 
tem  vox  Petr.  Petrum  fignificaret  non  Petronium,  a 
Chriftianis  utique  fréta  fuiftet.  Qux  fequitur  4  Ro- 
mx  dclineata  fuit ,  patera  vero  ipfa  xnea  ad  Mufeurn 
noftrum  exornandum  milia  eft,  fed  rubigine  confumta 


in  pulverem  pene  tota  abiit  :  capulus  arietino  capite 
terminatur.  Tres  1  fcqucntes  capulo  inftruétx  ex 
Mufeo  Kirkeriano  prodeunt  4  per  P.  Bonannum  pu¬ 
blicata;  :  tertia  capulo  rotundo  5  inftruéta  fiétilis 
eft.  Quarta  4  major  profundiorque  exteris  ex  Mufeo 
Brandeburgico  per  Begerum  publicata  fuit  t.  3-p< 
384.  Quinta  f  item  fiétilis  in  Mufeo  noftro  eft  for- 
rtixque  lingularis  ,  dono  oblata  mihi  a  D.  Fournier 
Bencdiétino  fanéti  Viétoris  Maffilienfis.  Patera  alia 
fiétilis  1  in  difeo  ovatx  formx  reprxfentata ,  in  cujus 
difei  ora  duodecim  ligna  vifuntur  ,  prodit  ex  librd 
cui  titulus  ,  Antichi  fepolcri ,  auétore  Petro  fanto 
Bartolo  inlîgni  fculptore  Romano. 

III.  Qux  fcquitur  ,  fi  tamen  patera  fit ,  1  legatio-* 
nem  prxfert  Mercurii  ad  Paridem  Alexandrum  t 
occafione  dearum  de  malo  aureo  contendentium  : 
Hetrufco  more  fculptà  &  hiftoria  Sc  inferiptio 
cft,  qux  inferiptio  Mercurium  Alexandrumque  ica 
exprimit  MïRPYRIOS  ALIXENTROM.  Alia 
ex  Mufeo  5  fanétx  Genovefx  equum  duofquc  viros 
reprxfentau  Qux  fequitur  a  capulo  4  fufpicitur  t 
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P  L-  qui  fe  joint  à  la  patere ,  a  trois  têtes  de  genies  aîlez  :  &  à  l'autre  bout  la  tête 

LXI.  d’une  bête. 

1  Une  1  autre  tirée  d’un  manufcrit  de  M.  de  Peirefc  ,  qui  eft  à  la  biblio. 
theque  de  feint  Vi&or,  eft  d’un  goût  Hetrufque  :  deux  hommes  font  occupez 
à  domter  un  cheval  :  on  y  voit  une  infcription  Hetrufque  qu’on  ne  peut  lire. 

2  *  La  luivante  donne'e  par  M.  de  la  Chauffe  ,  a  pour  manche  un  homme  nù 
fort  bien  faic.  Deux  athlètes  nûs  occupent  tout  le  cercle  :  chacun  des  deux 
tient  un  bouclier  appuie  contre  terre  ;  6c  de  l’autre  main ,  l’un  une  pique ,  6c  le 

3  fécond  une  autre  arme.  La  fuivante  ?  eft  remarquable  par  l’homme  à  grandes 
ailes,  qui  a  encore  des  ailerons  aux  pieds  comme  Mercure  :  il  tient  d’une  main 

P  L-  une  lyre  de  forme  affez  finguliere ,  &  de  l’autre  une  fleur  qui  femble  un  lis. 

LX1I.  Celle  1  d’après  repréfente ,  dit  M.  de  la  Chauffe  qui  l’a  donnée ,  Minerve 

1  naiffante  qui  fort  de  la  tête  de  Jupiter ,  elle  eft  armée  d’un  cafque ,  d’une  pique 
&  de  bouclier  :  une  femme  la  foutient  en  l’air  après  fa  naiffancc  :  l’homme  nû 
qui  tient  un  gros  maillet, eft  Vulcain, qui  en  donnant  un  grand  coup  fur  la  tête 
de  Jupiter ,  lui  a  fervi  de  fage-femme  :  l’operation  eft  plaifamment  décrite  par 

.  Lucien.  Une  femme  foutient  Jupiter  fatigué  des  couches  fi  extraordinaires. 

2  Celle  1  qui  vient  enfuite,  repréfente  la  même  chofe ,  6c  n’a  de  différence  qu  - 
autant  qu’il  en  faut  pour  juger  quelle  vient  d’un  autre  original  :  il  fe  pourrait 
pourtant  bien  faire  que  la  différence  feroit  feulement  dans  les  copies ,  dont 
1  une  donnée  par  M.  de  la  Chauffe ,  a  écé  tirée  des  papiers  de  Pietro  fonto  Bar- 
toli  habile  graveur  Romain  :  l’autre  donnée  par  M.  Fabreti ,  eft  prife  fur  l’o¬ 
riginal  du  grand  duc  deTofcane.  La  patere  s  de  Medée  a  été  publiée  parM. 
Fabreti,  qui  l’appelle  de  Medée;  parce  que  le  nom  Hetrufque  écrit  derrière 
elle  à  rebours ,  à  la  maniéré  Hetrufque,  eft  Aiaa  N  3  M.  Il  croit  quelle 
exerce  ici  fos  enchanremens  ;  6c  que  le  jeune  homme  ,  qui  devant  elle  tient 
d’une  main  un  vaiffeau,  6c  de  l’autre  une  épée  nue ,  eft  Medus  fils  de  Medée , 

Pl.  qu’elle  avoit  eu  d’Egée  roi  d’ Athènes.  Ce  Medus  eft  écrit  ici  zMaz  m 

LXIII.  en  Hetrufque. 

i  M.  de  la  Chauffe  croit  que  la  1  patere  fuivante  exprime  le  raviffement 
d’Helene.  Les  trois  hommes  nûs  qui  s’y  voient ,  portent  des  bonnets  Phry- 

z  giens.  La  fuivante  1  montre  l’ambaffade  de  Mercure  à  Paris,  avec  la  même 
infcription  que  ci-devant.  Ces  deux  images  n’ont  de  différence  qu’autant  qu’il 
en  faut  pour  juger  quelles  ont  été  tirées  de  differens  originaux.  Si  ce  font  des 


qui  qua  parte  paterx  jungitur ,  tres  genios  habet  ala¬ 
tos  ,  &  ao  alia  parte  caput  animalis  cujufpiam. 

Alia  1  ex  Mf.  Peirclcii,  qui  nunc  eft  in  bibliothe¬ 
ca  famfti  Vi&oris,  Hetrufco  more  fculpra,  viros  duos 
reprxfcntat  equum  domantes ,  inferiprio  Hetrufca 
non  legitur.  Qux  fequitur  1  a  Cauceo  emifta  ,  pro 
capulo  nudum  hominem  exhibet  affabre  delineatum. 
Duo  athletx  nudi  totum  fpatium  occupant ,  finguli 
clypeum  renent ,  8c  altera  manu  alius  haftam  ,  alius 
aliud  telum  geftat.  Obfervatu  }  digna  fequens  virum 
magnis  inftrudtum  alis  effert,  cujus  etiam  pedibus 
adduntur  minores  alx  perinde  atque  Mercurio.  Altera 
manu  lyram  lingularis  forma: ,  altera  florem  tenet 
lilio  limilcm. 

Qux  poftea  fequitur  1  exhibet ,  ut  putat  Cauceus, 
qui  ipfam  publicavit ,  Minervam  ex  capite  Jovis  naf- 
centcm  ,  callide  ,  hafta  &  clypeo  munitam  :  natam 
mulier  fublimem  tenet  :  vir  ille  nudus  malleo  inftru- 
âus  Vulcanus  eft  ,  qui  mallei  tunlione  ingenti  caput 
Jovis  impetens,  ei  obfterricatus  eft ,  qux  res  facete  a 
Luciano  deferibitur.  Mulier  Jovem  fuftinct,  tam  gra¬ 


vi  partu  dolentem.  Patera  fequens 1  eamdem  ipfam 
exhibet  hiftoriam,  &:  catenus  folum  differt ,  quatenus 
ex  alio  exemplari  defumta  intelligi  polfit ,  nili  fortafle 
ex  apographis  hxc  diferimina  prodierint,  quorum  al¬ 
terum  a  Cauceo  publicatum  ex  MIT.  Petri  fonti  Bar- 
toli  defumtum  eft  ;  alterum  a  Fabreto  datum  ex  pate¬ 
ra  magni  Hetrurix  Ducis  prodiit.  Mcdcx  }  patera  a 
Fabreto  emifta  fuit ,  qui  hanc  Mcdcx  pateram  nun¬ 
cupat,  quia  nomen  Hctrufcum  pone  Medeam  He¬ 
trufco  more  feriptum  eft  A3CI3N3M.  Putat  Fabrc- 
tus  eam  hic  incantationibus  operam  dare  ,  juvenem- 
que  coram  illa  altera  manu  vas,  altera  gladium  nu¬ 
dum  tenentem  effe  Medum  Mcdcx  filium,  quem  illa 
ex  Egxo  Athenarum  rege  fufeeperat.  Hujus  Medi 
nomen  fic  feriptum  eft  3  M  a  3  M  Hctrufce. 

Putat  Cauceus  pateram  1  fequentem  raptum  Helerne 
exprimere  :  qui  hic  vifuntur  tres  viri  ,  tiaram  Phry¬ 
giam  capite  gcftant. Sequens 1  patcraMercurii  ad  Pari- 
dem  legationem  effert  cum  eadem  ,  quam  ante  vidi¬ 
mus  ,  inferiptione  :  diferimen  inter  utrumque  tantum 
eft ,  quantum  fatis  fu  ad  exemplarium  varietatem 

copies 
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LES  INSTRUMENT  r4j 

copies  du  même  ,  elles  varient  beaucoup  entre  elles. 

IV.Beger  a  fort  bien  remarque  que  d’habiles  gens  fe  font  trompez  en  prenant 
pour  pateres  ce  qui  ne  1 ’e'toit  pas.  On  trouve  dans  plufieurs  cabinets  certains 
inftrumens  tout  ronds  6c  plats,  avec  une  queue  ou  manche:  ils  n’ont  aucun 
creux  pour  recevoir  des  liqueurs ,  ceux-là  ne  lont  certainement  pas  des  pare¬ 
res.  Nous  avons  prouvé  ci-deffus  que  les  pateres  éroient  des  vafes  à  recevoir 
des  liqueurs  :  ainfi  ces  inftrumens  plats  doivent  làns  doute  avoir  été  emploiez 
à  d’autres  ufages.  Tels  paroiflfent  être  les  onze  derniers,  que  nous  venons  de 
donner  :  on  demandera  fans  doute  que  font  donc  ces  inftrumens  ronds  & 
plats ,  qui  ont  un  manche.  Beger  prétend  que  ce  font  ceux  qu’Ifidore  appelle 
Apopheret.i ,  c’étoient  comme  des  allietes  où  l’on  mettoit  des  fruits ,  ou  d’au¬ 
tres  viandes.  Apophereta.  à  ferendo  p  ma ,  <vel  aliud,  nominati-.  c(i  enim  pUm. 

Je  ne  fai  fi  l’on  applaudira  à  cette  explication  :  il  vaut  peutêtre  mieux  attendre, 
avant  que  de  porter  fon  jugement  là-deffus ,  que  quelque  monument  nous 
inftruile ,  6c  du  nom  6c  de  l’uiage  de  ces  inftrumens. 

V.  Voici  deux  cages  pullaires,  î  l’une  donnée  par  M.  de  la  Chauffe ,  où  3 

IeS  deux  poulets  paroilfent  mangeant  le  grain  avec  avidité  :  l’autre  deftinée  à  Pi. 
Rome  par  M.  le  1  Brun.  Nous  avûns  déjà  parlé  de  leur  ufage ,  6c  de  l’augure  LXIVi 
qu’on  tiroit  de  la  maniéré  que  les  poulets  recevoient  le  grain  qu’on  leur  ap-  1 
portoit.  S’ils  fe  jettoient  avidement  fur  le  grain ,  c’étoit  un  bon  augure  ,  fi 
leur  avidité  étoit  fi  grande  ,  qu’en  fautant  6c  en  mangeant  ils  répandilfent  une 
partie  du  grain  ,  l’augure  étoit  excellent  ;  6c  c’efl:  ce  qu’on  appelloit  tripudium 
foliftimum  ;  s’ils  refufoient  de  manger,  c’étoit  un  mauvais  augure. 

VI.  L e  Simpulum  encore  une  efpece  de  vaifleau  à  queue  Ou  manche, 

que  l’on  voit  fur  un  grand  nombre  de  médaillés  parmi  les  inftrumens  des  fa- 
crifices  :  il  approche  alTez  d’une  cuiller.  On  en  produit  même  qui  parodient 
des  cuillers  véritables  :  on  s’en  fervoit ,  dit  Feftus ,  dans  les  làcrifices  pour  faire 
les  libations  du  vin ,  c’eft-à-dire  pour  le  répandre  par  un  aéle  de  religion.  Il 
s’appelloit  auffi fîmpuvium  ,  6c  il  y  en  avoir  de  terre  cuite ,  dit  Pline,  fictilibus 
prolibatur  fimpuviis.  Nous  1  en  donnons  de  differentes  maniérés  :  le  premier  2. 

6c  le  fécond  ,  allez  3  differens  l’un  de  l’autre,  font  tirez  du  Mufeum  de  M.  de  la  3 
Chauffe  :  un  +  du  cabinet  de  fainte  Genevieve,  de  forme  particulière  :  6c  f  un  4  S 
autre  qui  lui  reffemble ,  de  M.  l’Abbé  Fauvel. 


confirmandam;  nam  fi  ex  eoeiem  prodirent  exemplari, 
nimia  illa  videretur  efle  varietas. 

IV.  E  re  obiervavit  Begerus  Thef.  Brand.  fom.  4. 
p.  424.  viros  dodos  non  paucos  hallucinatos  efle ,  qui 
pro  pareris  haberent  ea  inftrumenta  ,  quæ  patera:  non 
eflent.  In  Mufeis  multis  occurrunt  inftrumenta  rotun¬ 
da  planaquc  capulo  inftruda,  nullo  modo  concava  re¬ 
cipiendis  liquoribus,hæc  patera:  fruftra  vocantur. Jani 
fupra  probatum  cft  pateras  fuifle  vafa  liquoribus  reci¬ 
piendis  ;  quamobrem  ad  alia  ufui  fuerint  necefle  eft  ea, 
quæ  omnino  plana  funt.Talia  fuifle  videntur  undecim 
poftrema  quæ  jam  defcripfimus  :  cui  ergo  ufui  Sc  cu¬ 
jus  nominis  erant  hæc  inftrumenta  plana ,  capulo  inf- 
truda  ?  putat  Begerus  ea  eflè  quæ  Ilidorus  vocat  Apo¬ 
phereta  :  erant  vero  ceu  lances,  ubi  frudus  fimiliaque 
apponebantur.  Apophereta  ,  inquit  Ifidorus  ,  a  ferendo 
poma  vel  aliud ,  nominata  eft  :  eft  enim  planai  Utrum 
placitura  ftt  hæc  opinio  ,  ignoro  :  e  re  fortafle  fuerit 
antequam  judicium  feramus  cxfpedare  donec  aliquid 
novi  ea  de  re  ex  tenebris  emergat. 

V.  En  duas  caveas  pullarias,  quarum  *  altera  a  Cau- 

Tom.  IU 


cco  publicata  eft  ,  ubi  pulli  grana  avide  deglutientes 
conipiciuntur  -,  altera  Romx  1  delineata  eft  a  D. 
Brunio.  De  cavcæ  pullariæ  ufu  jam  diximus ,  deque 
augurio  quod  petebatur  ex  eo  modo  quo  pulli  in  gra¬ 
num  fefe  conjicerent  :  cum  avide  in  granum  inidie- 
bant ,  id  boni  augurii  erat  -,  ft  tam  avide  ,  ut  infili en¬ 
do  Sc  deglutiendo  partem  granorum  fpargerent ,  ex- 
cellcnriflimum  erat  augurium  ,  illudque  vocabant 
tripuiium  foliftimum  ;  fin  edere  nollent,  peflimum  erae 
augurium. 

VI.  Simpulum  vafis  etiam  genus  quodpiam  eft 
capulo  inftrudum  ,  in  nummis  inter  inftrumenta  fa- 
crificiorum  frequentiflime  occurrens  :  ad  cochlearis 
formam  accedit.  In  facrificiis ,  inquit  Feftus  ,  ufu 
veniebat  pro  libationibus  vini  :  vocabatur  etiam  fim- 
puvium,  &  aliquando-fidile  vas  ilibus  proliba¬ 

tur  fimpuviis,  inquit  Plinius  35. 12.  plurima 1  variaque 
proferimus ,  primum  Sc  fecundum  5  non  admodum 
fimilia  a  Cauceo  publicata  funt  ;  aliud  4  exhibetur  ex 
Mulco  fandæ  Gcnovefæ,  aliudque  cx  1  Mufco  D, 
Abbatis  Fauvcl. 
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VI I.  Le  Litms  étoit  une  efpece  de  trompette  courbée  &  un  ligne  militaire , 
dont  les  poëtes  font  fouvent  mention  :  ce  nom  fe  prenoit  aufli  pour  un  bâton 
5  augurai  recourbé  par  le  bout ,  que  tenoient  les  Augures ,  6  lorfqu’ils  vou- 
loient  pronoftiquer  fur  le  vol  des  oifeaux.  On  le  trouve  une  infinité  de  fois 
dans  les  anciens  monumens,&  principalement  fur  les  medailles.L’ufage  du  bâ¬ 
ton  augurai  eft  attribué  à  Romulus ,  qui  s'en  fervit ,  dit  Cicéron ,  pour  regler 
les  régions  de  la  ville  lorfqu'il  la  fonda.  Des  pierres  gravées  portent  cet 
ufao-e  plus  haut  :  une  que  nous  avons  publiée  avec  la  déeffe  Rome,  reprc'fen- 
te  le  berger  Fauftulus ,  tirant  des  augures  fur  la  ville  de  Rome  ,  qui  devoit 
être  fondée  au  même  endroit.  Il  tient  fon  bâton  courbé  affis  fur  le  lupercal , 
où  eft  la  louve  allaitant  les  deux  enfans ,  Remus  &  Romulus.  Qui  lait  fi  l'u- 
fao-e  du  lituus  n'eft  pas  venu  de  là  ?  Il  paroit  au  moins ,  qu'on  ne  peut  pren- 
7  dre  fon  origine  à  Rome  de  gueres  plus  haut.  7  L'aiperfoir ,  dont  nous  avons 
parlé  ci-devant ,  fe  trouve  ici  reprélenté  :  il  eft  compofé  de  crin  de  cheval , 
le  manche  eft  un  pied  de  chevre. 


VII.  Lituus  tuba:  genus  erat  recurvae ,  fignura- 
que  militare ,  quo  frequenter  nomine  utuntur  Poeta:. 
Erat  quoque  lituus  virga  vel  baculus  auguralis  con¬ 
tortus  ab  altera  parte  ,  e  quem  Augures  tenebant , 
cum  ex  volatu  avium  auguria  ducerent.  Frequentifll- 
me  occurrit  in  monumentis  cujufvis  generis  ,  præci- 
pueque  in  nummis.  Litui  ufus  Romulo  tribuitur,  qui 
illo  ufus  eft  ,  inquit  Cicero  lib.  i.  de  divinatione  ,  ut 
regiones  urbis  difterminaret.  Gemmas  quidam  litui 


ufum  altius  ducunt.  Unam  publicavimus  cum  de 
Roma  dea  ageremus,  ubi  Fauftulus paftor  auguria 
circa  urbem  Romam  poftea  condendam  captat ,  ac  lu- 
percali  infidens  lituum  tenet ,  dum  lupa  Remum  Ro- 
mulumquein  antro  lacftat.  Quis  fcit  an  litui  ufus  inde 
fit  profe&us  ;  fane  non  potuit  Roma:  altiorem  habere 
originem.  Afpergillum  7  ,  de  quo  fupra ,  hic  re- 
prifentatur  3  ex  crinibus  equinis  :  capulus  eft  pes 
capri. 
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CHAPITRE  VI. 

7.  Inftrumens  pour  ajfommer  6?  égorger  les  Victimes ,  jÿ  premièrement  le  maillet. 

1 1.  Les  haches ,  les  couteaux ,  &  ce  qu'on  appelloit  Secelpitæ.  JJ  I.  Ligula  & 
exdlpicium  ,  inftrumens  pour  niifitcr  les  entailles  des  ViBimes.  IV.  Les 
chandeliers  ,  on  Us  candélabres.  V.  Recueil  U' inftrumens  facre\  du  Comte 
Mofcardi  de  Verone. 

I.  TEnons  aux  inftrumens  qui  fervoient  à  affommer  Se  à  égorger  les  vL 
V  élimés.  Le  premier  e'toir  le  maillet  malleus ,  dont  les  Viéhmaires  le 
fervoient  pour  aiïommer  les  taureaux  avant  que  de  les  égorger. 8  Nous  le  ® 
repréfentons  tel  qu'il  fe  trouve  dans  plufieurs  monumens  :  l'on  ne  le  1er- 
voit  pas  toujours  de  maillets  pour  frapper  les  viétimes  ;  on  y  emploioit  fou- 
vent  la  hache,  comme  nous  allons  dire.  Nous  9  voions  aulh  dans  les  vieux  9 
marbres  des  gaines  à  plufieurs  couteaux,  pour  couper  en  morceaux  la  chau¬ 
des  viétimes.  La  figure  s’en  trouve  telle  IO  que  nous  la  repréfentons  :  on  10 
remarque  alfez  de  différence  en  la  forme  de  ces  couteaux  lur  les  médaillés 
tant  confulaires  qu’imperiales. 

IL  Nous  trouvons  un  grand  nombre  de  palftges  dans  les  Auteurs ,  qui  nous 
marquent  qu’on  frappoit  les  viétimes  d’une  hache  :  Virgile  compare  les 
cris  de  Laocoon  à  ceux  d’un  taureau  qu’on  a  amené  au  facrilîce  ,  qui 
aiant  été  mal  frappé  d’une  hache  ,  s’échapc  Se  s’enfuit  en  mugilTant  ;  dans 
un  autre  endroit  le  même  poète  dit ,  que  la  viétime  blanche  fut  frappée 
d’une  hache. 

On  en  produiroit  d’autres,s’il  étoit  necelfaire.Nous  donnons  la  forme  de  ces  P  l. 
haches  après  Beger ,  qui  dit 1  que  celle  qu’il  produit  du  cabinet  de  Brande-  LXV. 
bourg  eft  de  cuivre  :  il  prétend  que  celle  qui  luit  donnée  par  M.  de  la  Chauffe,  i 
qui 1  lui  reffemble  parfaitement ,  doit  être  de  la  même  matière.  Il  fe  fonde  fur  z 
ce  que  M.  Fabretti  dit  après  Feltus ,  que  les  haches  pour  les  facrifîces  étoient 
de  cuivre ,  &  s'appelaient  acierês ,  &  qu’on  conlerva  la  coutume  de  les 
faire  de  ce  métal ,  même  après  qu’on  eut  trouvé  l'ulàge  du  fer  :  je  ne  fai  fi 


C  A  P  u  T  VI. 

I.  Inftrumenta  maBandis  viBimis ,  &  primo 
malleus.  II.  Secures  ,  cultri ,  fecefpita. 
III.  ligula  &  extifpicia  explorandis  éxtis 
vtBimarum.  IV.  Candelabra.  V.  Infini- 
mentorum  facrorum  fupellcx  apud  Comitem 
JMCofcardum  Verona. 

I.  T  Am  ad  irftrumcnta  madandis  vidi  mis:  primum 
J  erat  malleus ,  quo  vidimarii  tauros  percutie¬ 
bant  antequam  jugularent  :  hic  8  talem  rcprxfentamus 
qualis  exftat  in  plurimis  monumentis  :  neque  tamen 
iemper  malleis  ad  id  muneris  utebantur ,  fccurim 
namque  fxpe  adhibebanr.  In  marmoribus  quoque 
videmus  vaginas  9  cultris  plurimis  inftrudas  ,  quibus 
vidimarum  carnes  in  frufta  conciderent ,  Se  ea  qui¬ 
dem  forma  reperiuntur  thecx  feu  vaginx ,  quam  hic 
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*°  reprxfentamus.  In  cultrorum  vero  forma  far  dif- 
criminisin  nummis  five  confularibus  Uve  imperialibus 
obfervatur. 

II.  Mulra  Scriptorum  veterum  loca  fecurim  per¬ 
cutiendis  vidimis  adhibitam  commemorant. 

Quales  mugitus  >  fugit  cum  faucius  aras 
Taurus  &  incertam  excujfit  cervice  fecurim, 
inquit  Virgilius  tÆneid.  i.  Se  iterum  : 

Candidacjue  addutta  collum  percujj u  fecuri 
Vtttima. 

Alia  proferri  poffent  loca  fi  liberet.  Securis  formam  * 
poft  Bcgcrum  damus  ,  qui  ait  eam  qux  ex  Mufeo 
Brandcburgico  prodit ,  æneam  efle  ,  putatque  eam  , 
qux  fequitur,  a  2  Cauceo  editam  priorique  admodum 
fimilcm  ejufdem  efle  raaterix  :  in  cujus  rei  argumen¬ 
tum  Fabretum  in  medium  adducit ,  qui  poft  Fefturn 
ait  fecures  ad  facrificia  xncas  efle  ,  Se  vocatas  fuifte 
acieres ,  moremque  eas  xneas  fabricandi  perfeverafle, 
etiam  poft  inventum  ferri  ufum;  nefeio  an  ille  fempec 
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L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  III. 
ufage  ancien  a  toujours  été  confiant.  Nous  parlerons  ailleurs  de  l’ufage 
du  cuivre ,  pour  faire  des  armes  6c  d’autres  ouvrages ,  où  nous  n’emploions 
aujourd’hui  que  le  fer ,  comme  épées ,  fléchés ,  haches ,  doux ,  &c.  Les  trois 
5  i  grands  couteaux  que  nous  donnons  enfuite,  tirez  du  cabinet  du  P.  Kirker, 

4  fervoient  à  découper  +  la  chair  &  les  membres  des  viciâmes  :  ce  qui  n'ell 

5  pourtant  f  pas  fi  certain  qu'ils  ne  puilfent  auffi  avoir  fervi  à  d’autres  ulages.  La 
Pl.  forme  des  couteaux  à  gaine  pour  les  facnfices  eft  autorifée  par  les  anciens 

LXVI.  marbres  :  1  nous  en  donnons  encore  ici  un  autre ,  dont  le  manche  eft  à 
I  bec  d’oifeau.  1  Les  deux  fuivans  font  des  poignards  dont  on  croit  qu'on 
z  fe  fervoit  pour  égorger  les  vidâmes  ;  on  les  appelloit  JeceJfita.  Ils  étoic-nt  or¬ 
dinairement  plus  ornez  que  ceux  -ci.  Secejjnta ,  félon  Feftus ,  étoit  un  cou¬ 
teau  de  fer,  long,  à  manche  rond,  6e  dy  voire  folide,  orné  au  pommeau 
de  bandes  d  or  Se  d  argent ,  dont  les  Flamines ,  les  Flammiques  vierges ,  & 

3  les  Pontifes  fe  fervoient  pour  facrifier.  i  Sa  forme  fait  juger  qu’on  s’en 
fervoit  à  égorger  les  vidâmes. 

4  III.  Un  4  autre  inftrument  antique  que  l’on  trouve  fouvent,  eft  ce  qu’on 

5  appelle  ligula  ou  î  Unguia  ;  c’eft  une  eipece  de  ipatule  que  l'on  croit  avoir 
é  lervi  aux  Hartifpices,  6  pour  fouiller  dans  les  entrailles  des  animaux  im- 

7  molez  :  nous  en  produifons  7  ici  de  differentes  formes  8.  Il  y  a  au  cabinet 

8  de  lainte  Genevieve  une  efpece  de  fourchete ,  qui  fe  termine  en  anneau 

9  du  côté  qu'on  ?  la  tient ,  que  le  P.  du  Molinet  croit  avoir  auffi  fervi  au 
même  ulage ,  &c  être  de  ces  fortes  d  inftrumens  qu’on  appelloit  extifpicia  ; 
parce  qu'on  s’en  fervoit  pour  regarder  dans  les  entrailles.  Ce  ne  font  que 
des  conjeétures,  lur  lelquelles  il  ne  faut  pas  trop  s’arrêter.  Nous  y  ajou- 

IO  tons  une  fourchete  IO  antique  de  nôtre  cabinet,  fans  en  déterminer  Pillage. 

IV.  On  voir  des  chandeliers  ou  des  candélabres  dans  les  anciens  mo- 
numens  profines  :  je  parle  de  ceux  qui  ont  des  piés  pour  fé  foutenir  d’eux- 
mêmes  ;  dont  l'ulage  a  été  fi  frequent  dans  l’Eglife  de  Dieu ,  tant  ancienne 
que  nouvelle.  Les  profanes  avoient  dans  leurs  cérémonies  des  torches  & 
des  flambeaux ,  nous  en  avons  déjà  vû  quantité  :  nous  en  verrons  encore 
dans  la  luite ,  fur  tout  aux  funérailles.  Ils  avoient  aufh  des  chandeliers  ou 
P  l.  candélabres  :  Cicéron  en  parle  alfez  fouvent  dans  les  Verrmes ,  fur  tout  d’un 
LXVII  clm  étoit  tout  compofé  d’or  &  de  pierres  précieufès,  avec  un  artifice  admi- 
i  rable.  1  Le  plus  beau  candelabre  le  trouve  dans  une  urne  fepulcrale,  donnée 


poftea  fuerit  ufus.  De  ufu  arris  ad  arma  conftituenda , 
alius  cric  ad  dicendum  locus,  ubi  de  armis,fagittis,  fe* 
curibuSjClavis.Tres’majores  cultri  l’equentesex  Mufeo 
Kirlccriano  edudi ,  4  concidendis  vidi  marum  mem¬ 
bris  adhibebantur  *  :  res  tamen  non  ufque  adeo  certa 
eft  ,  ut  non  potuerint  cultri  hujufmodi  ad  alios  ufus 
adhiberi.  Cultri  in  vagina  politi  pro  facrificio ,  in 
antiquis  marmoribus  repræfentantur.  Alium  1  hic 
etiam  cultrum  damus ,  cujus  capulus  in  roftrumavis 
terminatur.  Duo  1  fequentes  pugiones  funt  jugu¬ 
landis  vidimis  -,  vocabantur  aurem  fecefpitx ,  or¬ 
natiores  tamen  antiquitus  fecefpitx  erant.  Secefpitam, 
ait  elle  Antiftius  Labeo  in  Fcfto  ,  cultrum  oblongum 
manubrio  rotundo,  eburneo  .fo/ido  ,  vinElo  ad  capulum 
auro  aroentoque  ,  fixum  clavis  ancis  ,  are  Cyprio  ,  quo 
Flamines  ,  Flaminica  vi  'qin*s  ,  Pontificefqstc  ad  facri- 
ficia  ut  chant  iv'.  Ex  ipfa  5  forma  ufurpatx  fuilfe  cre¬ 
duntur  ad  jugulandas  vidimas. 

III.  Aliud  4  vetus  inftrumentum  fxpe  occurrit  *, 
nempe  ligula  vel  lingula  ;  eft  ceu  fpatula  ,  qux  Ha- 


rufpicibus  s  in  ufu  fuifle  creditur  ad  exta  vidimarum 
exploranda  :  varia;  hic  7  forma:  plures  proferimus  8. 
In  Mufeo  fandae  Genovefx  eft  ceu  fufcinula,  qux  ea 
qua  teneri  folct  parte  9  in  annulum  definit  ",  putat  au1* 
tem  R.  P.  Molinetus  eidem  fuilfe  ufui,  6c  in  numero 
inftrumentorum  ponit ,  qux  vocabantur  extifpicia  , 
quia  iis  exta  feu  vifcera  vidimarum  difpiciebantur. 
Hx  merx  conjedurx  funt ,  quibus  non  omnino  fides 
habenda:  fulcinulam  10  Mufei  noftri  addimus  ,  cu¬ 
jus  ignotus  ufus. 

IV.  In  monumentis  veterum  etiam  candelabra  oc¬ 
currunt  ;  candelabra  videlicet,  qux  fuis  pedibus  coni 
iiftunt ,  quorum  ufus  frequens  in  Ecclefia  Dei  tam 
veteri  quam  nova.  Profani  in  cerimoniis  fuis  faces 
etiam  habebant  ;  jamque  multas  vidimus  ,  plurefque 
vifuri  fumus  infra  ,  maxime  vero  in  funeribus.  Can¬ 
delabris  etiam  utebantur  ,  quorum  non  infrequenter 
Cicero  meminit  Adionibus  in  Verrem,  unius  prx- 
fertim  quod  ex  auro  &  gemmis  clarilfimis,&  opere  mi¬ 
rabili  perfedura  erat.  Qucd  1  pulcherrimum  omnium 
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par  BoifTard ,  dont  1  epitaphe  commence  ainfî ,  Ingratœ  Veneri.  Celui-ci  pa- 
roit  avoir  été  à  quatre  piés.  2  Le  Cuivant  qui  eft  à  trois  piés  a  été  publié  par  z 
M.  de  la  Chauffe  :  l’autre  3  à  trois  pies  eft  aulli  tiré  d’un  tombeau,  donné  par  3 
BoifTard.  Les  4  deux  pièces  qui  viennent  enfuite  ont  été  données  par  le  Pere  4 
Bonanni,  y  comme  les  parties  fuperieures  de  candélabres.  ï 

V.  Nous  ajoutons  le  recueil  des  inftrumens  des  facrihces  tirez  du  ca¬ 
binet  du  Comte  Mofcardi  &  publié  par  M.  Miffon,  t.  1.  de  Ton  voiage 
d’Italie ,  p.  114.  avec  les  explications  qu’il  leur  a  données. 

I.  Præfericulum,  Vnfc  dur mn  dans  lequel  on  mettoit  du  vin  pour  les  p 

libations.  Voiez  ce  que  nous  avons  dit  ci-devant  fur  le  præfericulum.  lxviiî 

z.  Simpulum  ou  Simpuvium,  petit  vaiffeau  qui  étoit  ordinairement 
de  terre ,  &  dans  lequel  on  verfoit  du  vin  du  pref  ricule ,  pour  faire  les  premières 
effufons. 

3.  Capides,  capulæ  ,  capedines,  capedunculæ  ou  capedunculi, 
urnulæ  ligneæ,  (djr  ïictiles.  Divers  petits  vafes  qui  fervoient  a  plufeurs 
fortes  de  ebofes. 

4.  Pateræ  ou  patellæ  :  Taffes  ou  coupes  dans  lef quelles  on  recevait  le 
fang  des  vi  dîmes.  Les  Sacrificateurs  s'en  fervoient  au  fil  pour  offrir  du  vin  aux 
dieux. 

5.  Aquiminarium  ou  amula  :  Vaiffeau  rempli  d'eau  luflrale  :  il  étoit  a  l'en¬ 
trée  des  temples ,  çt)  le  peuple  sarrofoit  de  cette  eau  benite. 

6.  DisCus ,  maniéré  d'ajfiete  ou  de  b  afin  plat ,  où  l'on  mettoit  quelquefois 
les  entrailles  de  La  victime ,  quelquefois  du  fang  &  de  la  farine  ,  quelquefois  de 
la  chair  rôtie. 

7.  Malleus,  maillet  pour affommer  les  grandes  victimes. 

8.  Securis  ,  Hache  pour  démembrer  la  viélime  :  on  s'en  fervoit  aujfi  quelque¬ 
fois  pour  I' affommer. 

9.  Seva  ou  secespita  :  long  couteau  pour  égorger  les  grandes  viltimes ,  le 
taureau ,  le  belier ,  &  le  pourceau.  Les  couteaux  avoient  ordinairement  le  manche 
à'yvoire  ,  orné  de  doux  &  de  viroles  d'or  &  d'argent. 

10.  Dolabra  ,  grand  couteau  pour  démembrer  les  grandes  viEtimes. 

II.  Cultri  ou  cultelli,  moindres  couteaux  pour  les  petites  victimes. 

iz.  Enclabris  ,  table  fur  laquelle  on  mettoit  la  victime  ,  pour  confiderer  les 

entrailles  ,  tirer  les  augures.  Divers  utenfiles  des  facrifices  s' appelaient  du 


hic  exhibetur ,  in  urna  fepulcrali  Boi  (Tardi  reperitur, 
cujus  epitaphium  lie  incipit: Ingrat*  Veneri, quod  can¬ 
delabrum  quatuor  ftetifle  pedibus  videtur.  Quod  3  le- 
quitur  tribus  nixum  pedibus  ,  ab  erudito  Cauceo  pu¬ 
blicatum  fuit  :  aliud  item  5  tripedale,  ex  urna  fcpul- 
crali  Boiffardi  fimiliter  erutum  eft.  Qua:  4  adjiciuntur 
candelabrorum  partes  5,  ut  tales  a  P.  Bonanno  prola¬ 
ta:  funt. 

V.  PÎis  adjicimus  inftrumenta  facrificiorum  ex 
Mufeo  Mofcardi  Comitis  Veronenfis  cdudta  per  cla- 
riffimum  virum  Miflonium  t.  i.  Itineris  Italici,  cum 
cjufdem  Miflonii  explanationibus. 

i.  Pnfericulum  vas  xneum  ,  in  quo  vinum  pro  li¬ 
bationibus  ponebatur  :  vide  quæ  fupra  de  prsefericu- 
lo  diximus. 

z.  Simpnltim  aut  Simpuvium  vafculum  ,  ut  pluri¬ 
mum  fidtile  ,  in  quod  ex  præ  fericulo  vinum  infunde¬ 
batur,  ad  primas  effufiones. 

3.  Capides  ,  capula  ,  capedines  ,  capeduncula  ,  vel 
capedunculi ,  urnx  ligneæ  &  fi&ilçs  :  vafa  quædam 
qujc  ad  rcs  diverfas  in  ufu  eraju. 


4.  Patera  vel  patella  ,  crateres  in  quibus  recipie¬ 
batur  viftimarum  fanguis  :  qui  facrificabant  etiam  iis 
utebantur  ad  libandum  diis. 

5.  Aquiminarium  vel  amula ,  vas  aqua  luftrali  ple¬ 
num.  In  templorum  ingrcftu  ponebatur  ,  popululquc 
illa  fe  aqua  luftrali  afpergcbat. 

6.  Difcus  lanx  ,  ubi  aliquando  vifcera  vi&imx  , 
nonnunquam  fanguis  cum  farina  ,  aliquando  carnes 
affar. 

7.  Malleus  ad  percutiendas  vi&imas  majores. 

8.  Securis  ad  membra  vieftimæ  fecanda ,  &  non* 
nunquam  ad  vi&imam  percutiendam. 

9.  Seva  feu  fecefpita  ,  culter  oblongus  ad  majores 
vidtimas  jugulandas ,  taurum ,  arietem,  fuem  :  hi  vero 
cultri  ut  plurimum  capulo  inftru&i  erant  eburneo  , 
cum  clavis  &  circulis  aureis  argcnteifque. 

10.  Dolabra ,  culter  magnus ,  ad  membratim  conci* 
dendas  vi&imas  majores. 

11.  Cultri  &  cultelli  pro  minoribus  vidtimis. 

12.  Enclabris,  menfa  in  qua  deponebatur  vidtima 
ad  exta  difpicienda  ,  &  ad  emina  accipienda.  Varia 


.¥jô  T  ANTIQUITE’  EXPLIQUEE; 
terme  général  c/Enclabria  ou  Anclabria,  du  mot  Anculare  ,  c'efi.à- 
■dire  Ministrare  ,  doù  vient  Ancilia. 

15.  Aspersorium  ,  ou  aspergillum  -,  ou  lustrica  ,  dfierfair  dont  on 
Je  Jèrvoit  pour  s  nrrofer  d’entt  luftrale. 

14.  Acerra,  ThuRARIum,  euëltanpi c  Coffret  a  encens. 
ij.  Thuribulum,  Vafe  où  l’an  brûlait  de  l’encens  pendant  la  cérémonie  du 
ficrifice. 

16.  Candelabrum,  Chandelier.  ■ 

,7.  Olla  ,  Fat  où  Les  Prêtres  faifoier.t  cuire  la  portion  de  yiar.de  cpt  ils 

avaient  eue  de  U  nciBime.  ,  , 

18.  Tuba,  manière  de  cor  ou  de  clairon,  dont  on  fournit  aux  ceremonies  des 

Hecatombes.  ... 

19.  Vagina  ,  Etuy  que  le  Sacrificateur  pendoit  à.  fa  ceinture  :  on  y  mettott 

diverfes  fortes  de  couteaux. 

10.  Lituus  ,  Bâton  augurai  :  efpece  de  cnjfe  que  portaient  les  *. Augures ,  &? 
dont  ils  décrivaient  6?  marquaient  les  efpaces  de  l  air  pour  l  augure  des  oijeaux. 

Nous  allons  voir  au  chapitre  fuivant  ces  inftrumens  en  œuvre  ;  non  pas 
peutêtre  tous,  mais  la  meilleure  partie.  Ceux  que  Ion  trouve  ainfi  emploies 
aux  facrifïces,  font  les  plus  certains.  Les  autresnetant  iouvent  connus  que 
par  conjecture 


ïacrificioium  utenïilia  ,  voce  generali  encUbria  feu 
nclabria  infigniebantur  a  voce  anculare ,  id  eft  mini- 
ftrare ,  unde  ancilia. 

13.  Afperforium  vel  afpergillum,  vel  luftrica  :  ad 
ofperfionem  aquæ  luftralis. 

14.  Acerra,  thurarium  KiCsiyuTfif,  arcula  thuri 
fervando. 

ij.  Thuribulum  ,  vas  in  quo  thus  adurebatur  ad 
facrificii.  cerimoniam. 

16.  Candelabrum. 

17.  Olla ,  in  qua  facerdotes  eam  ,  quæ  libi  obve¬ 
nerat  ,  camis  partem  coquebant. 

18.  Tuba ,  qua  utebantur  in  cerimoniis  Hecatom- 


barum,*  8c  aliorum  fimiliter  facrificioruminfignium. 

itj.  Vagina,  theca  e  facerdocis  cingulo  dependens, 
ubi  varii  cultri.  *  In  columna  Trajana  hujulmodi 
theca  ex  viCtimarii  cingulo  dependet. 

io.  Lituus  auguralis  feu  baculus  feu  virga  recurva, 
quam  geftabant  Augures,  Sc  qua  aeris  fpatia  pro 
avium  augurio  defignabant. 

Capite  fequcnci  hxc  inftrumenta  fuis  ufibus  adhi¬ 
bita  videbimus  i  non  fortaflis  omnia  ,  fed  maximam 
eorum  partem.  Quæ  in  facrificiis  ufurpata  cernuntur, 
certiora  funt  aliis ,  quæ  conjectura  tantum  dignof- 
cuntur. 
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SACRIFICES. 
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CHAPITRE  VII. 


1.  Les  Sacrifices  des  Gentils.  I  J.  V>iflivgul\  en  fmgUns  f$  non  Janglans. 
lit.  Victimes  humaines  chez  les  Grecs  Sÿ  demies  Romains.  IV.  Cérémonies 
établies  pour  les  facrifices.  V.  Differens  noms  des  ficlimes.  VI.  L’tifge  de 
brûler  toute  U  -victime ,  changé.  VII.  Loix  pour  les  facrifices. 

I.  TT  E  paganifme  ,  qui  avoir  emprunté  de  la  vraie  religion  pluficurs 
J _ ;chofes  qui  regardoicnt  le  culte  divin ,  l'imitoit  auffi  dans  les  facri¬ 

fices  qu’on  offrait  au  vrai  Dieu ,  tant  dans  les  tems  de  la  loi  de  la  nature, 
que  dans  ceux  de  la  loi  de  Moyfe.  Il  eft  certain  que  l’idolâtrie  n’a  pas  com¬ 
mencé  avec  le  monde  :  il  n’eft  pas  moins  confiant  que  les  premiers  hom¬ 
mes  ont  honoré  Dieu  leur  Créateur  ,  d’un  culte  fcnfible  &  legitime,  & 
que  les  facrifices  qui  paffoient  alors  pour  le  principal  des  devoirs  extérieurs 
qu’on  rendoit  à  la  divinité ,  ont  commencé  peu  après  la  création  de  l’uni¬ 
vers.  Les  viétimes  &  les  offrandes  furent  légitimés  tant  quelles  eurent  Dieu 
pour  objet  ;  mais  elles  celferent  de  l'être  ,  dès  que  par  les  artifices  du 
démon,  &par  l’iniquité  des  hommes ,  l’objet  fut  changé,  &  qu’on  fubftitua 
en  la  place  du  vrai  Dieu,  ou  des  hommes,  que  des  aérions  non  ordinaires 
avoient  élevés  au-deffus  du  commun ,  ou  des  démons ,  ou  des  bêtes ,  ou  des 
chofes  mêmes  infcnfibles. 

II.  Les  facrifices  peuvent  être  réduits  à  deux  efpeces  ;  de  ceux  qu’on 
faifoit  par  l’immolation  des  bêtes  ,  &  quelquefois  en  certains  payis ,  des  hom¬ 
mes  mêmes  ;  &  de  ceux  qu’on  faifoit  des  chofes  infenfibles ,  comme  étoient  le 
vin,  les  fruits,  les  épis,  l’encens.  Le  mot  facrifice ,  qui  vient  de  facrum  facere,  s’en¬ 
tend  indifféremment  de  l’une  8c  de  l’autre  elpece:  au  lieu  que  le  mot  grec  Soalx 
qui  veut  dire  facrifice,  ne  s’entend,felon  l’étymologie,  que  des  chofes  vivantes, 
car  IJtir  d’où  vient  9-v  dm  ,  veut  dire,  immoler ,  tuer;  mais  on  trouve  auffi 
fuma.  emploié  pour  le  facrifice  des  chofes  inanimées  &  infenfibles.  On  appel- 
loit  auffi  les  facrifices  Orgies  ;  car  quoique  ce  mot  fe  prenne  ordinairement 
pour  les  myfteres  de  Bacchus ,  il  a  fouvent  une  fignification  generale.  On 
peut  encore  diftinguer  les  facrifices  en  publics  &  en  particuliers  :  les  publics 


c  a  P  u  T  VII. 

1.  Profanorum  facrificU.  11.  Cruenta  de  in- 
cruenta  qua.  III .  V ici  ima  humana  apud 
,  Gracos  &  Romanos.  IV.  Ceremonia  (acri „ 
fi ciorum.  V .  V ari  a  hojiiarum  nomina. 
VI.  U  fus  comburendi  totam  victimam  mu¬ 
tatus.  VII.  Leges  Sacrificiorum . 

I.  T}  Alforum  numinum  religio  ,  ut  multa  alia  ex 
r  vera  religione  mutuata  erat ,  ita  etiam  facrifi- 
cia  ,  qux  tam  in  lege  naturae  quam  in  lege  Moyfis  in 
ufu  erant.  Certum  eft  idololatriam  non  confeftim  a 
mundi  conditu  originem  accepifle  ,  nec  minus  explo¬ 
ratum  eft  primos  homines  Deum  opificem  cultu 
legitimo  ac  fub  fenfum  cadente  coluiflc  ,  &  facri- 
ficia  qux  inter  officia  numini  exhibita  principem 
obtinebant  locum, paulo  poft  mundi  opificium  ccepiffc. 
ViCtimx  oblationes  tamdiu  légitimât  fuerunt , 
quamdiu  Deum  cunctorum  opificem  refpcxeuint  :  at 


non  légitimât  efle  coeperunt ,  cum  vel  dæmonum  arti-* 
ficio  ,  vel  hominum  iniquitate  vice  Dei  fubftituti 
funt  vel  homines,  qui  geftis  fuis  vulgarem  excefleranc 
modum  ,  vel  datmones ,  aut  bruta  animalia  ,  vel  res 
fenfu  carentes. 

II.  Sacrificia  in  binas  poliunt  clafles  diftingui  ;  in 
cruenta  fcilicet,  qux  mactatione  brutarum  animan¬ 
tium  ,  imo  aliquando  certis  in  locis  hominum  perfi¬ 
ciebantur  -,  tk  incruenta  rerum  infenfibilium,  ut  vini, 
fruCtuum,  fpicarum  ,  thuris.  Vox  illa  facrificium  , 
qux  ex  illo  facrum  facere  derivatur  ,  indiferiminatim 
de  utroque  facrificio  intelligitur.  Contra  vero  vox 
gratea  Suai*  qux  facrificium  fignificat ,  fecundum 
nominis  etymon  de  viventium  iacrificiis  accipitur  : 
Swr  namque  unde  SvaU,  eft  maCtare,  immolare  :  ve¬ 
rum  Suti*  etiam  de  rebus  infenfibilibus  immolatis 
ufurpatum  occurrit.  Sacrificia  item  vocabantur  orgia, 
licet  enim  bxc  vox  Bacchi  myfteria  ut  plurimum  re- 
fpiciat  ,  non  infrequenter  tamen  de  facrificiis  genc- 
ratim  intelligitur.  Sacrificia  etiam  poflimt  in  publica 
&  privata  diftingui.  Publica  palam  offerebantur  a 


„jj.  L'ANTIQUITE’  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.IlL 
«oient  ceux  qiù  fe  faifoient  en  commun  ,  par  des  prêtres  &  des  pontifes  > 
&  par  les  autres  miniftres  ;  les  particuliers  ie  faifoient  dans  les  mations  ,  aux 
Lares  Se  aux  autres  dieux. 

III.  Les  vidimes  humaines  ont  été  peu  en  ufage  chez  les  Grecs  &  chez  les 
Romains  :  nous  volons  pourtant  douze  Troiens  immolez  aux  manes  de  Patro¬ 
cle  par  Achille.  Clement  Alexandrin  rapporte  plufieurs  exemples  de  ces  fortes 
d’hofties  humaines ,  tirez  tant  des  Grecs  que  d’autres  nations  :  d'Ariftomene 
Meflenien,  qui  immola  pour  une  fois  à  Jupiter  trois  cens  hommes ,  l’un  def- 
quels  étoic  Théopompe  roi  de  Sparte  ;  de  ceux  de  la  Chcrfonnefe  Taurique , 
qui  immoloient  a  Diane  la  Taurique  tous  les  étrangers  qui  abordoient  en 
leur  payis  :  de  ceux  de  Pella ,  qui  facrifioient  un  homme  à  Pelée  &  à  Chiron  : 
des  Lyétiens  peuple  de  Crete  ,  qui  immoloient  des  hommes  à  Jupiter  :  des 
Lelbierts  qui  ufoient  de  femblables  vidâmes  en  l’honneur  de  Bacchus.  Des 
Phocéens ,  qu'il  faut  diftinguer  des  Phociens  ;  ceux-là  bruloient  uil  homme  & 
l’ôffroient  en  holocaufte  à  Diane  la  Taurique  ;  d'Eredhée  Athénien  qui  fa- 
crifia  fa  fille  à  Proferpine  ;  &  de  Marius  Romain ,  qui  immola  aufli  fa  fille  aux 
dieux  nommez  Aveirunci ,  ce  qui  veut  dire  prélervateurs  ,  ou  qui  détour¬ 
noient  les  malheurs.  Ces  facrifices  d’hommes  fe  pratiquoient  aufli  par  pla¬ 
ceurs  peuples  barbares  ;  fur  tout  aux  funérailles ,  comme  nous  verrons  au 
dernier  tome.  Nous  trouverons  encore  dans  la  fuite  plufieurs  vidâmes  humai¬ 
nes  ,  facrifiées  par  les  Grecs  &  par  les  Romains. 

IV.  Les  ades  publics  de  religion  fe  faifoient,  tant  dans  la  Grece  qu’à 
»Rome ,  félon  certaines  réglés  Sc  ftatuts  ,  qu’on  obfervoit  exadement.  Nos 
.'■ancêtres,  dit  Cicéron,  [de  HuruJ^icum  rejp^nfis  )  ont  donné  des  réglés  pour 
.■expliquer  les  chofes  divines  ;  enforte  que  pour  les  cérémonies  établies  aux 
.. grandes  folemnitez ,  on  ait  recours  aux  Pontifes  bien  inftruits  de  ces  chofes  ; 
..que  pour  bien  gerer  les  affaires  de  la  république,on  s'adreffe  auxAugures;  que 
..pour  les  oracles  d’Apollon ,  on  aille  aux  livres  des  devins  ;  que  pour  détour¬ 
ner  les  prodiges  qui  nous  menacent ,  on  confulte  la  difeipline  des  Hetruf- 
..ques.  Ces  paroles  de  Cicéron  font  rapportées  un  peu  différemment ,  comme 
..du  même  Auteur,  dans  Valere  Maxime.  Les  anciens  inftituts ,  pomfuit  ce 
«dernier,  nous  preferivent  ces  loix  pour  les  chofes  divines  :  que  lorfqu’il  faut 
..recommander  quelque  chofe  aux  dieux ,  on  ait  recours  à  la  priere  :  lorfqu’on 
..leur  veut  demander  quelque  grâce  ,  l’on  faffe  des  vœux  ;  quand  on  veut  te- 
.■moigner  la  reconnoiffancc  des  bienfaits  reçus,  on  leur  rende  grâces  ;  lorf- 


pontificibus ,  facerdotibus  ,  aliifque  quovis  nomine  , 
qui  jus  facrificandi  obtinebant  :  privata  autem  in  do¬ 
mibus  fiebant  ,  Laribus  aliifve  diis. 

III.  Humanae  vidimx  apud  Graecos  Romanofve 
parum  uficatx  fuerunt.  Duodecim  tamen  Trojanos 
juvenes  ab  Achille  madatos  immolatofque  videmus 
Patrocli  manibus  ,  Iliad.  xxm.  Clemens  Alexandri¬ 
nus  in  Protrept.  plurima  humanarum  vidimarum 
exempla  profert ,  tum  apud  Grxcos  ,  tum  apud  reli¬ 
quas  nationes  5  Ariflomenis  nempe  Meffcnii,  qui  una 
vice  trecentos  homines  Jovi  madavit  ,  quorum  unus 
Theopompus  erat  rex  Spartae  Taurica:  Chcrfonnefi 
populorum,qui  adventantes  quofque  peregrinosDianse 
Tauricae  immolabant  j  Pellae  incolarum,  qui  hominem 
Peleo  &  Chironi  immolabant ,  Lydiorum  in  Creta , 
qui  viros  Jovi  facrificabant  ;  Lesbiorum  qui  fimiles 
offerebant  Baccho  vidimas  Phocaeenfium ,  qui  a 
Phocenfibus  funt  diftinguendi  :  qui  hominem  combu¬ 
rebant  &  in  holocauftum  Dianx  Tauricx  offerebant; 
JErechchci  Athenienlîs ,  qui  filiam  fuam  Proferpinas 


immolavit  ;  Marii  Romani ,  qui  etiam  filiam  fuam 
madavit  diis  Averriincis.  Hxc  humana  facrificia  a 
multis  barbaris  nationibus  ulurpabantur  ,  maximeque 
in  funeribus,  ut  in  ultimo  tomo  videbitur.  In  fequen- 
tibus  etiam  non  paucx  occurrent  a  Græcis  Romanif- 
ve  madatx  humanx  vidimx. 

IV.  Ada  Religionis  publica  cum  apud  Grxcos  , 
tum  apud  Romanos  flatis  legibus  circumfcripta  erant, 
qux  leges  accurate  obfervabantur.  Majores  noflri , 
inquit  Cicero  de  Harufpicum  rcfponfis  ,  flatas  fo- 
Imnefijue  ceremonias  ,  pontificatu  i  rerum  bene  gerenda¬ 
rum  auEloritates  ,  augurio  ;  fatorum  veteres  pr&ditlio- 
nes  Apollinis ,  Vatifln  libris  ;  portentorum  explanatio¬ 
nes  ,  Hetrufcomm  difciplina  contineri  putarunt.  Hxc 
Ciceronis  verba  paulo  diverfe  a  V alerio  Maximo  affe¬ 
runtur,  Prifco  etiam  pergit  Valerius  Maximus, 

rebus  divinis  opera  dabatur  ,  cum  aliquid  commendan¬ 
dum  efl  ,  precatione  ;  cum  expofeendum ,  voto  ;  cum  ex- 
folvendum  ,  gratulatione  ;  cum  incjitiren.htm  ,  extis  vel 
fortibus  impertito  i  cum  folemni  ritu  peragendum  facri- 

que 


LES  SACRIFICES.  i;5 

qu’on  fouille  dans  les  entrailles  des  victimes  ,  ou  que  l’on  jette  des  (drts,« 
en  offrant  avec  la  folemnite  rcqtlile  des  làcrifices ,  lelquels  détournent  les» 
malheurs  annoncer  par  des  lignes  celeftes  &  des  e'elairs. 

V.  Des  victimes  ,  on  appelloit  prxddune*  hoftix ,  celles  qu’on  immoloit 
le  jour  de  devant  la  folemnite.  On  appelloit  auffi præcidine a  paru  ,  la  truie 
qu’on  immoloit  à  Cerès  avant  les  moiflons.  On  nommoit  fàccidanex  hofliz 
celles  qu’on  tuoit ,  lorfqu’ apres  avoir  manqué  d’immoler  celles  qui  dévoient 
précéder  ;  pour  expier  la  faute ,  on  en  immoloit  d’autres  qui  tenoient  leur 
place  •  &  pour  ainfi  dire ,  fuccedoient  à  celles-là  ;  furquoi  Servius  commen¬ 
tateur  de  Virgile  dit  une  chofe  affez  finguliere.  «  Dans  tous  les  facrifices ,« 
les  femelles  ont  plus  de  valeur  que  les  mâles  :  fi  l’on  ne  pouvoit  pas  lacrifier« 
un  mâle,  on  i’ubftituoit  une  femelle ,  qu’on  appelloit focadunen;  fi  l’on  n’avoif- 
paspû  facrifier  une  femelle  ,  on  ne  pouvoit  pas  faenfier  la  victime,  qu’on« 
appelloit  Juccidxncu.  Dans  d’autres  payis,  on  ne  facrifioit  jamais  une  fe¬ 
melle.  Les  victimes  qu’on  appelloit  eximi*  hoftix  ,  n  etoient  pas  ainfi  appellées 
félon  la  lignification  ordinaire  du  mot  ,  eximius ,  qui  veut  dire  excellent 
&  diftingué  ;  mais  c’eft  un  nom  propre  aux  facrifîces  ,  pour  lefquels  on 
choififfoit  &  on  mettoit  à  part  les  animaux  les  plus  propres  à  immoler, 
eximt'ountur  e  grege. 

Ondonnoit  encore  d’autres  noms  aux  viétimes  ;  mais  peu  ordinaires,  & 
qui  ne  fe  trouvent  que  dans  quelques  partages  d’ Auteurs  fort  peu  connus  ; 
comme  ambigu*  oves.  On  appelloit  ainfi  les  brebis  qui  avoient  deux  agneaux, 
&  qu’on  làcrifioit  avec  leur  mere ,  attachez  l’un  d’un  côté  6c  l’autre  de  l’autre. 
On  appelloit  Uarunga  ou  Haruga ,  dit  Feftus ,  une  viétime  dont  les  entrailles 
étoient  adhérantes.  On  nommoit  prodigi*  hofti <c ,  celles  qui  étoient  con- 
fumées. 

Quant  aux  victimes  qu’on  appelloit  bidentes ,  on  les  prend  communément 
pour  des  moutons  ;  mais  Pomponius ,  félon  Macrobe  ,  prétend  que  ce  nom 
s’étend  auffi  aux  verrats.  Nigidius ,  félon  le  même,  étend  la  lignification  de 
bidentes  ,  à  toutes  les  bêtes  qui  ont  deux  années  ;  bidentes ,  étant-là  ,  dit-il , 
pour  bientes  ,  comme  redire  pour  reire  ;  &  bientes  fe  doit  prendre  félon  Ser¬ 
vius  commentateur  de  Virgile,  pour  biennes.  Mais  Hygin  leur  donne  une 
autre  étymologie ,  &  prétend  que  bidentes  fe  prend  pour  toute  forte  de 
viélimes ,  qui  ont  deux  dents  plus  élevées  que  les  autres.  Il  fe  rit  de  ceux  qui 
croient  que  bidentes  ne  s’entend  que  des  brebis. 


jicio,  cjtto  etiam  ojtentorum  ac  fulgurum  denuntiationes 
procurantur- 

V.  E  vi&imis  illa:  prati  danea  hofiia  dicebantur  qux 
pridie  folemnitatem  ma&abantur  :  praecidanea  etiam 
porca  vocabatur  ea  ,  quam  Cereri  ante  meflem  im¬ 
molabant.  Succidanea  vero  hofiia  illx  vocabantur  , 
quas  omiflis  prxeidaneis  ,  ut  erratum  expiarent ,  ea¬ 
rum  loco  immolabant  ,  qux  illis  quafi  fuccedere  vi¬ 
debantur  :  qua  de  rc  Servius  Virgilii  commentator 
memorabile  quidpiam  refert  in  8.  Æneid.  In  omnibus , 
inquit  ,  fueris  feminini  generis  plus  valere  viti  imas  : 
denicjue  fi  per  marem  litare  non  poterat ,  fuccidanea 
dabatur  feminina  s  fi  autem  per  feminam  non  litaf- 
fent ,  fuccidanea  adhiberi  non  poterat •  In  aliquibus 
regionibus  femina  nunquam  mactabatur.  Qux  vo¬ 
cabantur  eximia  hofti  a  ,  non  ideo  illo  gaudebant 
nomine,  quod  excellentes ,  aliis  quoque  anteponeren¬ 
tur  ;  fed  nomen  facrificiis  proprium  erat ,  pro  qui¬ 
bus  eximebantur  e  grege  ea  animalia ,  qux  erant  ad 
iacrificia  aptiora. 

Tom .  I L 


Alia  quoque  vi&imis  nomina  indebantur  -,  fcd  in- 
folita  ,  qux  in  paucis  iifque  obfcuris  auctoribus  oc¬ 
currunt  -,  hujus  generis  eft  illud  ambigua  oves ,  quo 
nomine  illx  vocabantur  oves  aux  duos  haberent 
aenos ,  qui  cum  matre  facrificabanrur  alligari  alter 
ab  altera  parte.  Vidtima,  cujus  vifcera  adhxrentia 
eflent,  Harunga  vel  Haruga  appellabatur,  inquit 
Feftus  :  Prodigix  vero  hoftix  illx  qux  confumeban- 
tur  ,  eodem  audtore. 

Qux  vittimx  bidentes  vocantur, oves  vulgo  credun¬ 
tur  elle  i  at  Pomponius  in  Macrobio  Saturn.  1.  6.  c.  9. 
nomen  ad  verres  etiam  cxtcndit,Nigidius  apud  eundem 
putatbidentes  intelligi  animalia  omniaqux  duos  attige¬ 
runt  annos  ,  ita  ut  bidentes  fit  pro  bientes ,  ut  redire 
pro  rcire.  Bientes  Yero  ex  Servio  idipfum  funt  quod 
biennes  \  at  Hyginus  ibid.  aliam  profert  etymologiam, 
atque  bidentes  vocari  vult  vidlimas  omnes  qux  duos 
habebant  dentes  erectiores  aliis  ,  ridetque  eos  qui 
putant  bidentes  de  folis  ovibus  accipi. 
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tJ+  L'ANTIQUITE'  EXPLIQUÉE,  &c.  Ltv.  III. 

V  I.  Les  anciens ,  qui  félon  Hefiode  &  Hygin ,  faifoienc  de  grandes  cé¬ 
rémonies  aux  facrifices ,  confumoient  les  vidimes  entières  dans  le  feu  :  la 
dépenfe  étoit  trop  grande  pour  que  les  pauvres  puflent  facrifier;  &  ce  fut 
pour  cela  que  Promethee  ,  que  la  grandeur  de  fon  genie  a  fait  pafler  pour 
celui  qui  a  créé  l’homme  ,  obtint  de  Jupiter  ,  qu’il  ïût  permis  de  jetter  une 
partie  de  la  viftime  dans  le  feu,  &  de  le  nourrir  de  l’autre.  Pour  donner  lui- 
même  l'exemple  &  établir  une  coutume  pour  les  facrifices  ,  il  immola  deux 
taureaux  ,  jetta  leur  foie  dans  le  f-u  :  il  fepara  d’abord  les  chairs  d’avec  les 
os ,  fit  deux  monceaux  ;  &  couvrit  chacun  des  monceaux  de  l’une  des  peaux,  fi 
habilement ,  que  les  deux  monceaux  paroilfoient  être  deux  taureaux  :  il  donna 
cnfuite  à  Jupiter  le  choix  des  deux.  Jupiter  trompé  par  Promethée,  croianc 
prendre  un  taureau  pour  fa  part ,  ne  prit  que  les  os  ;  &i  depuis  ce  tems ,  la 
chair  des  viftimes  fut  toujours  mile  à  part ,  pour  nourrir  ceux  qui  làcrifioient  ; 
&  les  os  ,  qui  étoient  la  part  des  dieux ,  étoient  conlumez  par  le  feu.  Malgré  la 
bizarrerie  de  cette  fiction ,  il  paroit  vrai  qu’il  y  a  eu  des  tems  &  des  lieux  où 
l’on  brûloit  la  viétime  entière  ;  &  delà  vient  le  mot  d'holocaufte ,  qui  félon 
Ifidore ,  fignifie  une  viélime  brûlée  toute  entière  dans  le  feu.  Car  les  anciens, 
pourfuit-il ,  quand  ils  faifoient  leurs  grands  facrifices ,  confumoient  toute 
l'hoftie  dans  les  flammes.  Les  Romains ,  quand  ils  immoloient  aux  dieux  ce- 
leltes ,  ne  brûloient  que  les  entrailles  ;  au  lieu  qu’aux  facrifices  faits  aux  dieux 
des  enfers ,  ils  brûloient  toute  l’holtie,  &  la  confumoient  fur  l’autel,  n’étant 
pas  permis  de  rien  manger  de  ces  viandes  immolées  pour  les  Manes. 

VII.  On  remarque  de  fi  grandes  varietez  dans  les  iàcrifices  ,  &  fur  tout 
en  differens  payis ,  qu'il  eft  prelque  impoffible  de  les  rapporter  toutes.  Voici 
Iesloixdes  facrifices,  données  dans  l’oracle  d'Apollon,  rapporté  par  Eufebe 
en  fa  préparation  évangélique ,  &  expliquées  en  la  maniéré  fuivante  par 
Porphyre.  Il  y  a  des  dieux  de  la  terre  &  des  dieux  des  enfers ,  on  leur 
offre  des  vi&imes  à  quatre  piés ,  de  couleur  noire  ;  mais  avec  cette  diffé¬ 
rence  ,  que  pour  les  dieux  terreftres  on  immole  les  viétimes  fur  des  autels  ;  & 
pour  les  dieux  infernaux ,  dans  des  foffes  &  dans  des  lieux  creux.  Aux  dieux 
de  l’air  on  immole  des  oifeaux ,  dont  on  brûle  tout  le  corps  en  holocaufte ,  & 
dont  on  répand  le  fang  autour  de  l’autel.  On  offre  auflî  des  volatiles  aux  dieux 
marins;mais  il  faut  qu'on  jette  du  vin  dans  les  flots, &  que  les  oifeaux  foient  de 


VI.  Veteres  qui  ,  ut  Hcfîodus  in  Theogonia 
Hyginufque  narrant  ,  ceremonias  multas  in  lacri- 
ficiis  adhibebant  ,  vidimas  rotas  igné  confume- 
bant  :  cumque  tantus  effet  fumeus  ,  ut  pauperes 
facrificare  non  valerent  >  Prometheus  ,  inquit  Hygi¬ 
nus  in  Aftronomico  poëtico  ,  qui  propter  excellentiam 
ingenii  miram  ,  homines  finxifie  exifiimatur ,  rec uf ti¬ 
tione  dicitur  ab  Jove  impetrafie  ,  /et  partem  hofiia 
in  ignem  conjicerent ,  partem  infuo  conf  umerent  ufu: 
id]  ite  poflca  confuetudo  firmavit.  Quod  cum  facile..,, 
impetrafi.t ,  ipfe  Prometheus  immolavit  tauros  duos , 
quorum  primum  jecinora  cum  in  ara  po fui  fiet ,  reliquam 
carnem  ex  utroque  tauro  in  unum  compofitam  corio  bu¬ 
bulo  texit  :  opi  autem  ,  qua  circum  fuerunt  ,  reliqua 
pelle  contecla  ,  in  medio  collocavit ,  &  Jovi  fecit  pote - 
fiat  em  ,  ut  quam  vellet  earum  conf  umeret  partem:  Jupi¬ 
ter  autem ,  etfi  non  pro  divina  fecit  cogitatione  ,  nec  ut 

deum  decebat ,  omnia  qui  debuit  ante  providere . 

deceptu f  a  Prometheo  ,  utrum]  ue  putans  e  fie  taurum  , 
delegit  ofii  pro  fua  dimidia  parte  :  itaque  pofiea  in  fo- 
lennibus  Ô'religiofis  facrificiis  carne  hofliarum  confumta, 
reliquum  ,  qua  pars  fuit  deorum  ,  eodem  igne  combu- 
runt. Quantumvis  ineptum  videatur  effe  commentum. 


prifeis  ut  videtur  temporibus  in  aliquot  faltem  locis* 
vidima  tota  comburebatur,  indeque  prodiit  holocau- 
fti  nomen  ,  quod,  ut  ait  Ilidorus ,  vidimam  fignificac 
integram  in  igne  confumtam  :  veteres  enim  in  majo¬ 
ribus  facrificiis  hoftiam  totam  flammis  confumebant. 
Romani  cuin  cadeftibus  diis  immolabant,  exta  fola  feu 
vifcera  comburebant ,  in  facrificiis  vero  inferorum 
deorum,  totam  hoftiam  igne  conlumebant  fuper  ara  : 
quod  non  licitum  effet  ex  iis  qua*  diis  Manibus  nu¬ 
dabantur,  quidpiam  comedere. 

VII.  Tanta  obfervatur  in  facrificiorum  ritibus  va¬ 
rietas  ,  præfertim  variis  in  regionibus ,  ut  vix  poffinc 
omnia  deferibi.  En  facrificiorum  leges  ab  oraculo 
Apollinis  latæ  ut  apud  Eufebiurtt  1.  4.  pr*p.  Ev.  re- 
periuntur ,  &  a  Porphyrio  hoc  ,  quo  dicemus  modo 
explicaræ.  Dii  funt  terreni  ,  diique  inferi  :  his  qua¬ 
drupedes  offeruntur  nigro  colore  ;  hoc  tamen  dis¬ 
crimine  ,  quod  diis  terrenis  vidime  fuper  ara  immo¬ 
lentur  ,  diis  vero  inferis  in  foveis.  Aeris  diis  madan- 
tur  aves ,  quarum  corpus  in  holocauftum  totum  com¬ 
buritur  ,  &  fanguis  circum  aram  funditur.  Volatilia 
item  diis  marinis  immolantur  -,  fed  vinum  in  fludus 
conjiciendum  ,  aYcfque  nigrx  fint  oporcct.  Omnibus 


LES  SACRIFICES.  ijj 

couleur  noire.  On  pouvoir  donc  fiicrifier  à  cous  les  dieux ,  des  oifeaux  qui  dé¬ 
voient  être  blancs,  hors  ceux  qu’on  offroit  aux  dieux  marins  qui  étoient  noirs 
comme  nous  venons  de  dire.  On  offrait  aux  dieux  du  ciel  &  de  l’air  des  vidâ¬ 
mes  blanches ,  dont  on  devoit  mettre  à  part  les  extremitez  pour  les  dieux, 
&  manger  tout  le  refte.  A  Rome  fi  des  bœufs  blancs  avoient  quelque  ta¬ 
che,  on  la  blanchiffoit  ;  &  on  appelloit  un  bœuf  de  cette  forte  bas  crantas. 
On  devoit  facrifier  aux  dieux  terreftres  des  bêtes  à  quatre  pie's ,  dit  Porphyre: 
le  cochon ,  par  exemple  ,  devoit  être  offert,  à  Cerès ,  qui  aimoit  ces  fortes  de 
vidimes  :  il  devoit  être  noir,  parce  que  la  terre  eft  de  couleur  brune.  Por¬ 
phyre  raifonne  enfuite  de  même  lur  les  convenances  de  ces  vidimes  avec  les 
dieux  aulquels  on  les  offroit.  Il  ne  faut  pas  omettre  que  l’oracle  d’Apollon 
portoit,  qu’il  falloit  facrifier  trois  vidimes  à  la  fois  ;  &  qu’aux  Nymphes  il 
falloir  offrir  du  miel  &  du  vin. 

La  coutume  de  facrifier  aux  dieux  des  enfers  des  vidimes  noires ,  étoit  gé¬ 
néralement  obferve'e  :  elle  eft  celebre'e  invariablement  par  les  Poètes  &  par 
les  autres  écrivains.  Une  infcription  de  Gruter ,  p.  ui.  ordonne  d’immoler  au 
dieu  Summanus ,  qui  eft  Pluton ,  deux  moutons  noirs.  On  ornoit  ces  vidimes 
de  bandeletes ,  &  d  efpeces  de  rubans  noirs  ;  comme  on  en  donnoit  de  blancs 
aux  vidimes  des  dieux  celeftes  ;  où  il  eft  à  remarquer  que  le  mot  cœmleus  , 
qui  lignifie  un  bleu  fonçé,  fe  prend  aufli  tre's-fouvent  pour  le  noir  dans  les 
Poètes ,  qui  le  mettent  indifféremment  pour  une  couleur  de  deuil. 


ergo  diis  aves  facrificari  poterant ,  qux  albx  effent , 
iis  exceptis  qux  diis  marinis.  Diis  cxlcftibus  &  aereis 
vidimæ  albx  erant ,  quarum  extrema  diis  refervaban- 
tur,  reliqua  edebantur.  Romx  ,  cum  albis  bobus  ma- 
culx  inerant,  ex  dealbabantur,  bofque  hujufmodi 
bos  cretatus  appellabatur.  Diis  rerreftribus ,  pergit 
Porphyrius ,  quadrupedes  maciabantur  ,  fus  verbi 
caula  Cereri ,  qux  bas  vidimas  acceptas  habebat  > 
niger  cftct  oportebat ,  quia  terra  fulci  coloris  :  con- 
fequenter  Porphyrius  ,  qux  vidimx  ,  quibus  diis 
competerent,  narrat.  Neque  prxtcrmitccndum  effc 


oraculo  Apollinis  prxeipi  ,  ut  tres  vidimx  fimul  ma- 
darentur,  utque  Nymphis  offerretur  mei  &  vinum. 

Mos  facrificandi  nigras  hoftias  diis  inferis  ubique 
obfervabatur  ,  ut  Poetx  aliique  Scriptores  una  voce 
commemorant.  Infcriptio  Gruteriana  p.  12 1.  jubet 
immolari  Summano  duos  verveces  atros  ;  illas 
vidimas  txniis  fafciifque  nigris  ornabant ,  ut  albis 
hoftias  cxlcftium  deorum.  Notandum  cft  hanc  vo¬ 
cem  cctruleut  a  Poetis  fxpe  pro  atro  ufurpari ,  &  C«ç* 
rulcum  quali  ludus  colorem  vulgo  adhiberi, 
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CHAPITRE  VIII, 

l  les  victimes ,  félon  la ;  qualité  ft)  les  facultc^de  ceux  qui  fiacrl fiaient .  11.  Enumé¬ 
ration  des  animaux  &  des  autres  ch  fis  que  les  Païens  offraient  en  J  aerifice. 
U  i  Différences  des  vittimes ,  par  rapport  aux  dieux.  IV.  Quelles  wittime s  on 
offrait  a  chaque  dieu  en  particulier . 

tel.  X  ES  Sacrifices  étoient  differens  félon  la  qualité  des  performes.  «  Le  La- 
»  |  Coureur ,  dit  Lucien ,  facrifie  un  bœuf,  le  Berger  un  agneau ,  le  Che- 

«  vner  une  chevre:  il  y  en  a  qui  n’offrent  que  de  l’encens  ou  des  gâteaux.Un  pau- 
*)  vre  fait  fon  {aerifice  en  baifant  fa  main  droite.  La  cérémonie  de  1  immolation 
„eft  de  couronner  de  fleurs  la  vi<ftime,&  d  examiner  fi  elle  eft  légitime, &  fi  elle 
«a  toutes  les  qualitez  requifes.  Apres  cela  on  amenoit  la  viétime  a  1  autel, 
„  8c  on  l'immoloit  devant  l’idole.  Cette  adlion  étoit  accompagnée  du  chant,  & 
du  fon  des  inftrumens.  Nous  verrons  dans  les  monumens  fuivans  les  facrifices 
faits  devant  les  idoles  mêmes  ,  &  les  joueurs  de  flûte  ,  de  trompette  &  d  autres 
inftrumens,  qui  y  affiftent.Un  grand  nombre  d’ Auteurs  aflurent  que  les  anciens 
ne  facrifioient  jamais ,  ni  en  public  ni  en  particulier ,  lans  avoir  confulte 
l’Augure  }  cela  eft  pourtant  difficile  à  croire.  Les  memes  defauts  qui  dans  1  an¬ 
cienne  loi  excluoient  des  facrifices  les  animaux,  les  excluoient  de  meme  dans 
le paganiftne.  Ce  qui  fait  voir,  comme  nous  avons  dit,  que  les  idolaties 
avoient  confervé  plufieurs  rits  de  la  vraie  religion. 

II.  Les  animaux  qu’on  immoloit  ordinairement  étoient  le  taureau,  la 
brebis  ,  le  cochon  &  la  chevre.  Dans  les  inferiptions  (  105.  n.  )  de  Gruter ,  un 
prêtre  facrifie  en  Efpagne  une  truie  &  trente  cochons.  A  Lacedemone ,  félon 
les  loix  de  Lycurgue  ,  dit  Xenophon ,  le  Roi  prenoit  un  cochon  de  chaque 
ventrée  dans  tout  le  payis ,  afin  qu  il  ne  manquât  pas  de  vidâmes.  Les  Athé¬ 
niens  en  immoloient  aufli  quantité  ,  dit  Elien ,  v.  hift.  10.16.  parce  que  cet 
animal  nuit  beaucoup  aux  moiffons.  Des  oifeaux ,  on  lacrifioit  la  poule  ôc  1  oie  ; 
on  en  trouve  encore  d  autres  dans  les  Auteurs  :  mais  plus  rarement  Plaute  parle 
d’un  pigeon  ramier ,  qu’on  amenoit  a  1  autel  pour  1  immoler.  Dans  les  inferip- 
tions  de  Gruter  (  125.  2.  )  on  trouve  un  coq  brûlé  en  holocaufte ,  holocaufio  gallo. 


CAPUT  vin. 

J.  V ici  ima  fecundum  facrificantium  conditio¬ 
nem  &  facultates.  1  /.  Enumeratio  anima¬ 
lium  ali  arumque  rerum  ,  quas  profani  illi 
in  facrificium  offerebant.  III.  Viti  ima¬ 
rum  differentia  pro  ratione  deorum .  iF'.Qua 
victima  ,  quibus  diis  offerrentur. 

I.  £1  Acrificia  dtverfa  fecundum  perfonarum  condi- 
^  tionem  facultatefquc  erane  :  Bovem  aratorem , 
inquit  Lucianus  de  facrinciis,  agricola ,  agnum  opilio , 
capra?»  caprarius  ,  alius  thus  aut  placentam  ;  pauper 
deum  ,  fuam  tantummodo  dextram  ofculatus  ,  pro¬ 
pitium  reddit.  Jam  vero  cum  immolant ,  coronatam  pc- 
cudem.quam  multo  ante  fitne  ad  facra  legit  ima  ^explora¬ 
runt,  tte  quam  ex  iis  mallent  quas  vetat  religio,  ad  ara?n 
adducunt  ,  &  ob  oculos  dei  jugulant.  Immolationem 
cantus  inftrumentorumque  fonus  comitabatur.  In 
monumentis  fequentibus  facrificia  non  pauca  ante  fi- 
mulacra  ipfa  deorum  perfolvi  videmus,  aditantibus  ti¬ 


bicinibus  tubicinibufve  ,  aliifve  varia  inftru menta 
pulfantibus.  Scriptores  multi  confirmant  Veteres  nun¬ 
quam  vel  publice  vel  privatim  facrificaile  inconfulto 
augure  ,  quod  tamen  difficile  creditu  cft.  Eadem  ipfii 
corporis  vitia  qux  in  veteri  lege  pecudes  a  facrificiis 
arcebant  ,  apud  profanos  perinde  excludebant ,  quo 
confirmatur  idololatras  illos  multos  verx  religionis  ri¬ 
tus  fervaviiTe. 

II.  Qux  vulgo  immolabantur  animalia  iftxc  erant, 
taurus,  ovis  ,  porcus,  capra.  Infcriptione  Gruteriana 
305.  12.  in  Hifpania  facerdos  ferofam  cum  triginta 
porcis  facrificat  ;  Lacedxmone  vero  fecundum  Ly¬ 
curgi  leges ,  inquit  Xenophon  p.  690.  Rex  cx  quoli¬ 
bet  ferofx  partu  accipiebat ,  ne  ipfi  vittimx  defice¬ 
rent.  Athenienfcs’porcos  etiam  multos  immolabant  , 
inquit  Ælianus  var.  Hift.  io.  16.  quia  iftud  animal 
meffibus  admodum  nocet.  Ex  avibus ,  gallina  &  an- 
fer  facrificabantur  :  alias  etiam  apud  audtores  reperire 
eft  ,  fed  rarius.  Plautus  memorat  palumbum  qui  ad 
aram  adducebatur  immolandus.  In  inferiptionibus 
Gruteri  125.  2.  refertur  gallus  in  holQcauftum  com- 
buftus. 


L  E  S  S  A  C  R  I  F  I  C  E  S.  ,f? 

On  offrait  encore  aux  dieux  de  la  farine  cuite ,  des  gâteaux  de  farine  de  bld 
ou  d’orge ,  félon  la  coutume  des  lieux  &  des  payis.  Les  Grecs  offraient  des  gâ¬ 
teaux  d'orge ,  où  ils  mectoienr  du  fel  :  c’eft  ces  gâteaux  qu'Homere  appelle 
«t/Aoj'ûraî  :  ils  ne  failoient  point  de  facrifice  fans  cette  offrande.  Quelques  -uns 
de  ces  gâteaux  s’appelloient  popana.  &  prothymata ,  &  ceux-ci  étoient  offerts 
principalement  à  Efculape.  Un  autre  gâteau  qu’on  appelloit  bos  ,  bœuf;  parce 
qu’on  lui  faifoit  des  cornes ,  étoit  deftiné  à  Apollon ,  à  Diane ,  à  Hecaté 
&  à  la  Lune.  Il  y  en  avoir  encore  qu’on  nommoit  melithyta ,  parce  qu’on 
les  faifoit  avec  du  miel  ;  &  ils  e'toient  offerts  à  Trophonius.  On  compte 
encore  entre  ces  gâteaux  ceux  qu’on  appelloit  Anfter  &  Hygiéa. 

A  Rome  on  offroit  de  la  farine  de  blé ,  dont  on  failoit  des  gâteaux  avec 
du  lel  &  de  l’eau  :  Numa  Pompilius  ordonna  qu’on  les  cuirait  au  four.  Il 
voulut  qu’on  fit  pour  cette  ce'rémonie  une  fête  appellée  Fornacalia  j  &  com¬ 
me  il  ne  coûtoit  rien  en  ces  tems-là  de  faire  des  dieux  de  toutes  chofes ,  de  là 
vint  qu’on  honora  la  Fournaile  comme  une  déeffe ,  &  qu’entre  les  dieux 
Romains  on  comptoir  la  déeffe  Fornax.  On  appelloit  cette  farine  cuit  e.  ador  3 
&c  les  facrifices  qu’on  en  faifoit ,  adorea  facrificia. 

III.  On  n’offroit  pas  à  tous  les  dieux  indifféremment  les  mêmes  animaux: 
il  y  en  avoit  de  deftinez  particulièrement  pour  certains  dieux ,  &  qu’on 
n’offroit  point  à  d’autres.  Mais  en  ces  chofes  -  là  non  plus  que  dans  les 
autres  rits  des  Gentils  ,  en  vain  chercherait- on  l’uniformité  ;  la  diverfité 
des  coutumes  eft  grande ,  non  feulement  en  differens  payis ,  mais  auflî 
dans  le  même  payis  en  differens  tems.  Ce  que  nous  difons  ici  n’elt  que  ce  qui 
s’oblervoit  le  plus  ordinairement.  Une  de  ces  coutumes  étoit ,  qu’on  lacrifioit 
aux  dieux  des  animaux  mâles ,  &  aux  déeffes  des  femelles  ;  mais  les  excep¬ 
tions  font  fi  frequentes ,  que  je  ne  fai  fi  elles  ne  paflent  pas  la  réglé. 

IV.  A  la  grande  mere  Cybele ,  on  lacrifioit  une  truie  pleine  :  on  lui  offroit 
auflî  en  facrifice  des  pommes  de  pin  ,  qu’on  portoit  fouvent  en  proceflîon  en 
Ion  honneur.  Mais  dans  les  tems  bas ,  fes  principaux  làcrifices  étoient  ceux 
du  taureau  &  du  belier  ,  qu’on  appelloit  Tauroboles  &  Crioboles ,  dont  nous 
parlerons  plus  bas.  A  la  déeffe  Tellus  on  immoloit  une  truie  :  phyfiquement 
parlant,  Tellus  étoit  la  même  que  Cybele. 

A  Jupiter,  dans  les  tems  les  plus  reculez  de  l’antiquité ,  onn’immoloic 


Diis  etiam  offerebantur  fimila  five  farina  coiffa  , 
placcntx  ex  frumenti  aut  hordei  farina  ;  Grxci  pla¬ 
centas  hprdeaceas  fale  conditas  facrificab^nt  ,  quas 
Homerus  Iliad.i.  vocat  où  ko  %inas,  nullumqiie  fine  mu- 
nufeulo  hujufmodi  facrificium  perfolvebant.  Ex  hifee 
placentis  quædam  popana  feu  prothymata  vocaban¬ 
tur  ,  quæ  Æfculapio  præcipuc  offerebantur.  Placenta 
alia  ,  qux  bos  vocabatur  ,  quia  cornibus  inftruffa  , 
Apollini  ,  Dianæ  ,  Hecata:  atque  Lunæ  offerebatur. 
Alix  Melithyta  dicebantur  ,  quia  melle  condiræ,  hx 
vero  T rophonio  dabantur  :  inter  placentas  item  nu¬ 
merantur  ex  quæ  vocabantur  Ariftir  ,  &c  aliæ  quibus 
Hypiea  nomen. 

Romæ  frumenti  farina  offerebatur ,  ex  qua  placen¬ 
ta:  fiebant  cum  fale  &  aqua  ,  has  in  fornace  coqui  juf- 
fit  Numa  Pompilius.  Ad  hanc  ceremoniam  feftum 
inftituit  ,  cui  nomen  Fornacalia.  Uc  autem  illis 
temporibus  nullo  negotio  atque  ex  rebus  quibufiibet 
dii  efficiebantur ,  exhinc  Fornax  quafi  dea  culta  fuit, 
&  inter  Romanos  deos  Fornax  fubinde  connumerata 
cft  i  farina  coffa  ador  vocabatur,  &  qux  ex  iis  fie¬ 
bant  ,  adorea  facrificia. 


III.  Viffimæ  lion  diis  quibufiibet  exdem  offere¬ 
bantur.  Alix  diis  quibufdam  deftinaræ  aliis  diis  nOu 
maffabantur.  Verum  in  his  rébus ,  ut  &  in  aliis  pro¬ 
fanorum  ritibus  temporum  omnium  loeorumque  con- 
fenfum  fruftraquxfieris  ;  confuetudinum  enim  diver- 
fitas  non  modo  diverfis  in  locis  ,  fed  etiam  in  iifdcm, 
at  diverfis  temporibus  magna  fuiffe  deprehenditur.  De 
iis  hic  agitur  quS  ut  plurimum  obfervabantur  :  hu¬ 
jufmodi  erat  ritus  ille  facrificandi  diis  mafculos,  dea- 
bufque  feminas  :  fed  his  contraria  tam  frequenter 
occurrunt ,  uc  nefeiam  utrum  exceptiones  regulam  fu- 
perent. 

IV.  Magnx  Matri  Cybclx  ferofa  prxgnans  ma- 
ffabatur.  Huic  etiam  ftrobili  facrificabantur ,  qui 
utique  ftrobili  in  pompis  magnx  Matris  geftari  fole- 
bant  :  verum  infimis  fsculis  ,  prxeipua  e'jus  facri¬ 
ficia  erant  Taurobolia  &c  Criobolia  ,  de  quibus 
mox  agetur.  Telluri  etiam  dex  ferofa  maffabatur  ; 
phyfice  autem  loquendo  Tellus  eadem  erat  atque 
Cybele. 

Jovi  prifeo  xvo  tauri  non  immolabantur;  verum  in- 
fequenti  tempore,  mutata  eonfuetudine  ,  ei  ut  pluri- 
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point  des  taureaux  ;  mais  dans  la  fuite  la  coutume  changea ,  on  lui  en  fi- 
crifioit  ordinairement  ,  &  quelquefois  des  beliers.  A  Junon  ,  on  facrifioi’t 
des  genifles ,  des  agneaux  femelles ,  des  brebis  &  des  vaches.  A  Corinthe  , 
On  ftcrifîoit  à  Junon  Àcrée  une  chevre. 

On  facrifîoit  à  Neptune  un  taureau ,  qui  devoit  être  noir  en  certains  lieux  : 
il  paraît  que  du  tems  d’Homere,  on  lui  immoloit  auffi  des  agneaux.  La  même 
Viélime  du  taureau  étoit  agréable  à  Pluton ,  dit  Virgile  :  nous  avons  déjà  vû 
que  les  viétimes  pour  les  dieux  des  enfers  dévoient  être  noires.  Par  la  même 
raifon ,  on  immoloit  à  Proferpine  une  vache  noire  :  quand  on  la  prenoit  pour 
Hecaté ,  on  lui  facrifîoit  des  chiens  ;  parce  qu’en  abboiant  la  nuit ,  ils  chaf- 
foient  les  Speélres ,  dont  Hecaté  palfoit  pour  la  caufe. 

La  viélime  la  plus  agréable  à  Cerès  étoit  le  verrat ,  le  cochon  5c  la  truie  ; 
jparce  qu'ils  gâtent  les  moilTons.  On  lui  (acrifioit  auffi  la  brebis,  &  quelque¬ 
fois  le  belier,  comme  nous  dirons  plus  bas.  A  Hermione  on  lui  immoloit  des 
vaches ,  &  même  des  taureaux ,  dit  dans  Elien  Ariftoclés ,  qui  ajoute  cette 
merveille  :  qu’un  taureau  que  dix  hommes  n’auroient  pû  domter  fuivoit  une 
vieille  prêtreffe  jufqu’à  l'autel  pour  y  être  immolé ,  comme  un  enfant  fuit  fà 
mere. 

On  immoloit  à  Apollon  un  jeune  taureau  aux  cornes  dorées.  Les  beliers 
croient  auffi  fes  viéfimes  ;  on  y  ajoute  encore  la  chevre  &  le  bouc,  &  quelque¬ 
fois  la  brebis.  Les  Grecs  offraient  au  foleil  du  miel  en  facrifice  :  les  Arméniens 
&  les  Maffagetes  lui  immoloient  des  chevaux. 

On  immoloit  à  Mars,  le  taureau,  le  verrat  &  le  belier,  quelques-uns  lui  im¬ 
moloient  des  chevaux  :  les  Lufitaniens  lui  offraient  en  facrifice  des  boucs  & 
des  chevaux ,  &  même  leurs  ennemis  captifs.  Les  Cariens  lui  facrifioient  des 
chiens  ;  6c  les  Scythes  des  ânes.  Les  Saracores  ,  dit  Elien  ,  H.  A.  iz.  54.  lui 
immoloient  les  ânes  les  plus  gras  qu’ils  pouvoient  trouver. 

On  lâcrifioit  à  Minerve ,  félon  Homere ,  des  taureaux  6c  des  agneaux.  On 
croioit  qu  elle  avoir  de  l’averfion  pour  les  chevres  ;  &  c’eft  pour  cela  qu’on 
n'en  immoloit  point  en  (on  honneur.  On  lui  immoloit,  félon  FulgencePlan- 
ciadés  6c  Arnobe,  des  bceufs  qui  n’avoient  pas  encore  été  fous  le  joug. 

A  Diane  on  immoloit  des  cerfs.  Les  Athéniens  lui  iacrifioient  des  chevres  ; 
ces  animaux  lui  étoient  confierez.  On  lui  immoloit  auffi  des  vaches,  comme 
on  peut  voir  ci  deffus  dans  l’hiftoire  d’Antron  Corace ,  que  nous  avons  rap¬ 
portée  à  l’occafion  du  temple  de  Diane  au  mont  Aventin.  Les  Eretriens  im- 


mum  tauri ,  &  aliquando  arietes  immolabantur  :  Ju-  Apollini  mactabatur  taurus  junior  deauratis  corrii- 
noni  juvencas  ,  agnas ,  oves  Sc  vaccas  immolabant,  bus  :  vidimx  etiam  illius  erant  arietes  ,  adjicitur 
Corinthi  Junoni  Acrxx  capra  madabatur.  etiam  capra  Sc  hircus  ,  Sc  nonnunquam  ovis.  Grxci 

Neptuno  tauri  immolabantur  ,  quos  atros  certis  in  mei  Soli  in  facrificium  offerebant,  Armeni  Sc  Mafla- 
locis  offerebant.  Homeri  tempore  OdyfT.i.  huic  etiam  getx  ipfi  equos  immolabant. 

agni  videntur  oblati  fuifle  :  eadem  atri  tauri  macta-  Marti  verres ,  aries  Sc  taurus  immolabantur  :  alii 
tio  Plutoni  grata  erat.  Jam  diximus  diis  inferis  atras  equos  ipfi  facrificabant  ;  Lufitani  ,  hircos  Sc  equos  , 
vidimas  madatas  fuilfe  :  eadem  de  caufa  vacca  nigra  etiamque  captivos  hoftes  :  Cares  canes  ,  Scythae  afi- 
Prpfcrpinx  lacrificabatur  :  Profcrpinx  vero  pro  Hc-  nos.  Saracorx  ,  inquit  Ælianus  Hift.  anim.  12.  34. 
cate  habitae  canes  madabantur  ,  quia  ii  nodu  latran-  quam  pinguiflîmos  reperirc  poterant  afinos  ipfi  ma¬ 
do  fpedra  abigebant  :  quae  fpedra  ab  Hecate  immitti  daba.  t. 

credebantur.  Minervae ,  referente  Homero  Iliad.  2.  madabantur 

Gratiflima  omnium  Cereri  vidima,  verres  erant ,  tauri  &  agni;  eam  vero  capras  averfari  putabant,  qua 
fus  Sc  ferofa  ,  quia  animalia  illa  melTes  devaftant  :  de  caufa  nulla  ipfi  capra  immolabatur.  Audoribus 
ipfi  etiam  ovis  madabatur  ,  Sc  nonnunquam  aries,  uc  Fulgentio  Planciade  Sc  Arnobio  1.  7.  boves  ipfi  qui 
infra  dicetur.  Hermionx  vaccx  illi  immolabantur  ,  nondum  fub  jugo  fuifTent  facrificabantur. 
imo  6c  rauri ,  uc  ait  inÆli'ano  Ariftoclés  var.  Hift.  Dianx  cervi  immolabantur  :  capras  ipfi  madabanc 
lib.  11.  c.  4.  qui  iftud  miraculi  adjicit ,  raurum  nem-  Atlienienfes.  Hxc  animalia  ipfi  facra  erant  :  vidimx 

f>e  quem  decem  viri  vix  domuilfenr,  vetulam  fequi  eriana  ejus  vaccx  erant ,  ut  cx  hiftoria  Antronis  Co- 
olcre  ufque  ad  aram  ,  uribi  immolaretur  ;  eodemque  racii  ,  quam  fupra  retulimus ,  liquidum  eft  :  vide  fis 
modo  quo  infans  matrem  fequitur.  in  deferiptione  templi  Dianx  in  monte  Aventino- 
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moloient  à  leur  Diane  des  bêtes  mutilées  de  quelque  membre  ;  c’étoic  contre 
la  loi  generale ,  qui  n’admettoit  que  des  animaux  parfaits  pour  vidâmes  : 
Elien,  H.  A.  iz.  34. 

On  facrifîoit  à  Venus  plufieurs  forces  d’animaux  :  il  n’eft  guere  d’elpece  de 
vidime  dont  on  ne  trouve  des  exemples.  On  lui  confacroit  les  cuilfes  de  tous 
les  animaux  immolez ,  excepté  des  cochons.  A  Venus  Paphienne ,  on  immo. 
loit  toute  forte  de  bêtes,  félon  la  dévotion  de  ceux  qui  vouloient  honorer 
la  déelfe  ;  mais  il  falloir  que  les  vidimes  fulfent  miles ,  &  le  bouc  lui  e'toit 
plus  agréable  que  toutes  les  autres.  Elle  aimoit  aulh,  diloit-on  ,  le  làcrifîce 
de  taureaux.  Une  femme  dans  Lucien  DUlog.  Meretr.  deftine  pour  le  facri- 
fice  à  Venus  la  populaire  ,  une  chevre  blanche  ;  &  à  Venus  celefte  une 
genilfe.  Les  Argiens  ,  dit  Athenée  ,  immoloient  à  Venus  un  cochon. 
Une  Vidime  des  plus  agréables  à  Venus,  dit  Philoftrate ,  étoit  le  lièvre. 
A  Hercule  on  immoloit  le  cochon.  A  Bacchus  on  facrifîoit  des  boucs ,  des 
brebis ,  félon  Virgile ,  &  aufli  des  cochons  ;  parce ,  difoit-on ,  qu’ils  gâtent  les 
vignes.  Au  dieu  Pan ,  on  facrifîoit  un  bouc,  dit  Lucien.  Les  vidimes  qu’on 
immoloit  à  Priape  e'toient  les  ânes  ;  on  voit  des  facrifices  à  Priape ,  dont  les 
vidimes  font  des  cochons.  A  Sylvain ,  on  facrifîoit  un  cochon  :  dans  une  ima¬ 
ge  que  nous  donnerons ,  on  lui  offre  un  ours  ;  &  à  Faune ,  un  chevreau  ou  un 
agneau. 

Aux  Lares,  les  riches  (àcrifioient  un  jeune  taureau,  &  les  pauvres  un 
agneau  femelle.  Plufîeurs  dilènt  qu’on  leur  facrifîoit  auffi  des  cochons ,  & 
que  c’efl:  pour  cela  qu’on  appelloit  les  Lares  gnmdiles.  On  leur  immoloit  auffi 
des  coqs  &  des  hirondelles  ;  apparemment  parce  qu’ elles  nichent  dans  les  mai- 
fons ,  dont  les  dieux  Lares  font  les  gardiens  :  ce  dernier  oifeau  étoit  encore  une 
vidime  de  Venus.  En  certains  payis  on  facrifîoit  auffi  des  poiffons ,  ou  à  tous 
les  dieux,  ou  à  quelques-uns  feulement ,  mais  les  exemples  en  font  fort  rares. 
Au  dieu  Terminus  on  n’immoloit  aucun  animal,  félon  Plutarque. 


Eretrii  Diante  fus  mutilas  aliquo  membro  vidimas 
KoAoCct  offerebant ,  ut  ait  Ælianus  Hift.  anim.  iz.  34. 
Id  legi  repugnabat  ,  quæ  vitiata  refpuebat  animalia. 

Veneri  plura  vidimarum  genera  madabantur ,  pau¬ 
ca  ex  animantibus  hoc  facrificio  eximebantur.  Om¬ 
nium  hoftiarum  femora  facra  ipfi  erant ,  uno  excepto 
fuc.  Veneri  Paphis  omnia  prorfus  animalium  genera 
pro  voto  advenientium  facrificabantur  ,  fed  mafculs 
vidims  effent  oportebat:  hircus  ipfi  omnium  gratifli- 
muserat;  taurorum  quoque  facrificia  ipfi  placebant,  ut 
fabulabantur. Apud  L\ic\a.numDialog.Meretr.  mulier 
Veneri  Turfli/j-v  in  facrificium  capram  albam  deflinar, 
&  Veneri  cælefti  S'iua.hiv ,  id  eft  juvencam.  Argivi , 
inquit  Athenteus  libr.  3.  Veneri  luem  immolabant: 
vidimaVeneri  acceptifllma,inquit  Philoftratus  p.740. 
lepus  erat-  HcrcuU  luem; Baccho  hircos  &  ovds  fecun¬ 


dum  Virgilium  Georg.  2.  etiamque  fues,  quia  vineas 
devaftabant;  Pani  hircum,inquic  Lucianus  in  bis  accu- 
fato  ;  Priapo  afinos  immolabant  :  in  aliquot  facrificiis 
infra  fus  ipfi  maciatur: Silvano  fuem,eiurfum  oblatum 
in  facrificiis  infra  videbimus  j  Fauno  hœdum  vel 
agnum. 

Laribiis  divites  juvenem  taurum  ,  pauperes  agnam 
immolabant  :  addunt  plurimi  fuem  ,  ideoque  Lares 
vocari  aiunt  Grundiles  :  galli  quoque  &  hirundines 
ipfi  in  facrificium  offerebantur ,  forte  quia  hirundines 
in  domibus  nidificant ,  quarum  cuftodes  Lares  funt  : 
hirundo  etiam  Veneri  immolabatur.  In  quibufdam 
quoque  regionibus  pilees  in  facrificium  offerebanruri 
aut  diis  omnibus  ,  aut  quibufdam  tanrum.  Termino 
deo  nullum  animal  immolabatur  ,  tefte  Plutarcho ,  in 
Quæfl.  Rom»  p.  2 6-f. 
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CHAPITRE  IX, 

j.  ^Préparation  des  prêtres  au  facrifice.  II.  Grand  refpcCt  de  ceux  qui  y  affi fiaient. 
III.  Les  prêtres  facrifioient  quelquefois  la  tête  voilée ,  f3  pourquoi.  1 V.  On 
jouait  de  U  flûte  &  des  inftrumens  pendant  les  facriflces.  V.  Ceremonies  & 
prières  que  le  prêtre  faifoit  en  facrifiant ,  &  la  maniéré  d’afommer  &  d'égorger 
U  victime.  VL  Infection  des  entraides  de  la  victime ,  pour  voir  fi  le  J aerifice 
était  heureux.  Vil.  Sacrifice  heureux  exprimé  par  le  verbe  Litare. 
VI II.  Direction  de  la  victime,  ef  ce  que  fignifie  le  proverbe  inter  cæfa  & 
porreda.  IX.  Repas  fait  des  refies  de  la  victime . 

I.  Ous avons  déjà  dit  ci-devant,  que  les  prêtres  &  les  facrificateurs  fe 

devotent  préparer  aux  facrifices.  L’ablution  étoit  une  des  prépara¬ 
tions  rcquifes  ;  &  c’eit  pour  cela  qu  a  l’entrée  des  temples ,  &:  quelquefois 
dans  les  lieux  foûterrains ,  il  y  avoir  des  refervotrs  d’eau  où  ils  le  lavoient. 
Cette  ablution  étoit  pour  les  dieux  du  ciel;  car  pour  ceux  de  l’enfer,  on  fe 
contentoit  de  l’afperfion.  Ce  que  le  prêtre  de  Diane  du  mont  Aventin ,  dit 
à  Antron  Corace  ,  qu’il  falloir  avant  que  de  facrifîer  fe  laver  dans  le  Tibre  ; 
où  comme  dit  Tite-Live ,  dans  un  fleuve  d’eau  vive  ;  cela ,  dis-je ,  ne  lui  étant 
commandé  que  pour  le  tromper,  ne  doit  pas  palfcr  pour  une  cérémonie  re- 
quife  avant  le  facrifîce.  On  en  peut  voir  ci-devant  l’hiftoire  à  la  deferiprion 
du  temple  de  Diane  du  mont  Aventin  :  ce  qui  n’empêche  pas  qu’on  n’en  trou¬ 
ve  des  exemples.  Enée  voulant  facrifîer ,  dit  qu’il  ne  le  fera  pas  qu’il  ne  fe  foit 
auparavant  lavé  dans  un  fleuve  d’eau  vive. 

Les  prêtres  s’abftenoient  auffi  de  leurs  femmes ,  &:  de  manger  de  la  viande 
quand  ils  vouloient  s'approcher  des  autels  avec  la  purete  requile.  Platon  par¬ 
lant  des  hommes  les  plus  honorables  &  les  plus  diftinguez  dans  la  république 
par  leurs  belles  aétions,dk  que  lorfqu’ils  facrifioient,même  pour  les  triomphes, 
ils  marchoient  avec  les  ornemensdu  triomphe,  qu'ils  fe  lavoient  les  mains,  5e 
qu’ils  étoient  couronnez  de  feuilles  ;  mais  qu  en  hommes  faines  &c  vénérables. 


c  A  P  U  T  ix. 

Z.  Prœparatio  [aceriomm  ai.  facrificium. 
II.  Quantam  ii  qui  facrificia  aderant  re- 
verentiam  exhiberent.  III.  Sacerdotes  quan¬ 
doque  velato  capite  facrificabant  :  quare. 
IV.  Tibia  inter  facrificandum  aliifquc  in - 
firumentis  ludebatur.  V.  Ceremonia  &  pre¬ 
ces  facerdotum  inter  facrificandum ,  &  ma. 
Banda  viBimx  modus.  VI.  Infpetlio  vif- 
cerum  ut  judicaretur  an  facrificium  faufium 
effet.  VII.  Sacrificium  faufium  verbo  litare 
fiqnficatum.  VIII.  Bijfeflio  vittimx  & 
quidfiyificat  proverbium  illud ,  inter  catfa 
&  porrecta.  IX.  Cama  ex  reliquiis  viclimx. 

I.  T  Am  diximus  facerdotes  eofque  qui  facra  face- 
J  rent ,  quibufdam  fe  ritibus  ad  laetificandum 
comparare  debui  Ile.  Ablutio  ad  id  requirebatur , 
ideoque  in  templorum  ingrelTu  ,  Sc  aliquando  fubter- 


raneis  in  locis  pifeinx  erant ,  ubi  illi  fefe  abluebant. 
Hxc  porro  ablutio  pro  diis  fupcris  tantum  erat ,  cum 
enim  inferorum  deorum  facra  fadturi  erant  ,  fola  af- 
perfio  fatis  erat.  Quod  facerdos  Dianx  in  monte 
Aventino  Antroni  Coracio  dixit ,  oportere  nempe  ut 
ante  facrificium,  fe  in  Tiberi,  vel  ut  ait  Livius,  flu¬ 
mine  vivo  ablueret  j  id  inquam ,  quia  ad  ipfum  cir¬ 
cumveniendum  di&um  fuit ,  non  poteit  ad  ceremo¬ 
niam  ante  facrificium  neceflariam  revocari.  Hxc  hif- 
toria  fupra  narratur  in  deferiptione  Templorum  Dia- 
px.  Hujufce  tamen  ablutionis  in  flumine  exempla 
quxdam  fuppetunt.  Æncas  facrificare  volens  id  fe  mi¬ 
nime  fa&urum  dicit  Æneid.  i. 

donec  me  flumine  vivo 

Abluero. 

Sacerdotes  etiam  ab  uxorum  congreflu  abftinebanr, 
necnon  a  carnium  efu  ,  fi  tamen  vellent  pure  fan&c- 
que  facra  attingere.  Plato  de  viris  loquens  infigniori- 
bus  ,  Sc  in  republica  ob  eximia  gefta  prxclarioribus  , 
ait  eos  cum  facrificarent  ,  etiam  pro  triumphis  ,  cum 
ornamentis  quidem  triumphalibus  inceflifle  ,  ablutis 
manibus  ,  foiiifquc  coronatos  ;  fcd  utpote  homines 
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ils  ailoient  nus  pies ,  &  les  cheveux  tondus.  Il  y  a  apparence  que  ce  grand 
relpeéb  pour  les  chofes  làcrées  n’a  pas  toujours  été  uniformément  oblervé. 
Nous  ne  décrivons  ici  que  ce  qui  fe  dévoie  pratiquer  félon  les  coutumes 
reçues-. 

I I.  Lorfque  le  prêtre  alloit  au  làcrifice ,  ou  lui-même  ou  quelque  héraut 
crioit  au  peuple  ,  Hoc  âge.  Soieo^  uniquement  attentif  a  l'attion  que  nous 
faifons  :  apre's  quoi  le  peuple  gardoit  un  profond  filence.  En  Grece ,  le 
prêtre  diloit  lorlqu’il  approchoit  de  l’autel  ,  efl  ici  ?  Les  alïîftans 
répondoient ,  phifteurs  gens  de  bien.  Les  prêtres  difoient  encore  :  Loin  d'ici  tout 
/celerabar  les  loix  défendoient  aux  meurtriers, aux  voleurs,  &  aux  autres  Icele- 
rats,  d’approcher  des  autels,  &  d’aflifter  aux  facrifices.  Chez  les  Grecs, la  ri¬ 
gueur  des  loix  pour  chafler  les  profanes  de  ces  aftes  de  religion ,  ne  regardoit 
que  certains  facrifices  :  il  y  en  avoit  d’autres,  où  il  étoit  permis  à  tout  le  monde 
d’alfifter  ;  on  cxcluoit  de  certains  facrifices  les  vierges  &  les  efclaves.  A  Chcro- 
née  on  ne  permettoit ,  ni  aux  efclaves ,  ni  aux  captifs ,  ni  aux  Etohens ,  d’y 
affiften 

III.  Les  prêtres  Romains  fe  voiloient  la  tête  lorfqu’ils  Ctcrifioicnt  ;  mais 
cette  coutume  n’étoit  pas  généralement  oblervée  dans  tous  les  làcrifices , 
comme  nous  allons  voir.  Une  raifon  qu’apporte  Plutarque  de  la  tête  voilée, 
mais  qu’il  ne  garantit  pas ,  eft  qu’Ence  facrifiant  une  fois ,  &  voiant  paffer 
Diomede ,  il  le  voila  la  tête.  Il  apporte  encore  d’autres  raifons  aulfi  incertai¬ 
nes  les  unes  que  les  autres  ;  on  les  peut  voir  toutes  dans  fes  queftions  Romai¬ 
nes.  Il  ajoute  là  même,  que  la  raifon  pourquoi  on  làcrifioit  à  Saturne  la  tête  dé¬ 
couverte  ,  étoit  parce  qu’il  étoit  compté  parmi  les  dieux  infernaux  ,  &  qu’on 
ne  fe  couvroit  la  tête  que  pour  les  dieux  celeftes.  M.  Fabreti  croit  qu’on  le 
couvrait  la  tête  pour  facrineraux  douze  grands  dieux ,  6c  qu’on  ficrifioit  aux 
autres  la  tête  découverte.  Nous  voions  en  eftet  que  dans  les  facrifices  à  Mars 
l’un  des  douze  grands  dieux,  &  des  dieux  qu’on  appelloit  Confcntes  s  que  dans 
ces  facrifices ,  dis-je ,  le  prêtre  a  toujours  la  tête  voilée.  Pour  ce  qui  eft  des  au¬ 
tres  facrifices ,  je  n’oferois  alfurer  que  cette  diftinélion  ait  été  toujours  obfer- 
vée  ;  &  quoiqu’on  la  trouve  ailleurs  autorifée  par  des  exemples  de  facrifi¬ 
ces  à  Diane ,  &  à  d’autres  de  ces  dieux  qu’on  appelloit  des  grandes  nations  ; 
comme  dans  un  grand  nombre  d’autres  làcrifices  que  nous  donnerons 
plus  bas,  &:  qui  fe  font  tous  avec  beaucoup  de  folemmté  ,  le  prêtre  a  la  tête 


fandos  vcnerandofque  nudis  pedibus  tonfifque  capil¬ 
lis  inceflïffc.  Verifimile  fane  eft  illam  ingentem  erga 
res  facras  reverentiam  non  femper  obfervatam  fui  fle. 
Hic  folum  deferibimus  ea  qux  erant  folito  ritu  fcr- 
vanda. 

II.  Cum  ad  facrificium  facerdos  pergebat,  vel  ipfe, 
vel  prxeo  clamabat ,  Hoc  açe,  ut  attentos  animos  efle  • 
prxeiperet  :  tum  plebs  cum  filentio  adftabat.  In  G  tar¬ 
da  facerdos  dicebat  cum  ad  aram  accederet:  Quis  hic 
c(l  3  refpondcbat  populus ,  vohho)  Kcîyaào) ,  multi  & 
boni.  Dicebat  item  iacerdos,  Procul  hinc  quivis  fce- 
Icflus.  Lege  quippe  cautum  erat  ne  homicida:  ,  prx- 
dones  aliive  Icelefti  ad  aram  accederent  ,  facrificiifve 
interefTent.  Lex  profanos  arcebat  a  quibufdam  folum 
infignibus  facris  -,  quxdam  enim  facrificia'  erant,  queis 
interdie  omnibus  licebat.  A  quibufdam  facrificiis 
virgines  &  fervi  excludebantur.  Chcroneæ  ,  ncc  fer¬ 
vis  nec  captivis ,  nec  Ætolis  adeffc  licebat. 

III.  Sacerdotes  Romanicum  facrificarent,  caput 
velabant  :  hic  ritus  non  in  omnibus  facrificiis  obier- 
vabatur ,  ut  mox  videbitur  :  caufara  affert  Plutarchus 
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cur  caput  obvelarent  \  fcd  non  certam  eam  efte  fate¬ 
tur  i  ea  cft,  quod  cum  Æncas  aliquando  lacra  faciens, 
prartercuntem  Diomedem  cerneret,  caput  obvelaverit  : 
alias  quoque  caufas  profert  perinde  incertas,  ne  dicam 
futile^,  quas  vide  fis  in  quæftionibus  ejus  Romanis. 
Adjicit  ibidem  Plutarchus  ideo  Saturno  aperto  ca¬ 
pite  facrificari ,  quoniam  ipfe  inter  deos  inferos  com¬ 
putabatur  ,  8c  pro  diis  tantum  cxleftibus  caput  ope¬ 
riebatur.  Fabretus  Coi.  Traj.  p.  169.  putat  obvelato 
capite  facrificatum  efle  diis  tantum  duodecim  majo¬ 
ribus.  Sane  videmus  in  omnibus  Marti  oblatis  facri¬ 
ficiis  ,  qui  Mars  ex  diis  majorum  gentium  &  confen- 
tibus  erat  ,  faccrdotcm  femper  velato  efle  capite. 
Quod  ad  reliqua  vero  facrificia  attinet ,  non  aufim 
affirmare  eam  majorum  minorumvc  deorum  diftin- 
(ftionem  femper  obfervatam  fiiiffe.  Licet  enim  velati 
capitis  ritus  in  aliis  majorum  numinum,  verbi  gratia. 
Dialia:  facrificiis  obfervetur  ;  cum  in  aliis  bene  multis 
facrificiis  infra  proferendis ,  qux  cum  ingenti  folem- 
nitate  celebrantur  ,  facerdos  aperto  capite  fit  >  nefeio 
an  certo  conftet  nullum  ex  iis  pro  diis  majorum  gen- 
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découverte  ;  je  ne  fai  fi  l'on  peut  affurer  qu'aucun  de  ceux-là  n’ait  été  fait 
pour  un  ou  pour  plufieurs  des  grands  dieux,  &  je  crois  qu’il  vaut  mieux 
îaifler  la  choie  indécife.  Les  Grecs  facrifioient  la  tête  nue. 

I  V.  Les  joueurs  de  flûte  &  de  guitarre ,  qui  comme  nous  verrons  plus 
bas ,  y  jouoient  de  leurs  inftrumens ,  étoient  nourris  dans  le  temple  même. 
Les  flutes  dont  ils  le  fervoienr  aux  facrifices  dévoient  être  de  buis  :  celles 
dont  on  fe  fervoit  aux  jeux  ,  étoient  ou  d'argent ,  ou  de  l’os  de  la  jambe  d’un 
âne.  Les  grandes  victimes  avoient  les  cornes  dorées,  quelquefois  elles  étoient 
couronnées  de  fleurs ,  &  allez  louvent  elles  n’avoient  ni  l’un  ni  l’autre  orne¬ 
ment.  Nous  allons  remarquer  ces  exemples  datas  les  facrifices  donnez  plus 
bas. 

V.  Selon  plufieurs  auteurs  le  prêtre  qui  facrifîoit  devoit  prendre  l'autel 
d’une  main  ;  cependant  dans  les  marbres  &  dans  les  anciens  monumens  nous 
ne  voions  guere  de  prêtres  qui  touchent  l’autel  en  facrifiant.  C’étoit  un 
crime  d’interrompre  le  facrifice  une  fois  commencé  :  ils  commençoient  à 
Rome  leur  facrifice  par  une  priere  à  Janus-,  parce  que,  dit  Ovide,  c’eft  lui 
qui  garde  la  porte  par  laquelle  on  va  à  tous  les  autres  dieux  :  après  quoi  ils 
prioient  Jupiter  :  ils  ajoûtoient  encore  une  priere  à  Junon ,  félon  quelques-uns; 
&  lclon  d'autres  à  Vefta.  Une  autre  coutume  étoit  que  le  prêtre  tournoie 
devant  l’autel,  &  failoit  même  plufieurs  tours  avant  le  facrifice  :  il  portoit 
aulli  la  main  à  la  bouche  ;  cérémonie  que  les  gens  de  la  campagne  fai- 
foient  de  même,  quand  ils  vouloient  honorer  les  dieux  à  peu  de  frais.  Il  verfoit 
du  vin  fur  l’autel  avec  le  flmpule  ou  la  patere  ;  on  le  verra  plus  bas  facrifîer 
avec  l'un  &  avec  l'autre  :  il  arrachoit  enfuite  quelques  poils  de  la  viéiime,  &  les 
jettoit  dans  le  feu.  Alors  le  viefimaire  prenoic  le  couteau  appelle  Jccejpit a. , 
&  fe  tournoie  vers  l  orient.  A  Delphes  le  même  couteau  qui  fervoit  aux  vi¬ 
ctimes  ,  lcrvoit  auffi  au  fupplice  des  criminels.  A  Rome,  comme  nous  avons 
déjà  dit,  &  comme  on  le  verra  dans  la  fuite,  ils  fe  fervoient  fouvent  du 
maillet  pour  affommer  les  viéfimes.  On  en  voit  auffi  un  exemple  dans  Ho¬ 
mere  ;  on  fe  fervoit  auffi  des  haches ,  en  frappant  avec  le  dos  du  tranchant  : 
ces  haches  d’airain  dont  nous  parlions  ci-devant ,  fembloient  propres  à  af¬ 
fommer.  Il  y  avoit  aux  facrifices  des  flambeaux  d’un  bois  qu’on  appelloit 
txdn,  qui  brûle  de  lui-même  quand  on  l’a  allumé.  Les  payifans  des  Pyrénées  fe 
fervent  de  ce  bois  pour  chandelle ,  &  ils  l’appellent  te%e.  Ils  frappoient  la  vi- 


tium  fadum  fiiifle  ,  putoque  rem  dubiam  efTe  relin¬ 
quendam  :  Græci  vero  nudo  capitc  facrificabant. 

IV.  Tibicines  Sc  cithariftx  ,  qui ,  ut  infra  videbi¬ 
tur  ,  hifee  muficis  inftrumentis  inter  facrificia  lude¬ 
bant  ,  in  ipfo  templo  alebantur.  Tibix  in  fatftificiis 
adhibitx  buxcx  erant  -,  in  ludis  vero  cercaminibufque 
publicis  tibix  aut  argenteae  aut  exafini  crure  confedx 
erant.  Majores  vidtimx  cornibus  frequenter  deauratis 
erant,  fxpiflîme  florum  fertis  ornaex  ,  aliquando 
etiam  neutrum  ornamentum  prae  fc  ferebant ,  qux 
omnia  exemplis  infra  comprobantur. 

V.  Sacerdotem  facra  facientem  manu  altera  aram 
apprehendere  debuifle  narrant  plerique  Scriptorum. 
Attamen  in  facrificiis  qux  in  monumentis  fuperfunt 
raro  confpicimus  faceraotem  aram  contingentem  :  fe- 
mel  cœptum  facrificium  interpellare  nefas  erat.  Ro- 
mx  facrificia  inchoabantur  Janum  precando;  quoniam 
inquit  Ovidius  Faft.  i.  ipfc  limina  fervat ,  quibus  ad 
exteros  deos  eft  aditus  :  poftea  Jovem  precabantur  , 
atque  ut  quidam  dicunt  Junoni  etiam  precationem 
addebant ,  vel  ut  alii,  Vcftx.  Alius  ritus  erat ,  ut  fa- 


cerdos  altare  circuiret ,  idque  pluries  repeteret  ante 
facrificium,  manum  item  ori  admoveret,  quod  etiam 
ruftici  obfervabant ,  ut  deos  nullo  fumtu  colerent. 
Sacerdos  vinum  infundebat  fuper  aram  cum  fimpulo 
vel  cum  patera  ;  utrumque  inferius  ad  id  ufurpatum 
videre  erit.  Pilos  fubinde  aliquot  ex  vidima  evelle¬ 
bat  in  ignemque  conjiciebat  :  tum  viétimarius  arre¬ 
pta  fecefpita  verfus  orientem  fefe  convertebar.  Del¬ 
phis  idem  ipfe  culter  ,  qui  victimis  jugulandis,  reis 
etiam  fupplicio  afficiendis  inferviebat.  Rpmx  ,  ut 
jam  diximus  ,  utque  infra  videbitur,  fxpe  malleo  ute¬ 
bantur  ad  percutiendas  vi&imas ,  cujus  etiam  rei 
exemplum  apud  Homerum  obfervatur.  Securibus 
etiam  ad  eam  rem  utebantur  ,  averfa  retufaque  earum 
parte  utentes,  cui  rei  aptæ  illx  xnex  fccures  de  quibus 
paulo  ante  verba  fecimus.  In  facrificiis  faces  erant  ex 
ligno  quodam ,  cui  txda  nomen  ,  quod  conceptam 
femel  flammam  donec  confumtum  fit  ex  fe  alit  :  eo 
hodieque  utuntur  ruftici  qui  Pyrenxos  montes  inco¬ 
lunt  ,  eoque  pro  facibus  utuntur  &  Teze  nominanr. 
Viiftimx  aut  caput  aut  guttur  percutiebant  victimarii. 
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élime  fur  la  tête  ou  à  la  gorge  :  les  viéhmaires  e'toient  ceincs  par  le  milieu 
du  corps ,  &  fort  fouvent  nuds  de  la  ceinture  en  haut  ;  comme  nous  ver¬ 
rons  lut  les  marbres.  Le  vidhmaire  difoit  au  prêtre  ago-ne  ,  ferai  je  !  £t  c’eft 
de  là  qu'on  croit  que  vient  ie  mot  agon ,  agonahs  ,  agoni*.  :  il  y  auroit  bien  à 
glofer  fur  cette  e'tymologie.  Quand  la  viélime  faifoit  des  efforts  pour  échap¬ 
per  ,  cela  e'toit  de  mauvais  augure. 

V I.  Après  que  la  viélime  droit  e'gorge'e ,  les  uns  apportoient  des  vafes 
pour  recevoir  le  fang,  les  autres  e'corchoient  la  bête.  Alors  l’Harulpice  ,  le 
Flamine  ou  le  prêtre,  confideroient  &  vifitoient  les  entrailles  qu’on  appel- 
loit  exti ,  le  cœur,  le  foie,  le  poulmon,  la  rate  &  d’autres  parties ,  pour 
reconnoître  fi  la  vkffime  e'toit  agréable  ,&  fi  les  marques  êtoient  favorables. 
On  fe  fervoit  aulïi  des  ex  ni ,  de  ce  qu’on  appelloit  extifpicium ,  pour  deviner 
&  prédire  l’avenir.  Ils  pronoftiquoient  encore  lur  la  maniéré  dont  fe  tournoit 
la  queue  :  fi  elle  le  tournoit  en  le  tordant,  cela  marquoit  que  l’entreprife  êtoit 
difficile  ;  fi  elle  tomboit  bas ,  cela  prefageoit  une  de'faite  ;  fi  elle  s’elevoit  en 
haut ,  c  e'toit  une  marque  de  la  victoire.  On  tiroit  encore  des  prélages  de  l  en- 
cens  qui  brûloir ,  de  la  maniéré  dont  il  petilloit  dans  le  feu ,  de  la  fumée  &  des 
contours  quelle  faifoit.  Tant  les  Grecs  que  les  Romains  avoient  beaucoup 
de  foi  en  ces  fortes  de  prédictions  &  de  prelàges.  Les  dix  mille  Grecs  qui  firent 
cette  fameufe  retraite ,  étant  enfin  échapez  comme  miraculeufement  aux 
Perfes ,  leurs  chefs  voulurent  faire  la  guerre  aux  Tibareniens,  pour  enrichir 
toute  la  troupe  des  dépouilles  de  cette  nation  ,  qui  leur  fiifoit  des  offres  d’hof- 
pitalité. Avant  que  de  commencer  la  guerre, ils  lacrifierent  aux  dieux  félon  leur 
coûtume.  Les  facrifîces  étant  faits ,  tous  les  devins  leur  dirent  que  les  dieux 
n’approuvoient  pas  cette  guerre  :  alors  abandonnant  leur  premier  deffèin ,  ils 
acceptèrent  les  offres  d’holpitalité  que  les  Tibareniens  leur  fiifoient. 

VII.  Quand  le  facnfice  étoit  fini,  fi  toutes  les  marques  étoient  bonnes 
&  favorables,  &  qu’on  eût  lieu  de  croire  que  le  facrifice  étoit  agréable  aux 
dieux ,  &  qu’on  avoit  obtenu  ce  qu’on  demandoit  ;  c’eft  ce  qu’on  appelloit 
faire  un  facrifice  parfait,  qu’on  exprimoit  par  ce  feul  mot  litare  ;  &c  c’eft 
pour  cela  que  l’on  voit  fouvent  dans  les  poètes ,  que  tous  ceux  qui  lacri- 
fioient  ne  litoier.t  pas ,  s’il  eft  permis  de  le  fervir  de  ce  terme  : 

Non  quacumque  manu  willima  caja  litat , 
dit  Martial  ;  &  Plaute  dans  le  Pœnulus  :  Si  Hercule  ijlue  unquam  facium  efl  ,  tum 
me  Jupiter  faciat  ut  ftmper  facrificem ,  nec  umquam  litem.  Spartien  parlant  de 


qui  medio  corpore  præcindti  erant ,  &  ut  plurimum 
pedtore  humerifque  nudis  ,  ut  in  fehematibus  infra 
obfervabitur.  Is  ipfe  victimarius  ,  antequam  percu¬ 
teret  ,  facerdoti  dicebat  ,  ago-ne  ?  indeque  putatur 
oriri  nomen  agon  ,  agonalis  ,  agonia  ,  qu*  tamen  ety¬ 
mologia  non  ufquc  adeo  certa.  Cum  viCtima  elabi 
fummopere  nitebatur  ,  id  infaufti  erat  ominis. 

VI.  Poft  jugulatam  hoftiam  ,  alii  vafa  afferebant 
excipiendo  fanguini ,  alii  ipfi  pellem  detrahebant  : 
tum  Harufpex  ,  aut  Flamen ,  aut  Sacerdos  vifcera 
feu  exta  dilpiciebant  explorabantque  cor ,  jecur,  pul¬ 
monem,  fel,  c*teraque ,  ut  num  grata  viCtima ,  not*- 
que  optabiles  eflent ,  agnofeerent.  Exta  item  &  exti¬ 
fpicium  pro  futuris  rebus  profpiciendis  ufurpabantur: 
ex  motu  etiam  caudae  vaticinabantur  :  fi  contorquere¬ 
tur,  hinc  rei  difficultates  portendebantur  •,  fi  decide¬ 
ret  ,  id  futur*  cladis  fignum  ;  fi  fublimis  ageretur , 
ea  erat  futur*  vidtori*  nota.  Ex  ardente  quoque  thure 
omina  captabantur ,  ex  modo  videlicet  quo  in  igne 
perftrepcbat ,  ex  fumi  motu  &  gyris.  Grarci  Romani- 
que  hujufmodi  ominibus  vaticiniifquc  fidenjt  admo- 
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dum  habuere.Græci  illi,Xenoph.  l.j.p.  3  C4.  qui  decem 
millium  numero  ex  Perfide  tam  przctare  receptum 
habuerunt  :  cum  tandem  evafiflent ,  ducum  confilio 
Tibarenis  bellum  inferre  moliebantur,  ut  eorum  fpo- 
liis  onufti  recederent  ,  cum  tamen  ipfis  Tibareni 
hofpitalia  munera  offerrent.  Antequam  iniretur  bellum, 
diis  pro  moie  facrificatum  cft  :  peradtis  vero  facrificiis, 
vates  refponderunt ,  bellum  hujufmodi  diis  non  pro¬ 
bari  ;  quibus  illi  auditis ,  miflo  bellandi  confuio  , 
hofpitalia  a  Tibarenis  oblata  munera  acceperunt. 

VII.  Pera&o  facrificio,  fi  faufta  &c  bona  figna 
omnia  efTcnt ,  facrificiumquc  diis  gratum  acceptum¬ 
que  effe ,  ex  ftatis  definitifquc  notis  deprehenderetur, 
tum  facrificium  pcrfc&um  evafiffe  putabatur  ,  illud— 
que  una  voce  litare  exprimebatur;  iüGoque  non  femel 
apud  Poetas  dicitur  ,  non  omnes  qui  facrificant  li¬ 
tare. 

Non  quacumque  manu  viElima  caja  litat , 
inquit  Martialis  10.73. $c  Plautus  in  Pœnulo  :  Jt  Her- 
chIc  ifluc  unquam  f alium  efl,  tum  me  J  upiter  faciat  ,  Iit 
femper  facrifcem ,  nec  unquam  litem.  Spartianus  de 

XI, 


s«4  L’ANTIQUITE’  EXPLIQUEE,  &e.  Li*.  III. 

Didius  Julianus  que  le  peuple  haiffoic,  dit  :  rem  divinem  fuàenti  ne  lituret  opta¬ 
runt.  Agis  roi  de  Lacedemone  aianc  aflemblé  fon  armée ,  &  Marchant  pour 
quelque  expédition ,  abandonna  l’entreprilè ,  die  Thucydide ,  dès  qu  il  vit 
que  les  facrifices  ne  tournoient  pas  en  fa  faveur  :  enforte  que  liture  e'toit 
proprement  faire  un  lacrifice,  dont  les  marques  ècoient  favorables  a  celui 
qui  iacrifioit. 

VIII.  Après  qu’on  avoit  diligemment  confidere  les  entrailles ,  on  décou-- 
poit  les  prémices ,  tant  des  entrailles  que  des  membres ,  on  les  mettoit  dans 
des  paniers ,  &  on  les  offrait  au  facrihcateur ,  qui  les  mettoit  dans  le  feu  de 
l’autel  1  &  y  ajoutoit  de  l’encens ,  &  des  aromates.  Aux  facrifices  qui  fe  fai- 
foient  fur  le  bord  de  la  mer ,  on  jettoit  les  entrailles  dans  les  flots  :  on  ver- 
foit  enfuite  du  vin  dans  le  feu.  Lorlqu’on  frappoit  la  vièfime  ,  il  n  etoit 
pas  permis  de  parler  ;  après  que  la  viétime  avoit  été  frappée  ,  on  pou¬ 
voir  parler  jufqu’à  ce  que  ce  qui  devoir  être  brûlé  fur  1  autel  fût  livré  au 
prêtre,  mter  oejh  &  porrecla  ;  ce  qui  pafla  enproveijae.  Il  falloir  de  nouveau 
garder  le  filcnce  quand  l’hoftie  brûloit  ;  c’eft  fur  cet  efpace  de  temps  où  il 
etoit  permis  de  parler ,  que  fe  forma  le  proverbe ,  inter  enfa  es? porreSa. 

IX.  Ce  qui  reiloit  de  la  viétime  étoit  pour  le  fouper,  où  fetrouvoient  ceux 
qui  avoient  affilié  &  fervi  au  facrifice.  Il  étoit  permis  à  chacun  d’emporter 
quelque  chofe  chez  lui  pour  les  domeftiques  ;  mais  il  n’étoit  pas  permis  d’en 
donner  à  d’autres.  Ceux  qui  aflîlloient  à  ce  repas  mangeoient  déboutées 
pains  qu’on  y  fervoit  étoient  ronds.  Au  feftin  de  Jupiter ,  que  ceux  qu’on 
appelloit feptemviri  epulones ,  failoient  au  Capitole,  on  invitoit  Jupiter  a  le 
mettre  lùr  un  lit ,  &  Junon  &  Minerve  à  s’alfeoir  fur  des  chaifes.  Pendant  ce 
repas  &  tous  les  autres  faits  des  reftes  des  facrifices ,  on  chantoit  les  louan¬ 
ges  du  dieu  ou  des  dieux  aufquels  on  avoit  facrifîé  ;  on  y  danloit  aufli ,  &  après 
cela  le  prêtre  congedioit  les  alfillans. 
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Didio  Juliano  agens  ,  qui  populo  invifus  erat ,  ait  .* 
Rem  divinam  facienti  ne  litaret  optarunt.  Agis  rex 
Laccdæmonis  cum  exercitu  ad  expeditionem  quan- 
dam  proficifcens,  rem  fufeeptam,  inquit  Thucydides 
p.  381.  dimifit,  cum  facrificia  vidit  non  fauflas  habe¬ 
re  notas.  Litare  igitur  erat  facrificium  offerre ,  cujus 
figna  &  notat  facrificanti  fauftum  offenderent  exitum. 

VIII.  Poftquam  exta  infpeda  cxplorataque  fue¬ 
rant  ,  primitiae  tum  vifcerum  tum  membrorum  feca- 
bantur  &  in  caniftris  reponebantur  ,  qux  oblata  is 
qui  facra  faciebat  in  arx  ignem  conjiciebat ,  immiffis 
etiam  thure  Sc  aromatibus.  Cum  facrificia  ad  oram 
maris  offerebantur,  vifcera  in  fludus  conjiciebantur: 
fub  hxc  vinum  in  ignem  infundebatur  pro  libamine. 
Cum  vidima  percutiebatur  ,  loqui  non  licebat  ; 
pofl  percufTam  vidimam  loqui  licebat ,  donec  illud 
quod  comburendum  erat  facerdoti  traderetur  five 
porrigeremur  ,  inter  cafa  &  porrefta,  hinc  proverbium 


ortum.  Cum  porreda  comburerentur,  iterum  filen- 
tium  fervare  prxeeptum  erat  ;  ex  illo  autem  fpatio 
temporis  quo  loqui  licitum  erat,  cAltum  proverbium, 
inter  cetfa  &  porrefta. 

IX.  Quod  ex  vidima  refiduum  erat ,  ad  cœnam 
fervabatur ,  cui  intererant  omnes  qui  facrificio  mini- 
ftri  adfuerant.  Cuique  licebat  aliquid  domi  auferre, 
fcd  ad  domcfticos  tantum  ,  non  ad  extraneos.  Qui 
cœnx  aderant,  flantes  edebant  ;  panes  rotundi  erant. 
In  Jovis  convivio,  quod  Septemviri  Epulones  in  Ca¬ 
pitolio  celebrabant ,  Jupiter  ipfe  invitabatur  ut  ledo 
decumberet,  Juno  atque  Minerva  ut  in  fellis  fede- 
rent.  In  conviviis  hujufmodi ,  qux  ex  reliquiis  facri- 
ficiorum  apparabantur  ,  laudes  dei  vel  deorum  ,  qui¬ 
bus  facrificatum  erat ,  canebantur ,  etiamque  falta- 
tioni  8c  tripudiis  erat  locus  :  peradis  autem  omnibus, 
faccrdos  eundis  valedicebat. 
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CHAPITRE  X. 

I.  Les  marbres  ne  s'accordent  pas  toujours  avec  les  Auteurs ,  touchant  les  cérémo¬ 
nies  des  facrifices.  II.  Grand  facrifice  a  quatre  taureaux  fait  par  Trajan  ,  ou  il 
y  a  cinq  autels .  III.  Autre  facrifice  du  meme  Empereur  a  quatre  taureaux 
(efi  deux  autels.  IV.  Autre  facrifice  du  même  ,  ou  la  pomme  de  pin  fe  voit 
Jùr  l'autel.  V.  Variété  d' in ji  rumens  de  mufique  aux  facrifice  s.  VI.  Sacrifice 
de  Narbonne.  VIL  Sacrifice  à  lé  arrivée  de  l'Empereur .  VI  IL  ^Autres 
facrifice  s. 

I.  T Oilà  les  principaux  rits  des  anciens  facrifices  :  parlons  maintenant  de 

\r  ces  facrifices  que  nous  voions  encore  aujourd’hui  fur  les  marbres  ,  & 
fur  les  médaillés.  On  y  obferve  une  partie  de  ce  que  nous  venons  d’en  dire 
fur  la  foi  des  anciens  Auteurs  ;  on  y  remarque  aufii  bien  des  varietez  :  &  il  ne 
faut  pas  en  être  furpris ,  puifque  les  Auteurs  varient  eux-mêmes  dans  les  def- 
criptions  j  ce  qui  fait  voir  que  ces  a&es  de  religion  ont  été  fujets  à  bien  des 
changemens.  Il  efi  fouvent  difficile  de  favoir  à  quelle  divinité  ont  été  offerts 
les  facrifices ,  que  les  anciens  monumens  nous  ont  confervez.  On  faifoit  ordi¬ 
nairement  les  mêmes  cérémonies ,  &  on  immoloit  les  mêmes  animaux ,  aux 
facrifices  faits  à  plufieurs  dieux.  Nous  allons  d’abord  repréfenter  les  grands 
facrifices ,  où  l’on  ne  voit  aucune  marque  de  la  divinité  à  laquelle  ils  font 
offerts. 

1 1.  Nous  commençons  par  un  beau  facrifice  de  la  colonne  Trajane ,  p.  67. 
qui  fe  fait  à  une  porte  :  il  eft  fort  folennel ,  &  de  quatre  taureaux.  Celui  qui  y 
fait  l’office  de  facrificateur ,  efi:  l’Empereur  Trajan  lui-même ,  revêtu  d’une  tu¬ 
nique  qui  lui  defcend  jufqu’au  deffous  du  genou ,  par  deffus  laquelle  il  porte 
un  manteau*  ou  une  chlamyde  attachée  à  l’épaule  :  il  na  point  de  voile  fur  la 
tête ,  &  verfe  du  vin  de  fa  patere  ronde  fur  un  autel  flamboiant.  L  autel  efi: 
quarré  &c  orné  de  feflons }  à  fon  côté  droit  efi  le  Camille ,  qui  tient  le  coffret 
d’encens  &  de  parfums  ,  qu’on  appelloit  acerra.  Ces  Camilles  etoient  de 
jeunes  garçons  de  bonne  famille  ,  qui  dévoient  avoir  leurs  pere  &  mere 
vivans  j  derrière  le  Camille  efi:  un  joueur  à  deux  flutes.  On  en  obferve  fou- 
vent  de  même  dans  les  images  fuivantes  ,  ce  s  joueurs  à  deux  flutes  a  la  fois 


C  A  P  U  t  X. 

I .  Marmora  non  fempcr  cum  Scriptoribus  con¬ 
veniunt  in  iis  qua  fpeclant  ad  facrificiorum 
ceremonias.  II.  Magnum  Trajani  facrifi- 
cium  quatuor  taurorum ,  ubi  quinque  ara 
obfervantur.  III.  Aliud  ejufdem  Imperato¬ 
ris  quatuor  taurorum  Jacrificium  ,  ubi  dua 
ara.  lV.  Aliud  ejufdem  facrificium ,  ubi 
ftrobilus  fuper  ara.  V.  Inftrumentorum  mu _ 
ficorum  varietas  in  facrificiis.  VI.  Sacrifi¬ 
cium  Narbonenfe.  VII.  Sacrificium  in  ad¬ 
ventu  Imperatoris .  VIII.  Alia  facrificia. 

I.  TP  N  præcipuos  facrificiorum  veteriim  ritus-,  jam 
1,  de  facrificiis,’  qua:  eciamnum  in  marmoribus  &c 
nummis  magno  numero  vifuntur.  Partem  eorum  quæ 
jam  poft  Scriptores  veteres  diximus  ibi  confpexeris  j 
verum  non  fine  magna  varietate  :  neque  ea  de  re  ilu- 


pendum,  quando  Scriptores  ipfi  hæcdefcribentes  in¬ 
ter  fe  diffident  :  bine  vero  deprehendas  hos  religio¬ 
nis  adtus  fui  (Te  magnis  viciffitudinibus  &:  mutationibus 
obnoxios.  Difficile  fxpe  eft  internofeere  cui  numini 
oblata  funt  facrificia  in  vetuftis  monumentis  fervata; 
Iidemprorfus  ritus  obfervabantur,  eaedem  hoftix  diis 
compluribus  in  .facrificiis  offerebantur.  Hæc  majora 
facrificia  ,  qux  ,  cui  numini  offerantur  ,  deprehen¬ 
dere  non  valemus ,  nunc  prima  proferimus. 

II.  Initium  ducimus  a  lolemni  facrificio  Columna 
Trajans  p.  67.  quod  ad  portam  celebratur  ,  hîc  vi- 
dtimx  funt  tauri  quatuor  :  qui  faccrdotis  vicem  gerit 
eft  ipfe  Trajanus  Imperator  ,  indutus  tunica  infra 
genua  defluente  ,  fupra  tunicam  pallium  feu  chla¬ 
mydem  geftat  ad  humerum  fibula  conftridtam  , 
nudo  capite  ille  pateram  effundit  fuper  aram  igni¬ 
tam  :  ara  quadrata  fertifque  ornata  confpicitur.  Ad 
illius  dexteram  Camillus  eft  acerram  thurd  aromati- 
bufque  plènam  tenens.  Camilli  nobiles  pueri  erant 
qui  patrimi  8c  matrimi  adlegebantur  :  pone  Canid¬ 
ium  tibicen  eft  ,  qui  tibicen,  in  multis  poftea  facrifi- 
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«oient  communs ,  tant  chez  les  Grecs  que  chez  les  Romains  ;  c’eft  de  cette 
forte  d’inllrument  que  parle  Theocrite  dans  fon  épigramme  à  Daphnis  :  Joue\ 
moi  quelque  bel  air  avec  vos  deux  flutes  ,  je  vous  en  conjure  par  les  Nymphes. 

Les  quatre  viétimaires  ceints  par  le  milieu  du  corps,  &:  nûs  de  la  ceinture  en 
haut,  tiennent  chacun  un  taureau  de  ladroite  :  ils  ont  fur  la  tête  une  couronne 
de  laurier  ;  les  deux  premiers  tiennent  chacun  de  la  gauche  une  greffe  malle 
pour  aflommer  la  viélime.  Ce  qu'il  y  a  de  fmgulier  ici,  eft  qu’on  y  voit  cinq 
autels  :  dont  le  premier  iur  lequellacrihc  Trajan ,  Sc  le  dernier,  font  flam- 
boians ,  &  les  trois  autres  parodient  creux  par  le  haut  :  tous  les  cinq  font 
quarrez  &  ornez  de  fêlions.  Ceux  qui  alliftent  au  lacrifîce,  attentifs  à  l’a- 
étion ,  tiennent  les  bras  ouverts ,  &  principalement  ceux  qui  font  les  plus 
voifins  de  l’autel ,  qu’on  reconnoit  être  Romains  par  l'habit  &  par  les  che¬ 
veux  ;  au  lieu  que  ceux  de  derrière ,  hommes  &  femmes ,  parodient  être 
Daces,  ou  de  quelque  autre  nation  barbare. 

P  L.  HL  Le  facrince  luivant  tiré  de  la  même  colonne  (T.  (îj.  )  ell  auffi  de 
LXX.  quatre  taureaux  :  il  n’y  a  que  deux  autels  tous  deux  flamboians.  Ourre  les 
quatre  viétimaires ,  plufieurs  autres  de  la  troupe  font  couronnez  de  laurier. 
Les  taureaux  ont  lur  le  milieu  du  corps  une  grande  bande  d’étoffe  qui  pend 
des  deux  cotez  &  frangée  par  le  bas  :  l'habit  des  viétimaires  de  la  ceinture 
en  bas  eft  frangé  de  même.  Ce  qu’il  y  a  de  particulier  à  ce  grand  facri- 
fice  eft,  que  toute  la  troupe  attend  l’Empereur  Trajan  pour  faenher  :  il  y 
vient  à  grands  pas  accompagné  de  deux  liéteurs  avec  leurs  faifleaux ,  & 
d'autres  perfonnes.  Les  trois  jeunes  garçons  qui  viennent  avec  lui,  doi¬ 
vent  apparemment  faire  l’office  de  Camille  &  de  joueurs  de  flutes. 

Les  taureaux  qu'on  mene  au  ficrifice  à  la  pompe  triomphale  de  l’arc  de 
Tite  pour  la  prile  de  Jerufilem,  font  plus  fingulierement  ornez  :  les  ban¬ 
des  d'étoffe  font  plus  larges ,  &  quelques-unes  brodées  à  fleurs.  Les  viéti¬ 
maires  portent  de  grandes  haches ,  qui  d’un  côté  ont  une  efpece  de  maillet. 

P  *-  IV.  Un  autre  facriflce  fait  par  Trajan  n’eft  que  1  d’un  taureau  :  il  n’y  a  rien 
LXXI.  particulier ,  finon  que  Trajan  tient  de  la  main  gauche  une  efpece  de 
1  bâton  rond  &  court  ,  &  qui  pourrait  bien  être  un  volume  ;  &  que  fur 
l’autel  flamboiant  il  y  a  des  fruits  &z  une  pomme  de  pin,  qu’on  nomme 
en  latin  flrobiks.  On  lâcrifioit  anciennement  la  pomme  de  pin ,  &  comme 


dis  confpicietur  :  tibicines  hujufmodi  duplici  tibia 
ludentes  frequentilfimi  erant  apud  Grxcos  &  Roma¬ 
nos  ;  de  iïoe  inftrumenti  genere  fie  Theocritus  in 
Epigrammate  ad  Daphnin. 

Ai ~t  T  T i  t «7  yuu$ctrt  J'iSùyon  aùfsola’lr  kwtu 
AJv  Tt  y.oe  ; 

Quatuor  viCtimarii  medio  prxcinCti  corpore  fuperne- 
que  nudi  ,  taurum  finguli  tenent  ,  5c  corona  laurea 
ornantur.  Duo  priores  lxva  malleum  tenent  percu¬ 
tiendae  viCtimx.  Quod  fingularifiimum  eft  ,  hîc  arae 
quinque  numerantur  ,  quarum  prima  ,  in  qua  Traja¬ 
nus  facrificat ,  ignita  eft  ,  poftremaque  fimiliter  :  tres 
alix  excavata:  funt ,  quales  nonnullas  vidimus  fupra  : 
arx  quina:  quadratx  (unt  &  fertis  ornata:.  Qui  iacri- 
ficio  adftant ,  facris  animum  adhibentes  expanfa  8c 
aperta  brachia  tenent ,  prxeipueque  ii  qui  arx  funt 
viciniores  •,  qui  a  vefte  Romani  eue  deprehenduntur, 
necnon  a  coma  ;  qui  vero  pofterius  locantur  ,  viden¬ 
tur  efle  Daci  aut  Barbari. 

III.  Sacrificium  fequens  ex  eadem  columna  de- 
fumtum  Tab.  63.  quatuor  taurorum  eft  :  hic  dux  tan¬ 
tum  arx  funt ,  ambs  ignitx.  Prxcer  quatuor  victima¬ 


rios  multi  alii  in  coetu  lauro  coronantur.  Tauri  me¬ 
dio  corpore  pannum  habent  oblongum  &:  anguftum  , 
ex  utraque  parte  dependentem  &  inferne  fimbriatum. 
ViCtimarii  veftis  a  renibus  ad  imum  dependens  fim¬ 
briata  item  eft  :  quod  in  hoc  facrificio  obfervatur  , 
illud  eft  ,  quod  coetus  totus  aditantium  T rajanum  ex- 
fpeCtet  laetificaturum  :  ille  vero  feftinanter  carpit  iter 
comitantibus  liCtoribus  duobus  cum  fafeibus  aliifque 
fimiliter  viris  :  tres  pueri  qui  fimul  properant  funt 
haud  dubie  Camillus  &  tibicines. 

Tauri  in  facrificium  adduCti  in  pompa  triumphali 
Titi  Tab.  6.  7.  pro  captis  Jerofolymis  ,  ornamentis 
fulgent  fplendidioribus  :  panni  dependentes  latiores 
funt ,  &  aliquot  florum  textura  ornati.  ViCtimarii 
fecures  geftant  magnas ,  quae  ex  altera  parte  in  mal¬ 
leorum  morem  concinnatx  lunr. 

IV.  Sacrificium  aliud  a  Trajano  oblatum  ,  unum 
habet  taurum  1  in  viCtimam.  Nihil  hîc  aliud  Angu¬ 
lare  obfervatur  ,  quam  quod  Trajanus  manu  finiftra 
baculum  brevem  teneat ,  feu  fbrtaffe  volumen  ,  Cc 
uod  ara  ignita  frudibus  onufta  fit  ;  inter  fruCtus  eft 
robilus.  Strobilus  olim  in  facrificium  offerebatur. 
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l’arbre  &  le  fruit  étoient  confacre's  à  la  grande  Mere  Cybele ,  on  pourrait  peut- 
être  croire  que  ce  facrifice  a  été  fait  en  l'on  honneur ,  mais  cela  auroit  bien 
des  difficultcz;  car  on  obferve  cette  pomme  de  pin  dans  d'autres  lucrifices 
qu'on  ne  peut  ce  femble  rapporter  à  Cybele.  Nous  avons  d’autres  exem¬ 
ples  des  facrifices  de  la  pomme  de  pin.  S.  Athanafe  dans  fon  Epître  cir¬ 
culaire  p.  nj.  fe  plaint ,  que  les  Gentils ,  qui  dans  l'irruption  que  firent  les 
Arriens ,  e'toient  entrez  dans  l’Eglife ,  y  lucrifierent  des  oifeaux  &  des  pom¬ 
mes  de  pin.  Nous  voions  encore  des  pommes  de  pin  fur  les  autels  en  plu- 
fîeurs  médaillés,  &  dans  des  anciens  marbres.  Nous  parlerons  de  cela  plus  bas. 

Au  petit  arc  de  Severe  à  Rome  on  voit  l’Empereur  qui  facrifie  la  tête 
voilée  :  fa  femme  y  affilié  auffi  voilée  de  même.  L’Empereur  verfe  fa  pa¬ 
tere  dans  le  feu  qui  elt  fur  un  trepied  :  derrière  fa  femme  eft  une  autre 
figure  prefque  ruinée ,  qui  tcnoit  un  caducée ,  on  croit  que  c’e'toit  ici  la 
figure  de  la  Paix.  Au  delfous  de  l’Empereur  &  du  facrifice  dans  un  tableau 
lèparé  font  rangez  les  inftrumens  des  facrifices  en  cet  ordre  ;  le  itnus  ou 
bâton  augurai  ,  le  vafe  qu’on  appelle  prxfcriculitm  ,  le  difque  ou  plat ,  le 
bonnet  pontifical ,  l’alperfoir ,  le  fimpule ,  la  gaine  à  trois  couteaux  :  les 
autres  inftrumens  fe  trouvent  à  un  autre  facrifice  du  même  petit  arc  de 
Severe.  Dans  un  autre  tableau  plus  bas  on  voit  le  taureau  viétime  du  fa¬ 
crifice  entre  deux  viclimaires  un  autre  victimairc  qui  leve  fon  maillet  pour 
affotnmer  le  taureau  :  un  joueur  de  deux  flutes  ,  &  deux  autres  perfonnes , 
dont  l’une  tient  un  vafe.  A  l’autre  facrifice  Caracalla  verfe  là  patere  fur  un 
trepied  chargé  de  fruits  :  il  a  la  tête  découverte ,  fon  frere  Geta  y  etoit 
auffi  ;  mais  après  qu’il  l’eut  fait  tuer  ,  il  y  fit  appliquer  le  cifeau  pour  faire 
fauter  fa  ftatue  ,  dont  la  trace  refte  encore.  Au  deflous  fur  une  autre  bande 
font  les  inftrumens  qui  manquent  à  l’image  precedente ,  rangez  en  cet  or¬ 
dre  ;  Xncerra,  ou  coffret  de  parfums,  la  hache,  le  plat  ou  dilque,  une  tête 
de  bœuf  avec  des  feftons  ,  ce  qu’on  appelle  prxfericalum ,  le  vafe  pour 
l’afperfion.  On  voit  encore  plus  bas  deux  Victoires  qui  tiennent  un  grand 
fefton. 

V.  Quoique  les  inftrumens  dont  on  joue  aux  facrifices ,  foient  ordinai¬ 
rement  la  double  flûte  ,  ou  la  trompette ,  ou  toutes  les  deux  enfemble  ;  on  y 
voit  pourtant  quelquefois  des  joueurs  de  lyre  ou  de  guitarre ,  nous  en  verrons 
dans  la  fuite  plufieurs  de  cette  forte  :  en  voici  un  1  tiré  d’une  pierre  gravée  j, 
du  cabinet  de  Brandebourg ,  où  eft  reprefenté  le  facrifice  d’un  taureau  ;  l’au- 


Quia  vero  arbor  Sc  fru&us  magna:  Marri  Cybelæ  con- 
fccrara  funt, forte  credatur  facrificium  ipfi  offerri;  ve¬ 
rum  id  non  vacat  difficultate, ftrobilus  namque  in  aliis 
obfervatur  facrificiis  ,  quæ  vix  Matri  magnae  adfcri- 
bantur.  Alia  funt  exempla  quibus  ftrobilus  in  facrifi¬ 
cium  oblatus  afferitur:  S.  Athanafius  Epift.  Encyclica 
p.  113.  queritur  Gentiles ,  qui  cum  Arianis  irrum¬ 
pentibus  in  ecclefiam  introierant ,  aves  ftrobilofque 
ibi  facrificaffie.  Strobili  etiam  aris  impofiti  vifuntur.ia 
plerifque  nummis  atque  in  marmoribus  ;  verum  de 
his  iterum  fermo  erit. 

In  minori  Severi  arcu  Roma:  Imperator  confpici- 
tur  obvelato  capite  facrificans ,  uxorque  ejus  adftat 
fimiliter  velata.  Imperator  pateram  effundit  in  ignem 
tripodi  impolitum  :  pone  uxorem  ejus ,  imago  eft  pene 
abiumta,quam  ftiiffc  putant  Pacis  imaginem.  Sub  Im¬ 
peratore  in  tabula  feparata  funt  inftrumenta  facrificio- 
rum  hoc  ordine  ,  lituus  ,  praefericulum  ,  difeus ,  ga¬ 
lerus  ,  afpergillum ,  fimpulum ,  cultrorum  trium  va¬ 
gina.  Cartera  inftrumenta  in  altero  facrificio  ejufdem 


Severi  arcus  vifuntur  ,  taurus  vi&ima  inter  duos  vi- 
dimarios  eft  ;  alius  vidimarius  malleum  erigit ,  ut 
taurum  percutiat ,  adeft  tibicen  cum  tibiis  duabus  ; 
adfunt  alii  duo,quorumunus  vas  tener.  In  alio  ibidem 
fculpto  facrificio  Caracalla  pateram  effundit  in  tripo¬ 
dem  frudibus  onuftum;eft  autem  aperto  capite:  aderat 
quoque  frater  ejus  Geta ,  fcd  eo  occifo  Caracalla  fta- 
tuam  ejus  fcalpro  abradi  juffit  ,  cujus  ftatuar  adhuc 
ceu  umbra  remanet.  Subtus  in  alia  tabula  funt  ea  in¬ 
ftrumenta  facrificiorum  quæ  in  priore  deerant,  Sc  hoc 
quidem  ordine  ,  acerra ,  fecuris  ,  difeus ,  caput  bo- 
vinum  cum  fertis  ,  prxfericulum  ,  aquiminarium  : 
infra  vifuntur  vidoriæ  duæ  encarpum  magnum  te¬ 
nentes. 

V.  Etfi  inftrumenta  mufica  ,  quibus  ad  facrificia 
utebantur,  effient  tibia  duplex,  tuba,  vel  ambi  fimul; 
aliquando  tamen  etiam  lyriftæ  Sc  cithariftæ  compa¬ 
rent  ,  quos  hujufmodi  non  paucos  infra  videbimus. 
Unum  hic  *  proferimus  ex  gemma  Mufei  Brandebur- 
gici  edudum  ,  ubi  tauri  facrificium  reprxfentatur  ; 
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tel  jette  des  flammes.  On  ne  voit  pas  ici  toutes  les  figures  qui  fe  trou¬ 
vent  dans  les  grandes  images ,  parce  que  dans  les  pierres  gravées  &  dans 
les  médaillés ,  où  le  champ  eft  petit ,  on  ne  mettoit  ordinairement  que  ce 
qui  croit  neceflaire  pour  reconnoîcre  un  iacrifice.  C'eft  une  femme  qui  fa- 
crifie  ici,  le  joueur  de  lyre  eft  prefque  nu  :  de  là  Beger  tire  une  conjeétu- 
re  que  le  Iacrifice  eft  fait  à  Venus;  mais  il  rejette  lui-même  fa  conjecture 
comme  trop  legere ,  parce  qu’on  voit  ailleurs  des  femmes  facrifier  à  d’au¬ 
tres  dieux,  Se  qu’on  remarque  très  louvent  dans  les  facrifices  des  figures  nues. 

VI.  Dans  le  facrifice  iuivant  qui  fe  voit  à  Narbonne  en  la  maifon  de 
3  M.  de  Montbrun ,  î  le  facrificateur ,  auquel  la  tête  manque  aufli  bien  qu’à 
deux  autres  figures  qui  alïïftent  au  facrifice  ,  verfe  de  la  patere  du  vin  fur 
la  flamme  de  l’autel  ;  vis-à-vis  de  lui  eft  une  autre  figure  auflï  lans  tête  ; 
qui  tient  un  vafe  que  tous  les  antiquaires  croient  être  le  prxfcricubm , 
malgré  la  définition  de  Feftus ,  qui  dit  que  le  pnfcriculum  n’avoit  point 
d’anfe  ,  quoique  ce  vafe-ci  en  ait  line.  Il  paroit  que  cette  figure  d'homme 
ou  de  femme  vient  de  verfer  de  ce  vafe  du  vin  dans  la  patere  du  prêtre  : 
derrière  cette  figure  on  voit  un  petit  garçon  couronné  de  laurier  ,  qui  tient 
aufli  une  patere  ;  &  à  l’extremité  du  même  côté  un  autre  jeune  garçon 
couronné  de  même ,  qui  tient  un  autre  prefericulum  tout  lemblable  au 
premier.  Il  ne  paroit  point  ici  de  viéfime ,  mais  comme  la  pierre  a  été 
caflee  de  tous  les  Cotez ,  elle  pourroit  bien  être  tombée  avec  les  autres 
fragmens,  &  peutetre  aufli  le  joueur  de  flûte  ou  d’autres  inftrumens,  qui 
ne  manquent  guere  aux  grands  facrifices. 
p  j  VII.  On  facrifioit  à  l'arrivée  de  l'Empereur  à  l'armée  ,  en  aétion  de  gra- 
LXX1I.  ces  de  fon  heureux  voiage.  Voici  un  facrifice  fait  dans  l'armée  Romaine  à 
l’arrivée  de  l'Empereur  Trajan:  les  principaux  officiers  &  les  foldats  avec 
les  porte-enfeignes  viennent  au  devant  de  lui.  L’autel  flamboiant  eft  entouré 
de  fruits  :  le  Camille  qui  tient  1  'acerra,  paroit  tout  découvert ,  enforte  qu'on 
y  peut  aifement  remarquer  la  forme  de  fon  habit  :  il  eft  vêtu  d'une  robe 
fort  large  relevée  par  la  ceinture ,  enforte  que  les  replis  defeendent  fort 
bas  ;  il  a  un  ornement  fur  le  devant  de  la  tête ,  lequel  fe  releve  en  pointe. 
Le  taureau  conduit  par  le  viétimaire  couronné  de  laurier ,  a  des  feftons 
pendans  du  bout  de  fes  cornes ,  &  lur  le  milieu  du  corps  une  grande  ban¬ 
de  d’étoffe  ornée  de  fleurs ,  frangée  par  le  bas ,  qui  pend  des  deux  cotez. 
Il  ne  paroit  point  ici  de  facrificateur,  mais  c’eft  l’Empereur  lui-même  en¬ 
core  à  cheval ,  qui  en  doit  defeendre  pour  faire  le  facrifice. 


ara  ignica  eft  ,  ob  brevitatem  vero  fpatii  hic  paucx 
figura:  reprxfentantur  ,  ex  videlicet  iolum  ,  qux  ad 
facrificium  dignofeendum  funt  needfarix.  Hic  mu¬ 
lier  facrificat,  lyrifta  pene  nudus  eft  :  hinc  Begerus 
concludit  facrificium  Vcncri  elle  j  led  conjetfturam 
ipfc  fuam  repudiat ,  utpote  leviflimam,  quia  mulieres 
aliis  quoque  diis  facrificant ,  &c  nudi  homines  in  la- 
crificiis  frequentillime  occurrunt. 

YI.  In  facrificio  fcquenti  ,  quod  Narbonx  *  vifitur 
in  xdibus  D.dc  Montbrun,  facerdos  capite  truncatus, 
ut  &  alix  dux  ejuldem  imaginis  figurx,  in  aram  igni¬ 
tam  pateram  vini  effundit.  E  regione  adftnt  alia  figura 
capite  mutila  ,  qux  vas  tenet  prxfericuli  nomine  ab 
antiquariis  omnibus  infignitum  ,  nihil  obftante  Fefti 
definitione,  qua  prxfericulum  non  anfarum  elle  diciti 
hoc  autem  vas  anfatum  eft.  Hic  vero  perfona  ,  feu 
vir  feu  mulier  ex  ifto  vafe  vinum  in  pateram  effudi  fle 
videtur.  Pone  iftara  alia  eft  imago  pueri  lauro  coro¬ 
nati,  pateram  irem  tenentis,  &  ad  extremam  ejufdem 
lateris  oram  puer  alter  fimiliter  coronatus  aliud  pix  fe¬ 


riculum  tenet  prxcedenti  fimile.  Nulla  hic  victima 
comparce:  at  cumfradtus  fit  lapis,  &  ex  omnibus 
quidem  lateribus  ,  hxc  forte  excidit  cum  aliis  frag¬ 
mentis  ,  forraffc  cum  tibicine ,  aliis  qux  majora  la- 
crificia  comitari  folent. 

VII.  In  adventu  Imperatoris  in  exercitum,  in 
gratiarum  actionem  facrincabacur.  En  facrificium  in 
Romano  exercitu  adveniente  Trajano  oblatum.  Tri¬ 
buni  ,  primipilares  &  lignifcri  obviam  iph  veniunt: 
ara  ignita  frudtibus  undique  cingitur  ,  Camillus  qui 
acerram  tenet  nullo  obice  poteft  cum  veftimento  luo 
confiderari  :  perampla  vefte  ille  amidtus  eft,  &  a  zona 
prxcin&us  unus  magnos  redu&a  vefte  exhiber ,  qui 
finus  undique  defluunt  :  ornatus  capitis  in  acumen 
erigitur.  Taurus  a  vi&imarioqui  lauro  coronarur  du- 
£tus  ,  ferta  habet  e  cornibus  dependentia  ,  &  in  me¬ 
dio  corpore  pannum  textis  floribus  deornatum  ,  &  in 
imo  fimbriatum.  Non  alius  hic  confpicitur  facerdos, 
quam  iple  Imperator,  qui  poftquam  ex  equo  defeen- 
deiit,  lacrificacurus  eft. 

VIII.  Un 
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VIII.  Un  facrifice  de  M.  Aurele  a  quelques  particularitez  remarquables  : 
l'Empereur  a  la  tête  voilée  d’un  des  panneaux  de  fa  robe  ;  ce  qu'il  tient 
à  la  droite  eft  apparemment  une  patere  ,  qu'il  n'eft  pourtant  pas  aifé  de  di- 
ftino-uer:  il  rient  de  l’autre  main  un  bâton  court.  L'autel  qui  jette  des  flam¬ 
mes3  n'eft  pas  ïolide ,  mais  il  eft  foûtenu  par  des  barreaux  ;  le  facrifice  eft 
d'un  taureau  &  d'un  belier  ,  il  y  a  comme  à  l'ordinaire  un  joueur  de 
deux  flutes. 

Dans  le  facrifice  fuivant  tiré  d'un  marbre  Romain ,  un  des  viétimaires 
frappe1  le  taureau  du  dos  de  la  hache  pour  l'aifommer.  Tous  ces  viétimai- 
res  font  couronnez  de  laurier  ;  celui  qui  eft  derrière  eux  ,3s.  qui  paroit  être 
le  facrificateur ,  eft  couronné  de  même  :  ce  facrifice  a  été  lait  pour  des 
vœux  publics ,  'comme  porte  l'infcription.  Le  taureau  1  iuivant ,  que  les 
viélimaires  mènent  au  facrifice ,  a  un  ornemenc  de  tête  fingulier ,  &  des 
fêlions  qui  lui  pendent  aux  cotez  ;  ce  facrifice  va  fe  faire  devant  un  temple. 


VIII.  Marci  Aurelii  facrificium  quxdam  præferc 
obfervatu  cligna:  Imperator  veftis  parte  caput  obtegit  : 
id  quod  ipfc  manu  dextera  tenet  patera  e(Te  vide¬ 
tur  ,  quæ  vix  tamen  internofei  poteft  :  altera  manu 
baculum  tenet  brcvilnmum.  Ara  ignita  non  (olida 
eft  ,  fed  virgis  vel  fulcris  fuftentatur  tripodis  more. 
Sacrificium  eft  tauri  &  arietis ,  adftante  pro  more 
tibicine  duplici  tibia  ludente. 

In  facrificio  1  fequenti ,  quod  ex  marmore  Ro¬ 


mano  edudum  eft  ,  vidimariorum  unus  taurum  fe¬ 
culis  dorfo  percutit  ;  victimarii  vero  omnes  lauro 
coronantur.  Qui  pone  vidimarios  eft  perinde  coro¬ 
natus  ,  videtur  facerdos  cfie  :  hoc  facrificium  pro 
votis  publicis  fadum  cfte  docet  inferiptio.  Taurus  * 
fequens,  quem  Vidimarii  ad  facrificium  ducunt,  or¬ 
namento  capitis  lingulari  infignitur  ,  fertifque  hinc  Sc 
inde  dependentibus  :  facrificium  ance  templum  per¬ 
ficitur. 
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î7o  L’ANTIQUITE’  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.III. 
CHAPITRE  XI. 

I.  Les  T auroboles  de  la  grande  LMere  Cybele  en  ufige  principalement  dans  les 
Gaules .  1 1.  Offerts  aujji  à  Attis.  III.  Ceremonie  des  Tauroboles  décrite 

par  Prudence.  I V.  Il  y  avoit  auffi  des  Crioboles  &  des  Egiboles.  V.  La  ré¬ 
génération  par  les  Tauroboles ,  £s?  quelques  autres  particularité 7^  V I.  Grand 
Taurobole  trouvé  i  Lion ,  (djr  fin  explication.  VIL  Ce  quon  entendoit  par 
vires  tauri  excepit  3  £ je. 

I.  T  Es  facrifîces  que  nous  venons  de  donner  n’ont  point  de  marques 
1  j  particulières  qui  les  diftinguent ,  ni  qui  faffent  voir  auxquels  des 
d.ieux  ils  ont  été  offerts.  Ceux  qui  luivent  font  reconnoiflables ,  &  portent 
quelques  marques  des  divinitez  pour  lefquelles  ils  font  faits. 

Pour  fuivre  l’ordre  e'tablidans  le  premier  tome, nous  commencerons  par 
les  Tauroboles  de  la  grande  Mere  Cybele.  Ce  culte  paroit  avoir  commencé 
tard  dans  le  paganifme:  la  plus  ancienne  infeription  que  j’ai  vue,  qui  en 
faffe  mention ,  eft  celle  qui  fut  trouvée  à  Lyon  à  la  montagne  de  Fourvieres 
l’an  1705.  L’infcription  fut  faite,  &  le  Taurobole  dont  elle  parle  fut  célébré 
fous  l’empereur  Antonin  le  pieux  l’an  de  Jefus-Chrift  160.  comme  nous  l’ap¬ 
prend  la  note  du  Confulat  qui  s’y  trouve.  On  trouve  de  ces  inferiptions  en 
Italie  êc  en  Efpagne  ,  mais  un  bien  plus  grand  nombre  dans  les  Gaules. 
Comme  cette  fuperftition  des  Gentils  a  commencé  tard ,  elle  a  fini  aufîi  fort 
tard  &  prefque  avec  le  paganifme,  puifqu’on  trouve  une  de  ces  inferiptions 
Tauroboliques  du  tems  de  Valentinien  III.  Il  n’eft  prefque  point  fait  men¬ 
tion  de  ces  Tauroboles  dans  les  auteurs.  Le  premier  &  prefque  le  feul  qui 
en  a  parlé,  eft  Julius  Firmicus  Maternus  dans  fon  livre  de  l’erreur  des  reli¬ 
gions  profanes ,  comme  a  fort  bien  remarqué  Vandale  dans  fa  longue  ôc 
lavante  differtation  fur  les  Tauroboles.  Julius  Firmicus  donc  apres  avoir  re¬ 
levé  le  prix  du  fang  de  Jefus-Chrift  répandu  pour  le  rachat  des  hommes, 
continue  en  ces  termes  :  «  Le  fang  répandu  par  les  idolâtres  ne  fert  de  rien, 
de  peur  que  des  malheureux  ne  le  trompent  ôene  fe  perdent  en  met- 
wtant  leur  confiance  en  ce  fang  de  bêtes  immolées  j  qu’ils  lâchent  que  ce 
?>fang  au  lieu  de  racheter  fouille  les  hommes  &  les  conduit  à  la  mort  par 


c  a  P  u  T  xi. 

/.  T aurobolia  magnæ  Matris  CybeLc  in  Gai - 
liis  prxcipue  ufurpata.  11.  Etiam  ylttidi 
offerebantur.  III..  T 'auroboliorum  ceremonia 
per  Prudentium  deferipta.  IV.  Criobolia 
item  &  Ægibolia  erant.  V.  Regeneratio 
per  T  aurobolia ,  &  quadam  alia.  V I.  Tau . 
robolium  magnum  Lugduni  repertum ,  &  ejus 
explicatio.  VII.  Quid  intelligatur  per 
vires  tauri  excepit. 

I.  Uæ  hactenas  protulimus  facrificia  nulla  pe- 
Kj  culiari'  nota  diftinguuntur  ,  qua  deprehenda¬ 
mus  quibufnam  diis  illa  oblata  fuere.  Quæ  lequuntur 
ex  fignis  Sc  fymbolis  aliquot ,  ad  qux  numina  perti¬ 
neant  fefe  produnt. 

Uc  inftirutum  primo  tomo  ordinem  fequamur,  a 
Tauroboliis  magna:  deum  matris  exordium  ducemus. 
Videtur  ejafmodi  cultus  infimis  profana:  religionis 


fæculis  ccepifie.  Antiquiflima  carum  quas  ha&enus 
vidi  inferiptionum  qua:  Taurobolia  refpiciunt ,  ea  eft, 
quæLugduni  in  monte  cui  nomen  hodie  Fourvieres  re¬ 
perta  eft.Infcriptio  pofita,Tauroboliumque  fatftum  eft  "» 
imperanteAntonino  pio,anno  Chrifti  itfo.  ut  ex  confu- 
latus  nota  afguitur.  Harum  inferiptionum  quædam  in 
Italia  &  in  Hifpania,verum  longe  major  in  Gallia  nu¬ 
merus  deprehenditur.  Ut  autem  tardius  orta  eft  hæc 
Gentilium  fuperftitio  ,  ita  tardius  fereque  cum  paga- 
nifmo  ipfo  deliit,  quandoquidem  una  ex  Taurobolicis 
inferiptionibus  tempore  Valentiniani  III.  Imperato¬ 
ris  polita  eft.  De  Tauroboliis  mirum  apud  Scriptores 
filentium  :  qui  primus  fereque  folus  hæc  comme¬ 
moravit,  eft  Julius  Firmicus  Maternus  libro  de  er¬ 
roribus  profanarum  religionum ,  ut  optime  anno¬ 
tavit  Dalenius  in  erudita  diflertatione  fua  de  Tau¬ 
roboliis.  Julius  itaque  Firmicus ,  poftquam  Chrifti 
fanguinem  pro  genere  humano  etfufum  extulit ,  hæc 
habet  :  Neminem  apud  idola  profufus  [anguis  juverit: 

&  ne  eruor  pecudum  mi  fer  os  homines  aut  decipiat 
aut  perdat ,  polluit  [anguis  ijle  ,  non  redimit ,  &  per 
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des  routes  malheureufes.  Malheur  à  ceux  qui  fe  teignent  d’un  fang  licri-.* 
lege.  LeTaurobole  &  le  Criobole  vous  donnent  des  taches  criminelles  de  « 
ce  fang  ;  lavez  ces  taches,  cherchez  des  fources  pures,  &c.  « 

II.  Il  paroit  par  là  que  les  Gentils  regardoient  les  Tauroboles  éc  les 
Crioboles  comme  un  batême  de  làng,  qu’ils  avoient  inventé  apparemment 
pour  l’oppoler  au  batême  de  Jefus-Chrift.  Ces  Tauroboles  lont  toujours 
dédiez  à  la  grande  Mere  Cybele,  &  quelquefois  auffi  à  elle  conjointement 
avec  Attis,  qui  en  certaines  infcriptions  elt  appellé  Menotyrannus ,  comme 
qui  dirait  le  tyran  &  le  dominateur  de  tous  les  mois  ;  ce  qui  convenoic 
à  Attis  entant  qu’il  étoitpris  pour  le  Soleil.  Au  lieu  de  Menotyrannus,  quel¬ 
ques  infcriptions  l’appellent  Minotaurus  &  Minotauranus  ;  mais  je  crois  avec 
Saumaife& Vandale,  que  la  véritable  leçon  eft  Menotyrannus ,  qui  lui  con¬ 
vient  en  ce  qu’étant  le  Soleil ,  il  eft  le  leigneur  &  le  maître  des  mois  auffi 
bien  que  de  l’année.  Une  inlcription  greque  lui  donne  la  qualité  de  connoître 
toutes  chofes. 

III.  Quoique  la  ceremonie  des  Tauroboles  foit  décrite  par  Prudence, 
nous  en  devons  la  découverte  à  Vandale,  tous  les  autres  avant  lui  aianr 
pris  le  change  fur  la  lignification  des  vers  de  ce  Poëte  chrétien:  ■<  Pour 
confacrer  le  grand  Prêtre,  c’eft-à-dire  pour  l’initier  aux  Tauroboles,  dit-“ 
il, on  fait  une  grande  foffe,  où  il  entre,  aiant  un  ornement  de  tête  ex-« 
traordinaire,  &  portant  une  couronne  d’or.  Il  porte  une  toge  de  foie  cein-« 
re  à  la  maniéré  des  Sabins  :  au  deffiis  de  la  foffie  on  faifoit  une  elpece  de« 
plancher ,  dont  les  planches  mal  jointes  laifloient  plufieurs  fentes;  non« 
contens  de  cela  ils  perçoient  ces  planches  en  plufieurs  endroits;  nous  al- 
Ions  voir  à  quoi  lervoit  ce  plancher  ainfi  criblé.  On  amenoit  enfuiteun« 
grand  taureau  couronné  de  feftons,  ou  portant  fur  les  épaules  de  lon-« 
gués  bandes  ornées  de  fleurs,  (tels  que  nous  en  verrons  plufieurs  dans  les  “ 
lacrifices ,)  ce  taureau  avoir  auffi  quelquefois  des  feftons  quiluilioientles» 
cornes,  &  fon  front  étoit  doré.  Ils  égorgeoient  cette  viétime,  en  forte  « 
que  le  fang  tout  chaud  Sc  à  grands  flots  tomboit  fur  ce  plancher,  qui« 
étant  perce  en  mille  endroits  faifoit  danslafolfe  au  deflous  une  pluie  de« 


varios  cafus  homines  premit  ad  mortem.  Ad  i  feri  funt 
qui  profufionc  ftcrilegi  [anguinis  cruentantur.  Tau- 
robolium  vel  Criobolium  f  'celerata  te  J 'anguinis  labe  per¬ 
fundit.  Laventur  itaque  fordes  ifht,  quas  colligis  ;  qua¬ 
re  fontes  ingenuos  ,  &c. 

II.  Hinc  palam  elle  videtur  profanos  illos  Tau- 
robolia  &  Criobolia  ceu  pro  baptifmo  fanguinis  ha- 
buifle  ,  quem  commenti  elle  videntur,  utilium  bap¬ 
tifmo  Chrifti  opponerent.  Haec  Taurobolia  magnae 
Matri  Cybele  lemper  dedicantur,  &:  aliquando  eiclcra 
ÔC  Attidi  aut  Attini,  qui  inquibufdam  inferiptionibus 
Menotyrannus  vocatur;  ac  li  dicas  mendum  tyrannus 
ÔC  dominus  ,  quod  Attidi  convenit ,  quatenus  ille  pro 
Sole  habitus  elt  :  ejus  vocis  loco,  Menotyrannus ,  ali¬ 
quot  inferiptiones  Minotaurum  vel  Minotauranum 
exprimunt  ;  at  cum  Salmado  &  Dalenio  puto  veram 
lectionem  elle  Menotyrannum  ,  quæ  ipd  convenit , 
ut  dixi ,  quatenus ,  utpote  Sol  ,  dominus  eft  mendum 
&  anni.  Infcriptio  quaedam  graeca  ipd  omnium  rerum 
cognitionem  adferibit. 

III.  Etd  Tauroboliorum  ceremonia  a  Prudentio 
deferibatur  ,  veram  rei  explanationem  Dalenio  debe¬ 
mus  :  alii  quippe  omnes  ante  illum  Prudentii  carmi¬ 
na  iftxc  fecus  intellexerant  ;  dc  ille  in  Martyre  Ro¬ 
mano  : 

Tom.  11. 


Agnofcis  illum  ,  quem  loquar ,  miferrime 
Pagane  veftri  fanguinem  f 'acri  bovis  , 

Cujus  litata  ca  le  permadefeitis  ? 

Summus  facerdos  nempe  fub  terram  ferobe 
A  El  a  in  profundum  confecrandus  mergitur 
Mire  infulatus  ,feEla  vittis  tempora 
NcElens  ,  corona  tunc  repexus  aurea , 

CinElu  Sabino  fericam  fultus  togam. 

Tabulis  fuperneflrata  texunt  pulpita 
Rimofa  rari  pegmatis  compagibus , 

Scindunt  fubinde  vel  terebrant  aream  , 
Crebrove  lignum  perforant  acumine  , 

P.  it  eat  minutis  ut  frequens  hiatibus. 

Huc  taurus  ingens  fronte  torva  &  hifpida  , 
Sertis  revinElus ,  aut  per  armos  floreis , 

Aut  impeditus  cornibus  deducitur  , 

Necnon  &  auro  frons  corufcat  hoflia  , 

S  et af que  fulgor  braclealis  inficit. 

Hic  ut  (1  at  ut  a  eft  immolanda  bellua 
FeElus  f  aerato  dividunt  venabulo  , 

EruElat  amplum  vulnus  undam  fanguinis 
Ferventis ,  inque  texta  pontis  fubditi , 

Fundit  vaporum  flumen ,  &  late  afluat. 

Tum  per  frequentes  mille  rimarum  vias 
Jllapfus  imber ,  tabidum  rorem  pluit , 

Y  ij 
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»fanp-:  le  prêtre  qui  e'toit  dans  la  folTe  recevoit  cette  pluie  de  fang  fur  là 
-tête ,  fur  l’on  corps  &  fur  fes  habits  non  content  de  cela ,  il  renverfoit 
•■la  tête  pour  recevoir  auffi  ce  fang  fur  fon  vilàge  ;  il  en  faifoit  tomber  fur 
■•l'une  &  l’autre  joue,  &  de  même  fur  les  oreilles,  fur  les  levres,  furies 
•■narines,  fur  les  yeux:  il  ouvrait  même  fa  bouche  pour  en  arrofer  fa  lan- 
■•gue  &  en  avaler  enluite.  Quand  la  viétime  avoit  rendu  tout  fon  fang, 
•des  prêtres  lotoient  de  dédits  ce  plancher:  alors  le  grand  prêtre  fortoic 
-de  la  fofle.  Cetoit  un  fpedlacle  horrible  que  de  le  voir  ainfi  la  tête  cou- 
-verte  de  fang  ,  la  barbe  chargée  de  grumeaux,  tous  fes  habits  &  les 
-bandes  mouillez  de  même.  De's  que  le  grand  prêtre  paroilfoit  en  cetéqui- 
«page,  tous  le  faluoient  &  l’adoroient  même  fans  en  approcher,  croiant 
••que  ce  làng  l’avoit  lavé  &  fanclifié. 

V.  Voilà  la  confecration  du  grand  prêtre  de  Cybele ,  que  plufieurs  grands 
hommes  avoient  prife  pour  celle  du  fouverain pontife  Romain,  qualité  réü- 
nie  aux  Empereurs  Romains  de's  le  commencement  de  l’Empire  :  en  quoi 
il  n’y  a  pas  la  moindre  apparence  de  raifon ,  comme  le  prouve  fort  bien 
Vandale.  Perfonne  n’a  jamais  parlé  d’une  telle  confecration  du  grand  Pon¬ 
tife  ,  &  ce  n’eft  pas  alTûrement  cette  confecration  que  Prudence  décrit. 
Il  parle  donc  des  Tauroboles,  &  en  fait  en  détail  l’hiftoire  &  la  delcription. 
Outre  ces  Tauroboles  il  y  avoit  encore  les  Crioboles  qui  fe  failoient  par 
le  facrifîce  d’un  belier ,  comme  le  nom  le  porte.  Ces  Crioboles  alloient  lou- 
vent  avec  les  Tauroboles ,  comme  nous  voions  dans  plufieurs  infcriptions. 
Ils  fe  trouvent  auffi  quelquefois  feuls ,  &  quelquefois  joints  avec  les  Egi- 
boles  ,  qui  étoient  le  facrifîce  de  la  chevre.  Les  prêtres  qui  avoient  pris 
les  Tauroboles  comme  nous  venons  de  dire ,  portoient  les  habits  avec  les 
caches  de  fang,tanc  qu’ils  pouv oient  durer,  lans  les  laver. 

V.  Ils  croioient  que  ces  initiations  &  ces  bâtemes  de  fang  leur  donnoient 
une  renaiffànce  éternelle.  Sextilius  Agefilaüs  Ædefius  dit  dans  une  infcri- 
ption ,  qu’il  a  reçu  par  le  Taurobole  &  le  Criobole  une  renaiffiince  éternelle. 
Ce  n’étoienc  pas  feulement  les  prêtres  qui  fe  regeneroient  ainfi  ,  mais 
auffi  d’autres  qui  netoient  point  élevez  au  facerdoce.  Il  y  avoit  auffi  de 
ces  régénérations  qui  n’étoient  que  pour  vingt  ans.  Ces  Tauroboles  &  Crio¬ 
boles  le  failoient  par  les  corps  des  villes ,  par  des  provinces  entières ,  par  des 


Defojfus  intus  quem  facerdos  excipit  , 

Guttas  ad  omnes  turpe  fubjcttans  caput , 

Et  vcfle  &  omni  putrefactus  corpore. 

Quin  os  fupinat ,  obvias  offert  genas , 

Supponit  aures  ,  labra  ,  nares  objicit , 

Oculos  &  ipfes  perluit  liquoribus  , 

Nec  jam  palato  parcet  &  linguam  rigat , 

Donec  cruorem  totus  atrum  combibat. 

Poftquam  cadaver  fanguine  egefio  rigens 
Compage  ab  illa  flamines  retraxerint , 

Procedit  inde  Pontifex  vi  fu  horridus  , 

0(1  emat  udum  verticem  ,  barbam  gravem , 

V uras  madentes  ,  atque  amiClus  ebrios. 

Hunc  inquinatum  talibus  contagiis  , 

Tabo  recentis  fordt  ium  piaculi , 

Omnes  falutant ,  atque  adorant  eminus  ; 

Vilis  quod  illum  fanguis  ,  ac  bos  mortuus 
Ecedis  latentem  fub  cavernis  laverint 

IV.  En  confecrationem  magni  Cybeles  Sacerdo¬ 
tis,  quam  viri  doCti  non  pauci  pro  confccratione  Pon¬ 
tificis  maximi  Romani  habuerant ,  quæ  dignitas  ab 
.ipfo  imperii  exordio  Romanis  Imperatoribus  accef- 


ferat  :  qua  in  re  ne  umbra  quidem  veritatis  inert,  uc 
optime  probat  Dalenius.  Nemo  unquam  talem  Pon¬ 
tificis  maximi  confecrationem  memoravit ,  neque  de 
illa  utique  loquitur  Prudentius  :  de  Tauroboliis  ita¬ 
que  agit ,  i pfaqu e  minutarim  deferibir.  Prxter  Tau- 
robolia  erant  etiam  Criobolia  ,  quæ  mactatione  arie¬ 
tis  fiebant ,  uti  nomen  ipfum  declarat.  Criobolia  fæ- 
pe  cum  Tauroboliis  celebrabantur,  ut  ex  multis  inferi- 
ptionibus  difeimus.  Nonnunquam  etiam  fola  repe- 
riuntur  ,  Si  aliquando  conjunCta  cum  Ægiboliis,  quæ 
maCtatione  caprae  fiebant.  Sacerdotes  qui  eo  quo  vi¬ 
dimus  modo  Taurobolia  acceperant ,  ea fdem  gefta- 
bant  vertes  cum  maculis  fanguinis  ,  auanto  tempore 
durare  poterant  ,  nec  eas  aqua  abluebant- 

V.  Putabant  autem  fe  hifcc  initiationibus  &  hifce 
baptifmis  fanguinis  in  scternum  renafei.  Sextilius  Agc- 
filaus  Ædefius  in  aliqua  inferiptione  dicit  fc  Tauro- 
bolio  &  Criobolio  in  æternum  renatum;  neque  foli  fa- 
cerdotes  hoc  modo  initiabantur,  .fed  etiam  alii  non  di¬ 
gnitatis  cjufdem. Regenerationes  etiam  cjufmodi  erant, 
quæ  ad  viginti  folum  annos  permanerent.  Hæc  Tau¬ 
robolia  gc  Criobolia  a  civitatibus  ôc  a  provinciis  quo- 
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particuliers;  nous  trouvons  fbuvent  des  magïftrats  &  des  prêtres  d’autres  divi- 
nitez  qui  s'initioient  aux  Tauroboles ,  &  qui  faifoient  des  Tauroboles  pour 
le  lalut  ou  la  fimté  &  pour  la  profpemé  de  l’Empereur  ,  &:  pour  la  leur 
propre.  Les  Archigalles  dont  nous  avons  fouvent  parlé ,  e'toient  quelquefois 
ceux  qui  comme  infpirez  de  la  déefle  avcrtifloient  qu’il  falloir  faire  ces 
Tauroboles,  &  que  cetoit  fa  volonté  ;  c’eft  ainfi  qu’il  faut  l’entendre  quand 
nous  lifons  dans  une  infcription  queleTaurobole  s’eft  fait  ex  vaticinatione  Pu- 
JoniJaluni  Archigalli  :  fur  la  prophétie  ou  prédiûion  de  l’Archigalle.Nous  parle¬ 
rons  plus  bas  de  ces  ordres  des  dieux  donnez  en  longe  ou  autrement.  Ces  Tau¬ 
roboles  duraient  quelquefoisplufieurs  jours,  comme  portent  certaines  infcrip- 
tions. 

VI.  Venons  maintenant  à  ce  beau Taurobole  de  Lyon, dont  nous  don¬ 
nons  ici  la  figure  :  au  milieu  de  l’inlcription  eft  1  une  tête  de  taureau ,  qui 
la  coupe  par  le  milieu ,  en  forte  qu’il  y  en  a  autant  au  delTus  qu’au  deflous  : 
cette  tête  eft  ornée  de  globules,  enfilez  comme  des  perles,  ou  deschappe- 
lets,  qui  font  un  contour  furie  devant  &  pendent  enfuite  derrière  les  oreil¬ 
les.  A  une  face  de.s  cotez  de  la  pierre  elf  la  tête  du  belier  ornée  de  même 
que  celle  du  taureau  ;  cela  fait  juger  que  c’étoit  unTaurobole  &  un  Criobole 
tout  enfemble, quoique  l’infeription  ne  parle  que  du  Taurobole;  à  l’autre 
face  des  cotez  eft  une  épée  de  forme  très  finguliere  ;  le  pommeau  &  la  poignée 
font  à  remarquer  ,  la  lame  eft  fort  longue  &  fort  large  à  deux  tranchans  ;  à 
l’un  des  cotez  d’un  tranchant  eft  un  croc  ,  qui  paroit  fait  en  lame.  On  au¬ 
ra  fans  doute  peine  à  expliquer  l’ufage  de  ce  croc  :  étoit-ce  pour  accrocher 
les  membres  de  la  viétime  &  les  emporter  fans  y  toucher  ;  Le  fe ns  de  l’in- 
feription  eft  ;  <■  Pour  le  Taurobole  de  la  mere  des  dieux  Idéenne ,  qui  a 
été  fait  par  ordre  de  la  même  mere  des  dieux  Idéenne ,  pour  la  fantéde« 
l’Empereur  Cefar  Titus  Ælius  Hadrien  Antonin  le  pieux  pere  delapa-« 
trie  ,  pour  fes  enfans ,  &  pour  l’état  de  la  colonie  de  Lyon.  Lucius  Æmi-« 
lius  Carpus  Sextumvir  Auguftale  &  Dendrophore  a  recueilli  les  forces*, 
(du  taureau)  &  les  a  tranfportées  du  Vatican,  &  aconfacré  à  fes  dépens  « 
l’autel  &  le  crâne  du  taureau;  fous  le  facerdoce  de  Quintus  Sammius  Se- « 
cundus  orné  par  les  Quindecimvirs  d’un  occabe  &  d’une  couronne ,  auquel*, 
le  tre'sfaint  ordre  de  Lyon  a  décerné  le  facerdoce  perpétuel ,  fous  leçon-*. 


que  integris  celebrabantur  ,  fiepe  etiam  a  privatis-,  fæ- 
pe  occurrunt  magiftratus  8c  facerdotes  aliorum  nu¬ 
minum  ,  qui  Tauroboliis  initiabantur  ,  vel  qui  Tau- 
robolia  ederent  pro  falute  Imperatoris  8c  pro  fua 
quoque.  Archigalli,  de  quibus  jam  non  lemcl  adtum 
eft ,  ii  quandoque  erant ,  qui  dece  numine  afflati  , 
monebant  Taurobolia  ede  inftiruenda  &  eam  effle 
deæ  voluntatem  -,  fic  intclligatur  oportet ,  quando  in 
quadam  inferiptione  legimus  Tauroboliuro  fadhim 
ede  ea:  vaticinatione  Pufoni  Juliani  Archigalli  :  de  iis 
judis  monitifque  divinis  per  fomnium  alioque  modo 
datis  infra  agemus.  Hxc  Taurobolia  nonnunquam 
per  plures  dies  celebrabantur ,  ut  ex  quibufdam  in- 
lcriptionibus  docemur. 

VI.  Jam  ad  fingulare  illud  Taurobolium  1  Lugdu- 
ncnfe  ,  cujus  hic  fchema  proferimus  ;  in  medio  in- 
feriprionis  caput  Tauri  confpicitur ,  quod  illam  di¬ 
midiam  fecat ,  ita  ut  tantum  verfum  fuperne  quan¬ 
tum  inferne  habeatur:  caput  illud  globulis  ornatur,qui 
ceu  margaritx  filo  trajedi  ede  videntur  ,  8c  femicir- 
culo  ante  delineato  hinc  &  inde  pone  aurem  tauri 
utramque  dependent.  Ad  alterum  lapidis  latus  eft  ca- 
ut  arietis  eodem  ornatum  quo  tauri  caput  modo  : 
inc  inferas  effle  Taurobolium  fimul  Se  Criobolium  , 


licet  in  inferiptione  folum  memoretur  Taurobolium  : 
ad  alterum  vero  latus  gladius  eft  fingularis  forma:  ; 
obfervatu  dignus  eft  capulus  ,  lamina  oblonga  &c  lata 
eft,  eaque  ancipiti  acie ,  ab  una  laminae  acie  uncus  eft 
in  lamina:  morem  concinnatus,  qui  cui  ufui  fuerit  non 
ita  facile  eft  augurari.  Infcriptio  fic  eft  legenda  : 

Taurobolio  matris  deum  magna  Ida* 

Quod  f ablutu  eft  ex  imperio 
Matris  Idaee  dium 
Pro  falute  Imperatoris  Cetfaris 
Titi  iy£tii 

Hadriani  Antonini  Augitfti  pii  patris  patria 
Liberorumcjue  ejus 
Et  ftatus  Colonia  Lugdunenfis 
Lucius  cÆmilius  Carpus  Sextumvir 
Auguftalis  item  Dendrophorus 
Vires  excepit  &  a  Vaticano 
Tranftu/it  Aram  &  Bucranium 
Suo  impendio  confecravit 
Sacerdote 

Quinto  Samrnio  fecundo  ab  Quindecimviris 
Occabo  &  corona  exornato 
Cui  fanttijfimus  ordo  Lugdunenfis 
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»lulat  d' Appius  Annius  Acilius  Bradua,  &  de  Titus  Clodius  Vibius  Varus. 
„Le  lieu  a  été  donné  par  un  decrec  des  Decurions. 

Au  haut  de  l’épée  on  lit  cette  infcription  :  Le  Minuit  a  été  fait  ou  célé¬ 
bré  le  cinquième  des  Ides  de  Decembre.  Nous  avons  tourné  l'inicription  de 
latin  en  françois  à  la  lettre  autant  que  nous  avons  pû ,  fachanc  combien 
il  eft  dangereux  d’ajouter  à  ces  fortes  de  legendes  ;  nous  allons  tâcher  d'ex¬ 
pliquer  par  ordre  les  difficultez  qui  s’y  trouvent. 

Ce  qui  eft  dit  au  commencement  que  le  Tauroboie  s’eft  fait  par  ordre 
de  la  mere  des  dieux  Idéenne,  eft  un  ufage  ordinaire.  Nous  verrons  plus 
bas  au  chapitre  des  vœux  ,  des  gens  qui  accompliflent  des  vœux  par  ordre 
de  tel  ou  tel  dieu ,  apre's  avoir  été  avertis  ou  en  fonge  ou  dans  quelque 
■yifion  ou  autrement. 

Dans  la  cinquième  ligne  on  lit  Antonii  au  lieu  il  Antonini  :  cela  peut  être 
une  faute  ou  du  fculpteur,  ce  qui  arrive  quelquefois;  ou  de  celui  qui  a 
copié.  Entre  les  deux  dernieres  letrres  I  I  il  yavoic  peutêtre  une  ligne 
diagonale  ainfi  N  ;  en  forte  qu’un  même  caraélere  auroit  fervi  pour  trois 
lettres ,  &  qu’on  auroit  lû  INI ,  ce  qui  fe  trouve  ailleurs  dans  les  inferiptions. 

Lucius  Æmilius  Carpus  étoit  Sextumvir  ou  Sevir  :  c’étoit  une  efpece  de 
facerdoce  a  Rome  compofé  de  fix  prêtres.  Plufieurs  autres  villes  à  Ion  imi¬ 
tation  en  avoient  de  même  :  des  antiquaires  ont  difputé  fi  c ’étoit  une  efpece 
de  magiftrature ,  mais  ceux  qui  la  prennent  pour  un  facerdoce  font  mieux 
fondez.  La  qualité  de  Dendrophore  étoit  auffi  un  office  de  religion  :  il 
s'appelloic  ainfi  ,  parce  qu’il  portoir  des  arbres  ou  des  branches  d’arbre 
dans  les  ceremonies.  Le  dieu  Silvain  que  nous  avons  vû  avec  des  bran¬ 
ches  d’arbre ,  étoit  auffi  appellé  Dendrophore. 

VII.  Vires  excepit ,  a  recueilli  les  forces  du  taureau  :  plufieurs  autres  in¬ 
feriptions  ont  mires  tauri  ;  il  n’y  a  donc  aucun  lieu  de  douter  que  cela  ne 
s'entende  ici  de  même.  Mais  que  veulent  dire  ces  forces  du  taureau  ainfi 
recueillies;  Vandale  croit  que  recueillir  les  forces  du  taureau,  c’eft  fe  tenir 
fous  cette  pluie  de  fang  dont  nous  avons  parlé ,  &  la  recueillir  pour  ainfi 
dire  fur  la  tête ,  fur  le  vifage  &  fur  les  habits.  On  trouve  à  ce  fujet  diffe¬ 
rentes  expreffions  dans  les  inferiptions  :  il  y  a  quelquefois  vires  confecravit , 
il  a  confacré  les  forces  du  taureau ,  ce  que  Saumaile  entend  des  cornes  de 
cet  animal  :  d’autrefois  mires  condidit ,  il  a  caché  ou  enferme  les  forces  du 


Perpetuitatem  facerdotii  decrevit 
Appio  Annio  Atilio  Bradua  Tito 
Clodio  Vibio  Varo  Consulibus 
Locus  datus  decreto  Decurionum 

Supra  gladium  legitur.  Cujus Mefony  Elium fatfum 
eft  v.  Idus  Decembris.  Infcripcionem  gallice  interpre¬ 
tati  ad  verbum  fumus  quanta  potuimus  fedulitate  , 
plus  curantes  exa&e  quam  eleganter  ,  quod  nonnifi 
cum  periculo  fiat ,  latina  convertere.  Jam  ordine  eas 
qux  in  inferiptione  occurrunt  difficultates  percurra¬ 
mus. 

Quod  dicitur  initio  T aurobolium  imperio  matris 
Idxæ  deum  fadtum  elTe ,  vulgaris  eft  ufus  in  inferi- 
ptionibus.  Infra  videbimus ,  ubi  devotis  ,  eos  qui  vo¬ 
ta  perfolvebant ,  juffii  pcrfxpe  talis  talifve  numinis 
id  feciffe,  idque  vel  fomnio,  vel  vifu,  vel  alia  ratione 
monitos. 

In  quinto  verfu  legitur  Antonii  pro  Antonini  >  id 
vel  vitio  fculptoris  vel  lapfu  exferiptoris  contigit.  In¬ 
ter  duas  poftremas  literas  I  I  linea  forte  diagonalis 
eut  hoc  paifto  N  ;  ita  ut  idem  chara&cr  tres  effecerit 


literas  ,  &  pro  INI  pofitus  fuerit ,  quod  aliquan¬ 
do  contingit  in  inferiptionibus  &c  in  nummis. 

Lucius  Æmilius  Carpus  erat  Sextumvir  aut  Sevir, 
quod  genus  faccrdotii  Roma:  erat  :  nonnullæque  ali» 
civitates  ejus  exemplo  fuos  Scxtumviros  habebant  : 
Magiftratum  quempiam  effe  viri  do&i  quidam  cen- 
fuerunt  •>"  fed  qui  facerdotium  effe  putant ,  majori  ni¬ 
tuntur  feriptorum  audoritate.  Dendrophori  munus  re¬ 
ligionem  fpeftabat:  a  ferendis  autem  arboribus  feu  ra¬ 
mis  arborum  lie  denominabatur.  Silvanus  deus,  quem 
cum  ramis  arborum  vel  cum  arboribus  etiam  vidimus. 
Dendrophori  nomine  gaudebat. 

VII.  Vires  excepit  :  in  aliis  inferiptionibus  legi¬ 
tur  ,  vires  tauri  ,  nihilque  dubium  eft  hic  eodem  in- 
telligcndum  effe  modo.  Quid  vero  funt  vires  tauri 
ita  collctft.T  ?  DaleniuJ  putat  vires  tauri  excipere  ,  id- 
ipfum  elle  ,  quod  guttas  illas  feu  pluviam  languinis , 
de  qua  fupra  loquebamur  ,  excipere  capite  ,  vultu  , 
vefte.  Illud  varie  exprimitur  in  inferiptionibus  aliis  : 
aliquando  legitur,  vires  confecravit,  quod  de  cornibus 
tauri  intclligic  Salmafius }  aliquando  vires  condidit , 
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taureau.  Vandale  croit  que  cette  expreffion  marque  les  tefticules  du  tau¬ 
reau  ;  pour  prononcer  quelque  choie  là-deflus ,  il  faudrait  qu'une  nouvelle 
infcription  nous  inftruifit  mieux  :  il  eft  à  propos  de  ne  prendre  aucun  parti 
dans  l’incertitude  ;  il  femble  pourtant  que  les  mots  fuivans ,  &  à  Vaticino 
tranftulit,  ne  favorifent  pas  le  fens  de  Vandale,  il  a  recueilli  les  forces  du 
taureau  tg  les  a  tnmfportées  du  Vatican.  Cela  ne  peut  s'entendre,  ce  me  fem¬ 
ble  ,  de  la  pluie  du  fang  répandue  fur  lui  ;  c'eft  quelque  choie  qu'il  a  pris  là,  & 
qu'il  a  enluite  dépofé  en  un  autre  endroit  :  ne  leroit-ce  pas  la  tête  du  taureau 
ou  fes  cornes  qu'il  auroit  tranfportées  du  Vatican ,  où  le  facrifïce  du 
taureau  &  du  belier  s'étoit  fait ,  à  Lyon  ?  Il  confacra  l'autel  ik  le  crâne  du 
taureau;c’eft  cettepierre  même  où  elH’infcription  en  laquelle  fe  voit  le  crâne: 
on  appelioit  ces  fortes  de  pierres  an ,  autels ,  comme  nous  dirons  plus  bas. 
Cela  fe  fit  au  tems  du  facerdoce  de  Q^Sammius  fecundus,  que  les  Quinde- 
cimvirs  avoient  orné  d’un  occabe  &  d'une  couronne,  &  à  qui  le  tre's  làint 
ordre  de  Lyon  avoit  décerné  le  facerdoce  perpétuel.  De  même  que  les 
Sextumvirs  furent  établis  dans  d’autres  villes ,  comme  à  Rome,  à  l’imitation 
de  la  capitale  ,  quelques-uns  croient  que  les  Quindecimvirs  pour  les  cho- 
fes  facrees  le  furent  auffi,  comme  femble  le  dire  cette  infcription  :  Ils  firent 
prefent  à  Quintus  Sammius  prêtre  d’un  occabe  &  d'une  couronne.  Je  n’ai 
encore  vû  le  mot  occabum  qu'ici  &  dans  Hefychius,  qui  le  met  pour 
un  bracelet.  Selon  les  aétes  de  la  paffion  de  S.  Victor  de  Marleille  Occare 
qui  veut  dire  ordinairement  herfer,  fignifîe  auffi  facrificareSc  wiBimàm  ma- 
ttare ,  immoler  la  viétime  :  cela  étant  ainfî ,  occabum  ou  eccabus  ferait  un 
infiniment  pour  facrifier,  &  peutêtre  même  cette  longue  épée  que  nous 
voions  repréfentée  fur  la  pierre  qui  a  une  pointe  &  deux  tranchans  avec 
le  croc  dont  nous  avons  parlé;  mais  j'aime  mieux  m'en  tenir  à  l’explication 
d’Helychius  &  le  prendre  pour  un  bracelet. 


Dalenius  hoc  pofttemum  dici  putat  de  tefticulis  tauri. 
Ut  aliquid  ea  de  re  certum  dicatur ,  nova  ,  quæ  hæc 
explicet ,  defideratur  inferiptio  ,  qua  deficiente  vix 
poflumus  aliquid  ftatuere  -,  videntur  tamen  ca  quæ 
lequuntur  Dalenii  explicationi  non  favere  :  vires  ex¬ 
cepit  &  a  Vaticano  tranfhilit  \  non  poliunt  hæc  ,  ni 
fallor  ,  ad  pluviam  /anguinis ,  quam  velle  &  capite 
exceperat ,  referri  ;  aliquid  nempe  accepit  &  alio 
tranftulit  :  de  fanguine  non  dixerim.  Sed  an  cornua 
folum  ,  an  bucranium  totum  a  Vaticano,  ubi  tauri  & 
arietis  facrificium  peradlum  fuerat ,  Lugdunum  tran- 
ftulerat?  id  mallem ,  quam  fanguinem,  ied  tamen  non 
aufim  allercre.Aram  confecravit,fcilicet  lapidem  ipfum 
in  quo  inferiptio  ,  ubi  8c  bucranium  :  hi  lapides  aræ 
vocabantur  ut  infra  videbimus.  Res  peraüa  eft  facer- 
dote  quinto  Samnio  fecundo  a  Quindecimviris  occabo  & 
corona  exornate ,  cui  fanüijfmns  ordo  Lugdmenjis  per¬ 


petuitatem  facerdotii  decrevit.  Ut  Sextumviri  aliis 
etiam  in  civitatibus, quemadmodum  Romx,  conftituti 
fuere  ,  ita  de  Quindecimviris  putant  quidam  ,  uc 
videtur  in  hac  inferiptione  fubindicari  :  Hi  occabum 
&  coronam  Quinto  Sammio  tribuere.  Occabum  non- 
nifi  hoc  loco  &  apud  Hefychium  vidi ,  qui  4!mov  feu 
armillam  elle  dicit.  Afta  palïionis  S.  Viftoris  Maflî- 
lienfis ,  occare  ,  quæ  vox  fignificat  id  quod  oallice 
dicimus  herfer ,  ufurpant  pro  mattare  ,  facrificare % 
vitlimam  immolare  :  occabum  igitur  aut  occabus  a 
quibufdam  forte  accipiatur  pro  gladio,aut  pro  cultro, 
aut  pro  fecefpita ,  quæ  funt  inftrumenta  ad  ma&an- 
dum  idonea ,  &  fortalTe  pro  gladio  illo  in  lapide 
incifo  ,  qui  fane  ad  facrificandum  adhibitus  fuerit  ; 
malim  tamen  explicationem  Hefychii  fequi  &  ar¬ 
millam  interpretari.  *  * 
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ici  que  l’inftrument  rond  attaché  à  la  branche  de  l’arbre ,  paroit  être  une  cym¬ 
bale  dont  on  ufoit  dans  les  myfteres.  Æneas  Vicus  a  cru  que  la  déeiTe  pofée 
fur  la  bafe  ronde  étoit  une  Baccante,  le  thyrfe  pourroit  le  perluader.  Il  fe  trou¬ 
vera  peutêtre  quelqu’un  qui  dira  que  c’eft  la  déeffe  Libera,  qu’on  voit  avec 
les  mêmes  fymbcles  que  Liber  ou  Bacchus  ;  on  s’en  rapporte  au  jugement 
des  habiles  gens. 

5  Le  belier  5  qui  vient  après ,  donné  par  Spon ,  paroit  être  une  viétime  defti- 
née  à  la  grande  mere  Cybele  :  la  pomme  de  pin  au  bouc  d’une  plante  en  eft  une 
marque.  Ce  belier  a  un  ferpenc  lùr  la  tête ,  &  un  collier  où  eft  attaché  comme 
un  triangle  :  cela  demanderait  un  Oedipe,  aullï-bien  que  ces  ailes  attachées  à 
un  globe ,  &  quelques  petites  chofes  qu’on  laifte  à  remarquer  fur  l’image. 

Les  facrifices  à  Jupiter,  comme  aupere  &  au  principal  des  dieux,  étoient 
frequens  ;  cependant  nous  en  trouvons  aujourd’hui  peu  qui  portent  diftinéle- 
rnent  les  marques  qui  lui  font  propres.  On  lui  immoloit  fouvent  des  taureaux  ; 
cela  pourroit  donner  lieu  de  croire  qu’entre  le  grand  nombre  de  facrifices 
d’un  ou  de  plufieurs  taureaux  que  nous  avons  reprefentez  ci-devant,  quelques- 
uns  pourraient  bien  lui  avoir  été  offerts  :  mais  comme  on  immoloit  de  même 
les  taureaux  en  l’honneur  de  Neptune ,  de  Mars ,  d'Apollon ,  &  d’autres  dieux, 
je  n’oferois  affurer  qu’aucun  de  ceux-là  fe  doive  rapporter  à  Jupiter. 

Dans  un  bas  relief  de  Narbonne  que  nous  donnerons  plus  bas ,  l’aigle  &  la 
foudre  pourroient  bien  marquer  quelque  facrifice  fait  à  Jupiter,felon  la  penlée 
de  celui  qui  me  l’a  envoie ,  &  qui  croit  auffi  que  ce  qui  couvre  le  milieu  de  la 
foudre  &  pend  des  deux  cotez ,  eft  la  peau  d’une  viétime  :  mais  on  n’oferoit 
affurer  que  c’en  foit  une  :  le  bas  relief  a  un  grand  fefton ,  foutenu  par  deux 
aigles ,  qui  en  tiennent  de  leur  bec  les  deux  extrémitez  ;  ce  pourroit  bien 
n’être  qu’un  ornement  de  quelque  grande  inlcription  qui  fera  tombée ,  où 
d’un  autre  plus  grand  bas  relief,  qui  regardoit  ou  quelque  hiftoire  de  Jupiter, 
ou  quelque  facrifice. 

Un  facrifice  exprimé  fur  une  pierre  trouvée  à  Angleria,  dont  nous  n’avons 
pas  la  figure ,  eft  indubitablement  offert  à  Jupiter  :  l’infcription  en  fait  foi ,  & 
l’aigle  qui  eft  à  l’autre  côté  de  la  pierre  le  confirme.  Le  prêtre  a  la  tête  voilée, 
&  ver  fe  fa  patere  fur  l’autel  qui  n’eft  pas  folide ,  mais  appuié  fur  des  barreaux  ; 
on  y  voit  le  joueur  de  deux  flutes,  &  le  taureau  conduit  par  le  viétimaire  pour 
être  facrifié. 


arborem  conjedurx,  fed  ne  longius  evagetur  oratio, 
id  tantum  diccmus,  nempe  inftrumcntum  illud  arboris 
ramo  fufpenfum  ,  cymbalum  elfe  videri  ,  quo  ute¬ 
bantur  in  myfteriis  Cybeles.  Æneas  Vicus  putavit 
deam  hanc  bafi  rotunda:  impolitam  Bacchantem  elTe, 
quod  fane  thyrfus  fuadere  polTet  :  erit  fortafie  qui  pu¬ 
tet  elfe  Liberam  deam  ,  cui  competunt  fymbola  Li¬ 
beri  fcu  Bacchi  ;  hxc  Ledoris  judicio  permittimus. 

Aries  fequens  *  a  Sponio  publicatus  Mifcell.  p. 
30*.  vidima  elle  videtur  magnx  Matri  Cybele  defti- 
nata ,  ut  ftrobilus  arbufto  nixus  argumento  cft  ;  aries 
ferpente  &c  torque  ,  cui  hxrct  quafi  triangulum  ,  in- 
fignitur  :  hxc  œdipum  poftularent ,  perinde  atque 
alx  illx  globo  hxrentes,  &c  alia  minufcula,  qux  quivis 
difpiciat  in  imagine. 

Sacrificia  Jovi  ut  divum  patri  arque  principi  ad¬ 
modum  frequentia  erant  ;  pauca  tamen  hodie  occur¬ 
runt,  qux  notis  indiciifquc  fuis  Jovi  oblata  depre¬ 
hendantur.  Sxpc  ipfi  tauri  madabantur  ,  unde  for- 
tafle  putetur  ex  multis  illis  facrificiis ,  in  queis  vel 
unus  vel  plures  tauri  immolantur  antehac  exhibitis  , 
aliquot  Jovi  oblata  fujffc  :  at  quia  perinde  Neptuno  , 


Marti ,  Apollini  aliifque  diis  tauri  madabantur  ;  ex 
illis  ne  unum  quidem  Jovi  fadum  fidenter  dixeris. 

In  anaglypho  Narbonenfi  quod  infra  proferetur  , 
aquila  nempe  Sc  fulmine  ,  Jovi  oblatum  facrificium 
indicari  polfc  putavit  is  qui  mihi  imaginem  tranf- 
mifit  ;  exiftimatque  is  iple  pannum  illum  qui  ful¬ 
men  tegit  &  utrinque  pendet ,  elTe  vidimx  pel¬ 
lem  i  verum  ex  forma  id  nemo  aufit  afferere.  In  hoc 
anaglypho  magnum  fertum  eft  ,  cujus  extrema  roftro 
tenent  aquilx  dux  :  videtur  anaglyphum  iftud  orna¬ 
mentum  elle  magnx  cujufpiam  inlcriptionis  ,  qux 
temporum  injuria  exciderit  ;  aut  pars  majoris  anagly- 
phi ,  ubi  vel  hiftoria  Jovis  quxdam,  vel  facrificium 
folemne  reprxfcntabatur. 

Sacrificium  exhibitum  in  lapide  Anglerix  eruto  ,’ 
Gruter.  p.  cvii.  cujus  figuram  non  habemus  ,  Jovi 
certiflime  fuit  oblatum,  cujus  rei  ipfa  inferiptio  fidem 
facit ,  necnon  aquila  in  altera  lapidis  facie  fculpta.  Sa¬ 
cerdos  velato  capite  pateram  effundit  in  aram  non  fo- 
lidam,  fed  virgis  baculifque  nixam  :  in  eo  vifitur  tibi¬ 
cen  duplici  ludens  tibia  ,  &  vidimarius  qui  taimun 
ducit. 


LES  SACRIFICES. 
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CHAPITRE  XIII. 


I.  Sacrifices  i  Neptune  ou  aux  dieux  marins.  II.  Sacrifice  à  Cerès.  III.  Autre 
/aerifice  à  La  même  deefie ,  fur  un  beau  wafe ^  du  Duc  de  nsrunfvvic. 


IV.  Autre  facrificc  à  Cer'es. 


I  T  E  Sacrifice  fuivant,  fait  par  1  Empereur  i  rajan  lur  le  oora  ac  ia  mu,  1 

i  roic  1  être  indubitablement  offert  àNeptune,  ou  auxVcnts  ou  a  laTem-  , 
pê^ui  à  laTranquiilité.pour  l’heureux  fucce's  de  la  navigation  de  l’Empereur. 
L’autel  eft  tout-à-faic  fur  le  bord.Le  taureau  déjà  allomme  eft  etendu  par  terre. 
L’Empereur ,  le  Camille  ou  miniftre ,  &  tous  les  afliftans ,  ont  les  bras  ou¬ 
verts  &  étendus ,  pour  implorer  l’affiftance  du  dieu  qu  ils  invoquent  :  1  Empe¬ 
reur  a  la  tête  ornee  d’une  petite  bande  comme  d’un  diadème  ,  ce  qui  n  eft  pas 
ordinaire.  Neptune ,  les  Vents  ,  la  Tempête  &  la  Tranquillité  avoient  des  au¬ 
tels  fur  le  bord  de  la  mer  ,  comme  nous  avons  déjà  vû 

C’eft  encore  à  quelqu’un  de  ces  dieux  qu’eft  offert  le  facrifîce  1  luivant.  Le  - 
cavalier  Maffei  croit  que  c’eft  à  la  Tempête:  un  joueur  de  flûte  y  paraît,  on 
efforcé  la  viélime.  Ce  qu’il  y  a  de  particulier  ici ,  eft  qujl  n  y  parait  ni  autel 
ni  flamme.  Le  vent  du  feptentrion  ,  dit  Xenophon  dans  1  expédition  du  jeune 
Cyrus ,  incommodant  beaucoup  l’armée  ;  le  devin  dit  qu  il  falloir  lui  lacriher  : 

on  lui  facrifia ,  &  le  vent  ceffa. 

C’eft  encore  à  Neptune ,  ou  à  quelqu’un  de  ces  autres  dieux ,  que  pa¬ 
rait  être  offert  le  facrifîce  qui  vient  enluite  qui  fe  fait  devant  un  theatre  :  il  > 
eft  difficile  de  favoir  en  quelle  ville  ;  les  plus  habiles  croient  que  ce  n  eft  point 
à  Rome,  comme  l’a  dit  Ciaconms  ;  mais  à  un  port  de  mer  comme  1  eftam- 
pe  tirée  delà  colonne  Trajane  femble  le  perluader.  L autel  pole  a  1  extré¬ 
mité  du  port,  eft  quarré  &  orné  de  feftons,il  eft  un  peu  plus  haut  que  les  autels 
ordinaires  :  il  va  jufqu  a  la  ceinture  de  Trajan.  La  flamme  qui  eft  au  deilus , 
eft  environnée  de  fruits;  &  entre  autres  d’une  pomme  de  pin,  qui  le  voit 
■aflez  fouvent  dans  ces  facrifices,  comme  nous  avons  déjà  remarque.  Trajan 
qui  facrifie  n’a  pas  la  tête  voilée ,  il  verfe  à  l’ordinaire  fa  patere  dans  le  feu  :  le 
Camille  qui  tient  I' acerra  eft  voilé,  ce  qu’on  ne  voit  guere  ailleurs  ;  &:  a  en- 


uc  jam  vidimus. 
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janus  caput  obvelacum  non  habec ,  pateramque  pro 

■  •  .LC 11-.  V  - ...  1 1 1 .  i  r'  hmvis  tpnpnc 


offertur  facrifi-  more  in  ignem  effundit:  Camillus  veto  acerram  tenens 


Tom.  11. 


iSo  L’ANTIQUITE’  E  X  P  L  I  QU  E’  E,  &c.  L  i  v.  III. 
core  fur  le  devant  de  la  tête  un  ornement  qui  fe  releve  en  pointe  :  le  joueur  de 
la  double  flûte  eft  couronné  de  laurier ,  auffi  bien  que  le  viftimaire ,  qui 
tient  la  main  fur  la  tête  du  taureau,  déjà  atterré  du  coup.  Les  taureaux  qu’on 
immoloit  à  Neptune  dévoient  être  noirs,comme  nous  avons  déjà  dit,  auffi  bien 
que  ceux  qu’on  immoloit  aux  Tempêtes.  Il  y  a  de  l’apparence  que  ce  facrifice 
eft  pour  l’heureule  navigation  des  bâtimens  que  l’on  voit  dans  le  port,  qui  eft 
d’une  ville  ;  comme  le  prouvent  le  théâtre  &  les  autres  bâtimens  qu’on  y  voit. 

On  facrifioit  à  Pluton  le  taureau  noir  comme  à  Neptune.  Nous  parlerons 
dans  les  funérailles  des  làcrifices  faits  aux  dieux  de  l’enfer  ;  &  ce  fera-là  que 
nous  décrirons  ceux  qu’on  offroit  au  principal  d’entre-eux. 

II.  Nous  trouvons  auffi  quelques  facrifices  à  Cerès.  On  lui  làcrifioit ,  comme 
nous  avons  die,  le  verrat,  le  cochon  &  la  truie.  On  lui  immoloit  auffi  la  brebis , 
6c  quelquefois  le  belier  ;  on  voit  un  facrifice  à  Cere's  fur  une  pierre  gravée. 
Deux  femmes  qui  tiennent  chacune  des  fruits  d’une  main,  vont  immoler  un 
verrat  ou  un  cochon  ;  l'une  a  un  couteau  à  l’autre  main  pour  l’égorger.  A  côté 
d'elle  eft  un  Satyre  ou  Faune  qui  joue  de  deux  flutes ,  dont  l’une  eft  droite  & 
l'autre  tortue ,  ce  que  je  n’avois  pas  encore  vû.  Il  n’y  paroit  ni  autel  ni  feu  : 
mais  comme  nous  avons  déjà  dit ,  quand  l’elpace  étoit  petit  comme  dans 
les  médaillés ,  on  omettoit  bien  des  chofes ,  &c  l’on  n’y  peignoit  que  ce  qui 
étoit  neceffiaire  pour  faire  voir  que  c 'étoit  un  facrifice. 

P  l.  III.  Voici  un  des  plus  beaux  monumens  que  nous  aions  encore  vûs,  qui 
Lxsvin.  regarde  les  facrifices  Sc  les  myfteres  de  Cerès  &:  de  Bacchus  ;  c’eft  1  un  vale 
1  précieux  d'une  Icule  onyce  du  cabinet  du  Duc  de  Brunfwic ,  &  de  la  grandeur 
figurée  fur  l'eftampe,  publiée  &  expliquée  favamment  en  i68i.  par  Jean  Henri 
Eggeling ,  &  imprimée  avec  l’explication  en  la  même  année.  Le  vale  d’une 
forme  affiez  finguliere  a  une  anfe ,  &c  de  l'autre  côté  un  tuiau  pour  verfer  la  li¬ 
queur  ,  lequel  prend  par  le  bas ,  &  qui  en  remontant  fe  recourbe  vers  le  trou 
qui  doit  répandre  la  liqueur.  Eggeling  croit  que  ce  vafe  eft  du  nombre  de 
ceux  que  les  anciens  appelloient  guttus ,  parce  que  la  liqueur  en  fortoit  com¬ 
me  goutte  à  goutte  :  il  le  fonde  fur  ce  paifage  de  Varron  :  quo  yinum  dabant , 
ut  mmutatim  funderent ,  à  guttis  guttum  appellarunt.  Ce  vafe  eft  féparé  en  trois 
parties  par  deux  bandes  d'or,  dont  il  eft  ceint  :  la  partie  d’en  haut  eft  le  cou 
du  vale  :  celle  du  milieu  qui  fait  le  plus  grand  elpace ,  contient  auffi  un  plus 
grand  nombre  de  figures  :  la  treifiéme  qui  le  rétrécit  vers  le  pied  a  auffi  des 


que  capitis  ejus  a  fronte  in  acumen  exfurgit.  Tibicen 
duplici  ludens  tibia  lauro  coronatur  ,  necnon  vi&ima- 
rius  qui  tauri  jam  perculll  proftratique  capiti  manum 
imponit.  Qui  Neptuno  immolabantur  tauri  atro  erant 
colore  ,  itidemque  qui  Tempcftati  offerebantur.  Vi¬ 
detur  facrificium  oblatum  ad  felicem  impetrandam 
navigationem  iis  navibus ,  quæ  in  portu  vifuntur  , 
qui  portus  urbis  cujufpiam  erat,  ut  probant  theatrum 
cæteraque  zdificia. 

Plutoni  taurus  niger  facrificabatur  ,  perinde  atque 
Neptuno.  De  facrificiis  deorum  inferorum  ,  necnon 
Plutonis  inferorum  principis  agemus  in  funeribus. 

II.  Non  pauca  occurrunt  Cereris  facrificia  :  ipfi 
mactabantur  ,  ut  diximus ,  verres ,  fus  Sc  ferofa  , 
etiamque  ovis,  Sc  nonnunquam  aries.  In  gemma  con- 
fpicitur  facrificium  Cereri  :  mulieres  duæ,quæ  altera 
manu  fruChis  geftant,  verrem  aut  fuem  facrificio  pa¬ 
rant  :  ex  iis  una  cultrum  altera  manu  tenet  ad  victi¬ 
mam  jugulandam.  Adeft  illis  Satyrus  five  Faunus  , 
qui  duplici  tibia  ludit,  quarum  una  reCta,  altera  con¬ 
serta  cft,quod'  non  ante  hac  videram:  hic  vero  nec  ara 


nec  flamma  comparet  ;  fcd  ut  farpe  monuimus,  cum 
breve  fpatium  erat  ut  in  nummis  Sc  gemmis  ,  multa 
prætermittebantur,Sc  ea  folum  depingebantur  quæ  ad 
lacrificium  indicandum  ncceflaria  enent. 

III.  Monumentum  fequens  inter  pulcherrima  Sc 
elegantilfima  connumerandum  :  pertinet  ad  facrificia 
myfteriaque  Cereris  Sc  Bacchi.  Vas  eft  preciofiflimum 
in  MufeoDucis  Brunoviccnfis  ex  onyche  una  ejus  ma¬ 
gnitudinis  quæ  hic  repræfcnratur  ,  publicata  erudite- 
que  explicata  per  Joannem  Henricum  Eggclingium 
anno  1682.  editaque  Brcmx  eodem  anno  :  vas  illud 
forma:  Angularis  anfam  habet,  ipfiquc  anfæ  oppofitum 
tubum  reflexum,  qua  parte  liquor  fluere  folebat:  pu¬ 
tat  Eggelingius  vas  iftud  e  numero  illorum  elfe,  qui¬ 
bus  nomen  guttus  ,  quia  guttatim  liquor  exibat  ;  hoc 
vero  nititur  Varronis  loco  I.4.  deLing.Lat.  quo  vinum 
dabant,  ut  minutatim  funderent,  a  guttis  guttum  appel¬ 
larunt.  Tres  in  partes  diftinCtum  eft,idquc  duabus  auri 
laminis  totum  circuitum  cingentibus  :  pars  fuprema  eft 
vafis  guttur  feu  collum,  media  majus  compleCtens 
fpatium  majorem  figurarum  pumerum  complcCtitur  : 
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figures  :  &  tout  cela  contient  les  myfteres  &  les  facrifices  de  Ceres  &  deBacchus 
que  nous  allons  expliquer.  Le  milieu  eft  encore  divile  en  trois  parties.  Dans 
la  première  on  voit  Ceres  comme  dans  un  petit  temple  :  elle  tient  dans  cha¬ 
que  main  un  flambeau,  qui  marque  la  recherche  qu  elle  vient  de  faire  de  fà 
fille  Froferpine.  Celle-ci  eft  derrière  fa  mere  les  pies  nuds ,  &  tient  de  la  main 
gauche  un  pavot.  Devant  Ceres  font  deux  enfans  ,  dont  l’un  eft  vêtu  &  l’autre 
nu  :  celui  qui  eft  vêtu  tient  un  panier  de  fruits.  La  gravure  ne  s’accorde  pas 
ici  avec  l’explication  d’Eggehng ,  qui  croit  que  celui  qui  eft  nu ,  a  de  la 
barbe ,  &  eft  Vertumnus  :  &  que  l’autre  petite  figure  à  fon  côte  eft  Pomone, 
qui  tient,  dit-il,  le  panier  de  fruits  j  mais  l’image  faite  fous  fes  yeux,  repré¬ 
fente  fans  barbe  &  fous  la  forme  d’un  enfant,  celui  qui  eft  nû.  Il  eft  en  effet 
de1  taille  a  n  avoir  point  de  barbe  ,  fi  on  le  compare  à  toutes  les  autres 
figures ,  auprès  defquelles  il  ne  paroit  qu’un  enfant.  Une  grande  branche  de 
laurier  fepare  cette  première  partie  de  la  fécondé ,  où  Cerês  montée  fur  un 
char  tire’  par  deux  dragons  ailez  ,  a  à  fon  côté  Triptoleme  qui  tient  les  rênes 
du  char.  Devant  les  deux  dragons  eft  Bacchus  fur  fon  fêant  ,  <Sc  appuie 
fur  un  panier,  tenant  fi  main  gauche  fur  une  groffe  grappe  de  raifin.  Au 
deffus  de  Bacchus  dans  les  airs ,  eft  un  jeune  homme  ailé  qui  vole,  qu’on 
croit  être  le  zephyre.  Là  Ce  termine  la  fécondé  partie  du  bas  relief  du  milieu.  A 
la  troifiéme ,  au  haut  de  laquelle  eft  un  grand  voile  tendu  ;  on  voit  une  prê- 
trefle  qui  tient  un  cochon  par  les  pies,  fans  doute  pour  faire  un  facrifice  à 
Cerês.  Cicéron  dit  que  c’étoient  toujours  des  femmes  greques  qui  faifoient 
la  fonélion  de  prêtreffes  de  Cerês  :  elle  a  la  tête  voilée  ,  auilï  bien  que  celle 
qui  vient  après  ,  &  qui  tient  un  bouc  par  les  cornes  ,  dit  Eggeling  -,  dans  l’e- 
ftampe  il  a  plus  1  air  d  un  cabri  :  celle-ci  eft  une  prêtrefle  de  Bacchus ,  qui  tient 
de  1  autre  main  un  baflin  plein  de  fruits  &  d’autres  choies  ,  telles  que  les  décrit 
Virgile  au  lieu  cité  dans  le  latin.  On  immoloir  à  Bacchus  le  bouc ,  parce  qu’il 
gâte  la  vigne  :  on  lui  facrifioit  aufli  des  cochons  pour  la  même  raifon.  Après  ces 
deux  prêtreffes ,  on  voit  une  femme  affife  qui  tient  fur  fes  genoux  un  panier 
charge  de  fruits,  &  de  la  droite  un  épi  :  &  à  côté  de  celle-là,  une  autre  femme 
debout ,  qui  tient  un  panier  de  fruits  fur  fa  tête.  Eggeling  l’a  prife  pour  un 
homme ,  &  croit  que  c’eft  Phytalus ,  qui  félon  Paufanias  (  in  Atticis  )  reçut 
dans  fa  maifon  la  déefîe  Cerês ,  qui  lui  apprit  à  cultiver  les  figuiers.  En  effet ,  il 


pars  tertia  quæ  verfus  pedem  fenfim  minuitur,  fehe- 
mata  etiam  habet.  Hæc  omnia  orgia  facrificiaque 
Cereris  &:  Bacchi  continent,  quæ  jam  explicaturi  fu¬ 
mus.  Media  item  majorque  pars  très  alias  in  partes 
dividitur.  In  prima  Ceres  ceu  in  parvo  templo  vifi- 
tur  ,  quæ  utraque  manu  facem  geftat ,  quo  fignifica- 
tur  eam  ad  filiam  Proferpinam  perquirendam  peregri¬ 
natam  elle.  Pone  Cererem  eft  ipfa  Proferpina  nudis 
pedibus  ,  quæ  finiftra  papaver  tenet  :  ante  Cererem 
duo  pueri  funt ,  quorum  alter  vefte  talari  indutus  , 
alter  vero  nudus  cft  :  qui  indutus  eft  caniftrum  fru¬ 
dibus  plenum  tenet  :  imago  autem  qualis  ab  ipfo  Eg- 
gelingio  repræfentatur  cum  ejus  explicatione  non  con¬ 
cordat  :  putat  enim  cum  qui  nudus  cft  barbatum  & 
Vertumnum  efle  ,  alteramque  figuram  ad  ejus  latus 
elle  Pomonam,  quam  caniftrum  tenere  dicit  :  at  ima¬ 
go  ipfa  quam  ille  delineari  curavit,  eum  qui  nudus  eft 
imberbem  puerique  forma  rcpræfcnrat  ;  ftatura  quo¬ 
que  ejus  imberbi  puero  convenit ,  fi  cum  aliis  ante 
retroque  politis  figuris  comparetur.  Lauri  ramus 
praealtus  hanc  primam  partem  feparat  a  fequenti ,  ubi 
Ceres  vehitur  curru  jundis  draconibus  alatis  :  ad  latus 
ejus  Triptolemus  indutus  vefte  currus  habenas  tenet. 


Ante  dracones  duos  Bacchus  vifitur  fedens  ,  caniftro 
nixus  finiftramquc  manum  uvæ  imponens  :  fupra  Bac¬ 
chum  in  aere  volat  juvenis  ,  quem  efle  putant  Zephy¬ 
rum.  Hic  terminatur  fecunda  pars  imaginis  quæ  me¬ 
dium  occupat.  In  tertia  parte  ,  quæ  extcnfo  velo  ad¬ 
umbratur  ,  facerdos  mulier  eft  ,  quæ  pedibus  porcel¬ 
lum  tenet ,  ut  Cereri  haud  dubie  facrificct.  Ait  Ci¬ 
cero  de  nat.dcor.z.Græcas femper  mulieres  Cereris  fa- 
cerdotium  obire:  illa  mulier  capite  velato  eft  quemad- 
modum  &  fequens  quæ  hœdum  cornibus  tenet.  Hxc 
Bacchi  facerdos  cft,quæ  altera  manu  difeum  frudibus 
aliifque  rebus  plenum  geftat.  Virg.  Geor.  1.2. v.  393. 
Ergo  rite  fuum  Baccho  dicemus  honorem 
Carminibus  patriis  ,  lancefcjue  &  liba  feremus. 
Et  duElus  cornu  flabit  facer  hircus  ad  aram. 
Baccho  immolabant  hircum  quod  vincam  devaftaret, 
porcos  item  eadem  de  caufa.  Poft  facerdotes  illas  duas 
confpicitur  mulier  fedens  caniftrum  frudibus  plenum 
genibus  innixum  tenens ,  &  dextera  manu  fpicam  .•  Sc 
a  latere  ejus  mulier  altera  ftans  quæ  calathum  fruc¬ 
tuum  plenum  capite  geftat  :  Eggelingius  virum  efle 
putavit  ,  &  elfe  Phytalum  ,  qui  lecundum  Pau- 
faniam  (  in  Atticis  )  Cererem  domi  excepit ,  a  qua 
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y  a  un  figuier ,  ou  un  arbre  femblable  auprès  de  cette  figure ,  qui  tient  un  pa¬ 
nier  fur  la  tête  :  mais  s’il  faut  s’en  rapporter  à  la  gravure,  cette  figure  a  tout 
l’air  d’une  femme,  &  c’eft  apparemment  une  Canephore  de  Ceres  :  nous  en 
avons  donne  une  autre  de  nôtre  cabinet  d  un  goût  plus  exquis ,  au  chapitre  de 
cette  de  elfe.  Cicéron  dans  les  Verrines  parle  des  Canephores  :  il  paroit  qu¬ 
elles  croient  plus  communes  en  Sicile,  où  le  culte  de  Ceres  etoit  fort  en  vo¬ 
gue,  au flu bien  que  celui  de  Bacchus.  Ces  deux  divinitez  vont  volontiers  en- 
iemble,  comme  nous  avons  dit  en  parlant  du  beau  monument  de  MrFoucaulr, 
où  les  myfteres  de  Cerès  &  de  Bacchus  font  reprefentez.  Virgile  marque 
auffi  le  culte  des  deux  dans  les  Georgiques  ,  ou  il  parle  des  trois  tours 
qu’on  faifoit  faire  à  la  vidtime  autour  des  moiflons ,  avant  que  de  1  immoler. 
Cette  cérémonie  des  trois  tours  étoit  encore  obfervée  en  d  autres  facnfices , 
comme  nous  verrons  plus  bas  :  il  met  Cerès  &  Bacchus  enfemble ,  &:  dit  que 
dans  la  cérémonie  on  invoquoit  Cerès  à  haute  voix. 

La  partie  inferieure  du  vafe  eif  chargée  de  differentes  chofes,qui  appartenoient 
au  cuite  de  Cerès  &c  de  Bacchus ,  qu’il  faut  prefentement  expliquer.  On  y  voit 
d’abord  un  grand  panier  chargé  de  gros  fruits,  au-deflous  defquels  pend  une 
nappe. Eggeling  croit  que  ces  fruits  iont  des  pains  faits  de  la  graine  de  pavot  :  il 
le  fonde  lur  un  paffage  de  Diolcoride  ,  qui  dit  que  de  la  graine  de  pavot  on 
faifoit  des  pains ,  bons  pour  conferver  la  lanté.  Je  laiffe  au  leéteur  a  juger  fi 
cette  conjeélure  eft  folide.  On  voit  enfuite  deux  torches  qui  le  croifcnt: 
les  torches  fe  voient  fouvent  emploiées  dans  tous  les  laCrifices ,  mais  elles 
conviennent  encore  mieux  à  ceux  de  Cerès,  qu  on  peint  ordinairement  avec 
une  torche  à  chaque  main.  Après  luit  un  autre  panier ,  dont  le  haut  eft 
occupé  par  le  tuiau  d’où  fortoit  la  liqueur.  Au  deffous  du  panier  eft  une 
patere  ,  dont  l’ulage  eft  déjà  trop  connu  pour  nous  arrêter  à  1  expliquer ,  aufïï 
bien  que  celui  d’un  autre  vafe  couché,  qui  a  la  forme  dun  'Tiæfericulum. 
On  voit  enfuite  des  flutes  liées  enfemble.  Perlonne  ne  peut  ignorer ,  apres  ce 
que  nous  avons  dit  ci-devant ,  l’ufage  des  flutes  dans  les  facrinces.  C  eft  pour¬ 
quoi  nous  p  a  fions  a  l’autre  flûte  à  plufieurs  tuiaux ,  lur  laquelle  eft  la  tete  d  un 
homme, qui  eft  peutêtre  celle  deBacchus,ou  de  quelqueBaccant.La  fuite  a  plu¬ 
fieurs  tuiaux ,  qu’on  appelle  aulh  la  flûte  de  Pan ,  parce  qu  il  en  eft  1  inven- 


ficuum  culturam  edotftus  eft  ;  &  vere  ficus  aut  arbor 
fimilis  prope  hanc  figuram  cernitur  :  fed  fi  fculptori 
credendum,  hxc  mulier  eft  ,  atque  ut  videtur  Canc- 
phora  Cereris  :  Car.cphoram  Cereris  elegantem  jam 
dedimus  in  Cerere  tomo  primo.  Cicero  in  Verrinis 
de  Canephoris  loquitur:  in  Sicilia  vero  frequentiores 
fuifle  videntur  Canephorx  ,  quia  ibi  cultus  Cereris 
itemque  Bacchi  frequentabatur-,  hxc  namque  duo  nu¬ 
mina  libenter  fimul  concurrunt ,  ut  dicebamus  ubi  de 
elegantifiimo  monumento  Illuftrifilmi  Domini  Fou¬ 
cault,  in  quo  Cereris  Bacchique  orgia  reprxfentantur. 
Virgilius  amborum  cultum  deferibit  in  Géorgie.  1.  i. 
344* 

Cunüa  tibi  Cererem  pubes  agrejtis  adoret , 

Cui  tu  table  favos  ,  &  miti  di  lite  Baccho  , 

Tercjut  novas  circum  felix  eat  hoftia  fruges  , 

Omnis  ejuam  chorus  &  focii  comitentur  ovantes  , 
Et  Cererem  clamore  vocent  intciïa  >  neque  ante 
Falcem  maturis  quifjuam  fupponat  arifiis  ; 

Quatn  Cereri  torta  redimitus  tempora  ejuercu  , 

Det  motus  incompofitos  &  cannina  dicat. 

Tres  circuitiones  hic  memorat  Poeta,  quas  ante  mef- 
fem  viiftima  perficiebat ,  antequam  mactaretur  ,  qui 
circuitionum  mos  in  aliis  quoque  facrificis  obferva- 


batur  ,  ut  mox  videbimus. 

Vafis  pars  inferior  variis  gaudet  ornatibus  ,  qui  ad 
Cereris  &  Bacchi  cultum  pertinent,  quique  jam  no¬ 
bis  explicandi  funt.  Calathus  ftatim  conlpicitur  ma¬ 
gnis  fruCtibus  pomifque  refertus  ,  fubque  pomis 
mappa  dependet  :  putat  Eggclingius  hofce  fruCtus 
efte  panes  ex  papaveris  granis  contcCtos ,  in  cujus  rei 
fidem  locum  affert  Diolcoridis ,  qui  ait  ex  papave¬ 
ris  granis  panes  confici  ad  valetudinem  opportunos  : 
an  hxc  conjcCtura  valeat  judicium  penes  LcCtorem 
cfto.  Poftea  dux  faces  occurrunt  deculTatim  pofitx  j 
faces  nullis  non  facrificiis  competunt,  maximeque 
Cereris ,  quam  Sc  ipfam  ixpc  cum  facibus  confpici- 
mus  :  caniftrum  deinde  aliud  fequitur  ,  cujus  fumma 
pars  nafccnte  Sc  liquorem  fiuidcnte  tubo  occupatur. 
Sub  caniftro  patera  eft-,  cujus  ufum  fxpe  vidimus, 
nec  eft  quod  ea  in  re  explicanda  immoremur  ,  inver- 
fumque  fimiliter  prxfericulum  prxtercurrimus:  tibias 
poftea  colligatas  videmus  ,  quarum  in  facrificiis  ufum 
jam  ignorat  nemo  ,  quare  ad  aliam  tibiam  pertranfi- 
mus  multis  compaftam  fiftulis ,  cui  imminet  caput 
hominis, forte  Bacchi  aut  Bacchantis  cujufpiam.  Fiftu- 
la  multis  compacta  tubis  ,  quam  Pards  fiftidam  vo¬ 
cant  ,  quod  i*  ejus  inventor  fuerit  i 
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reur ,  &  qu’il  trouva  l'art  de  les  joindre  ensemble  :  cette  flûte ,  dis-je  con¬ 
vient  aux  myflcres  de  Bacchus ,  parce  que  Pan  l'on  auteur  eft  de  l’a  troupe  Bac¬ 
chique.  Il  neparoit  ici  que  "lus  tuiaux  ;  quoique ,  félon  Virgile,  elle  en  dût 
avoir  fept  :  mais  ce  nombre  de  tuiaux  n’eft  pas  toujours  le  même  fur  les  mar¬ 
bres.  Enluite  vient  un  vailfeau  plein  de  fruits,  &  tout  auprès  un  panier  fur 
lequel  eft  un  ierpent.  -Rien  de  plus  commun  dans  les  Orgies  de  Bacchus  que 
ces  ferpens ,  quelquefois  dans  des  paniers ,  d’où  la  tête  fort  ,  quelque¬ 
fois  fur  les  paniers ,  &  d'autres  fois  tout  autour.  On  en  voit  fouvent  de  lem 
blables  fur  les  médaillés.  Eggeling  croit,  &  avec  affez  de  vraifemblance  , 
que  c’eftdeccs  fortes  de  paniers,  gravez  fur  les  revers  des  médaillés ,  que 
vient  le  nom  de  Ciftophore  ,  &  non  pas  de  la  figure  d’homme  ou  de  femme 
portant  un  panier  lur  la  tête,  comme  ont  cru  Hadrianus  Junius  &  pluficurs 
autres.  Car  ces  figures  ne  fe  voient  prefque  jamais  fur  les  médaillés  au- 
lieu  que  les  autres  y  font  fort  communes.  Il  eft  certain  que  le  Ciftophore 
étoit  fi  ordinaire,  que  la  levée  des  tributs  s’appelloit ,  du  moins  en  certains 
payis ,  la  levee  du  Ciftophore.  La  tête  barbue  qui  eft  enluite  ne  paroit  mife 
là  que  pour  1  ornement ,  telle  qu'on  la  voit  fur  un  nombre  prefque  infini  de 
marbres  antiques.  1 

Le  leflreur  ieia  peutetre  bien  aile  de  lavoir  comment  ce  beau  vafe  eft  venu 
au  duc  de  Brunfivic.  Il  étoit  au  cabinet  du  duc  de  Mantoue  :  lorfque  la  ville 
fut  pnfe  &  pillée  en  i6z?.  un  foldat  qui  l’avoir  pris  l’offrit  à  François  Albert , 
duc  de  la  bafle  Saxe ,  qui  commandoit  l’armée ,  &  qui  lui  donna  cent  ducats 
en  recompenfe.  Ce  prince  le  laiflà  par  teftament  à  la  princefle  Chriftine  Mar¬ 
guerite  de  Mekelbourg  la  femme  ;  qui  le  laiflà  de  même  par  teftament  à  fa 
lœur  la  princeffe  Sophie  ,  ducheffe  de  BrunfVic  :  elle  le  donna  auffi  par  tefta¬ 
ment  a  fon  fils  Ferdinand  Albert  duc  de  BrunfVic.  Les  lapidaires  en  faifoient  fi 
grand  cas  qu’ils  en  offrirent,  les  uns  foixante,  les  autres  quatre-vingt-dix  mille 
imperiales  :  dans  l’inventaire  de  la  princeflè  Sophie ,  il  eft  eftime  cent  cm- 
quante  mille  imperiales. 

IV.  Un  autie  2  faciifîce  fait  a  Ceres  n  a  point  de  viétime  ;  j’y  remarque  cTa-  2, 
bord  un  voile  tendu  fur  le  haut,  qui  couvre  ceux  qui  facrifient ,  tout  de  mê¬ 
me  que  fur  le  vafe  de  BrunfVic. On  n  offre  ici  à  Cerês  que  des  épis  &  des  fruits, 

1  autel  en  eft  tout  garni.  La  petiteffe  de  la  figure  fait  qu’on  ne  peut  diftinguer 


Pan  prunus  calamos  cerà  conjungere  plur es 
Inftituir.  Virgil.  Eclog.  2.  v.  32. 

Hxc  inquam  tibia  myfteriis  Bacchi  convenit,  quia 
Pan  auctor  in  Bacchico  cœtu  comprehenditur.  Hic 
fcx  tantum  tubi  comparent  etfi  feptem  haberet  illa  fe¬ 
cundum  Virg.  Eclog.  2.  v.  36. 

Fifiulâ  difparibus  feptem  compara  cicutis. 
Sequitur  exinde  vas  frudibus  plenum  ,  &  c  vicino 
calathus  ,  cui  ferpens  infidet  i  nihil  autem  frequen¬ 
tius  in  orgiis  Bacchi  ferpentibus  hifce,  qui  frequenter 
e  caniftro  caput  efferunt,  aliquando  caniftris  inlidenr, 
ac  nonnunquam  eadem  circumdant.  Putat  Eggelin- 
gius  &  quidem  merito,ex  hujufmodi  caniftris  in  num¬ 
mis  non  infrequenter  expreflis  Ciftophori  nomen  or¬ 
tum  efte  ,  non  autem  ex  hominis  mulicrifve  figura  ca- 
niftrum  capite  deferentis,  ut  purarunt  Hadrianus  Ju¬ 
nius  8c  alii:hx  namque  poftremx  figurx  fere  nunquam 
in  nummis  comparent,alix  vero  non  raro  vifuntur.Ci- 
ftophorus  fic  communis  olim  erat ,  ut  in  aliquibus 
faltem  regionibus  tributi  penfio  per  Ciftophori  pen- 
fionem  exprimeretur.  Barbatum  caput  fequens  ad  fo- 
lum  ornatum  pofitum  fuifle  putatur  ,  quale  vifitur  in 


monumentis  aliis  pene  innumeris. 

Non  ingratum  Lcdori  erit ,  fi  poft  Eggelingium 
hic  enarremus  quo  pado  hoc  vas  egregium  in  Gazam 
Brunovicenfem  accefferit  :  olim  in  Mufco  Ducis 
Mantuæ  fuerat ,  quando  urbs  illa  capta  direptaque 
fuit  armo  1629.  gregarius  vero  miles  ipfumfubrcptum 
Francifco  Alberto  inferioris  Saxonix  Duci  obtulit  , 
qui  ipfi  ducatos  centum  pro  tali  munere  dedit.  Ille 
hoc  cimelium  Chriftinx  Margarita:  Mckclburgenfi 
uxori Tux  tcftamento  reliquit  ;  hxc  item  teftamento 
forori  fuæ  Sophix  Brunovicenfi  duciflx  reliquit  :  ite¬ 
rum  hxc  tcftamento  Ferdinando  Alberto  filio  Duci 
Brunovicenfi  dedit  :  gemmarum  mercatores  adufque 
fexaginta  ,  alii  vero  odoginta  millia  imperialium  pro 
eo  obtulerunt  ;  in  Sophix  principis  inventario  pre¬ 
cium  ejus  centum  quinquaginta  millium  imperialium 
elle  dicitur. 

TV.  Aliud  Cereri  2  facrificium  nullam  prxfert  vic¬ 
timam  :  velum  extenfum  ibidem  deprehendo  ,  quod 
faciificantes  operiat ,  ut  fupra  in  vafe  Brunovicenfi  : 
frudus  tantum  &  fpicx  hic  Cereri  offeruntur  ,  ara  iis 
onufta  cft  :  ob  brevitatem  fpatii  vix  decernas  ntrum 


Pl. 
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*$4  L’ANTIQUITE'  EXPLIQJJE’E*  &c.  Liv.  1ÏI. 
fi  pàïtni  ces  fruits  Sc  ces  épis,  il  n’y  a  pas  quelque  pomme  de  pin  :  1  autel  eft 
tout  rond  &;  orné  de  feftons.  Un  homme  &  une  femme  ,  qui  eft  peutetre  la 
prêtrefle ,  s’entredonnent  quelque  choie  ,  qu  il  fl  eft  pas  aile  de  diftinguer. 
Une  femme  tient  un  panier  de  fruits,  comme  dans  la  figure  precedente  :  a 
l’extremité  oppofée  eft  un  homme  qui  joue  d’une  flûte  tortue.  M.  Gronovius 
croit  que  cette  pierre  reprélente  des  noces  :  il  y  a  plus  d  apparence  que  c  eft 
un  facrifice  à  Cerés  -,  l’autel  chargé  d’épis  &  de  fruits,  &  la  femme  qui  tient 
un  panier  de  fruits  ,  femblent  le  perfuader. 


inter  fruiftus  8c  fpicas  ftrobilus  comparcat  :  ara  ro¬ 
tunda  fertifque  ornata  eft.  Vir  mulierque  ipfa  fortal- 
fe  faccrdos  quidpiam  libi  mutuo  tradunt  ,  quod  vix 
internofeas.  Mulier  cani ftrum  frudibus  plenum  te¬ 
net  ,  ut  in  procedenti  Ichemate.  Ad  oram  oppofitam 


eft  vir  fiftula  ludens  reflexa  :  Gronovius  putat  hunc 
lapidem  nuptias  referre  ,  led  longe  vcrifimtlius  eft  efle 
facrificium  Cereri  ,  ut  ex  ara  frudibus  fpicifque 
onufta  ,  8c  ex  muliere  caniftrum  tenente  argui  vide¬ 
tur. 
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CHAPITRE  XIV. 

I.  Sacrifice  a  Apollon.  1 1.  Autres  au  même  dieu.  III.  'Veau  facrifice  à  Apollon , 
tiré  du n  bus  relief  de  Trujiin. 

p  |j  p  premier  facrifice  a  Apollon  que  nous  donnons,  eft  tire  d  un  reveis 
[.dune  médaillé  de  Caracalla.  Apollon  en  robe  longue ,  contre  l'ordi¬ 
naire  ,  elt  lur  un  piedeltal ,  6c  tient  lur  la  main  une  petite  ligure;  un  ho  mine  en 
habit  militaire  verfe  la  patere  fur  le  feu ,  qui  eft  fur  un  trépied  entortillé  d'un 
ferpent  ;  l'un  &  l’autre ,  tant  le  lérpent  que  le  trepied  ,  font  des  fymboles  d  A- 
bofion.  Audeffus  du  trepied,  dans  1  air  ,  paroit  une  aigle  qui  tient  entle  les 
griffes  la  tête  d’un  taureau  :  eft-ce  pour  marquer  que  le  taureau  a  ete  la  vi¬ 
ctime  ï  eft-ce  pour  fignifier  quelqu’autre  choie  inconnue  ? 

1 1.  Le  facrifice  ou  vœu  fuivant  fait  à  Apollon,  a  quelque  chofe  de  fingulier  : 
A  pollon  à  demi  nû ,  tenant  fa  lyre  des  deux  mains ,  eft  appuie  fur  une  haute 
bafe ,  qui  a  la  forme  d’un  autel.  Devant  lui  eft  une  femme  qui  tient  un  badin , 
dans’lequel  eft  un  petit  enfant  nu.  Le  favant  cavalier  Maffei,  qui  a  publié 
cette  figure  ,  croit  que  c’eft  un  vœu  de  quelque  particulier,  qui  aura  fait  pre- 
fenter  ce  petit  enfant  à  Apollon  ,  pour  lui  procurer  la  protection  de  cette  di¬ 
vinité  ,  félon  la  coutume  ancienne  d’apporter  les  enfans  le  neuvième  jour 
après  leur  naiflance,  devant  la  ftatue  du  dieu  auquel  ils  les  recommandoient , 
ôc  fous  la  protection  duquel  ils  le  vouloient  mettre.  Ils  faifoient  cette  cere¬ 
monie  avant  que  d’impofer  le-  nom  à  1  enfant.  Il  préféré  cette  conjecture  a 


c  a  P  u  T  xiv. 

/.  Sacrificium  Apollini.  II.  Alia  facrificia 
eidem  numini .  II I.  Aliud  facrificium 
Apollini  ex  eleganti  anaglypbo  T rajani. 

I.  T)  Rimum  Apollini  facrificium  ,  quod  proferi- 
J.  mus  ex  poftica  nummi  Caracallx  pai  re  lumtum 
eft.  Apollo  vefte  talari  prxtcr  morem  in  fty  lobare  con- 
fiftit,&  altera  manu  parvam  imaginem  tener.  Vir  vefte 
militari  pateram  effundit  in  ignem  in  tripode  pofitum, 
qui  tripus  ferpente  circumdatur  ;  uterque  ,  ferpens 
nempe  atque  tripus ,  funt  Apollinis  fymbola.  Supra 
tripodem  in  aere  aquila  vifitur  unguibus  caput  tauri 


tenens  :  an  ut  fignificetur  taurum  facrificii  vi&imam 
fui  fle  1  an  ut  aliud  quidpiam  ignotum  indicetur  ? 

II.SacrificiumJaut  votum  fequensApollini  emifluru 
fingulare  quidpiam  pix  fe  fert.  Apollo  leminudus  am¬ 
babus  tenens  manibus  lyram  ftylobate  prxalto  nititur 
qui  formam  habet  arx.  Coram  illo  mulier  in  lance 
infantem  nudum  tenet  :  Maffeius  eques  vir  eruditus 
putat  efle  votum  viri  cujufdam  privari,  qui  infantem 
prolem  fuam  Apollini  offerri  curavit,ut  ipfi  illius  nu¬ 
minis  parrocinium  a  teneris  conciliaretjfecundum  vete¬ 
rem  morem  quo  infantes  nono  ab  orfu  die  ante  ftatuam 
numinis  deferrent ,  fub  cujus  illos  prxfidio  conttitue- 
rent ,  quam  cerimoniam  obfervare  lblebant  antequam 
nomen  infanti  imponerent.  Aliam  itera  conjetturam 

une 
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une  autre  qu’il  avance  •  qui  eff  que  ce  pourroient  être  ces  prémices  humaines 
que  les  Cretois  envoioient  a  Delphes  du  tribut  des  enfans ,  que  les  Athéniens 
leur  paioient  tous  les  neuf  ans.  On  ne  peut  rien  dire  de  certain  lur  tout  cela. 

Pline  rapporte  qu'affez  pre's  de  Rome  ,  au  territoire  des  Falifques,  il  y  avoit 
un  petit  nombre  de  familles  appellées  Hirpies ,  lefquelles  au  facrifice  an¬ 
nuel  qu’on  faifoit  à  Apollon  au  mont  Soraéfe ,  marchoient  lui*  le  grand  bû¬ 
cher  enflammé  fans  le  brûler  :  &c  qu’en  confidcration  de  cette  merveille,  par 
un  décret  du  Sénat,  ils  étoient  exemts  pour  toujours  de  toutes  charges  ,  tant 
des  levées  de  gens  de  guerre  que  des  autres. 

La  médaillé  Grecque  de  Trebonianus  Gallus  du  cabinet  du  Roi ,  nous  mon¬ 
tre  un  facrifice  à  la  même  divinité  ;  Apollon  y  paroit  dans  un  temple  a  quatre 
colonnes ,  tenant  fa  lyre  de  la  main  droite  :  devant  le  temple  il  y  a  un  autel , 

&  un  taureau  pour  le  facrifice  ;  &  tout  autour  treize  figures  d  hommes  qui  y 
affiffent.  Je  ne  fai  comment  une  pierre  gravée, î  donnée  par  Gorlæus,  fe  trouve  5 
fur  la  même  planche  :  elle  ne  convient  au  fujet  que  nous  traitons  ,  qu  autant 
que  le  corbeau  3c  la  lyre  font  des  fymboles  d’Apollon  ;  le  coq  3c  le  caducée 
qui  s’y  trouvent  aufli ,  font  ceux  de  Mercure.  Le  coq  3c  le  corbeau  fe  battent , 
feroit-ce  pour  marquer  la  querelle  entre  ces  deux  dieux ,  a  1  occafion  des 
bœufs  volez  par  Mercure  à  Apollon? 

III.  Le  Sacrifice  fuivant  4  eff  remarquable  par  bien  des  endroits,  il  elf  tire  de  4 
l’arc  de  Conffantin  :  qui  elf,  comme  tout  le  monde  fait,  orne  des  dépouilles  de 
celui  de  Trajan.  Apollon  fur  un  grand  piédeffal  à  demi  nu ,  tient  de  fa  main 
gauche  la  lyre  appuiée  fur  un  trépied,  au  dedans  duquel  eif  un  ferpent  qui  fait 
plufieurs  plis  de  fou  corps.  Apollon  eff  entre  deux  lauriers  ;  devant  lui  eif  un 
autel  quarré  flamboiant  3c  orné  de  felfons ,  qui  ne  va  qu  a  la  moitié  de  la  hau¬ 
teur  du  piédeffal.  L’Empereur  Trajan  qui  eff  à  côte  d  Apollon ,  le  regarde  ,  lui 
tend  la  main  droite  3c  de  la  gauche  ,  il  tient  fa  pique  -,  enforte  que  le  fer  pa¬ 
roit  être  dans  les  flammes  de  l’autel.  Trajan  a  autour  de  fa  tête  un  cercle  d  or 
lumineux  ,  tel  que  les  peintres  le  mettoient  autrefois  à  la  tête  de  nos  Saints. 
Les  Romains  le  donnoient  aufli  à  leurs  dieux ,  3c  à  leurs  Empereurs  :  ce  cercle 
étoit  appellé  nimbus  :  Pline  dit  de  ce  nimbus ,  que  Caligula  1  a  ufurpé ,  3c  que 
Trajan  l’a  mérité  :  on  le  trouve  quelquefois  ailleurs  ,  mais  allez  rarement.  Les 
Lacedemoniens  ,  dit  Plutarque  ,  lacrifioient  aux  Mules  avant  le  combat  j  3c 
cela  afin  que  leurs  belles  aéfions  fuffent  célébrées, 


profert  ipfe  Maffeius  ,  nempe  fortafle  has  primitias 
clTe  humanas ,  quas  Cretenfes  Delphos  mittebant ,  ex 
rributo  quod  Athenienfcs  fingulis  novenniis  perfolve- 
bant.  Hæc  omnia  incerta  funt. 

De  facrificio  quodam  Apollinis  hæc  narrat  Plinius 
lib.  7.  c.  2.  Haud  procul  urbe  Roma  in  Falifcorum 
agro  familia  funt  pauca  ,  ejua  vocantur  Hir  pia  ,  ejua 
fasrificio  annuo ,  quod  fit  ad  montem  Soradcm  Apollini, 
fuper  ambufiam  ligni  firuem  ambulantes  ,  non  adurun¬ 
tur.  Et  ob  id  perpetuo  Senatusconfulto  militia  omnium- 
ejue  aliorum  munerum  vacationem  habent. 

Nummus  Græcus  Trcboniani  Galli  in  Mufeo  re¬ 
gio  facrificium  Apollini  exhibet  ,  qui  in  templo  qua¬ 
tuor  columnarum  comparet ,  dextera  lyram  tenens. 
Ante  templum  eft  ara  &  taurus  pro  facrificio  ,  &  in 
circuitu  trcdccim  hominum  adftantium  fchemata. 
Nefcio  quo  cafu  .gemma:  5  typus  a  Gorlæo  publi» 
catus  in  hac  ipfa  tabula  repetitur  ;  argumento  enim 
quod  jam  tradamus  eatenus  tantum  convenit ,  quate¬ 
nus  corvus  &  lyra  fymbola  funt  Apollinis  -,  gallus  ve¬ 
ro  &  caduceus  qui  hic  etiam  reperiuntur  ,  fymbola 
fpne  Mercurii  :  gallus  &  corvus  concertant ,  an  his 

Tom.  1 1. 


notetur  contentio  inter  hæc  duo  numina  fuborta , 
quod  Mercurius  Apollinis  boves  furatus  eflet. 

III.  Sacrificium  fcqu ens  +  multis  nominibus  infi- 
gnc  eft  :  prodiit  ex  arcu  Conftantini  ,  qui,  ut  nemo 
non  novit  ,  Trajani  arcus  fpoliis  ornatur.  Apollo  fty- 
lobati  infiftens  ac  feminudus  liniftra  lyram  tenet  tri¬ 
podi  innixam  ,  in  quo  ferpens  eft  multis  corporis  fui 
gyris  circumplexus:  Apollo  inter  duas  lauros  eft;  an¬ 
te  illum  ara  quadrata  <k  ignita  ,  fertis  ornata,  quæ 
dimidiam  foluin  ftylobatis  partem  altitudine  habet. 
Imperator  T rajanus  a  latere  eft  Apollinis ,  ipfum  re- 
fpicit  manumque  dexteram  ad  illum  tendit ,  finiftra- 
ue  tenet  haftam  ,  ita  ut  haftx  ferrum  videatur  in 
amma  retineri  ;  luminofus  vero  circulus  caput  T ra¬ 
jam  circumdat,  qualem  olim  pidores  noftri  circa 
fandorum  capita  depingebant.  Romani  &c  diis  &:  Im¬ 
peratoribus  id  ornamenti  tribuebant  :  circulus  ille 
nimbus  vocabatur  ,  quem  nimbum  Plinius  ait  Cali- 
gulam  ufurpaflc,  &  Trajanum  meruifte  ;  alibi  etiam 
nonnunquam  repetitur,  led  raro.  Lacedæmonii,  inquit 
Plutarchus  inLaconic.Inftit.Mufis  ante  pugnam  facri- 
ficabant,  idque  ut  «orum  præclara  gefta  celebrarentur. 
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CHAPITRE  XV. 


1.  Les  Sacrifices  à  Mars,  qu'on  appclloit  Suovetaurilia ,  étymologie  de  ce  mot. 
II.  Les  Suovetaurilia  diftinguecg  en  grands  &  en petits.  III.  Bas  relief  fingulicr 
de  Narbonne.  1 V.  TPlufieurs  images  des  Suovetaurilia.  V.  Autre  Sacrifice 
au  dieu  Mais. 

I.  T  ES  plus  grands  &  les  plus  confîderables  làcrifîces  que  l’on  faifoit  à 

J _ ^Mars,  e'toient  les  Suovetaurilia  ,  ou  les  làcrifîces  du  verrat,  du  belier 

&  du  taureau.  Le  nom  de  ce  facrilîce  a  été  corrompu  depuis  long-tems , 
peutêtre  à  caufe  que  la  compofition  en  eft  fort  extraordinaire.  Les  anciens 
mêmes ,  comme  Feftus  &  Caton ,  l'ont  prononce'  fôlitaurilia.  On  ne  peut  pas 
dire  que  ce  loit  une  faute  de  Copifte  ;  puifque  Feftus  cherchant  à  Ion  ordi¬ 
naire  l'étymologie  de  ce  mot ,  dit  qu'il  vient  de  folum ,  qui  en  la  langue  qu'on 
appclloit  Olca ,  veut  dire  integrum ,  entier  ;  &  de  taurus ,  taureau.  Ce  qui 
fait  voir  qu'il  a  écrit  fôlitaurilia  ,  &  que  cette  corruption  du  mot  fuovetauriLia 
e'toit  déjà  de  fon  tems.  On  ne  doute  pas  aujourd'hui  que  la  vraie  leçon 
ne  foit  frovetaurilia.  Ce  nom  fe  trouve  ainfî  dans  Tire-Live  ,  &  dans  quel¬ 
ques  mferiptions  ;  &  il  exprime  clairement  le  facrifîce  du  cochon  ou  du  verrat, 
du  belier  &  du  taureau.  Ce  facrifîce  fe  faifott  pour  la  Iuftration  ou  l’expiation 
des  champs ,  des  fonds  de  terre,  des  armées,  des  villes  &  de  plufîeurs  autres 
chofes  pour  les  fanétifier ,  ou  les  expier ,  ou  les  purifier ,  &  attirer  la  protec¬ 
tion  des  dieux  par  cet  aefe  de  religion. 

1 1.  Les  fuovetaunlia  étoient  diftinguez  en  petits  &  en  grands  :  les  petits 
étoienteeux  où  on  immoloit  de  jeunes  animaux,  ou  un  jeune  cochon,  un 
agneau  &  un  veau  ;  les  grands  étoient  ceux  qui  fe  faifoient  avec  des  animaux 
parfaits,  qui  avoient  toute  leur  taille  ;  comme  le  verrat,  le  belier  &  le  taureau. 
Le  même  ordre  qui  fe  trouve  dans  le  nom  Juotetauriha ,  fe  voit  aufli  dans  preft 
que  tous  les  laetifices  de  cette  elpece  que  nous  allons  repréfenter  ;  enforte 
que  le  verrat  marche  devant  ;  le  belier  vient  apre's,  &  le  taureau  tout  le 
dernier.  Une  autre  chofe  qu'on  obferve  dans  ces  marbres ,  comme  a  fort 
bien  remarqué  M.  Fabreti ,  eft  qu’avant  le  facrifîce  on  fait  faire  à  ces  ani- 


c  A  P  u  T  xv. 

I.  Sacrificia  Marti ,  quœ  vocabantur  Suove¬ 
taurilia  :  hujus  vocis  etymon .  II.  Suove¬ 
taurilia  in  minora  &  majora  dijlincta. 
IU.  Anaglyphum  jinqulare  Narbonenfe. 
I  V ’.  Suovetaurilium  imagines  plurima:. 
V.  Aliud  facnficium  Marti. 

I*  A  AT  Axima  omnium  ac  præcipua  facrifieia  , 
i-V  A.  inter  ea  quæ  Marti  offerebantur ,  erant  Suo¬ 
vetaurilia,  feu  facrifieia  verris ,  arietis  Sc  tauri  ;  hu¬ 
jus  facrificii  nomen  a  multis  jam  fæculis  corruptum 
fuit,fortafte  quia  ejus  compofitio  non  vulgaris  nec  com¬ 
munis  ufus  eff.  Veteres  etiam  ut  Feftus  Sc  Cato  fic 
ronunciarunt  Solitaurilia  ;  neque  poteft  vitium  in  li- 
rarium  refundi  ,  quandoquidem  Feftus  vocis  etymon 
pro  more  fuo  quærens,  ait  ex  voce  folum  fatftum  elfe, 
aux  vox  ea  lingua  ,  quæ  vocabatur  Ofca  ,  integrum 
fignificat ,  Sc  ex  voce  taurus  :  hinc  liquet  ipfum  feri- 
pfi lfe  fôlitaurilia  ,  Sc  corruptionem  vocis  Suovetau¬ 


rilia  jam  invccftam  fuo  tempore  fuifte.  Nemo  dubitat 
hodie  veram  le&ionem  effe  Suovetaurilia.  Hoc  no¬ 
men  fic  occurrit  apud  Titum  Livium  lib.  4.  c.  4.  Sc 
8.  &:  in  quibufdam  inferiptionibus  ,  clareque  expri¬ 
mit  facnficium  fuis ,  ovis  Sc  tauri  :  hoc  facrificium 
fieri  folebat  pro  luftratione  feu  expiatione  agrorum  , 
exercituum, urbium  Sc  aliarum  multarum  rerum  ,  ut 
illas  expiarent  purafque  redderent ,  ac  deorum  præfi- 
dio  dignas  confti  tuerent. 

1 1.  Suovetaurilia  in  parva  &  magna  diftingueban- 
tur  :  parva  erant  cum  juniores  minorefque  vi&imæ 
offerebantur  ,  ut  porcellus ,  agnus ,  vitulus  :  magna 
erant  quæ  magnis  pcrfetftifquc  animalibus  fiebant , 
verre  nempe ,  ariete  Sc  tauro.  Idem  ipfe  ordo  ,  qui 
in  hac  voce  fuovetaurHia  reperitur  ,  perinde  vifitur 
in  omnibus  fere  facrificiis  ejus  generis  ,  ut  mox  vi¬ 
debitur.  Itaque  verres  primo  procedit ,  hinc  aries , 
poftremo  taurus.  Aliud  in  hifce  marmoribus  obfer- 
vatur,  ut  optime  annotavit  Fabretus  in  columna  Tra- 
jana  p.  143.  nempe  antequam  facrificium  offeratur  , 
ter  circumduci  animalia  iftæc,  Sc  çernis  vicibus  rem 
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maux  trois  fois  le  tour  de  la  chofe ,  de  laquelle  on  veut  faire  l’expiation 
ou  la  lultration.  Nous  voions  en  effet  ces  animaux  conduits  par  les  vitlimai- 
res  hors  de  la  porte  qui  fait  l'entre'e  du  camp  ,  aller  tout  autour  de  fes  mu¬ 
railles  ;  le  verrat  toujours  le  premier,  &  fucceilivement  le  belier  &  le  taureau  : 
cette  ce're'monie  eft  autorilee  du  témoignage  de  plufieurs  Auteurs ,  &  entre 
autres  de  celui  de  Virgile  qui  dit  ,  que  pour  la  luftration  des  champs  & 
des  moiffons ,  il  faut  que  l'hoirie  en  falle  trois  fois  le  tour  accompagnée  de 
toute  la  troupe  qui  fait  cette  procellion.  M.  Fabreti  remarque  encore  que 
ces  tours  &  cette  proceffion  le  faifoient  toujours  à  gauche  :  les  premiers 
fiiovctuunlia.  que  nous  donnons ,  favorifent  ce  fentiment  ;  car  les  animaux  y 
vont  à  gauche  de's  la  fortie  du  camp  ,  mais  cela  ne  fe  trouve  pas  toujours  de 
même  dans  les  autres ,  comme  nous  obferverons  plus  bas.  La  coutume  d’im¬ 
moler  ie  verrat  avant  les  deux  autres  animaux  peut  venir  de  ce  que  dit 
Varron,  qu’on  a  commencé  à  faire  des  facrifices  en  immolant  des  cochons; 

&  de  ce  que  dit  Ovide,  que  félon  l’opinion  commune  ,  c’eft  le  cochon  qui 
a  le  premier  mérité  d’être  facrifié  ;  parce  que  de  fon  groin  il  renverfe  les  le- 
mences ,  &  ôte  l’elperance  des  moilïbns. 

III.  Un  marbre  de  Narbonne  s  des  plus  extraordinaires  qu’on  voie,  nous  re-  j 
prélente  un  cochon  vivant  fur  une  table,  ou  fur  un  autel  :  à  chaque  côte 
de  l’autel  eft  un  cafque,  &  à  l’une  des  extrémitez  du  bas  relief,  un  tas  d’armes, 
de  boucliers,  de peltes ,  &  de  piques.  Il  femblc  qu’il  n’y  ait  aucun  lieu  de  douter 
que  ce  ne  loit  un  làcrifîce  du  cochon  feul, préparé  pour  la  luftration  des  armes  ; 
ce  monument  eft  des  plus  lînguliers  en  ce  genre  que  l’on  puilfe  voir. 

Quoique  la  coutume  fut  d’immoler  aux  dieux  des  mâles  entiers  &  parfaits , 
on  n’eft  pas  bien  fûr  que  les  Romains  l’aient  toujours  obfervée  :  il  eft  tou¬ 
jours  certain  que  les  Grecs  ont  quelquefois  immolé  des  bœufs.  Les  Thebuins , 
dit  Paufanias  1.  9.  immolaient  autrefois  des  taureaux  à  Apollon  Polien  :  mais  il 
arriva  une  fois  que  comme  a  une  folemnité ,  l'heure  du  fictif  ce  approchant  3  ceux 
qui  étaient  envoier^pour  amener  le  taureau  r.e  vendent  point ,  on  prit  un  des  bœufs 
qui  train oien:  un  chariot  pour  l'immoler.  ‘Depuis  ce  tems-ù  on  a  crû  que  l’on  pou - 
voit  immoler  des  bœufs  defliner.  au  labeur. 

I  V.  Les  Suovetaurilia  étoient  chez  les  Romains  un  facrifice  à  Mars  ;  mais 
chez  les  Grecs  ce  facrifice  étoit  offert  à  d’autres  dieux  :  dans  Homere  Odyf 
ii.  v.  130.  à  Neptune,  StaElculape  dans  Paufanias  in Corinth.  &  ces facrifices 


luftrandam  &c  expiandam  circuire.  Certe  videmus  ea¬ 
dem  ipfa  animalia  a  victimariis  duéta  extra  oftium  ca- 
ftrorura  ,  in  ambitu  eorumdem  procedere,  iti  ut  ver¬ 
res  primus  incedat,  hinc  aries,  poftcaquc  taurus:  hxc 
ceremonia  feriptorum  teftimonio  confirmatur  ,  nomi- 
natimque  Virgilii  Georg.  1. 

Ter que  novas  circum  felix  eat  heflia  fruges 
Omnis  quam  chorus  &  focii  comitentur  ovantes. 
Annotat  etiam  Fabretus  ibidem  ,  hafce  circuitiones 
&  circumductiones  ad  finiftrain  femper  fieri.  Priora 
certe  fuovetaurilia  quæ  exhibemus  ,  huic  favent  opi¬ 
nioni,  etenim  ab  egreflu  e  caftris  hxc  animalia  ad  fini- 
ltram  pergunt  j  verum  id  non  femper  obfervatur  ,  ut 
inferius  dicemus.  Mos  verris  maCtandi  ante  alia  duo 
pecora  ,  inde  manaffe  potuit ,  quod  hxc  prior  olim 
viCtima  fuerit  •,  ab  ini  lio  pecore  ,  inquit  Varro  lib.  2. 
de  re  ruftica  c.  4.  immolandi  initium  primum  fumum: 
&C  Ovid.  Metam,  ij. 

prima  putatur 

Hoflia  fus  meruiff:  mori ,  quia  fmina  pando 
Eruerit  roflro  ,fpemque  interceperit  anni • 

Tom.  II. 


III.  Narbonenfis  lapis  *  admodum  fingularis  eft , 
qui  fucm  rcprxfcntat  vivum  ,  fuper  menfa  vel  ara 
Itantem  :  ad  utrumque  arx  latus  galea  eft,  &  ad  alte¬ 
ram  anaglyphi  oram  acervus  armorum ,  fcutorum  , 
peltarum,  haftarum.  Nullus  eft,  ut  videtur,  dybitandi 
locus  ,  quin  hoc  fit  facrificium  unius  verris  ad  luftra- 
tionem  armorum  paratum  :  hoc  monumentum  inter 
prxeipua  illius  generis  computandum. 

Em  mos  antiquitus  fuerit  diis  immolandi  mafculos 
integros  perfcCtolquc  ,  non  omnino  certum  eft  Ro¬ 
manos  hac  femper  ftcciffe  lege  :  Grxci  vero  tefte 
Paufania  1.  9.  boves  aratores  immolabant  :  Thebani , 
inquit  ille  ,  ohm  tauros  Apollini  Poliano  immolabant  ; 
at  ftmel  accidit  ut  adveniente  fofemnitate  infanteque 
facrificii  hora ,  cum  ii ,  qui  ad  taurum  adducendum  mijji 
fuerant,  non  accederent  ;  ex  bobus  currui  junttis  unus  in 
vi  Bimam  fumtus  fit  :  exinde  boves  aratores  facrificio 
aptos  ccnfuerunt. 

IV.  Suovetaurilia  apud  Romanos  eranr  facrificium 
Marti  -,  apud  Grxcos  autem  hujufmodi  facrificium 
aliis  offerebatur  numinibus:  apud  HomerumOdyff.xi. 

A  a  ij 


iSS  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  Scc.  Liv.  III. 
s’appelloient  chez  eux  rpiffua  Tnttya.  Ce  facrifice  lé  faifoit  aufli  à  Hercule ,  & 

P  l.  peutêtre  à  d’autres  dieux.Le  premier  des  lacrifices  nommez (uovetaunlia ,  que 
Lxxx.  nous  donnons ,  ell  tiré  de  la  colonne  Trajane ,  T.  7.  l’Empereur  à  l’entre'e  du 
camp  nomme'  Cafira  prœtoria ,  facrifie  en  verfant  le  vin  de  là  patere  lur  le  feu 
de  l’autel ,  il  a  la  tête  voile'e  :  le  Camille  qui  eft  devant  lui  l’a  de'couverte  ;  au 
lieu  que  dans  un  des  facrifices  précédais ,  où  le  facrificateur  avoit  la  tête  dé¬ 
couverte  ,  le  Camille  étoit  couvert  ;  c’eft  de  quoi  il  feroit  difficile  de  donner 
railon.  On  voit  ici  les  lignes  militaires ,  &  la  forme  des  tentes  qui  étoient  dans 
le  camp ,  dont  nous  parlerons  en  fon  lieu.  Le  Camille  tient  de  la  main  droite 
ce  vaifleau  qu’on  appelle prxfericulum  ;  comme  il  eft  à  demi  tourné ,  on  ne 
peut  voir  ce  qu’il  tient  à  l’autre  main,  c’étoit  apparemment  Vacerra ,  comme 
dans  les  autres  images.  Le  joueur  de  deux  flutes,  deux  autres  affiftans,  & 
generalement  tous  ceux  qui  concourent  au  facrifice ,  hors  le  prêtre  &  le  Ca¬ 
mille ,  font  couronnez  de  laurier.  Outre  ce  joueur  de  flûte,  il  y  a  hors  du 
camp  des  trompettes  qui  jouent ,  tous  couronnez  de  laurier  :  ces  trompettes 
jouent  peutêtre ,  parce  que  c’eft  un  facrifice  au  dieu  de  la  guerre.  On  voit 
encore  entre  ceux  qui  font  couronnez  de  laurier,  un  qui  tient  fur  la  main 
gauche  un  baflin  plein  de  fruits  ou  de  gâteaux  ;  &  un  autre  qui  tient  un  vaif- 
ieau ,  apparemment  pour  l’alperfion  &  pour  l’eau  luftrale.  Un  des  trois  viéli- 
maires  conduit  un  verrat,  qui  eft  ceint  par  le  milieu  du  corps  d’une  ceinture  de 
feuilles  d’arbre ,  &  autant  qu’on  peut  le  reconnoître  ,  de  laurier  ;  l’autre  con¬ 
duit  le  belier ,  &  le  troifiéme  le  taureau  qui  a  fur  le  milieu  du  dos  une  bande 
d’étoffe  frangée  par  les  deux  bouts ,  qui  pend  des  deux  cotez  :  ces  trois  ani¬ 
maux  &  leurs  conducteurs  font  le  tour  du  camp,  qu’ils  repéraient  jufqu’à  trois 
fois ,  comme  nous  venons  de  dire  ;  enforte  que  le  camp  eft  toujours  à  leur 
gauche. 

T  l.  Le  Suovetaurilia  fuivant  eft  à  peu  près  de  même ,  à  cette  différence 
Lxxxi.  près ,  que  le  verrat  a  au  milieu  du  corps ,  non  pas  des  feuilles  d’arbre  comme 
devant  ;  mais  une  bande  d’étoffe  frangée  par  les  bouts  ;  on  laiffe  au  leéteur  à 
remarquer  les  autres  diverfitez  peu  confiderables  qui  s’y  trouvent.  L’Empe¬ 
reur  Trajan  qui  facrifie  tient  de  la  main  gauche  un  bâton  court ,  ou  peutêtre 
un  rouleau  :  il  eft  voilé  ,  êc  le  Camille  ne  l’eft  pas. 

Dans  un  autre  JuoTCtaurilia ,  le  viétimaire  porte  non  une  hache ,  mais  un 
maillet  :  nous  avons  dit  que ,  tant  à  Rome  qu’en  Grece ,  on  fe  fervoit  de  l’un 


▼crfuijo.  Neptuno  ;  apud  Paufaniam  vero  in  Co¬ 
rinthiacis,  Æfculapio.  Hæc  facrificia  apud  illos  voca¬ 
bantur  17/7?«* ,  Trittya.  Suovetaurilia  etiam  Herculi 
immolabantur,  Sc  fortafle  aliis  numinibus.  Prima  qux 

f proferimus  Suovetaurilia  ex  columna  Trajana  educta 
une  Tab.  7.  Imperator  in  caftrorum  qux  caftra  prxeo- 
ria  vocabantur  ingreflii ,  ex  patera  vinum  in  arx 
flammam  effundens  facrificat  i  cft  autem  velato  ca¬ 
pite  :  Camillus  ante  illum  nudo  capite  eft.  In  uno  fa- 
crificiorum  qux  jam  vidimus ,  facerdos  nudo  capite 
1  erat ,  Camillus  autem  velato  ,  cujus  rei  caufam  affer¬ 
re  difficile  effet.  Hic  figna  militaria  vifuntur ,  necnon 
tentoriorum  forma ,  de  quibus  fuo  loco  agetur.  Ca¬ 
millus  dextera  manu  prxfcriculum  tenet ,  averfa  alte¬ 
ra  manu  quidtenear,  videri  non  poteft  \  acerram  for- 
tafTe  tenebat  ut  in  aliis  fchcmatibus.  Tibicen  duabus 
ludens  tibiis,  duoque  alii  adftantes,  aliique  omnes  qui 
circa  facrificium  occupantur,  exceptis  facerdote  Sc  Ca- 
millojlauro  coronati  funt.Prxter  hunc  tibicinem  extra 
caftra  tubicines  lituis  fuis  perfonant  lauro  pariter  co¬ 


ronati  ,  qui  tubicines  forte  ad  cantum  admittuntur  , 
quia  Marti  belli  deo  offertur  facrificium.  Inter  lauro 
coronatos  unus  manu  finiftra  lancem  five  paropfidem 
geflat  frudtibus  vel  placentis  onuftam,aliufquc  vas  te¬ 
net,  ut  creditur,pro  aqua  luftrali.Tres  vidtimarii  com¬ 
parent  ,  quorum  unus  verrem  ducit,  medio  corpore 
ramis  arboris  prxcindtum  ;  alter  arietem,  tertius  tau¬ 
rum  qui  in  medio  dorfi  fafeiam  urrinque  fimbriatam 
geflat  :  tres  vi<5timx  cum  dudtoribus  caftra  circum¬ 
eunt  ,  quod  ufque  tertio  repetebant ,  uti  fupra  dixi¬ 
mus  ,  ita  ut  ad  finiftram  femper  caftra  habeant. 

Qux  fequuntur  Suovetaurilia  eadem  pene  forma 
funt ,  hoc  ur.o  diferiminc  ,  quod  verres  non  ramis  fed 
fafeia  fimbriata  colligetur.  Cxtera  diferimina  leviora 
lector  ipfe  obfervabit.  Imperator  Trajanus  qui  facri¬ 
ficat  ,  lxva  tenet  baculum  brevem  ,  aut  fortalfe  volu¬ 
men  -,  eftque  velatus  ,  Camillus  vero  nudo  capite. 

In  aliis  Suovetaurilibus  vi&imarius  non  fecurim , 
fed  malleum  geflat  :  jam  diximus  8c  Romæ  &  in 
Græcia  alterutrum  inftrumentum  ufurpatum  fuiffepro 
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8c  de  l’autre  pour  les  (acrifices.  Le  verrat  efl  ceint  par  le  milieu  du  corps  d’une 
bande.  Outre  le  joueur  de  deux  flutes ,  qui  efl  dans  le  camp  auprès  de  l’autel, 
il  y  a  hors  du  camp  un  autre  joueur  de  flûte  8c  trois  trompettes ,  qui  jouent 
autour  des  murs  •  au  lieu  que  dans  l’image  précédente  ils  font  tous  à  i’entrée 
du  camp.  Ce  qu’il  y  a  de  particulier  ici ,  efl:  qu’on  y  voit  un  homme  couronné 
de  laurier ,  comme  les  autres  afliftans  ,  lequel  tient  un  pot  d’une  main ,  8c  de 
l’autre  un  aiperfoir  de  feuilles  d’arbres.  Nous  avons  déjà  dit  que  l’aiperflon 
faifoit  une  partie  des  luftrations. 

Un  autre  juo<vet<iurilici  du  même  Empereur,  tiré  de  l’arc  de  Conftantin ,  n’efl 
pas  fait  dans  le  camp  comme  les  précedens  :  l’Empereur  ni  le  Camille  n’ont 
pas  la  tête  voilée,  mais  comme  a  fort  bien  remarqué  M.  Fabreti ,  la  tête  deTra- 
jan  a  été  enlevée  depuis  long-tems  de  l’arc  deConflantin,&  les  graveurs  ou  ceux 
qui  ont  conduit  l’ouvrage, en  ont  fait  une  à  leur  fantaifiedls  dévoient  au  moins 
la  faire  conforme  à  celle  qu’on  voit  dans  tous  les  autres  fuG^vct^urilia,  de  Tra- 
jan ,  ou  il  efl  toujours  voilé.  L’autel  fur  lequel  l’Empereur  verfe  du  vin  de  fa 
patere ,  n’efl  pas  folide ,  mais  compofé  de  barreaux  comme  la  plûpart  des 
trépieds.  Il  n’y  a  rien  de  particulier  ici ,  finon  que  ceux  qui  conduifent 
le  belier  8c  le  verrat ,  paroiflènt  de  jeunes  garçons ,  8c  que  le  verrat  efl  ceint 
au  milieu  du  corps  d’une  branche  de  feuilles  de  laurier. 

Voici  un  autre  fuo^etcuiril'ui  tiré  d’un  vieux  marbre  1  Romain,  8c  grave 
à  Rome  vers  le  milieu  du  feiziéme  fiecle ,  par  Antoine  Lafreri.  Il  n’y  a  rien 
de  particulier  pour  les  rits  ,  8c  tout  y  quadre  fort  bien  avec  les  images  précé¬ 
dentes  ,  hors  qu’il  n’y  paroit  pas  de  joueur  de  flûte.  Derrière  le  facnfîcateur  un 
homme  tient  un  de  ces  vafes  qu’on  appelle prœfcriculum.  Ce  qu’il  y  a  encore 
de  particulier  ici ,  efl  qu’il  y  a  deux  autels,  &  que  chacun  de  ces  autels  efl  pofé 
contre  un  arbre  •  ce  qui  fait  juger  que  ce  fwvetanrilia.  a  été  fait  pour  la 
luflration  des  champs.  On  affure  que  ce  marbre  que  Lafreri  dit  avoir 
pris  de  Saint-Marc  à  Rome,  fe  voit  aujourd’hui  à  Venife. 

Spon  a  encore  donné  une  grande  table  antique ,  où  entre  beaucoup  d’au¬ 
tres  chofes  font  repréfentez  un  taureau ,  un  belier  8c  un  verrat ,  conduits  en 
cérémonie  par  des  viétimaires  :  mais  comme  toute  cette  table  femble  appar¬ 
tenir  aux  myfleres  8c  aux  facrifîces  de  Bacchus ,  nous  en  parlerons  fur  cette 
divinité  ,  où  nous  donnerons  après  lui  la  même  table. 

V.  Voici  encore  un  1  facrifice  à  Mars,  tiré  aufh  de  l’arc  deConftantin  :  cet  arc. 


facrificiis.  Verres  medio  corpore  fafeia  prxcin&us 
çft.  Prxter  tibicinem  duabus  tibiis  ludentem  .  qui  in 
caftris  prope  aram  ftat ,  alius  efl:  extra  caftra  tibicen, 
trefquc  tubicines  circa  muros  clangentes  ;  cum  contra 
in  prxcedenri  fchemate  ifti  omnes  ad  oftium  caftrorum 
confiftant.  Quod  hic  finguLircobfervatur,  vir  efl:  lau¬ 
ro  coronatus  ut  exteri  adftantium  ,  qui  vas  altera  ma¬ 
nu  ,  altera  vero  afpcrgillum  ex  foliis  arborum  tenet  : 
jam  diximus  afpcrfioncm  in  lu  Arationum  numerum  & 
ordinem  adferibi. 

Alia  Suovetaurilia  ejufdem  Imperatoris  in  arcu 
Conftanrini  vifuntu.r  ,  ubi  facrificium  non  in  caftris  ut 
fupra  offertur  ,  nec  Imperator  nec  Camillus  velati 
comparent  i  at,  ut  optime  obfervavit  Fabretus  coi. 
Traj.  p.  169.  caput  Trajani  jam  diu  excifum  ex  arcu 
Conftantini  fuit  ,  fculptorelque  caput  ipfi  ad  arbi¬ 
trium  fuirm  indiderunt  ,  quod  tamen  debuiflent  ad 
normam  aliorum  Suovetaurilium  qua:  in  columna 
funt,  concinnare,  in  quibus  Suovetaurilibus  velato 
femper  capite  cft.  Ara  fuper  qua  libat  Imperator,  non 
folida  fed  virgulis  adornata  cft  ad  modum  tripodum 
fere  omnium  :  nihil  in  Suovetaurilibus  iftis  fmgularc 


aliud  occurrit ,  quam  quod  ii  qui  arietem  8c  verrem 
ducunr,  pueri  admodum  juvenes  videantur  ,  8c  quod 
verres  medio  corpore  lauri  ramo  prxeingatur. 

En  alia  1  Suovetaurilia  ex  vetuflo  Romano  marmo¬ 
re  defumta  ,  6c  Romx  per  Antonium  Lafrerium  in 
xre  incifa  circa  medium  decimi  fexti  fxculi.  Nihil  hic 
obfervatur  fingulare  quod  ad  ritum  fpedlat  ,  omnia 
ad  alia  Suovetaurilia  quadrant,  hoc  uno  excepto, 
quod  nullus  tibicen  compareat.  Pone  facerdotem  vir 
prxfericulum  tenet.  Hoc  etiam  hic  peculiare  confpi- 
citur  ,  arx  binx  funt,  fmgulx  arbori  applicitx  ,  unde 
forte  dicatur  hxc  Suovetaurilia  celebrata  fuifle  ad  lu- 
ftrationem  agrorum  :  hoc  marmor  quod  Romx  ad 
fandum  Marcum  fuifle  narrat  Lafrerius ,  jam  Vene- 
tiis  eflc  affirmant. 

Sponius  Mifcell.  p.  310.  alia  quoque  Suovetaurilia 
protulit  feu  magnam  tabulam  ,  ubi  inter  alia  multa 
funt  taurus ,  aries  £c  verres  a  victimariis  dudi  ;  fed 
quia  tabula  tota,  myftcria  facrificiaque  Bacchi  reprx- 
fentat ,  in  ejufdcm  numinis  facrificiis  infra  locabi¬ 
tur. 

V.  Aliud  1  Marti  facrificium  ex  arcu  Conftantini 
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comme  tout  le  monde  fait ,  eft  orne'  des  dépouillés  des  monumcns  du  marché 
deTrajan,  qui  repréfentent  les  aélions  de  ce  prince;  ce  facrifîce  a  été  fait  après 
une  chafle  au  lion.  Mars  paroit  ici  tout  nu ,  il  eft  affis  au  plus  haut  de  l'image  , 
&  a  les  jambes  fort  écartées  ;  il  tient  de  la  main  droite  une  pique,  au  deflous  de 
laquelle  eft  une  côte  d'armes  ;  &  de  la  gauche  une  Viétoire ,  fous  laquelle  eft 
une  autre  côte  d’armes.  Cela  fait  juger  que  le  facrifîce  eft  fait  à  Mars ,  qu’on 
appelloit  le  vainqueur.  Auprès  de  la  côte  d’armes ,  à  la  gauche  de  Mars  ,  eft 
une  tête  de  lion  à  laquelle  toute  la  peau  paroit  attachée.  L’Empereur  Trajan, 
qui  facrifie ,  a  la  tête  voilée  ;  &  tient  de  la  gauche  la  pique  ,  &  de  la  droite 
la  patere,  qu’il  verfe  fur  l’autel.  Trois  hommes  qui  y  affilient,  chacun  la 
pique  à  la  main ,  paroiffent  être  fes  compagnons  de  chaffe. 


eruimus,  qui  arcus ,  ut  univéffis  notum  eft,  marmori-  oblatum  efle  Marti ,  qui  vi&or  appellabatur.  Prope 
bus  &:  anaglyphis  fori  Trajani  exornatur.  Sacrificium  thoracem  ad  finiftram  Martis  caput  eft  leonis,  ubi 
iftud  poft  occifum  in  venatu  leonem  peratftum  cft.  pellis  hxrct  tota.  Imperator  Trajanus  facrificans  ve- 
Mars  hic  nudus  comparet  ledenfquc  vifitur  in  fupre-  lato  capite  eft  ,  finiftraquc  haftam  tenet  ,  dexteraque 
ma  imaginis  parte  divaricatis  cruribus  ;  dextra  haftam  pateram  quam  fuper  aram  effundit.  Tresviri  qui 
tenet,  ftib  qua  thorax  •>  finiftra  vero  Vidkoriam  :  fub  haftati  comparent ,  ipfum  in  venatu  comitati  elle  vi- 
Vidboria  thorax  alius,  indeque  arguitur  facrificium  dentur. 

CHAPITRE  XVI. 

I.  Sacrifice  à  SMercure.  1 1.  Sacrifice  à  Minerve.  III.  Autre  J "aerifice  à  Minerve. 
iy.  Sacrifices  à  Diane.  V.  lphigenie  qui  va.  être  facrifiée  à  Diane. 

I.  TT  E  facrifîce *  1 II.  fuivanc  fait  devant  un  temple ,  qui  a  au  frontilpice  deux 

J _ , Hermes,  au  lieu  de  colonnes  :  ce  facrifîce ,  dis  je ,  doit  être  à  Mercure , 

donc  le  temple  qui  étoit  à  Rome  étoitorné  de  Hermes  au  frontilpice;  c’eft  une 
femme  qui  lâcrifie.Ses  cheveux  font  dilpofez  d’une  maniéré  affez  particulière  : 
elle  tient  un  vaiffeau  rond  d’où  elle  tire  quelque  chofe  ;  c’eft  un  facrifîce  non 
fanglant  :  devant  elle  eft  une  petite  fille  ,  qui  tient  d’une  main  un  plat  plein 
apparemment  de  petits  gâteaux ,  dont  on  le  lervoit  fouvent  dans  les  facrifices; 
&  de  l’autre  un  preferiadum.  L’aucel  eft  quarré  ,  &  a  une  bordure  fur  le  haut  : 
l’original  eft  d’yvoire  &  a  environ  un  pied  de  long. 

II.  Nous  trouvons  dans  les  vieux  monumcns  peu  de  làcrifices  à  Mercure  ; 
1  on  en  trouve  quelques-uns  à  Minerve.  Je  ne  lai  fî  celui  que  nous  donnons 
ici  a  été  offert  à  l’un  ou  à  l’autre.  La  bourfe  qui  pend  de  la  branche  d’un  arbre , 
fembleroit  indiquer  Mercure.  Beger  aime  mieux  dire  que  c’eft  un  facrifîce  à 
Minerve  ;  la  railon  eft  qu’on  voit  une  bourfe  pendue ,  tout  de  même  au  forum 
palladium  ;  qui  marque,  dit-il ,  le  gain  que  les  filles  de  Minerve  faifoient  à 


CAPUT  XVI. 

/.  Sacrificium  Mercurio.  II.  Sacrificium  Mi- 
ner  va.  III.  Aliud  Minerva.  lV.  Sacrifi¬ 
cia  Diana.  V.  Iphigenia  facrificium  Dia. 
na. 

I.  Acrificium  fcqucns  1  anre  templum  ,  in  cujus 
vjfrontifpicio  columnarum  loco  duo  Hennae  funt, 
Mercurio  adferibendum  videtur,  cujus  templum  Ro¬ 
ma;  Hermis,  non  columnis  ornabatur.  Mulier  eft  qua: 
facrificir ,  cujus  capilli  fingulari  modo  concinnati  : 
vas  illa  rotundum  tenet ,  unde  quidpiam  extrahit  ; 


facrificium  eft  incruentum  ;  coram  illa  puella  lancem 
tenet  placentis,  ut  videtur,  plenam,  quarum  in  facri- 
ficio  ufus  erat  frequens ,  altera  vero  præfericulum. 
Ara  quadrata  eft  &  margine  fuperne  ornata  :  totum 
fchema  eburneum  eft  unius  circiter  pedis. 

II.  In  monumentis  veterum  pauca  fuperfunt  Mer¬ 
curio  facrificia  ;  Minervae  autem  facrificia  nonnulla 
occurrunt.  An  illud  quod  hic  proferimus  ,  Minerva: 
fuerit  ,  an  2  Mercurio  oblatum  ,  ignoro.  Crumena  ex 
arbore  pendens  Mercurium  indicat  :  mavult  Begcrus 
Theiaur.  Brand.  t.  i.  p.  2zj.  Minervx  oblatum  fuifte, 
quia  in  foro  etiam  Palladio  crumena  fimiliter  pendens 
viiitur  ,  qua  indicatur  ,  inquit ,  lucrum  a  Minerva: 
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filer.  -L’arbre  ,  pourfùit-il ,  paroit  être  un  olivier  •  ce  qui  fait  pour  Minerve  :  il 
ne  reffemblc  pourtant  pas  à  l’olivier  dans  la  gravure.  La  tour  qui  paroit  ici, 
marque  que  c’eft  elle  qui  a  bâti  des  tours  &  des  fortereffes ,  &  qui  a  enfeigné 
les  Architeétes  félon  Homere.  Tout  ceci ,  &  quelques  autres  choies  qu’il  dit, 
ne  fatisfont  point.  On  n’oferoit  rien  avancer  de  politif ,  ni  touchant  le  fàcri- 
fice  ,  ni  touchant  cette  femme  afffe,  appuiee  lur  une  colonne,  qui  cil  auprès 
de  la  tour. 

III.  Dans  l’image  3  fuivante,  il  fcmble  que  c’eft  Minerve  elle-même  qui  3 
lacrifie ,  tenant  Ion  bouclier  fur  une  chouete.  Cette  image  eft  lur  un  marbre  à 
quatre  faces  ;  qui  eft  nn  vœu  fait  à  Jupiter  Celelfinus,  aux  Fontaines,  &  à 
Minerve  ,  comme  porte  l’inlcription  rétablie  par  M.  Fabreti. 

I  V.  Le  beau  facrifice  4  qui  fuit  elf  offert  à  Diane  la  Chaffereffe:  il  eft  tire  de  4 
l’arc  de  Conftantm,  orné  des  de'pouilles  de  celui  de  Trajan.  La  décile  eft  fur 
un  piedeftal  en  habit  de  chaffe,  tenant  une  pique  de  la  main  droite,  le  croilïant 
fur  la  tête  ;  l’autel  ftamboiant  eft  devant  le  piedeftal.  L’Empereur  Trajan ,  la 
tête  voilée,  verfe  fa  patere  fur  le  feu ,  &  tient  de  l’autre  main  un  rouleau  :  trois 
figures  militaires  y  affilient  avec  leurs  piques  ,  dont  l’une  eft  tournée  contre 
terre.  Diane  eft  entre  deux  arbres  en  qualité  de  Chaffereffe  qui  va  dans  les 
bois  &  les  forêts  ;  fur  le  tronc  de  l’un  des  arbres  eft  fichée  la  tête  d’un  langlier ; 

&  comme  fur  le  même  arc  il  fe  trouve  une  autre  médaillé,  où  Trajan  tue  un 
fanglier  à  la  chaffe  :  il  y  a  apparence  que  c’eft  la  tête  du  même  langlier  que 
Trajan  lwi  offre ,  en  reconnoiffance  du  bon  fuccès  de  fa  chaffe. 

A  cet  arc  de  Conftantin ,  il  y  a  plufieurs  bas  reliefs  d’une  excellente  main, 
tirez  du  marché  de  Trajan;  ce  qui  a  fait  que  dans  les  plus  bas  fiecles  des 
gens  curieux  des  beaux  ouvrages  de  l’antiquité  ont  enlevé  plufieurs  têtes, 
tant  des  ftatues  que  des  bas  reliefs;  6 c  que  les  graveurs  Romains  les  ont  fup- 
pléées ,  félon  leur  caprice.  De  ces  têtes  luppléées  ,  il  y  enavoitqui  ne  con- 
venoient  pas  ;  c’eft  de  quoi  nous  avertirons  plus  bas. 

Dans  la  Cherfonnefe  Taurique ,  les  habitans  immoloient  à  Diane,  qu’ils  ap- 
pelloient  Orfiloché,  tous  ceux  qui  abordoient  à  leur  payis  ,  6c  ils  affichoient 
leurs  têtes  aux  murailles  du  temple:  c’eft  delà  que  la  mer  fur  le  bord  de  laquel¬ 
le  ils  font  fituez  s’appelloit  Pont-Euxin,  comme  qui  diroit  la  mer  Holpitaliere, 

6c  cela  par  ironie. 


puellis  penfa  torquendo  partum  :  arbor  ,  pergit  ille  , 
oliva  videtur  elle,  quod  pro  Minerva  pugnat ,  neque 
tamen  arbor  olivam  relert  in  ejus  fenemate.  Turris 
hic  exhibita,  inquit,  fignificat  ipfam  primam  turres  & 
arces  ftrux  ille ,  &c  architettos  docuiile  fecundum  Ho¬ 
merum  in  hymno  in  Venerem:  hxc  &  alia  nonnulla  ab 
illo  addudra  non  1  at  exploratam  rem  exhibent.  Nihil 
certe  affirmare  aufim  vel  de  facrificio  ,  vel  de  muliere 
illa  qux  columnæ  innititur  ,  &  propter  turrim  fedet. 

III.  In  imagine  5  fequpnti  ipia  Minerva  clypcum 
noctux  innixum  finiftra  tenens  laetificare  videtur:  hoc 
fchcma  in  marmore  quadrato  eft,  atque,  ut  inferiptio 
docet ,  eft  votum  Jovi  Cxlcftino  ,  Fontibus  &  Mi- 
nervx  :  inferiptionem  autem  reftituit  vir  antiquitatis 
peritiffimus  Fabretus  Infcript.  p.  431. 

IV.  Elegans  +  quod  fequitur  facrificium,  Dianx 
Venatrici  offertur,  &  ex  Conftantini  arcu  edudhim 
eft.  Stylobati  dea  imminet  venantis  habitu  haftam 
dextera  tenens ,  capiteque  lunam  bicornem  :  ara  igni¬ 
ta  ante  ftylobaten  eft  ;  Imperator  Trajanus  velato 
capite  pateram  in  ignem  effundit,  alteraque  manu  vo¬ 
lumen  tenet  :  tres  adlimt  milites  haftati ,  unius  vero 


haftx  ferrum  verfus  terram  inclinatur.  Diana  inter 
duas  arbores  confiftit,  utpote  venatrix  qux  fylvas  Sc 
faltus  permeare  foleat  :  in  trunco  unius  ex  arboribus 
dcfixwm  eft  apri  caput.  Cum  eodem  in  arcu  in  alia 
tabula  rotunda  Trajanus  aprum  venando  conficiat , 
ejufdem  ,  ut  videtur,  apri  caput  Dianx,  utpote  cujus 
auxilio  venatio  probe  fucccfferit ,  offert  Imperator. 

In  eodem  Conftantini  arcu  anaglypha  multa  funt 
ex  foro  Trajani  edu&a  &  clegantiffimi  operis  ,  qux 
infimis  fxculis  viri  hxc  antiquitatis  prxclara  opera 
perquirentes  capitibus  abfeiffis  &  afportatis  deforma¬ 
runt  ,  qux  capita  fcalptores  Romani  nuperi,  qui  hxc 
delinearunt ,  arbitrio  fuo  fupplcvcrunt.  Ex  hifce 
porro  capitibus  ad  libitum  fcalptorumrcftitutis,  non¬ 
nulla  funt  qux  minime  quadrant ,  qua  de  re  inferius 
etiam  monebimus. 

In  Cherfonnefo  Taurica,  incolx  Dianx  ,  quam 
Orfilochen  vocabant,  peregrinos  omnes  qui  appel¬ 
lerent  immolabant  ,  eorumque1  capita  muris  templi 
infigebant  ;  indeque  erat  quod  mare  ,  ad  cujus  oram 
hxc  regio  lita  eft ,  Pontus  Euxinus,  id  eft  mare  Hof- 
pitale  ,  vocaretur  ,  idque  per  ironiam. 


* 
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P  L.  V.  Le  facrifice  d’Iphigenie  eft  tire'  d'un  beau  vafe  de  Rome,  qui  eft  au  jardin 
nxxiv  du  grand  duc.  La  décile  avec  Ton  arc,  &  le  croiflanr  lur  la  tête ,  elt  lur  un 
piedeftal.  Iphigenie  qui  devoir  être  la  viétime  ,  affife  devant  un  piedellal 
bnilTe  la  tête  ,  &:  paroit  plongée  dans  la  douleur  de  fon  trille  fort.  Achille  qui 
vient  enluite',  prie  la  déelTe  d'accepter  cette  vidlime  pour  le  lalut  de  l'armée 
des  Grecs  :  Ulyüe  apre's  lui ,  tient  un  pié  fur  une  baie.  C'eft  lui  qui  trompant 
Clytenmeftre  rnere  d'Iphigenie,  l'emmena  comme  pour  la  marier  avec 
Achille  :  mais  en  effet ,  pour  l’immoler  à  Diane.  Agamennon  pere  d'Iphige¬ 
nie  a  un  grand  voile  fur  la  tête ,  marque  de  fon  extrême  affliélion.  On  ne 
fait  qui  font  les  autres  qui  affilient  à  ce  trille  fpeétacle.  Le  marbre  ne  met  rien 
pour  marquer  l’ifTue  de  cette  fable  :  tout  le  monde  fait  que  Diane  pour  lauver 
Iphigenie  ,  lui  fubltitua  une  biche  qui  fut  immolée  à  la  place. 

Un  facrifice  à  Diane  d'Ephelè  ,  lé  voit  lur  une  médaillé  de  Caracalla  ,  au 
revers  de  laquelle  eft  un  temple  à  quatre  colonnes  :  dans  le  temple ,  Diane 
d'Ephefe  ell  repréfentée ,  appuiée  fur  les  broches  à  l'ordinaire.  Auprès  du 
temple  cil  l’Empereur  qui  facnfie ,  verfant  fa  patere  fur  un  autel  flamboiant  : 
l’autel  n’efl  pas  (olide ,  mais  appuié  fur  des  barreaux ,  comme  quelques  autres 
que  nous  avons  vus  ci  -devant. 


V-  De  facrificio  Iphigeniae  jam  loquendum,  quod 
in  horto  magni  Hctrurix  Ducis  in  vale  quodam 
vifitur.  Dea  cum  arcu,  lunam  bicornem  capite  ge- 
 vi&ima  ede 

debebat  ,  ante  dylobaten  ledet  demilfo  capite  ,  de- 
que  forte  fua  dolens.  Achilles  deam  precatur  ut  pto 
Grxcorum  falutc  hujufmodi  viftima  placetur.  Ulyf- 
fes  podea  pede  balim  calcat  :  is  iple  ed  qui  Cly- 

n  l  .  vir  rfit 


gitur  velo  ;  exteros  qui  addant  ceu  fpe&antes  non 
novimus.  Exitum  fabulx  in  marmore  faudra  qttx- 
ras  :  ignorat  nemo  Dianam  ut  Iphigeniam  lervarec , 
cervam  pro  vidtima  fubdituidc. 


Dianx  Ephefix  facrificium  vifimr  in  nummo  Ca¬ 
racalla:  :  in  cujus  podica  parte  templum  ed ,  qua- 


debebat  ,  ante  dylobaten  ledet  demilfo  capite  ,  de- 
que  forte  fua  dolens.  Achilles  deam  precatur  ut  pto 
Grxcorum  falutc  hujufmodi  viftima  placetur.  Ulyf- 
fes  podea  pede  balim  calcat  :  is  iple  ed  qui  Cly- 
txmncdra  matre  decepta  Iphigeniam  abduxit  ceu 
nupturam  Achilli ,  fcd  revera  Dianx  immolandam. 
Mcedus  Agamemnon  Iphigcnix  pater  ,  magno  obte- 


racallx  :  in  cujus  podica  parte  templum  ed ,  qua¬ 
tuor  columnis  fultum  :  in  templo  Diana  Ephefia 
exhibetur  verubus  nixa.  Prope  templum  Imperator 
facrificat,  pateramque  effundit  in  aram  ignitam.  Ara 
non  folida  ,  fed  virgis  forte  ferreis  nixa  ed  ,  quales 
non  femcl  fupra  vidimus. 


CHA- 


LES  SACRIFICES. 
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CHAPITRE  XVII. 

OÙ  L'on  reprcfente  plufieurs  Orgies ,  SMyfieres  e?  Sacrifices  de  Bacchus  , 
très -  magnifiques. 

Rien  n’exprime  mieux  les  orgies  &  les  facrifîces  de  Bacchus,  qu'un  mar¬ 
bre  Romain ,  du  cabinet  de  la  feu  Reine  Chriftine  de  Suede  :  c'eft  un 
autel  rond,  autour  duquel  font  représentées  en  bas  reliefs  les  cérémonies 
des  Baccanales  ,  &  les  lacrifîces  qu'on  offroit  à  cette  divinité.  Nous  les  don¬ 
nons  tels  que  le  Rolli  les  a  imprimez  à  Rome.  Quoique  ce  foit  le  même  mar¬ 
bre  qui  repréfente  tout  cela  de  fuite  ,  les  aétions  y  font  diftinguées ,  l'oit  par 
une  colonne,  loit  par  un  arbre  ;  à  peu  pre's  comme  on  diftingueroit  plufieurs 
aéfes  d'une  comedie.  La  première  table  montre  d’abord  un  Baccant: , 
qui  tient  un  grand  pot  à  deux  anfes  :  il  ne  faut  pas  demander  à  quelle  liqueur 
ce  val’e  ell  deiliné.  Celui  qui  vient  après  cil  un  Faune  qui  tient  une  grande 
peau  de  bête  ,  &  un  pot  de  la  main  droite ,  &  lémble  être  dans  Un  grand 
mouvement.  Entre  les  deux  on  voit  un  autel  orné  de  fêlions  à  l’ordinaire  : 
les  deux  font  entre-deux  colonnes ,  au  haut  de  chacune  defquelles  il  y  a  un 
grand  vale.  La  troupe  luivante  ell  compolee  de  trois  Faunes,  qui  foutien- 
nent  Silene.  Celui-ci  pris  de  vin  à  fon  ordinaire ,  portant  en  baudrier  des 
pampres  de  vigne  ,  couronné  de  feuilles  de  la  même  plante ,  &  tenant  d’une 
main  une  grappe  de  raifi n  ,  va  tomber  à  cerre.  La  trouppe  bacchique  a  alfez 
de  peine  à  le  loutenir.  Cette  image  ell  terminée  par  un  arbre  ,  au  bas  duquel 
ell  un  lézard  ;  je  ne  fai  à  quelle  fin.  Une  grande  peau  de  bête  depuis  cet 
arbre  jufqu’à  une  des  colonnes  précédentes,  fert  de  tente, 

A  l’autre  côté  de  1  image ,  la  compagnie  paroit  couverte  d’arbres  &  de  tapis 
tendus  :  on  y  voit  une  colonne  &  un  pilallre ,  qui  ont  de  grands  vafes  fur  l'en¬ 
tablement.  Le  premier  perfonnage  de  la  compagnie  ell  Bacchus  lui-même  , 
nû ,  aiant  un  manteau  lur  le  bras ,  loûtenu  par  un  Baccant  ou  Faune  :  il  ell 
couronné  de  pampres  &  de  feuilles  de  vigne ,  &  tient  de  la  droite  un  thyrfe  : 
à  fes  pies  ell  un  tigre.  La  troupe  de  Faunes  qui  ell  auprès  de  lui,  ell  toute 
occupée  à  immoler  Se  à  faire  cuire  deux  cochons.  Une  grande  marmite  ell 
fur  le  feu  ;  on  met  un  des  cochons  dedans,  &  l’autre  ell  pendu  par  les  piés  à 
un  arbre.  Des  autres  Faunes ,  un  préfente  un  fellon  à  un  autre.  Deux  joueurs 


C  A  P  u  I  XVII. 

Ubi  orgia  &  facrificia  Bacchi  plurima  & 
magnifica  reprœfentantur. 

NUllum  fehema  mylteria  facrificiaque  Baccbo 
melius  exprimit ,  quam  marmur  Romanum  ex 
Muleo  Chriftinx  Succiæ  reginæ.  Ara  ell  rotunda, 
circa  quam  in  anaglyphis  répitefcntantur  ceremonia: 
Bacchica:  ,  &:  facrihcia  numini  illi  oblata.  Talia  pro¬ 
ferimus  anaglypha  qualia  Romi  protulit  Dominicus 
dc  Rubeis.  Etfi  eodem  in  marmore  hæc  omnia  repra:- 
lententur ,  adla  tamen  lingula  ibidem  dillinguuntur 
vel  columna  vel  arbore,quemadmodum  diflingueren- 
tur  plures  ejuldem  comoediae  a  dius.  In  prima  tabula 
Bacchans  exhibetur  ,  vas  magnum  utrinque  anfatum 
tenens ,  nec  eft  quod  quxras  cui  liquori  delimatum. 
Pollen  Faunus  pellem  ge lians,  &:  dextera  manu  vas, 
fummopere  agitatus  videtur.  Inter  ambos  ara  clt  fer¬ 
tis  pro  more  ornata  :  ambo  item  inter  duas  fune 
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columnas  ;  utrique  columna:  inlidcr  vas  magnum. 
Cœtus  fequens  eft  trium  Faunorum  Silenum  fuftinen- 
tium,  qui  iaccho  pro  more  plenus,  ceu  balteum  de 
pampinis  gcflat  ,  iifdcmque  coronatus  altera  manu 
uvam  gellans  ruit  in  faciem,  nec  fine  labore  Bacchi¬ 
ca  turma  labcnrem  retinet  :  hic  cœtus  arbore  difler- 
minatur,  in  cujus  pede  lacerta,  nefeio  quid  hicligni- 
ficer.  Pellis  quædam  ab  arbore  ad  ufquc  columnam, 
tentorii  vicem  agit. 

In  altera  imaginis  parte  cœtus  arboribus  tenlîfque 
pannis  ceu  tapetibus  operitur.  Hic  columna  Sc  pila 
videntur  ,  in  quarum  cacumine  vafa.  Primas  tenet  in 
turma  Bacchus  nudus  pallium  brachio  gellans  ,  &  a 
Bacchante  vel  Fauno  lultinetur  ,  pampinis  coronatus, 
thyrfumque  dextera  gellans;  ad  ejus  pedes  tigris.  Fau¬ 
norum  caterva  vicina  ,  tota  cll  in  madlandis  coquen- 
difque  fuibus  duobus.  Olla  ingens  fuppohto  igne  ex 
fuibus  unum  coquendum  recipit:  Ius  alter  a  pedi¬ 
bus  ab  arbore  pendet.  Ex  aliis  Faunis  alter  alteri  fer¬ 
tum  offert  :  tibicines  duo  ,  quorum  alter  duplici  uti- 
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de  flûtes ,  dont  lune  eft  double ,  y  font  leur  partie  :  un  autre  orné  d’une 
peau  de  bête  ,  tient  un  grand  outre  de  vin  fur  1  épaulé  :  une  echelle  c|u  on 
voit  ici  femble  avoir  fervi  à  tendre  les  tapifleries. 

La  troupe  fuivante  n’eft  pas  moins  remarquable  ;  on  y  voit  d’abord  une 
Baccante  qui  joue  des  deux  flutes  fur  un  autel  quarré  ,  chargé  de  pommes 
de  pin  &  d’autres  fruits  :  ce  n’eft  pas  la  feule  fois  que  nous  verrons  les  pom¬ 
mes  de  pin  emploiées  dans  les  myfteres  de  Bacchus.  Apres  viennent  ;dcs 
Baccantes  ,  dont  deux  jouent  de  la  cymbale  :  entre-elles  font  des  Sa¬ 
tyres  ,  dont  l’un  joue  des  deux  flutes ,  l’autre  ceint  de  la  peau  d’une  bête ,  lient 
un  petit  bâton  recourbé ,  qui  reffemble  au  lituus. ou  bâton  augurai  :  tout  au¬ 
res  eft  un  petit  garçon  couvert  en  écharpe  d’une  peau  de  bête ,  qui  tient  un 
jâton  de  même.  Le  ferpent  qui  fort  d’un  panier  eft  ordinaire  dans  les  myfte¬ 
res  Bacchiques  :  nous  en  avons  déjà  parlé.  Un  autre  petit  garçon  monté  fur  un 
lion ,  tient  aufli  un  bâton  recourbé  dont  il  paroit  fe  fervir  pour  animer  là 
monture.  Enfuite  vient  le  char  de  Bacchus ,  ce  font  deux  centaures  qui  le 
tirent  ;  dont  l’un  joue  des  deux  flutes ,  &  l’autre  de  la  lyre.  Bacchus  eft  fur  le 
char  ,  couronné  à  l’ordinaire  :  il  s’appuie  fur  le  vieillard  Silene ,  qui  a  ici  des 
oreilles  de  Faune  ,  &  qui  tient  un  thyrfe  :  une  Baccante  de  l’autre  côté  de 
Bacchus  en  tient  un  autre.  Bacchus  de  fa  main  droite  verfe  un  pot  à  deux 
anfes  ;  fous  le  char  eft  fon  tigre.  De  l’autre  côté  les  Baccants  vont  facri- 
fîer  un  bouc ,  que  l’un  d’eux  tient  par  les  cornes  :  l’autre  tient  un  grand  pot 
à  deux  anfes.  L'autel  eft  entre  eux-deux  chargé  de  fruits  &  de  pommes  de  pin. 
Une  autre  Baccante  en  cueille  encore  d’autres  lur  un  pin  qui  eft  là  tout  au¬ 
près.  Nous  avons  dit  que  le  pin  Sc  fes  pommes  étoient  particulièrement 
confierez  à  Cybele  ;  mais  on  dit  que  Bacchus  inftitua  dam  fes  Dionyfiaques 
plufieurs  rits  qui  appartenoient  a  la  grande  mere.  Auprès  de  l’autel  eft  un 
petit  enfant ,  qui  tient  d’une  main  la  barbe  du  bouc ,  &  de  1  autre  une  grappe 
de  raiftn. 

L’image  lùivante  a  tant  de  rapport  a  celle  qui  précédé  ,  qu  il  ne  faut  pas  les 
feparer.  Le  char  de  Bacchus  eft  tiré  de  même  par  deux  centaures ,  dont  l’un 
joue  des  deux  flutes ,  &  l’autre  de  la  lyre  :  il  y  a  cette  différence  entre  ces  cen¬ 
taures  Sc  les  préccdens ,  que  ceux-ci  ont  de  la  barbe  les  autres  nen 
avoient  pas.  Ces  centaures  font  ceints  par  le  milieu  de  leur  corps  de  che¬ 
val  ,  de  rameaux  &  de  feuilles  d’arbre.  Un  Cupidon  fur  la  croupe  du  cen¬ 
taure  ,  tient  de  là  main  gauche  un  étendard  ,  Sc  met  la  main  droite  lur 
l’épaule  de  Bacchus ,  qui  étendu  dans  fon  char  panche  la  tête  en  arriéré , 


tur  tibia,  ludentes  ornant  catervam  :  alius  pelle  exor¬ 
natus  utrem  vini  humero  gcftat  :  fcala  hic  appolita 
aulxis  extendendis  infervifle  videtur. 

Non  minus  obfervatu  dignus  cft  fcqucns  ccctus. 
Bacchans  femina  comparet  duplici  ludens  tibia  ad 
aram  ftrobilis  Sc  frudibus  aliis  onuftam ,  quod  etiam 
alibi ,  etfi  raro  ,  obfervatur.  Adfunt  etiam  Bacchan¬ 
tes  aliæ ,  quarum  dux  cymbala  pulfant  :  interfunt  Sc 
Satyri ,  quorum  unus  duplici  ludit  tibia,  alter  pelle 
prxeindus  ,  baculum  tenet  recurvum  more  litui  aut 
virga:  auguralis.  Proxime  adeft  puerulus  pelle  pariter 
opertus  ,  baculumque  limilem  tenens.  Serpens  e  ca¬ 
latho  exiens  fæpe  vifiturin  Bacchicis  myftcriis  ,  qua 
de  re  jam  adum  cft.  Puerulus  alter  leoni  infidens , 
parem  quoque  baculum  tenet ,  quo  jumentum  verbe¬ 
rare  fuum  videtur.  Deinde  currus  Bacchi  coni pici- 
tur  duobus  centauris  jundus ,  quorum  alter  tibia  du¬ 
plici  ludit ,  alter  lyram  pullat.  Bacchus  curru  vehi¬ 
tur  pro  more  coronatus  ;  feni  autem  Sileno  innititur, 
qui  hic  Fauni  aures  habet,  thyrfumque  tenet  :  Bac- 


chans  mulier  ab  altero  latere  thyrfum  fimiliter  geftat. 
Bacchus  dextera  manu  diotam  vertit*  fub  curru  tigris 
eft.  Ex  altera  parte  Bacchantes  hircum  immolant  , 
quem  alter  cornibus  tenet ,  alter  vero  vas  magnum 
anfatum  urrinque.  Ara  inter  ambos  cft  onufta  ftrobi¬ 
lis  Sc  frudibus.  Bacchans  alia  ftrobilos  adhuc  decer¬ 
pit  ex  pino  proxima.  Diximus  pinum  Sc  ftrobilos  Cy- 
belx  facros  fuifte  -,  fed  fabulantur  etiam  Bacchum  in 
Dionylucis  fuis  inultos  inftiruifle  ritus ,  qui  ad  ma¬ 
gnam  Matrem  pertinerent.  Prope  aram  puerulus  cft  , 
qui  hirci  barbam  manu  tenet,  alteraque  manu  uvam. 

Qua:  fequitur  imago  ad  prarccdentem  ita  quadrat, ut 
disjungi  ambæ  non  debeant.  Currus  Bacchi  a  duobus 
fimiliter  centauris  trahitur,  quorum  alter  duplici  tibia, 
alter  lyra  ludit  ;  hoc  tamen  obfervatur  diferiminis 
inter  hos  Sc  prxccdcntes  ccntauros ,  quod  hi  barbati 
fint,  illi  imberbes  ;  hi  vero  centauri  in  medio  equino 
corpore  prxeindi  funt  ramis  foliifque.  Cupido  Cen¬ 
tauro  infidens  fignum  militare  cqueftre  tenet  lx- 
va,  dexteramque  Bacchi  humero  imponit,  qui 
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&  paroit  tout  affoupi ,  &  pris  de  fa  liqueur  favorite  ;  ce  qui  n’empêche  pas 
que  paflant  ion  bras  fur  l'épaule  d  Ariadne,  qui  elt  auprès  de  lui  pour  le 
ioutenir ,  il  n’aille  encore  verfer  du  vin  dans  la  grande  coupe  d’un  Bao- 
cant  qui  vient  après  le  chariot.  Il  ne  faut  pas  omettre  que  fur  le  devant  du 
chariot  ell  reprélenté  un  miniftre  de  Bacchus,  tenant  un  bâton  recourbé 
comme  ci-devant ,  qui  tire  un  bouc  par  les  cornes  comme  pour  le  mener  au 
fa  en  lice.  Devant  les  deux  centaures  ch  le  panier  ni  y  fterieux  couvert  &  à 
demi  ouvert ,  où  eft  apparemment  le  dragon  comme  ci  -devant.  Les  Satyres 
les  Nymphes  ,  qui  precedent  le  char,  expriment  toute  la  fureur  des  Orgies. 

Un  vilain  Satyre  tient  un  pot  qu'il  verle.  Un  Baccant  qui  vient  après  tient 
un  grand  os  d’une  bête,  dont  il  iemble  menacer.  La  Nymphe  qui  luit,  a  une 
grappe  de  raifiii  &  un  petit  bâton.  Le  Baccant  fuivant  couronné  de  lierre , 
menace  d’une  maflue.  Silene  vient  après  monté  lur  l’âne,  duquel  il  tombe- 
roit  fans  doute,  fi  un  autre  ne  le  foutenoit ,  tant  il  eft  yvre  :  il  tient  pourtant 
de  la  main  gauche  une  cymbale  appuiée  lur  le  cou  de  l'âne.  Le  Baccant 
qui  luit,  éleve  de  la  main  droite  une  grappe  de  raifin ,  &  tient  de  la  gauche  un 
bâton  recourbé.  Une  Nymphe  éleve  en  l’air  un  tympanon.  Des  figures  iui- 
vantes ,  une  porte  un  petit  garçon  fur  le  cou  ,  une  autre  joue  des  deux  flûtes. 

L  éléphant  qui  paroit  entre  ces  figures,  pourroit  marquer  le  voiagc  des  Indes. 

Dans  les  Orgies  Bacchiques  fuivantes ,  tirées  de  la  vigne  Borghcfe  ,  Bacchus  P  i„ 
coeffé  en  femme  tient  le  thyrfe  :  une  Mufe  auprès  de  lui ,  joue  de  la  lyre.  Un 
tigre  couché  a  le  thyrfe  à  la  gueule  :  un  Faune  qui  vient  après ,  tient  de  la 
main  droite  le  thyrie  appuie  lur  l’épaule  ,  &  de  la  gauche  il  tient  une  peau 
de  bête.  Un  autre  équipé  à  peu  près  de  même  foutient  Silene  ,  qui  couronné 
de  lierre  va  tomber  à  terre  auprès  d’un  pot  renverfé.  L'autre  image  qui  vient 
après  ,  reprélente  une  danfe  Bacchique  :  trois  Nymphes  en  daniant  jouent  ; 
l’une  des  crottles ,  qui  iont  des  efpeces  de  caftagnetes  ;  l’autre  de  la  lyre  : 

&  la  troifiéme  d'une  cymbale.  Un  Faune  joue  des  deux  flutes  :  un  Baccant 
tire  la  joueufe  de  lyre  par  fon  écharpe. 

Voici  les  plus  extraordinaires  Baccanales  qu’on  ait  peutêtre  encore  vues.  P  l. 
Spon  qui  les  a  publiées,  les  a  pnies  pour  des  Suovetaurilia  :1e  taureau,  le  inm» 
belier  &  le  verrat  s’y  trouvent  en  effet,  quoiqu’en  un  ordre  renverfé  :  mais 
outre  ce  renverfement  d’ordre  qu’on  ne  trouve  pas  dans  les  autres ,  où  les 


Bacchus  in  curru  extenfus  caput  retro  reclinat ,  Sc 
vini  plenus  fopitufquc  videtur,qux  tamen  ebrietas  non 
obeft  quominus  extenfo  brachio  fupra  Ariadnem , 
quæ  illum  fuftentat ,  vinum  infundat  in  pateram 
magnam  Bacchantis  cujufpiam  ,  qui  currum  le- 
quitur.  Neque  omittendum  cft  in  anteriori  currus 
parte  miniftmm  Bacchi  reprxfentari ,  qui  lituum  te¬ 
net  ,  ut  in  prxccdcntibus  tabulis  notavimus  ,  Sc 
hircum  cornibus  pertrahit  ,  quali  ad  immolandum 
a&urus.  Ante  binos  ccntauros  cft  cifta  illa  myftica 
operta  ,  led  tantifper  hians  ubi  ferpens  relidet ,  ur 
ante  vidimus.Satyri  Nymphxque  currum  prxcedentes 
totum  oigiorum  furorem  exprimere  putantur.  Satyrus 
horridus  vas  tenet  Sc  effundit  liquorem  :  Bacchans 
alius  os  quoddam  grande  tenet ,  quo  minari  videtur. 
Nympha  fequens  uvam  baculumque  tenet.  Quilequi- 
tur  Bacchans  lauro  coronatus  clava  comminatur. 
Poftca  Silenus  afino  vetius  ,  de  quo  haud  du¬ 
bie  excuteretur,  ufque  adeo  eft  ebrius  ,  nili  retine¬ 
rent  alii  -,  cymbalum  tamen  tenet  fmiftra  nixum  alini 
collo.  Qui  fequitur  Bacchans  manu  dextera  uvam 
erigit  Sc  monftrac,  liniftra  vero  baculum  recurvum 
tepet.  Nympha  limiliter  tympanum  extollit.  Ex  fe- 
Jom.  II. 


quentibus  alius  puerulum  collo  geftat ,  alius  duplici 
ludit  tibia.  Elephas  qui  hic  comparet,  pollet  Indicam 
Bacchi  expeditionem  lignificare. 

In  orgiis  Bacchi  fequentibus  ex  villa  Borghclia  edu- 
<5tis  ,  Bacchus  femineo  capitis  cultu  thyrlum  tener , 
Mufa  vicina  lyram  pullat.  Tigris  rccubans  thyrfum 
ore  renet  :  Faunus  funiliter  thyrfum  dextera  tenet 
humero  reclinatum  ;  finiftra  vero  animalis  cujuf¬ 
piam  pellem.  Alter  eodem  ferme  cultu  Silenum 
fuftinct,  qui  hedera  coronatus  prope  inverfam  la¬ 
genam  modo  cafurus  eft  :  altera  fequens  imago 
laltationcm  Bacchicam  reprxfentat.  Tres  Nym- 
phx  faltando  ludunt ,  alia  crotalis ,  alia  lyra  ,  ter¬ 
tia  cymbalo.  Faunus  duplici  tibia  ludit.  Bacchans 
vir  Nympham  tibia  ludentem  fafeia  arrepta  tra¬ 
hit. 

Ex  Bacchicis  illis  fchcmatibus  nullum  lingularius 
elcgantiufque  eo  quod  jam  proponimus.  Sponius,  qui 
illud  publicum  fecitMifc.  p.  310.  pro  Suovetaurilibus 
habuit,  vereque  taurus ,  aries  Sc  verres  in  eo  reprx- 
fcntantur,tamctli  inverfo  ordine  :  at  prxterquam  quod 
ordo  genuinus  Suovetaurilium  inverius  eft  ,  quod  in 
aliis  Suovetaurilibus  non  repentur  ,  ubi  fus  primo  , 
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victimes  conformement  au  nom  vont,  le  verrat  le  premier,  le  belier  le  fécond, 
&  le  taureau  le  troifiéme  ,  &  ici  tout  le  contraire  ;  outre  ce  renverfement 
d-ordre ,  dis-je  ,  ces  trois  victimes  ne  font  qu’une  petite  partie  de  la  cérémo- 
nie.  Toute  limage  eft  divilée  en  cinq  grandes  bandes,  qui  ne  doivent  ap¬ 
paremment  faire  qu'une  troupe.  Ces  bandes  n’ont  été  partagées  en  cinq  , 
que  pour  éviter  une  trop  grande  longueur.  A  la  première  bande  on  voit 
auprès  d’un  herme  ou  terme  pofé  fur  une  colonne  ,  une  femme  qui  lemble 
pleurer.  Après  vient  un  lit ,  au  bout  duquel  eft  allîs  un  homme  :  une  femme 
eft  de  l’autre  côté,  &  devant  eux  eft  une  table  à  trois  pies,  couverte  de 
pots ,  de  bouteilles  &  de  quelques  fruits  :  &  (ur  un  banc  plus  bas ,  quatre 
mafques,  ornemens  qu’on  voit  iouvent  aux  Baccanales  :  un  petit  enfant  aflîs 
tient  des  feuilles ,  Se  vrailcmblablement  deS  grappes  de  raifin  ;  cela  n’eft  pas 
aifé  à  diftinguer.  Trois  Nymphes  fe  tiennent  par  la  main  ;  peutêtre  lont  ce 
les  trois  Grâces,  devant  l'une  defquelles  on  voit  un  autel  rond.  Un  joueur 
de  cymbale  marche  enfuite.  Un  vieillard  tend  fon  pied  à  un  homme  nû  qui  le 
déchaulfe  :  on  verra  la  même  cérémonie ,  mais  plus  difnnd ement  dans  les 
Baccanales  fuivantes  :  dans  la  troupe  qui  fuit ,  il  y  a  un  joueur  de  flûte  qui  a 
tout  l’ajr  de  Silene.  La  fécondé  bande  commence  par  un  homme  nù ,  qui 
porte  un  panier  fur  la  tête  plein  de  grappes ,  &  qui  a  un  chien  couché  à  les 
pies  :  un  des  autres  qui  fuivent  porte  un  grand  outre.  Un  victimaire  couronné 
mene  un  taureau,  des  cornes  duquel  pendent  des  feftons.  Un  autre  qui  vient 
après  le  taureau  porte  des  branches  d’arbre  :  après  viennent  les  victimaires  du 
belier  &  du  verrat ,  entre  lefquels  un  homme  porte  au  bout  d’un  bâton  un 
drap ,  qui  a  prefque  la  figure  d’un  étendard.  La  bande  eft  terminée  par  un 
foldatarmé.  La  fuivante  qui  eft  la  troifiéme  commence  par  un  foldat  armé, 
après  lequel  vient  un  autre  qui  tient  un  cheval  par  la  bride,  &  femble  vou¬ 
loir  monter  delfus.  On  voit  enfuite  un  homme  alïis  qui  écrit  dans  un  livre; 
un  autre  debout  femble  lui  diéler.  Un  homme  affis  auprès  de  celui-là  parle 
à  un  autre  qui  eft  debout  :  après  viennent  deux  foldats  armez  ;  deux  femmes 
jouent,  l’une  de  la  lyre  &  l’autre  du  hautbois,  &  terminent  la  troupe.  La 
quatrième  bande  commence  encore  par  un  homme  armé  de  toutes  pièces 
auprès  d’un  autel,  fur  lequel  eft  appuié  un  autre  homme  ;  un  jeune  garçon 
rient  un  prxfericulum ,  &  verfe  dans  la  rafle  d’un  homme  qui  tient  un  autre 
garçon  par  la  main  :  les  Baccans  fuivent  en  grand  nombre  ,  hommes  6c 


aries  fecundo  ,  taurus  tertio  loco  ponitur  :  praeter  in- 
v.erfum,  inquam,  ordinem,  tres  illic  vidimx  exiguam 
torius  ceremonia:  partem  confticuunt.  Totum  fchema 
in  quinque  tabulas  dillinguitur,qux  ut  vidccur,ccetum 
unum  Sc  iro.iy.-rit»  unam  faciunt:  hxc  in  quinque  tabulas 
ideo  divifa  fuit  hauddubic,  quia  fi  una  feric  polua  effet, 
nimia  fuilTec  longitudo.  In  prima  tabula  prope  Her¬ 
mam  feu  terminum  columnx  impolitum  mulier  quali 
maerens  confpicitur.  Hinc  ledus  in  quo  vir  fedet  mu¬ 
lierque  ex  altera  parte  ,  coramque  illis  merifa  pedibus 
nixa  tribus,  valis ,  lagenis,  atque  frudibus  onulta,  in 
demiiliore  fcabello  quatuor  larvx  funt,qux  ornamenta 
fxpius  in  Bacchanalibus  vifuntur  :  puerulus  fedens 
folia  vitis  ,  &  ut  puto  ,  uvas  tenet ,  neque  enim  res 
tam  clare  confpicitur  :  tres  Nymphx  manus  mutuo 
tenentes,  forte  tres  Gratix  funt  :  ante  unam  earum  ara 
rotunda  cft  Alius  pollca  cymbalo  ludit.  Senex  pedem 
porrigit  viro  calceum  tollenti,  quod  infra  repetitum  , 
led  diftindius  videbitur.  In  turma  fequenti  tibicen 
Sileni  formam  refert.  Secunda  Tabula  hominem  pri¬ 


mo  nudum  exhibet,  cillam  uvis  plenam  capite  gcftan- 
tem  ,  ad  cujus  pedes  canis  decumbit  :  ex  aliis  qui  fe- 
quuntur,  quifpiam  utrem  magnum  geftat.Vidimarius 
coronatus  taurum  ducit,  ex  cujus  cornibus  ferta  de¬ 
pendent  :  alius  fcqucns  arboris  ramos  gcftat  :  hunc  fe- 
quuntur  vidimarii  arietem  verremque  ducentes,  inter 
quos  vir  fumma  virga  hxrencem  pannum  geftat ,  qui 
lignum  cqueltrc  militare  pene  referat:  turma  i  fixe  ar¬ 
mato  milite  terminatur.  Tertia  tabula  militem  ftatim 
armatum  exhibet  ,  proximeque  illum  alius  equum 
tenens  in  eum  conlccnderc  nititur.  Poftea  vir  (edens 
exhibetur,  in  libroque  feribens,  cui  alius  Itans  didare 
videtur  :  alius  fedens  alterum  Itantem  alloquitur.  Sub 
hxc  duo  milites  armati,  duxque  pollca  mulieres,  qua¬ 
rum  altera  lyram  pulfat ,  aftera  tibia  ludit.  Quarta 
tabula  virum  llatim  armatum  exhibet  proxime  aram, 
cui  vir  alter  innititur.  Puer  prxfcriculum  tenet ,  vi¬ 
numque  effundit  in  cratercm  feu  pateram  viri  cujuf- 
piam  alterum  puerulum  manu  tcnentis:hincBacchantcs 
viri  feminxque  magno  numero  fcquuntur  ;  Baccham 
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femmes  ;  l'une  tient  une  cymbale ,  les  autres  des  grappes  ;  une  autre  femme 
joue  du  cor,  les  autres  tiennent  des  rafles  &  des  pots  élevez  en  haut  :  en  un 
mot ,  on  y  reconnoit  la  troupe  de  Bacchus.  Cette  quatrième  bande  femble 
être  continuée  par  la  cinquième ,  où  l'on  voit  une  femme  qui  montre  des 
grappes  qu’elle  tient  à  la  main  :  le  bon  Silene  que  deux  hommes  ont  peine 
à  foutenir  lur  Ion  âne ,  tant  il  eft  y vre  :  deux  joueurs  de  hautbois  :  un  Satyre 
qui  tient  une  grappe  :  un  Baccant  ,  qui  de  fes  deux  mains  porte  un  baril 
de  vin  ;  &  enfin ,  un  homme  qui  montre  une  grappe  de  raifin.  Voilà  un 
limplc  récit  de  ce  monument ,  non  moins  fingulier  par  la  diverfité ,  que  par 
la  quantité  des  perfonnages.  Donner  raifon  de  tout  cela ,  c'eft  ce  que  je  n’o- 
lerois  entreprendre. 

L’image  luivante  tirée  d’un  marbre  de  la  vigne  Montalte,  eft  fi  fembla- 
ble  à  la  première  bande  du  marbre  précèdent  ,  qu’on  ne  peut  pas  douter 
quelle  ne  fignifie  la  même  choie  -,  mais  l'une  n’aide  guère  à  l’explication  de 
l'autre.  Le  Bellori  a  cru  que  c’eft  l’hiftoire  du  feftin  de  Trimalchion  :  fondé 
apparemment  fur  ce  que  ce  vieillard ,  qui  paroit  un  des  principaux  perfon  ¬ 
nages  de  la  troupe ,  fe  fait  ôter  les  fouliers  ;  comme  Trimalchion  fe  les  fit 
ôter  à  fon  feftin.  Il  ne  prend  pas  garde  que  prefque  toute  la  troupe  ell:  com- 
pofée  de  Faunes  ou  de  Satyres ,  qu'on  diftingue  par  leurs  oreilles  de  chevre 
&  par  leurs  queues.  Nonobftant  tout  cela ,  il  parle  auffi  pofitivement  que  fi 
la  chofe  ne  iouflroit  aucun  doute.  Quoique  nous  n’ofions  deviner  ce  que 
c’eft,  nous  pouvons  aflùrer  que  ce  n’ell  pas  le  feftin  de  Trimalchion  ;  cela  a 
tout  l'air  de  Baccanales.  L’hiftoire  fe  pafle  devant  deux  grandes  maifons  , 
reprélcntées  au  fond  du  tableau  ;  on  y  voit  un  Terme  ou  un  Herme  fur  une 
colonne,  comme  au  monument  précèdent,  un  homme  aflïs  fur  un  lit,  &: 
une  femme  à  demi  couchée  d’un  autre  côté  ,  devant  une  table  ronde  à 
trois  piés ,  couverte  de  pots  &  de  fruits  :  on  y  voit  auili  les  quatre  mafques , 
marques  ordinaires  des  Baccanales  ;  comme  on  peut  voir  au  chapitre  de 
Bacchus.  Le  vieillard  à  robe  longue,  à  qui  un  jeune  Faune  ôte  les  louliers, 
eft  couronné.  Seroit-ce  un  prêtre  de  Bacchus  qui  vient  de  faire  quelque 
fonétion  de  fon  miniftere  ;  Un  autre  jeune  Faune ,  qui  eft  derrière  le  vieil¬ 
lard  ,  femble  vouloirfe  cacher  fous  fa  robe.  Un  autre  Faune  tient  le  Thyrfe , 
marque  inconteftable  des  Baccanales.  Apres  vient  Silene  ,  qui  joue  des 


rnuliei:  cymbalum  tenet,alii  uvas  :  alia  Bacchans  cor¬ 
nea  cuba  ludit ,  aliæ  crateras  tenent  lagenafque  fu bû¬ 
mes  geftant  :  in  fumma  Bacchi  cœcus  le  fuis  notis  in- 
diciifque  prodit.  H xc  quarta  Tabula  a  quinta  conti¬ 
nuari  videtur,  ubiftatim  mulier  vifitur  uvas  manu 
tenens  &c  oftentans:  Silenus  afino  vc<ftus,quem  viri  duo 
ne  cadat  vix  retinere  poftunt;  qualem  Virgilius  dicit: 

Inflatum  heflerno  venas ,  ut femper,  Iaccho 
Hinc  tibicines  duo  ,  Satyrus  uvam  ,  Bacchans  am¬ 
babus  manibus  cadum  vini  plenum  tenens ,  demum- 
que  vir  uvam  oftentans.  En  monumenti  deferiptio- 
nem ,  quod  fane  non  minus  a  diverfitate,  quam  a  mul¬ 
titudine  perfonarum  fpcdhbile  fingulariffimumque 
cft  :  horum  vero  omnium  fingulatim  rationem  dare  , 
id  meas  excedit  vires. 

Schema  fequens  ex  marmore  villae  Montait*  ex- 
prefliim  ,  primæ  tabula:  marmoris  prxcedentis  ufque 
adeo  fimile  eft  ,  ut  procul  dubio  idipfum  utroque  re- 
prxfentctur  ;  neque  tamen  ex  unius  confpectu  alte¬ 
rius  explanatio  facilior  evadit.  Bellorius  putavit  hic 
reprxfcntari  ccenam  Trimalchionis,  hoc  uno  ut  vide¬ 
tur  nixus  argumento  ,  quod  videlicet  fenex  calceos 


fervo  tollendos  prxbeat ,  quemadmodum  Trimalchio 
in  cœna  fua  tollendos  itidem  prxbuit  •,  neque  anim¬ 
advertit  hic  totam  pene  turmam  Faunorum  Satyro-' 
rumque  elle,  qui  tales  ex  caprinis  auribus  exque  cau¬ 
da  dignofeuntur ,  Sc  tamen  ille  Trimalchionem  elle 
affirmat ,  ac  fi  nihil  poftea  dubii  fuperfuturum  effet. 
Etfi  quid  his  vere  rcprxfentetur  ,  affirmare  non  au¬ 
deamus  ;  id  fine  periculo  dicere  pofiiimus ,  non  cfle 
Trimalchionis  camam  :  Bacchanalia  omnino  vi¬ 
dentur  efte.  Res  agitur  ante  binas  xdes ,  qux  in 
fundo  tabulx  reprxlentantur.  Terminus  fi  ve  Hermas 
columnæ  innixus  vifitur  ut  in  prxcedenti  fchematc  : 
hinc  vir  in  Ic<fto  fedens  ,  mulierque  altera  in  lecfti 
parte  recumbens  ,  idque  ante  menfam  tribus  nixam 
pedibus ,  onuftamque  vafis  ,  lagenis  frutftibufquc  : 
quatuor  item  larvx  ut  fuperius  comparent ,  qux  fune 
Bacchanalium  fymbola  ,  ut  primo  tomo  ad  Bacchum 
dicitur.  Senex  vcfte  talari ,  cujus  calceos  Faunus  tol¬ 
lit,  coronatus  confpicitur  :  num  lacerdos  Bacchi  fue¬ 
rit,  ex  aliqua  facerdotii  fui  fun<ftione  reverfus?  Alter 
Faunus  junior  pone  fenem  ejus  fe  vefte  contegere  vide¬ 
tur.  Alius  Faunus  thyrfum  tenet  ccrtiffimam  Baccha- 
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deux  flutes.  Un  Faune  derrière  lui  fait  des  geftes  dignes  de  la  troupe  bac¬ 
chique  :  deux  femmes  qui  s’embralfent ,  dont  l’une  tient  un  pot,  terminent 
la  bande.  Dans  un  lointain ,  un  autre  Faune  fous  un  pin ,  tend  les  mains  en 
haut  pour  en  attraper  quelques  branches,  &peutêtre  quelques  pommes  de 
pin  ;  qui ,  comme  nous  avons  déjà  dit,  étoient  emploiées  aux  fêtes  de  Bacchus. 


nalium  notam.  Exinde  Silenus  duplici  ludens  tibia  :  Faunus  procul  a  caterva  fub  pino  manus  tendit ,  ut 
alius  Faunus  pone  Silenum  ,  gcftibus  Bacchicam  tur-  ramos  ,  forteque  etiam  ftrobifos  apprehendat ,  qui  ut 
mam  refert.  Mulieres  duæ  fele  mutuo  ampleduntur  ,  diximus  in  Bacchanalibus  ufuvenicbant. 
quarum  alia  lagenam  tenet,  ambxque  claudunt  agmen. 


CHAPITRE  XVIII. 

I.  Sacrifice  à  Bacchus ,  à  l'occafion  duquel  on  parle  des  fc'tes ,  nommées  Apaturia. 

1 1.  Autre  Sacrifice.  III.  Autie  à  Hercule.  I V.  Sacrifices  à  Silzain. 

V.  A  Minerve ,  à  Efculape  &  h  d’autres  dieux. 

I.  T  E  Cavalier  Maffei  qui ,  après  le  Vico,  a  publié  le  monument  fuivant , 

1  ^rejette  le  fentiment  de  ce  dernier ,  qui  dit  que  1  c'ell  un  làcrifice  aux 
dieux  Manes.  Il  panche  à  croire  qu’il  eft  offert  à  Bacchus ,  6c  conjeéture  que  ce 
pourrait  être  la  fête  appellée  par  les  Athéniens  Apaturia.  Nous  avons  donné 
dans  la  bibliothèque  de  Coiflin  ,  trois  Anecdotes  couchant  la  fête  des  Athé¬ 
niens  ,  appellée  Apaturia  \  laiflant  à  part  les  differentes  opinions  touchant 
l’origine  des  Apaturia  ,  &  les  diverles  étymologies  qu’on  leur  donne  ;  nous 
dirons  feulement  ce  qui  regarde  la  cérémonie.  On  celebroit  cette  fête  en 
l’honneur  de  Bacchus  au  mois  d’OcIobre,  pendant  trois  jours  :  le  premier 
jour  s’appelloir  lefouper ,  parce  qu'on  s’aflembloit  ce  jour-là  pour  fouper  en 
commun.  Le  fécond  s’appelloic  Anarrhyfis  ;  parce  qu’on  y  facrifioit,  &  qu'- 
Anarrhjfis  veut  dire  facrifice,  comme  il  eft  prouvé  dans  le  fécond  Anecdote 
par  plufîeurs  exemples.  La  raifon  de  cette  étymologie  eft,  que  <ità  veut  dire 
en  haut,  &  qu'on  élevoir  la  viélime  pour  l'immoler.  Le  troifiéme  jour  s'ap- 
pelloit  Cureotis ,  parce  que  wJptç  veut  dire  jeune  garçon  ;  &  qu’on  failoit  en¬ 
trer  ce  jour  là  les  jeunes  garçons  pour  les  affocier  à  la  tribu,  &  les  inferire 
avec  les  autres.  Dans  ce  facrifice,  l’homme,  qui  le  cafque  en  tête  immole 
le  belier ,  le  tient  effeéhvement  en  haut  ;  mais  je  ne  fai  h  cela  fuffiroit  pour 
conclure  que  c’eft  une  fête  de  Bacchus  :  &  le  Cavalier  Maffei  convient  Iui-mê- 


c  a  p  u  T  XVIII. 

1.  Sacrificium  Baccho  ,  cujus  occafione  agitur 
defefio  Apaturia  dicio.  II.  Aliud  fiacrifi- 
cium.  III.  Aliud  Herculi.  IV.  Sacri  fi. 
cia  Silvano.  V .  Item  Minerva. ?9  Æficu lapio 
&  aliis. 

I.  Tk  K  Affeius  eques ,  qui  fequens  monumentum 
XVjL  poft  Æneam  Vicum  publicavit  in  Gnnrn. 
Jhitich.  T.  3.  p.  6 y  hujus  opinionem  rejicit ,  putan¬ 
tis  facrificium  e(Tc  Manibus:  'Baccho  Maffcius obla¬ 
tum  putat ,  cor.jicirque  elle  fortafic  feftum  quod 
Athenienfes  Apaturia  vocabant.  De  origine  &  ety¬ 
mologia  Apaturiorum  difputatur  de  more ,  qua  milia 


difputatione  ,  de  ceremonia  ipfa  quxdam  dicenda. 
Hoc  feftum  in  honorem  Dionyfii  feu  Bacchi  cele¬ 
brabatur  tribus  diebus  Odobri  menfe.  Dies  primus 
cœna  vocabatur  ,  quia  illo  die  ad  ccenam  commu¬ 
nem  conveniebatur  :  fecundus,  Anarrhyfis ,  quia  illo 
die  facrificabatur  ,  Anarrhyfifque  facrificium  fignifi- 
cat ,  ut  plurimis  exemplis  probatur  in  Anccdoto  fe¬ 
cundo  Bibliotheca:  Coifiiniana:  p.  6 ot.  Hujus  etymo¬ 
logia:  ratio  hinc  petitur  ,  quod  IA  lurfum  fignificet, 
&  quod  vidima:  olim  fublimes  tollerentur  ut  mada- 
rentur.  Tertius  dies  Cureotis  dicebatur  ,  quia  mu^oc 
juvenem  fignificat,&  quod  illo  dic  juvenes  introduce¬ 
rentur  in  tribum ,  &  cum  aliis  adlcriberentur.  In  hoc 
facrificio  vir  galeatus  ,  qui  arietem  madar;  fublimem 
vere  tenet  illum  ,  at  non  mihi  ideo  confiât  efte  Bac¬ 
chi  feftum.  Mafteius  ipfe  fatetur  polle  etiam  hoc 
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LES  SACRIFICES. 


me  qu'on  pourroit  aufli  railonnablement  dire  que  c  cil  un  lacrifice  offert  a 
Mari  ou  à  Hercule.  D'ailleurs  la  ceremonie  d'élever  les  vicftimes  fur  les  pies 
de  demere  pour  les  immoler,  ne  s’obferve  gueres  dans  les  anciens monu- 
mens.  Ces  rits  particuliers  qu’on  trouve  en  certains  auteurs  ne  font  point 
de  refile  generale.  Ce  qui  peut  faire  croire  pourtant  que  c’eft  un  facrifice 
à  Bacchus ,  eft  qu’on  y  voit  un  homme  qui  vuide  un  outre  de  vin  dans  un 
grand  vafe. 

I I.  Le  facrifice  fuivant  eft  attribué  à  JunonLucine,  par  1  M.  Gronovius  ,  qui  j, 
prétend  dans  fes  notes  fur  Gorlæus  qu'il  eft  offert  pour  une  femme  enceinte.  U 
fè  fonde  fur  les  vers  d’Ovide ,  où  il  exhorte  à  porter  des  fleurs  à  cette  déeffe ,  & 

à  lui  en  faire  des  couronnes.  Mais  le  cavalier  Maffei ,  qui  donne  une  pierre 
femblable ,  croit  que  c’eft  plutôt  un  facrifice  à  Venus.  Le  rameau ,  dit-il ,  que 
met  au  feula  prêtreffe  eft  de  myrte ,  arbre  particulièrement  confacré  à  Venus  , 

&  dont  on  ne  le  fervoit  pas  dans  les  autres  lacrifices.  La  colonne  qui  furmon- 
tée  d’un  globe  fert  d’autel ,  en  eft  encore  une  preuve.  Les  vers  d’Ovide , 
ajoûte-il,  ne  font  rien  pour  Junon  Lucine  ;puilquon  ne  voit  point  ici  de 
fleurs.  Tout  cela  eft  plein  d’incertitude. 

I I I.  Voici  un  »  facrifice  à  Hercule  lur  le  revers  d’une  médaillé  de  Poftume.  5 
L'Empereur  qui  a  la  tête  voilée,  facnfie  tenant  un  fimpule  de  la  main  gau¬ 
che  &  ve riant  de  la  droite  fa  patere  dans  le  feu.  Hercule  lui  même  ell  re- 
préfènté  auprès  de  l’autel ,  tenant  fur  la  main  gauche  la  dépouille  du  lion  ,  & 
s'appuiant  de  la  droite  fur  fa  maffue  ;  on  voit  aufli  un  vithmaire  qui  tient  un 
taureau  delà  gauche,  &  delà  droite  une  hache  pour  l'immoler  L opinion 
de  M.  Fabrcti ,  qui  croit  que  les  Sacrificateurs  avoient  la  tête  voilee  ,  quand 
ils  facnfioient’aux  dieux  Confentes  ou  principaux  ;  &  qu’ils  l’avoient  décou¬ 
verte  lorfqu'ils  facnfioient  aux  dieux,  qu'on  appelloit  Minorum  gentmm,  & 
aux  heros;  cette  opinion,  dis-je ,  eft  refutée  par  cet  exemple ,  &  peutêtre  par 
plufieurs  autres.  Hercule  étoit  du  nombre  deces  derniers  dieux  ;  cependant 
l’Empereur  qui  facnfie  à  cette  divinité, a  la  tête  voilée:  on  pourroit  dire  qu’Her- 
cule  fur  tout  dans  le  bas  empire,  étoit  compté  pour  un  des  grands  dieux.  Nous 
avons  vû  fur  Jupiter  deux  monumens  où  il  eft  repréfenté  avec  Hercule  ,  & 
l’infcription  eft  Aux  grands  dieux ,  &c. 

Un  autre  homme  +  qui  verfe  un  outre  de  vin  dans  un  grand  vaiiïeau ,  ^ 
eft  un  payifan  qui  facrifie  à  Bacchus ,  félon  le  même  Cavalier  Mattéi  :  arbre 
de  vigne  qui  étend  fes  feuilles  &  fes  branches ,  favorife  cette  interprétation; 


arx  loco  clt  ,  rei  compiooancia.  «uu» Y,  -n  4  •  • 

Ovidii  carmina  nihil  pro  Junone  Lucina  afferunt ,  Vir  ille  qui 
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III.  En  facrificium  5  Herculi  in  poftica  parte 
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la  petite  ftatue  du  dieu  placé  fur  une  colonne ,  qui  a  le  cafque  en  têre ,  &  qui 
porte  fon  bouclier ,  pourrait  faire  penfér  autrement.  ’  ^ 

r  Les  deux  ï  Faunes  qui  immolent  un  cabri  fur  un  autel  flamboiant  le  fa 
enfient  apparemment  i  Bacchus.  Entre  les  viétimes  de  cette  divinité  on  met 
le  cabri  comme  nous  avons  déjà  dit. 

I V  Voici  un  facrifice  h  Silvam  ou  à  Vertumnus,  qui  a  été  le  fujet  d'une 
conteltation.  Il  eft  tiré  de  l'arc  de  Conftantin  :  1  les  Graveurs  Romains  l'ont 
donne  entier  &  parfait,  tel  qu’on  le  voit  dans  l'arc  de  Conftantin  eravé 
I  1  an  1690.  Hercule  y  eft  repréfenté  tenant  la  malTue  fur  fon  épaule  avec  la  dé 
pouil  e  &  la  tête  du  lion.  Auprès  d'Hercule  eft  un  arbre',  d'une  branche  duquel 
pend  la  flûte  de  Pan,  à  plufieurs  tuiaux  :  fur  le  tronc  de  l'arbre  eft  une  autre  tête 
de  lion.  Un  homme  qui  eft  derrière  Hercule ,  met  à  ce  dieu  une  couronne  fur  la 
tete.  L  Empereur  Trajan  facrifîe  la  tête  nue  fur  un  autel  quarré  flamboiant 
tenant  la  pique  de  la  main  gauche.  M.  Fabreti  s'elt  récrié  contre  cette  o-ravure  - 
ou  1  on  a  donne  ,  dit-il  une  tête  à  Trajan  qui  n'en  a  point  :  où  l'on  a  fait  d'un 
Vertumnus  un  Hercule;  de  la  tête  d'un  ours  celle  d'un  lion.  Nous  donnons  l'i 
mage  telle  que  M.  Fabreti  l’a  repréfentée;  car  dans  l'autre  les  Graveurs  ou  ceux 
qui  ont  conduit  1  ouvrage,  ont  remplacé  félon  leurs  idées  ce  qui  manquoit 
M  Fabreti  croit  que  c'cft  Vertumnus  à  qui  Trajan  facrifîe  :  dans  l'impreffion 
de  £  arc  de  Conllannn  1690.  on  lit  au  bas  du  facrifice ,  Silvano  facrum  II  me 
iemble  que  félon  limage  même  de  M.  Fabreti ,  l'on  voit  ici  toutes  les  mar 
ques  du  dieu  Silvain  ;  &  toute  fa  figure  étant  gâtée,  on  ne  voit  pas  bien  ce 
quil  tient  a  la  main:  il  eft  auprès  d'un  arbre,  comme  on  voit  toujours  Sil 
vain  dans  fes  images  que  nous  avons  données  au  chapitre  de  ce  dieu.  La  flûte 
de  Pan  fe  trouve  aufli  dans  d  autres  images  du  même  •  comme  on  peut  voir  au 
meme  endroit;  bien  des  gens  ont  crû  que  Silvain  étoitle  même  que  Pan  La 
tête  de  ours  convient  merveilleufement  bien  à  Silvain  dieu  des  forêts’  & 
beaucoup  mieux  qu  a  Vertumnus.  Il  faut  remarquer  qu’au  même  arc’  de 
onlrantin  auprès  ae  cette  médaillé ,  il  y  en  a  une  autre  ronde  où  Trajan  don¬ 
ne  la  chaffe  a  un  ours  &  le  tue  :  il  en  offre  ici  la  tête  à  Silvain  le  dieu  des  forets- 
de  meme  qu  apres  la  chafTe  du  fanglier  qu'on  voit  dans  cet  arc ,  il  offre  fi  tête 
a  Diane  la  Chafferefle ,  comme  nous  avons  vû  ci-devant.  Tout  cela  femble  ne 
lailler  aucun  doute  que  ce  facrifice  ne  foit  au  dieu  Silvain. 


extendens  huic  favet  interpretationi  :  attamen  parvum 
fîgnum  dei  galeati  columna:  impoliti  ,  qui  clypcum 
geftat ,  aliud  fuadere  videtur.  1 

Fauni  duo  *  qui  ad  aram  ignitam  caprum  immo¬ 
lant,  Baccho  ut  videtur  facrificant.  Inter  Bacchi  vi¬ 
ctimas  caper  numerabatur  ut  diximus. 

IV.  Eccc  1  facrificium  Silvano  aut  Vertumno , 
quod  facrificium  contentioni  anlam  præbuit.  Romani 
Icalptores  ipfum  perfectum  fuifquc  omnibus  partibus 
abfolutum  repraeientarunt,  quale  vifitur  in  delineatio¬ 
ne  arcus  Conftanrini  anno  i<r9o.  edita.  Hercules  ibi 
clavam  humero  geftans  repi æfentatur  cum  pelle  & 
capirc  Iconis  :  prope  Herculem  arbor  cft ,  ex  qua 
Panis  tibia  fiftulis  multis  compacta  dependet  ;  in  ar¬ 
bore  ctian.cft  aliud  Iconis  caput.  Vir  pone  Herculem 
politus,  ipfi  coronam  imponit.  Imperator  Trajanus 
nudo  capirc  facrificat  ad  aram  quadratam  ignitam  , 
haftamque  manu  finiftra  tenet.  Fabretus  coi.  Traj. 
P-  170.  huic  in  o:re  incifx  imagini  reclamavit  ,  ubi 
Trajano  caput  inditum  eft.cum  ejus  caput  in  marmore 
non  fit ,  ubi  d.c  Vertumno  fidus  Hercules  fuit ,  de 
f  jpite  urii  captu  leonis.  Imaginem  qualem  protulit 


Fabretus  hic  damus  ;  in  alia  quippe  fcalptores,  fivc 
ii  qui  lie  fcalpi  jufferunt ,  ad  arbitrium  iuum  quæ  in 
imagine  deficiebant  ,  reftituerunt.  Putat  Fabretus 
Trajanum  Vertumno  facrificare  :  in  editione  arcus 
Conftanrini  anno  1690.  in  ima  rabula  legitur,  Silvano 
/aerum.  In  imagine  quoque  Fabreti  ,  ut  mihi  videtur, 
omnes  dei  Silvani  notæ  comparent ,  cum  ejus  ftatua 
temporum  injuriis  fit  labefadata  ,  non  difeerni  poteft 
quid  ille  manu  teneat.  Prope  arborem  confiftit ,  ut 
iemper  Silvanus  repræfentacur  in  multis  imaginibus 
quas  dedimus  tomo  primo.  Panis  tibia  in  aliis"  etiam 
ejus  (chematibus ob(ervatur,ut  ibidem  videas-, imo  non 
pauci  Silvanum  eumdem  elle  ,  atque  Panem  putave¬ 
runt.  Caput  urfi  Silvano  optime  convenit  filvarum 
deo  ,  atque  melius  haud  dubie ,  quam  Vertumno. 
Notandum  eft  in  eodem  arcu  Conftanrini  proxime 
hanc  tabulam,  rotundam  aliam  elle,  ubi  Trajanus  ve¬ 
nando  urfum  perimit  ;  in  hac  vero  tabula  ejus  caput 
Silvano  offert  filvarum  deo  ,  quemadmodum  &  pcft 
venatu  captum  aprum  ,  ejus  caput  Diana:  Venatrici 
obtulit  ,  ut  fupra  vidimus.  His  confpedis  vix  quid- 
piam  dubii  fuperfit  facrificium  elle  Syivano  oblatum. 

Unç 
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LES  SACRIFICES.  ioi 

Une  autre  image  dans  Gorlæus  a  l'air  d'un  facrifice  à  Silvain  ou  à  Priape  ; 
on  voit  l'une  ou  l'autre  divinité  fur  un  arbre  :  mais  la  figure  en  eft  fi  petite  qu'on 
n'y  peut  rien  diftinguer.Un  homme  affis  qui  tient  des  fruits  &  une  petite  coupe, 
femble  facrifier  à  l’un  ou  à  l'autre  dieu.  Derrière  l’arbre  eft  un  grand  vaifleau. 

Tout  eft  fi  menu  dans  ces  pierres  gravées  ,  qu’on  n’en  peut  parler  qu’en 
devinant. 

M.  Vaillant  dans  fon  livre  des  médaillés  Greques  des  Empereurs,  décrit, 
lans  donner  la  figure ,  une  médaillé  de  Caracalla ,  frappée  a  Lampfàque  ;  où  a 
l’entrée  d’un  temple  à  quatre  colonnes,  qui  a  une  aigle  à  fon  fronton ,  on  voit 
le  dieu  Priape  auprès  d’un  autel  flamboiant,  &  au  bas  un  cochon  entre  deux 
autels,  &  un  vafe  à  deux  ailles.  Ceux  de  Lampfaque  croioient  que  Priape  étoit 
le  même  que  Bacchus ,  &  lui  facrifioient  des  ânons.  Cela  1  paroit  dans  le  fa-  ^ 
crifice  fuivant ,  où  Priape  eft  fur  une  colonne  avec  le  thyrfe ,  fymbole  de 
Bacchus.Une  femme  lui  offre  des  fruits  fur  un  autel  conftruit  grolfierement.Le 
Cavalier  Maffei  croit  que  la  tête  d’animal  qui  eft  fur  l'autel  à  côté,  eft  d’un  âne; 
les  oreilles  un  peu  rabbatues  fur  le  derrière  paroiffent  des  cornes,  mais  la  tête  de 
1  âne  étant  coupée ,  elles  ne  peuvent  plus  le  tenir  dans  leur  fituation  naturelle. 

De  1  autre  cote  de  la  colonne  eft  un  jeune  garçon  ,  qui  porte  un  panier 
de  fruits  fur  la  tête ,  &  tient  de  la  main  droite  un  papillon ,  fymbole  de  l’ame. 

Sur  l'image  du  Cavalier  Maffei ,  auffi  bien  que  fur  la  nôtre ,  cela  a  plus  l’air 
d  un  rameau  que  d  un  papillon  ;  mais  c’eft  que  dans  les  pierres  gravées ,  la  pe- 
titeffe  du  fujet  oblige  fouvent  à  deviner  comme  nous  venons  de  dire.  Dans  le 
3  facrifice  fuivant ,  une  colonne  fert  d'autel ,  Sc  plufieurs  perfonnes  y  aflîftent  ;  3 
l’une  defquelles  en  couronne  une  autre.  Ce  facrifice  eft  a  Priape. 

Le  facrifice  4  qui  fuit,  fait  a  Minerve,  eft  fort  remarquable  en  ce  que  devant  4 
la  déeffe  deux  prêtreffes  facrifient  en  même  tems ,  chacune  fur  fon  autel  flam¬ 
boiant.  Le  facrifice  n  eft  pas  langlant  ;  on  ne  peut  pas  diftinguer  ce  qu  elles 
ont  jette'  dans  le  feu  :  c’étoit  apparemment  ou  des  fruits  ,  ou  des  gâteaux,  ou 
de  la  farine ,  ou  du  grain.  Une  des  prêtreffes  eft  voilée ,  &  l’autre  ne  l’eft  pas. 

Après  la  prêtreffe  voilée  vient  un  jeune  homme,  qui  tient  de  la  main  droite 
un  bâton,  Sc  de  la  gauche  une  efpece  de  fruit  qui  doit  être  làcrifié. Le  der¬ 
nier  de  la  troupe  eft  le  joueur  des  deux  flutes,  qui  fe  voit  ordinairement  dans 
les  làcrifices.  P  i. 

V.  Le  ferpent  que  tient  1  a  la  main  un  homme  qui  a  le  genou  en  terre  XCII. 
devant  un  autel  flamboiant,  femble  marquer  un  facrifice  â  Efculape  ;  c’eft  1 


Alia  apud  Gorlxum  imago  facrificium,  ni  fallor,  re¬ 
fert  fadum  Silvano  vel  Priapo  ;  alterutrum  enim  nu¬ 
men  in  arbore  vifitur  -,  fed  adeo  exiguo  fchemare  ,  ut 
vix  quidpiam  internofcas.Vir  fedens^frudus  tenens  8c 
pateram  huic  alterutri  numini  facrificare  videtur.  Po¬ 
ne  arborem  vas  magnum  vifitur  :  fpatii  brevitas  in  hu- 
jufmodi  lapillis  divinandi  fxpe  nccelfitatem  inducit. 

Valentius  in  nummis  Grxcis  Imperatorum  nullo 
oblato  fchemate  deferibit  nummum  Caracalla:  Lamp- 
faci  percuffum,  ubi  ad  ingreflum  templi  quatuor  ço- 
lumnis  fulti ,  in  cujus  faftigio  aquila  ,  Priapus  com¬ 
paret  prope  ignitam  aram  ,  Sc  infra  fus  inter  duas 
aras  vafque  utrinque  anfatum.  Putabant  Larapfaceni 
Triapum  cumdcm  elle,  atque  Bacchum ,  ipfique  afel- 
los  madabant.  Illud  1  in  lanificio  fequenti  obferva- 
tur  j  ubi  Priapus  fupra  columnam  flat  cum  thyrfo 
Bacchi  fymbolo  :  mulier  ipfi  frudus  offert  ad  aram 
rudi  more  ftrudam  ;  putat  Maffeius  animalis  caput 
a  latere  altari  impofitum ,  efle  afini  :  aures  retro  de- 
mifïæ  cornua  referre  videntur  -,  verum  abfcifib  capite 
non  po fiunt  illa:  reda:  confiftere.  Ad  alterum  colum- 

To?n.  I 1. 


nz  latus  eft:  puer  ciftam  fructibus  plenam  capite  ge- 
ftans ,  dexteraque  tenens  papilionem  animx  fymbo- 
lum  ;  in  imagine  Maftei  perinde  atque  in  noftra  id 
ramum  magis  refert  quam  papilionem.  At  in  gemmis 
ejufmodi  ob  brevitatem  fpatii  fxpe  hariolandum  eft  , 
ut  diximus.  In  5  facrificio  fequenti  columna  arx  vi¬ 
cem  implet ,  plurimique  facris  interfiunt  ,  quorum 
unus  alium  coronat  :  facrificium  fit  Priapo. 

Sacrificium  4  Mincrvx  fequens  in  ea  re  fpedabile 
eft  ,  quod  ante  deam  ipfiam  dux  mulieres  facrificent 
fingulx  ad  fingulas  aras  ignitas:  facrificium  non  cruen¬ 
tum  eft  ,  quid  in  ignem  ad  facrificandum  conjccerinr, 
diftingui  nequit  ;  erat  iftud  aut  frudus ,  aut  placen- 
tx  ,  vel  farina  ,  vel  grana.  Ex  fiacerdotibus  altera  ve¬ 
lata  ,  altera  non  velata  eft.  Poft  facerdotem  velatam 
juvenis  dextera  baculum  tenet ,  finiftra  frudum  vel 
pomum  facrificio  deftinatum.  Agmen  claudit  tibicen 
qui  duplici  ludit  tibia  pro  more  facrificiorum. 

V.  Serpens  1  quem  genu  flexo  vir  manu  tenet  an¬ 
te  aram  ignitam  facrificium  Æfculapio  denotat ,  ut 
putat  Maffeius  eques,  qui  hunc  gemmx  cujufda» 
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l'opinion  du  Cavalier  Maffei,  qui  a  donné  cette  pierre.  On  voit  dans  Beger 
deux  lucrifices  à  Elculape  ;  dans  l'un  le  ferpent  ell  entortillé  à  une  colonne, 
furmontée  d’un  globe.  Des  deux  hommes  qui  affilient  au  facrifice  ,  l’un  a 
un  genou  en  terre  ;  l'autre  tient  de  la  main  la  tête  d'un  belier  qui  vient  d'être 
immolé  à  Elculape.  L'autre  facrifice  ell  encore  plus  lîngulier.  Le  feu  de  l'au¬ 
tel  jette  des  flammes ,  fur  lefquelles  ell  un  ferpent  qui  fait  plulieurs  plis  de 
fon  corps.  Des  deux  hommes  qui  affilient  au  facrifice  ,  l’un  ell  à  genoux ,  & 
tient  le  ferpent  fur  l'autel ,  l’autre  tient  une  pique,  au  bout  de  laquelle  ell  la 
tête  d'un  taureau  :  de  l’autre  côté  de  l'autel  êll  un  arbre ,  duquel  pend  la  tête 
d’un  belier  ;  ce  qui  marque  qu’à  ce  lacrifice  on  avoit  immolé  à  Efculape  un 
taureau  &  un  belier. 

2,  En  voici  un  autre  1  à  Efculape  ,  où  la  tête  du  belier  ell  fur  une  colonne 
ou  fur  un  autel  rond  :  une  femme  qui  tient  une  patere  verfe  du  vin  ou  quel¬ 
que  autre  liqueur  lur  la  tête  du  belier  :  un  homme  affis  fur  une  bafe  tient  un 
lerpent.  Dans  un  facrifice  à  Efculape  ou  à  Hygiea  fa  fille,  un  homme  le  genou 
en  terre  met  dans  le  feu  de  l’autel  quelque  chofe ,  qu'il  n’ell  pas  aifé  de  diftin- 
guer  :  une  femme  derrière  lui  tient  un  lerpent  de  la  droite ,  &  une  corne  d'a¬ 
bondance  ,  de  la  gauche. 

3  Une  figure  >  ailée ,  qui  tient  un  pied  fur  un  globe,  préfente  une  patere  à  un 
ferpent ,  qui  s’avance  pour  y  boire  ;  ce  ferpent  fe  tient  fur  un  autel  ou  fur  une 
colonne ,  fur  laquelle  ell  un  vafe  rempli  de  fruits.  M.  de  la  Chauffe  donne 
cela  pour  un  lacrifice  à  la  Santé  ou  à  Hygiéa.  Une  viéloire  qui  facrifie  à  la 
Santé ,  c’eft  un  myftere. 

4  Le  lacrifice  fuivant  •*  donné  par  le  Cavalier  Maffei  ell  moderne,  comme  il  en 
avertit  lui-même.  Il  ell  d’une  excellente  main  ;  &  c’ell  pour  cela  qu'on  le  laiffe 
ici ,  où  il  s'ell  gliffé  je  ne  fai  comment. 

5  Les  trois  s  lacrifices  luivans  font  trois  pierres  gravées  ,  données  par  e 

6  Gorlæus,  &  n’ont  rien  quipuiffe  faire  connoître  bien  dillmétement  à  ?  quelle 

7  divinité  ils  font  offerts. 

P  l.  Des  lacrifices  luivans  ,  trois  ont  été  donnez  par  le  Cavalier  Maffei ,  comme 
XCIII.  offerts  aux  dieux  Lares.  Au  premier, 1  celui  qui  fait  la  fonétion  de  facrificateur 

i  eft  afflsjlur  quoi  cet  antiquaire  apporte  plufieurs  paffages  d'anciensAuteurs,qui 
prouvent  qu’aux  lacrifices  domelliques,ceux  qui  en  failoient  la  fonélion,étoient 
alhs  :  il  y  a  ici  uxïpmfenculum  ou  vale,  pour  contenir  les  liqueurs.  L’autel  rond. 


typum  edidit.  Apud  Bcgerum  in  thefauro  Brand. 
r.  i.  p.  69.  facrificia  duo  Æfculapio  item  offeruntur  : 
in  altero  ferpens  columnam  circumdat ,  cui  columna: 
infidet  globus  :  ex  duobus  viris  qui  lacrificio  adfunt, 
alius  genu  flc&it ,  alius  caput  arietis  manu  tenet ,  qui 
aries  Æfculapio  immolatus  fuit.  Singulare  eft  aliud 
ibidem  facrificium  :  ignis  ara:  impolitus  flammas 
emittit  ,  in  quibus  ferpens  convolutus  :  ex  viris  duo¬ 
bus  qui  adfunt  alter  genu  flectit  ferpentemque  fuper 
ara  tenet  ;  alter  haftam  ,  cui  infixum  caput  tauri  :  ad 
alteram  ara:  partem  arbor  eft  ,  ex  qua  pendet  arietis 
caput ,  quo  innuitur  in  hoc  lacrificio  madtatos  Æfcu¬ 
lapio  fuilTc  taurum  &  arietem. 

Eccc  aliud  1  Æfculapio  facrificium,  ubi  caput  arie¬ 
tis  columnx  vel  arx*  rotunda:  infidet  :  mulier  pateram 
tenens  vinum  infundit  aut  alium  liquorem  fuper 
arietis  caput.  Vir  lapidi  infidens  ferpentem  tenet.  In 
alio  facrificio,  quod  item  Æfculapio  vel  Hygiex  filix 
ejus  offertur,  vir  inflexo  genu  quidpiam  immittit  in 
ara:  ignem  ,  quod  non  facile  diftinguas  :  mulier 
pone  ipfum ,  lerpentem  dextera  tenet  ,  finiftra 


vero  cornucopia:. 

Alata  5  figura  globo  infiftens  pede  pateram  ferpent! 
offert,  qui  bibiturus  accedit.  Hic  ferpens  arx  infi¬ 
det  vel  columnx ,  cui  infiftit  vas  fructibus  plenum  j 
putat  Cauccushoc  facrificium  elfe  Saluti  fiveHygiex: 
vidoria  qux  faluti  facrificet  ,  id  certe  in  arcanis  Sc 
myfteriis  eft. 

Sacrificium  4  aliud  a  Maffcio  equite  editum  manu 
recenti  fculptum  eft,  ut  is  iple  Maffeius  monet  ;  fed 
elqgantilfimx  manus ,  qux  caufa  fuit  ,  ut  cum  nefeio 
quo  padto  huc  irrcpferit ,  hinc  fublatum  ob  elegan¬ 
tiam  non  fuerit. 

T ria  5  facrificia  fequentia  ex  totidem  gemmis  6  a 
Gorlxo  cdrnfta  ,  nihil  offerunt  7  quo  cui  numini  fine 
oblata  fignificetur. 

Ex  fequentibus  facrificiis  tria  a  Maffcio  edita  fune 
quali  Laribus  oblata.  In  primo  1  qui  facrificat  fedet, 
cujus  rei  occafionc  Maffeius  multa  feriptorum  loca 
profert,  quibus  patet  in  facrificiis  qux  diis  domcfticis 
offerebantur  ,  facrificando  federi.  Hic  prxfcriculum 
comparet ,  feu  vas  fervandis  liquoribus.  Ara  rotunda 


- 


*  ■ 


Tome  II .  ÇS2. 


j 


LES  SACRIFICES.  îoj 

orné  de  feftons ,  eft  dans  une  arcade  ,  qui' pourrait  peutêtre  marquer  un 
petit  temple  ou  oratoire  domeftique ,  qu'on  faifoit  quelquefois  dans  de  gran¬ 
des  armoires  où  l’on  mettoit  les  dieux  Lares ,  comme  nous  avons  déjà  dit; 
fuppofé  pourtant  que  ce  foit  un  facrifice  aux  Lares  ;  ce  que  le  favant  Cavalier 
ne  dit  qu’avec  quelque  doute.  En  effet,  qu’oferoit-on  afTurer  fur  un  fujetli 

obfcurï  t  tt  c 

Le  même  zprend  encore  le  fuivantpour  un  facrifice  aux  Lares,  une  femme  a 

tient  une  main  fur  l’autel,  &  tient  de  l’autre  une  pomme  ou  un  globe  :  un  hom¬ 
me  ruftique  qui  porte  un  panier  de  fruits  fur  la  tête,  amene  un  bouc  au  fa¬ 
crifice.  Une  colonne  foutient  un  grand  valé  ;  une  pique  elt  appuiée  contre  la 
même  colonne,  &  par  delà  elt  un  grand  cep  de  vigne  qui  étend  fes  branches  & 

fes  feuilles.  , 

C’eft  apparemment  5  un  payifan  &  fa  femme  qui  lacrihent  aux  Lares  dans  3 
l’image  fuivante.  Il  n’y  a  point  de  viébime  :  ces  facrifices  domeftiques  ou  ru¬ 
raux  Le  faifoient  avec  des  gâteaux ,  des  fruits  &  du  vin.  Derrière  la  femme  un 
Cupidon  joue  des  deux  flutes. 

Des  trois  4  facrifices  fuivans  î ,  tirez  de  Gorlæus  Æ  ,  il  n  y  a  que  celui  du  mi-  4 
lieu ,  qui  porte  une  marque  de  la  divinité  à  laquelle  il  eft  offert  ;ceftoua( 
Efculape  ou  à  la  Santé ,  comme  marque  le  ferpent  que  tient  1  homme  qui  g 
faenfîe.  Le  facrifice  7  qui  vient  enfuite  fe  fait  à  l’entrce  d’un  temple  par  un  7 
grand  nombre  de  gens.  Il  eft  difficile  de  juger  à  quelle  divinité  fe  fait  le  facri-  g 
fice  :  j’en  8  dis  de  même  de  deux  médaillés  confulaires  tirées  de  9  M.  Vaillant.  ? 


fertis  ornata  intra  arcum  pofita  eft  ,  qui  arcus  forte 
pollet  fignificare  facrarium  domefticum  ,  quod  ali¬ 
quando  in  armariis  magnis  conftrucbant:  fi  tamen  hoc 
facrificium  Laribus  offeratur,  quod  eruditus  Maffeius 
fubdubitando  dicit  ;  quid  enim  certum  dici  polfit  in 
rebus  tam  obfcuris  î 

Sequens  1  etiam  facrificium  Laribus  putat  oblatum 
is  ipfe  Maffeius  eques.  Mulier  manum  arx  imponit , 
alte  raque  malum  aut  globum  tenet.  Rufticus  calathum 
fxeftans  frudtibus  plenum  ,  hircum  ad  facrificium  du¬ 
cit.  Columna  magnum  vas  fuftinet,eidemquc  columna: 
hafta  innixa  eft:  ad  hxc  vitis  pampinis  onufta  eft. 

In  alio  fchcmate  5  qui  facrificant  videntur  effe  ru¬ 


fticus  cum  uxore.  Iniis  facrificiis  fcu  domefticis  feti 
ruralibus  nulla  erat  vitftjma  ,  fed  ea  placentis ,  fructi¬ 
bus  Sc  vino  perfolvebantur.  Pone  mulierem  Cupido 
duplici  tibia  ludit. 

In  4  tribus  fequentibus  facrificiis  ,  qux  Gorlxus 
edidit ,  illud  *  quod  in  medio  pofitum  eft,  folum  nu¬ 
minis  ,  cui  oblatum  eft  ,  notam  profert:  cft  aut  Æfcu- 
lapio  ,  aut  Hygiex  fadum  ,  ut  arguitur  ex  ferpente  , 
quem  tenet  is  qui  facrificat 6.  Quod  poftea  occurric 
7  facrificium  in  templi  ingreffu  a  multitudine  perfi¬ 
citur  -,  vix  poffis,  cui  numini  fiat,  hariolari  :  quod 
ipfum  *  de  duobus  confularibus  nummis  ex  Valendo? 
cdu&is  dicendum. 


Tom.  JI. 
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CHAPITRE  XIX. 

J.  Les  Hecatombes  g)  les  occupons  où  on  les  faifiit.  11.  Les  Chiliombes. 

I.  ^  TOila  un  grand  nombre  de  facrifices ,  &  de  differente  elpece.  Dans 

\  des  cas  finguliers ,  comme  quand  quelque  événement  favorable  cau- 
foit  une  joie  publique ,  ou  quand  quelque  calamité  obligeoit  de  recourir 
aux  dieux,  on  immoloit  jufqu  a  cent  bœufs  ou  cent  autres  bêtes  ;  c’eft  ce  qu’on 
appelloit  une  Hecatombe.  Telle  fut  celle  qu’offrit  l’Empereur  Balbin ,  après 
■■que  fon  collègue  Pupien  Maxime  eut  défait  le  Tyran  Maximin.  «  A  cette 
«■nouvelle,  dit  l'Hiflorien  Capitolin ,  la  joie  de  l’Empereur  Balbin  ,  qui  crai- 
*>gnoit  un  mauvais  fuccès ,  fut  fi  grande ,  que  de's  qu’on  eut  apporté  la  tête  de 
«■Maximin ,  il  offrit  une  Hecatombe.  La  maniéré  de  ce  facrifice  eft  telle  ; 
«■on  dreffe  en  un  certain  lieu  cent  autels  de  gazon ,  &  on  immole  cent  co- 
•■chons  &  cent  moutons.  Si  le  facrifice  eft  impérial,  on  immole  cent  lions,  cent 
«■aigles,  ou  autres  animaux  femblables.  Les  Grecs  faifoient  auflï  la  même 
«■chofe ,  lorfqu’ils  étoient  affligez  de  la  pelle.  Plufieurs  Empereurs  ont  offert  de 
même  des  Hecatombes.  Ce  que  Capitolin  dit  ici  des  Grecs  eft  vrai  :  mais  la 
pelle  n’étoit  pas  la  feule  raifon  pour  eux  d’immoler  des  Hecatombes  :  puifque, 
félon  Athenée ,  Conon  Capitaine  Athénien ,  apre's  avoir  remporté  une  vi- 
éloire  navale  fur  les  Lacédémoniens ,  immola  une  Hecatombe  ;  c’c'toit  une 
vraie  Hecatombe  ,  dit-il,  &  non  pas  de  celles  qui  en  portoient  fiuffement 
le  nom  :  ce  qui  fait  voir  qu’on  appelloit  quelquefois  Hecatombes ,  des  facri- 
ficcs  ,  où  le  nombre  de  cent  viélimes  ne  fe  trouvoit  pas.  Selon  Diogene 
Laërce ,  Pythagore  en  immola  une  en  aétion  de  grâces  de  ce  qu’il  avoir 
trouvé  une  démonftration  géométrique.  Homere  parle  auflï  quelquefois  des 
Hecatombes.  Quelques-uns  ont  cru  que  les  Hecatombes  étoient  toujours  de 
cent  bœufs,  ou  pour  mieux  dire,  decent  taureaux  ont  prétendu  que  le 
nom  même  d’Hecatombe  fignifie  cela  :  mais  non  feulement  Capitolin 
dans  le  paflage  rapporté  ci-deflùs  ;  mais  d’autresAuteurs  plus  anciens  appellent 
Hecatombes  les  centaines  de  bœufs ,  de  cochons ,  d’agneaux ,  &  d’autres  ani- 


c  A  P  u  T  XIX. 

I.  Hccatombœ  quid ,  &  qua  occafione  fieront. 
II.  Chiliombœ. 

ï.  A  C  Agnum  fane  facrificiorum  varii  generis  nu- 
J  Vl  merum  protulimus.  In  eventibus  lingularibus, 
ut  cum  faufto  adveniente  nuntio  civitas  gaudio  per¬ 
fundebatur  ,  vel  cum  ingens  calamitas  ad  placanda 
numina  compellebat ,  ad  centum  ufquc  boves  immo¬ 
labantur  ,  vel  totidem  alia  pecora  ,  illudquc  vocaba¬ 
tur  Hecatombe.  Talis  illa  fuit ,  quam  obtulit  Balbi- 
nus  Imperator  ,  cum  ejus  collega  Pupienus  Maximus 
Maximinum  tyrannum  dcvicifler  :  Tantum  fane  Ini¬ 
tia  Fuit ,  inquit  Capitolinus  ,  i»  Balbino  ,  qui  plus 
timebat  ,  ut  hecatomben  faceret ,  fatim  ut  Maximini 
caput  altatum  e  fi.  Hecatombe  tale  facrificinm  eft  :  cen¬ 
tum  arx  uno  in  loco  cefpititix  exftruuntur  ,  &  ad  eas 
centum  fues  ,  centum  oves  maüantur .  Nam  fi  Impera¬ 
torium  f acri  fetum  fit ,  centum  leones ,  centum  aquili  & 


extera  hujufmodi  animalia  centena  feriuntur,  quod  qui¬ 
dem  etiam  Grxci  quondam  fecijfe  dicuntur  cum  peftilen - 
tia  laborarent ,  &  a  multis  Imperatoribus  id  celebra¬ 
tum  confiât •  Quod  de  Grarcis  hic  ait  Capitolinus  ve¬ 
rum  cft  :  at  pcftilentia  non  fola  ipfis  cauia  erae  Heca- 
tombas  immolandi,  quandoquidem  fecundum  Athe¬ 
narum  1.  i.  initio,  Conon  dux  Athenicnfis,  cum  vidlo- 
riam  navalem  de  Lacedxmoniis  reportaviflet ,  Heca¬ 
tomben  immolavit  -,  eratque  vera  Hecatombe  ,  inquic 
ille  ,  Sc  non  cx  carum  numero,  qux  falfo  id  nominis 
habebant  ,  quo  fane  arguitur  aliquando  Hecatombas 
di&a  fuilfe  facrificia  ,  qux  non  pecudibus  centum 
conflarent.  Referente  Diogene  Laertio  Pythagoras 
Hecatomben  immolavit  in  gratiarum  a&ionem  quod 
geometricam  demonftrationcm  reperiflet.  Homerus 
etiam  Hecatombas  memorat.  Quidam  putavere  He¬ 
catombas  femper  centum  elle  boum  ,  aut  potius  cen¬ 
tum  taurorum  ,  dicebantquc  idipfo  Hecatombes  no¬ 
mine  fignificari  :  ac  non  modo  Capitolinus  fupra  al- 
latuSjfcd  plures  alii  au&ores antiquiores.  Hecatombas 
vocant  centenos  boves  ,  fues  ,  agnos  ,  exteraque  qux 
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maux  qu’on  immoloit.  Neptune  alla  en  Ethiopie ,  dit  Homere ,  pour  acheter 
des  Hecatombes  de  taureaux  &  d’agneaux. 

L'Hecatombe ,  dit  Hefychius,  le  fait  quelquefois  de  cent  bœufs  ou  tau¬ 
reaux  ,  &  quelquefois  de  taureaux,  de  brebis  &  de  chevres.  Il  ell  dit  dans  une 
infcription  d’Ancyre  publiée  dans  la  Paléographie  Greque,  p.  154.  que  dans, 
une  fête  publique  un  nommé  Amyntas  immola  une  Hecatombe.  Et  Philon 
dans  fa  légation  à  Caius  Caligula,  qui  haïïïoit  les  Juifs  comme  une  nation 
differente  des  autres  de  fon  empire  dans  la  religion  &  dans  les  cérémonies ,  dit 
à  cet  Empereur,  Nous  immolons  des  Hecatombes,  pour  lui  faire  entendre  ce 
femble  qu’ils  convenoient  en  cela  avec  les  autres,  tant  Grecs  que  Romains. 
Les  Athéniens  appelloient  un  de  leurs  mois  Hecatombeon  ;  parce ,  dit  Suidas, 
qu’en  ce  mois  on  immoloit  plufîeurs  Hecatombes.  Il  ne  faut  pas  omettre  que 
quelques-uns  prétendent  que  la  dermere  lyllabe  d’Hecatombe  ell  faite  de 
asave  pied ,  &  dilent  à  l’occafion  de  cette  étymologie  ,  qu’aux  Hecatombes  il 
y  avoit  cent  pies  de  bêtes  ;  c'eft-à-dire ,  vingt-cinq  bêtes  :  cela  répugne  à  tout 
ce  que  les  autres  en  difent. 

1 1.  Outre  les  Hecatombes,  on  trouve  auffi  des  Chiliombes  ;  c'eft-à  dire  , 
des  facrifices  de  mille  bêtes  :  il  y  a  apparence  qu'on  a  facrifié  rarement  tant 
de  viétimes.  Un  tel  facrifice  louvent  répété  confommeroit  bien  des  animaux. 


immolabantur  animalia.  Neptunus,  inquit  Homerus 
OdylT.  I.  paulo  poft  initium  ,  in  Æthiopiam  ivit  em- 
rum  Hecatombas  taurorum  tk  agnorum. 

àmoar  Taùçar  t t  Jt,  içviiav  'muiouScte. 

Hecatombe,  inquit  Hefychius,  centum  quandoque 
bobus  fcu  tauris  nt ,  &  aliquando  tauris  ,  ovibus  8c 
capris.  In  quadamAncyrana  inferiptione  in  Palxogra- 
phia  noltra  Grxca  p.  154.  publicata  ,  dicitur  in  fello 
quopiam  virum  nomine  Amyntam  Hecatomben  im¬ 
molavi  Ife.  Philo  item  in  legatione  ad  Caium  Caligu¬ 
lam  ,  qui  Judaicam  gentem,  ab  aliis  imperio  fuo  fub- 
jedis  nationibus  in  facris  &  ceremoniis  longe  dif- 
crepantem  ,  averfabatur.  Imperatori  dixit ,  Uccatom- 
i>as  immolamus,  ut  innueret  ipfos  cum  aliis  tam  Glar¬ 


eis  quam  Romanis  hac  in  re  confentirc.  Athenienfes 
ex  menfibus  fuis  unum  Hecatombxonem  vocabant  , 
quoniam  ,  inquit  Suidas  ,  illo  menfe  plurimx  immo¬ 
labantur  hecatombar:  neque  prxtcrmittendum  ell  non¬ 
nullos  elTe  qui  putent  pollrcmam  fyllabam  vocis  I  Ic- 
catombe  ,  ex  voce  vroùf  pes  fadtam  ede  ,  &  ob  hanc 
etymologiam  dicunt ,  in  Hecatombrs  centum  faille 

fiecorum  pedes  ;  id  ell,  pecora  viginti  quinque,  quod 
ane  fupradidis  aliis  omnibus  repugnaret. 

II.  Prxtcr  Hecatombas  Chiliombx  etiam  occur¬ 
runt  ,  fcu  facrificia  mille  pecorum.  Verifimilcelt  per¬ 
raro  fimul  tot  vidimas  madatas  fuifle  i  nam  hujuf- 
modi  facrificium  fxpius  repetitum  nimiam  pecorum 
llragem  feci  flet. 
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Les  Fêtes  des  Grecs  &  des  Romains:  les  Supplications  ,  les  Dévoue: 
les  Vœux ,  les  Oracles , les  Fanatiques,  les  Sortilegues , 
les  Preftiges  6 C  les  Préfages. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Les  Fêtes  des  Grecs  pur  ordre  alphabétique. 

AUX  facrifices  nous  joignons  les  fêtes  dont  ils  faifoient  une  bonne 
partie,  en  les  décrivant  par  ordre  alphabétique ,  &  commençant  par 
celles  des  Grecs.  Plufieurs  habiles  gens  ont  déjà  traité  cette  matière,  comme 
Lilio  Giraldi,  Meurfius,  Caftellanus,  &  en  dernier  lieu  l’illuftrc  M.  Porter  ; 
nous  nous  fommes  fervis  de  leurs  travaux ,  en  ajoutant  nos  oblervations  par¬ 
ticulières,  &  retranchant  une  patrie  des  queftions  fur  les  étymologies  des 
mots ,  &  d’autres  choies  qui  nous  ont  paru  peu  utiles. 

Les  Acbtllêes  étoient  une  fête  en  l’honneur  d’Achille,  de  laquelle  parle 
Paulin  ias. 

Ailion  ou  Aclia  étoient  une  fête  d’Apollon  dont  le  temple  étoit  fur  le  pro¬ 
montoire  d  AEtium-,  on  y  danfoit  en  l’honneur  d’Apollon,  &  on  y  tuoit  un  b  cru  h 
pour  les  mouches ,  qui  s’étant  raflafîées  de  fonlang,  lé  retiraient  8: 11e  pa- 
roiifoient  plus  à  la  fete. 

L’ Agctorion étoit  une  fête  des  Grecs,  dont  Hefychius parle ,  &  dont  il  ne 
donne  que  le  nom. 

Les  Agranies  étoient  une  fête  d’ Argos,  dit  Hefychius,  en  l’honneur  d’une 
fille  de  Prœtus  :  il  y  a  grande  apparence ,  dit  avec  raiion  le  iàvant  M.  Potter, 
quelle  eft  la  même  que  la  futvante. 

Les  nAgrianies  étoient  ,  dit  le  même  Hefychius ,  une  fête  des  Morts  à 
Argos  ;  Se  des  jeux  &  des  combats  publics  à  Thcbes. 

LIBER  IV- 

Ubi  de  Feftis  Græcorum  Romanorumque,  de  Supplicationibus ,  de  Devo¬ 
tionibus  ,  itemque  de  Votis ,  de  Oraculis ,  de  Fanaticis ,  de  Sortilegis , 
de  Præftigiis  ,  deque  Ominibus. 


CAPUT  PRIMUM. 

De  Feftis  Græcorum  ordine  dlphabetico. 

SAcrificiis  fefta  adjicimus  ,  quorum  feftorum  par- 
rem  magnam  facrificia  implebantj  ipfa  vero  ordi¬ 
ne  alphaberico  deferibemus  ,  &  a  feftis  Græcorum 
incipiemus  :  illud  argumentum  multi  jam  eru¬ 
diti  viri  pertractarunt ,  ut  Lilius  Giraldus  ,  Meur¬ 
fius  ,  Caftellanus  ,  &  poftremo  illuftriftimus  dodifll- 
mufque  Potterus  Epilcopus  Oxonienfis  :  eorum  lu¬ 
cubrationibus  ufi  lumus  ,  additis  quoque  noftrisob- 
fervationibus  :  ex  iis  autem  quæ  etymologias  fpetfta- 
bant  bene  multa  refecuimus  ,  necnon  alia  ad  inftitu- 
tura  hoc  noftruna  non  pertinentia. 


Achillea  ,  feftum  in  honorem  Achillis ,  de  quo 
Paufanias  in  Laconicis  ,  lib.  3.  p.  202. 

AElion  vel  Aiïia,  feftum  Apollinis,  cujus  templum 
in  Promontorio  Aiftio  litum  :  ibi  faltabatur  in  Apol¬ 
linis  honorem  ;  bos  autem  mufeis  maétabatur ,  quæ 
illius  fanguine  fatiatæ  abfcedebant ,  nec  amplius  du¬ 
rante  fefto  comparebanr. 

Agctorion ,  feftum  Græcorum,  cujus  nomen  folum 
profert  Hefychius. 

Afrania,  Argivorum  fcftum,inquit  Hefychius,  in  ho¬ 
norem  filiæ  Prceti  :  verifimile  prorfus  eft  ,  ait  eruditus 
Potterus ,  idipfum  efle  Agrania  quod  fequens  feftum. 

Agriania  ,  eodem  audtore  Hefvchio  fefta  mor¬ 
tuorum  erant  Argis  j  Thebis  vero  ludorum  certami- 
numque  publicorum. 
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Les  Agmulies.  Agraule  étoit  un  peuple  de  l’Atrique  de  la  tribu  Erechtheide, 
qui  prenoit,  difoit-on ,  Ton  nom  d'Aglaurus ,  fille  de  Cecrops,  prêtrelfe  de 
Minerve ,  furnommée  Aglaurus ,  qui  avoit  un  temple.  Ceux  de  Cypre ,  dic  M. 
Potter,  honoraient  aulli  cette  Minerve. 

Les  Agrionies ,  fêtes  décrites  par  Plutarque  :  Aux  Agrionies ,  dit-il ,  les  fem¬ 
mes  cherchent  Bacchus  comme  s'il  s  etoit  enfui  :  enluite  elles  ceifent  de  le 
chercher,  &  difent  qu’il  s’eft  enfui  auprès  des  Mufes,  &  qu’il  eft  caché  chez 
elles  :  peu  de  tems  après ,  le  foupcr  étant  fini ,  elles  propofent  les  unes  aux 
autres  des  énigmes  &  des  griphes  :  tout  cela  elt  un  myftere,  qui  fignifie  que 
parmi  les  pots  Se  les  Verres  ,  l’érudition  Se  les  Mufes  viennent  à  propos  ; 
que  fi  l’yvrelTe  furvient,  fa  fureur  eft  cachée  par  les  Mules,  qui  la  retiennent 
humainement  chez  elle. 

Le  facrificc  d ' Agrotere  :  le  facrifice  de  cinq  cens  boucs  immolez  tous  les  ans 
à  Athènes  en  l’honneur  de  Diane  ,  furnommée  Agiotera ,  foit  de  la  ville  ap- 
pellée  Agrès  dans  l’Attique  :  foit  de  ce  qu’aimant  la  chafte,  elle  alloit  toujours 
par  les  champs.  La  caule  de  fon  inftitution  fut  telle  :  les  Athéniens  fe  voiant 
attaquez  par  les  Perfes  ,  dit  Xenophon  ,  qui  venoient  avec  une  puiflante 
armée  pour  les  fubjuguer ,  firent  un  vécu  à  Diane,  qu’ils  lui  immoleraient 
tout  autant  de  chevres  qu’ils  auraient  tué  d’ennemis  ;  mais  le  carnage  des 
Perfes  aiant  été  fi  grand,  qu’il  n'étoitpas  poffible  de  trouver  autant  de  chevres 
qu’ils  avoient  tué  de  Perfes ,  ils  firent  un  décret  qu’on  immolerait  tous  les 
ans  cinq  cens  chevres ,  ce  qu’ils  continuoient  encore  de  faire  du  tems  de 
Xenophon. 

Les  Adunies  étoient  des  fêtes  de  deuil  dans  la  Grece.  On  les  célébrait  à 
Athènes  en  cette  maniera  :  les  femmes  expoloient  par  la  ville  des  ftatues  & 
des  tombeaux ,  &  failoient  enfuite  des  cris  &  des  gemilTemens  épouvanta¬ 
bles  ;  toute  la  ville  étoit  remplie  de  deuil  de  la  mort  d’Adonis  le  bien-aimé  de 
Venus,  tué  par  un  fanglier.  A  Argos,  dit  Paufanias,p.  m.  les  femmes  fai- 
foient  ce  deuil  dans  une  chambre  à  côté  d'un  temple  de  Jupiter.  A  Byblos  en 
Phenicie  ,  dit  Lucien  ,  où  les  habitans  croient  que  s'étoit  pafTée  l'hiftoire  d'A- 
donis  tué  par  le  fanglier  ;  on  faifoit  des  lamentations  ,  on  fe  fouettoit ,  toute 
cette  contrée  célebroit  une  fête  ordonnée  par  les  loix.  Après  qu’ils  avoient 
fini  leur  deuil ,  ils  célébraient  les  funérailles  d’Adonis ,  comme  défunt  ;  mais 
Je  jour  d’après  ils  difoient  qu’Adonis  étoit  vivant ,  &  qu’il  étoit  monté  dans  les 
airs.  Dans  le  même  payis  de  Biblos  il  y  avoit  un  fleuve  ,  qui  defcendant  du 


Agraulia.  Agraule  ,  populus  erat  Atticæ  ex  tribu 
Erechtheide  ,  cui  nomen  ex  Aglauro  filia  Cecropis 
facerdote  Mincrvx  cui  cognomen  Aglaurus  ,  cujus 
ibi  templum  erat-  Cyprii  quoque  ,  inquit  vir  clarif- 
fimus  Potterus ,  hanc  Minervam  colebant. 

Agrionia ,  fcfta  a  Plutarcho  delcripta  Sympof.  vm. 
p.  717.  In  Agrioniis,  inquit,  mulieres  Bacchum  quæ- 
runt  ac  fi  aufugi  flet  ;  poftea  vero  quxrendi  finem  fa¬ 
ciunt  ,  dicuntque  ad  Mufas  aufugifle,  apudque  illas 
latere  :  paulo  poft,  abfoluta  cccna  ,  xnigmata  mutuo 
proponunt  atque  griphos.  Hoc  ceu  myfterium  eft ,  fi- 
gnificatque  inter  pocula  Mufas  eruditionemque  de¬ 
cere  :  fi  accidat  ebrietas  ,  furorem  ejus  a  Mufis  oc¬ 
cultari  ,  ab  iifquc  perhumaniter  traCtari. 

Aqrotera ,  facrificium  quotannis  facium  quingen¬ 
torum  hircorum  ,  qui  Athenis  mactabantur  in  ho¬ 
norem  Dianæ  cognominata:  Agiotera:  ,  five  ab 
Agris  Atticæ  oppido,  five  quod  venationi  dedita  in 
agris  femper  diicurreret.  Hac  de  caufa  inftitutum  fe- 
ftum  fuit  :  Athenienfcs  Perfis  cum  ingenti  exercitu 
fe  invadentibus ,  inquit  Xenoph.  dyA.  1.  3.  p.  301. 


votum  Diana:  emifete  ,  fcipfi  tot  capras  immolaturos 
efle,  quot  ex  hoftibus  viros  occidiflent  :  verum  cum 
Perfarum  ftiagcs  tanta  fui  flet ,  ut  non  pollent  tot  ca¬ 
pras  reperirc ,  quot  ex  illis  ceciderant ,  ex  decreto 
quotannis  quingentas  capras  immolabant  ,  quod  fuo 
etiam  tempore  obfervatum  narrat  Xenophon. 

Adonia  ,  fcfta  luCtus  erant  in  Græcia;  Athenis  ve¬ 
ro  fic  celebrabantur  :  mulieres  per  urbem  ftatuas  fe- 
pulcraque  conftitucbant ,  indeque  in  planClus  gerrr- 
tufque  erumpebant:  urbs  tota  lu  Chi  replebatur  ob 
mortem  Adonidis  Veneris  amafii  ab  apro  occifi.  Ar¬ 
gis  ,  inquit  Paufanias  p.  izi.  hujufmodi  luCtum  mu¬ 
lieres  peragebant  in  conclavi  templo  Jovis  vicino. 
Bybli  in  Phccnicia,  inquit  Lucianus  in  dea  Syria  , 
ubi  putant  incola:  Adonidem  ab  apro  fui  fle  peremtum, 
lamentationes  ubique  -,  cunCli  fele  verberabant  :  tota 
regio  feftum  hoc  celebrabat,  ut  lege  cautum  erat. Poft 
luCtum  funus  Adonidis  ceu  defunCli  agebatur,  fed  fe- 
quenti  die  dicebant  Adonidem  vivere  in  aeremque 
confccndifte.  I11  eadem  regione  fluvius  erat  Ado¬ 
nis  nomine  ,  qui  ex  Libano  defeendens  in  maro 
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mont  Liban  fe  jettoit  dans  la  mer  ;  ce  fleuve  qui  s  appelloit  Adonis  changeoic 
de  couleur  une  fois  l’armée  ,  &  paroifloit  tout  teint  de  fang  :  la  plage  de  mer 
où  il  fe  dégorgeoir  en  paroifloit  teinte  de  même  ;  c  etoit  un  Lignai  à  ceux  de 
Biblos  pour  celebrer  leurs  Mdonies ,  elles  fe  celebroient  aufli  à  Antioche. 
La  ville  etoit  ce  jour-là  pleine  de  lamentations  &  de  hurlemens ,  dit  Ammien 
Marcellin ,  1.  zi.  qui  ajoute  que  cette  mort  d’ Adonis  bleffé  à  la  fleur  de  fon  âge 
marque  les  moiflons  qu  on  coupe  av ec  la  faulx  ,  quand  elles  font  an  ivees  a 
maturité.  En  certains  lieux  on  portoit  à  ces  fêtes  des  pots  de  terre  cuite  pleins 
de  terre,  où  étoient  des  herbes  potagères,  &  principalement  des  laitues  ;  parce 
qu’on  difoit  que  c  etoit  dans  un  carreau  de  laitues  que  Venus  avoit  depolc 
le  corps  d’Adonis.  ^ 

Les  Emacuries  étoient  une  fête  du  Peloponnefe ,  où  les  jeunes  garçons  fe 
fouettoient  au  fepulcre  de  Pelops ,  juiqu  a  ce  que  le  lang  découlât  lur  le  me¬ 
me  fepulcre. 

Les  AUnties  étoient  célébrées  à  Salamine  en  l'honneur  d'Ajax,  qui  y  avoir 
un  temple  &  une  ftatue  d’ébene. 

Les  Eories  étoient  des  fêtes  d  Athènes  en  1  honneur  d  Erigone  ou  d  Aletis  fille 
d’Icare  ,  qui  fe  pendit  lorfqu’elle  apprit  la  funefte  mort  d  Icare  :  elle  pria  les 
dieux  en  mourant ,  que  fi  les  Athéniens  ne  vengeoient  pas  la  funefte  mort 
d’Icare ,  leurs  filles  periffent  de  la  même  mort.  Ses  prières  furent  exaucees  , 
plufieurs  filles  des  Athéniens  fe  pendirent  comme  elle.  Pour  remedier  à  ce 
mal ,  on  confulta  Apollon ,  qui  confeilla  d  établir  cette  fetc  pour  appaifer 
les  manes  d  Erigone.  D  autres  rapportent  des  caufes  differentes  de  1  inftitu- 
tion  de  cette  fête. 

Les  Alées  étoient  une  folemnité  que  les  Arcadiens  celebroient  par  des  jeux 
publics  :  ils  les  appelaient  AU*  ,  de  Minerve  AU*  ;  ils  célebroient  auflî 
les  Alotia ,  ainfi  nommez ,  parce  qu  ils  avoient  pris  dans  un  combat  con¬ 
tre  les  Lacedemoniens  beaucoup  de  prifonniers. 

Les  Allés  ou  Huiles  étoient  une  fête  du  foleil ,  qui  félon  le  Dialedle  Do¬ 
rique  s’appelle  en  grec  Allos. 

Les  Alcathées  étoient  des  fêtes  qu  on  celebroit  en  1  honneur  d  Alcathoiis  fils 
de  Pelops  ,  qui  tua  le  lion  Citheronien  :  il  en  eft  parle  dans  Paufanias  ,  p.  76. 
&  dans  le  Scholiafte  de  Pindare.  ,  f 

Les  Aloes,  ou  mieux  Httloes  ou  la  fête  des  aires,  etoient  ainfi  appellees,  parce 
que  les  payifans  de  l  Attique  qui  la  celebroient  en  1  honneur  de  Ceres  ôc  de 


influebat  :  hic  fluvius  femel  in  anno  colorem  muta¬ 
bat  ,  fanguineufque  totus  videbatur  :  maris  plaga  vi¬ 
cina  hoc  item  colore  tota  inficiebatur  :  hoc  fignum 
Bibliiscrat  ad  Adonia  celebranda.  Antiochiæ  quoque 
Adonia  agebantur  :  illa  die  urbs  gemitibus  &  plandu 
perfonabat,  inquit  Ammianus  Marcellinus  1.  ii.  qui 
adjicit  mortem  illam  Adonidis  in  artatis  flore  adum¬ 
brare  méfiés  qux  falce  fecantur  cum  ad  maturitatem 
devenerunt-  Quibufdam  in  locis  illis  diebus  vafa  fidi- 
lia  deferebantur  terrx  plena  ,  ubi  olera  Sc  prxeipue 
laducx  erant,  quoniam  fabulabantur  Venerem  in  la- 
ducarum  areola  depofuifle  corpus  Adonidis. 

ts£macuri<e,  feftum  erant  Pcloponnefi,  ubi  pueri  fe¬ 
fe  verberabant  ad  fepulcrum  Pelopis ,  donec  fanguis 
fuper  fepulcrum  deflueret. 

Aiantia,  Salamina:  celebrabantur  in  honorem  Aja¬ 
cis  Telamonii ,  qui  ibi  templum  ftatuamque  ex  ebeno 
habebat. 

tsEoria,  fefta  Athenienfium  erant  in  honorem  Eri- 
£onx  aut  Alecis  filix  Icari ,  qux  cum  Icari  mortem 


didiciflet ,  fefe  fufpcndit  ;  deos  autem  moriendo  pfe-’ 
cata  eft ,  ut  fi  Athenienfes  mortem  ejus  non  ulcilce- 
rentur,  eorum  filix  eodem  quo  ipfa  perirent  interitu  ; 
id  illa  a  diis  impetravit  j  Athenieniium  namque  filix 
quamplurimx  fefe  fufpenderunt.  Ut  huic  malo  occur¬ 
reretur,  confultum  oraculum  Apollinis  fuit,cujuscon- 
filio  hoc  feftum  inftitutum  ad  placandos  Erigonx  ma¬ 
nes.  Alii  alias  inftitutionis  caufas  afferunt. 

Alaa  ,  folemnitas  erant ,  quam  Arcades  publicis 
ludis  celebrabant  ;  AUaw ero  vocabantur  ex  Minerva 
Alara.  Iidcm  Alotia  agebant,  quia  in  prxlio  quodam 
Lacedxmonum  plurimos  ceperant. 

Alia  feu  Halia ,  feftum  Solis  erant ,  qui  in  Diale- 
do  Dorica  grxee  dicitur  Alios . 

Alcatbœa ,  fefta  in  honorem  erant  Alcathoi  Pelopis 
filii  ,  qui  Citheronium  leonem  occidit  :  horum  men¬ 
tio  eft  apud  Paufaniam  p.  -jS.  Sc  apud  Pindari  Scho- 
liaften. 

Aloa  ,  five  melius  Haloa  ,  Arearum  fefta  fic  dice¬ 
bantur  ,  quia  ruftici  Atcicx  regionis  ea  in  Cereris  Sc 

Bacchus, 


LES  PESTES  DES  GRECS.  io9 

Bacchus ,  portoient  les  prémices  de  leur  aire  ou  de  leurs  moiflbns.  D’aurres 
donnent  d’autres  étymologies  à  ce  nom  }  celle-ci  paroit  plus  naturelle. 

Les  zAmbrofies  étoient  des  fêtes  de  Bacchus ,  qui  fe  faifoient  en  pluheurs 
villes  de  Grece  au  tems  de  la  vendange. 

Les  Amphiarées  étoient  la  fête  d’Amphiaraüs. 

Les  zAncicalypteries  étoient  une  fête  apres  les  noces ,  lorfque  l’époufe  fe  mon  • 
troit  &  paroilfoit  devant  le  monde.  On  appelloit  encore  ainh  les  prefens 
qu’on  failoit  ce  jour-là  à  la  nouvelle  époufe ,  cirucalyptena,  vient  d’auxaAt/Wé/i', 
qui  veut  dire,  montrer,  produire,  faire  paroitre. 

Les  Anacées ,  fête  en  l’honneur  de  Caftor  &  de  Pollux ,  qu’on  appelle 
Anaces  ,  qui  veut  dire  Rois ,  Princes  &  Seigneurs. 

Les  zAnucleterics ,  font  des  fêtes  des  Rois  &c  des  Princes  •  qui  lorfqu’ils 
étoient  en  âge  de  regner,  étoient  appeliez  pour  cela.  Delà  vient  ce  nom 
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Les  Analogies  étoient  des  fêtes  à  Venus  qui  fe  faifoient  à  Eryx  en  Sicile, 
nous  en  avons  parlé  amplement  iur  les  temples  de  Venus. 

Les  lAndrogeonies  étoient  des  jeux  en  l’honneur  d’Androgeos ,  établis  à 
Athènes  par  Minos  fon  pere. 

Les  Anthejphories  (e  faiioient  en  l’honneur  de  Proferpine.  On  nom- 
moit  ainfi  cette  fête ,  parce  que  Proferpine  fut  enlevée  par  Pluton  lorfqu’- 
elle  rama  doit  des  fleurs  ;  c'eft  ce  que  veut  dire  le  mot  Anthefphorin.  On  célé¬ 
brait  auihla  fête  de  les  noces  avec  Pluton,  qu’on  appclloic  Théogamie ,  ou 
la  noce  des  dieux. 

Les  Anthi/lenes  fe  célebroient  à  Athènes  au  mois  appellé  Anthifterion , 
c’eft  Novembre  :  ce  jour,  les  maitres  fervoient  leurs  valets  à  table  ,  de  même 
qu’à  Rome  aux  Saturnales  :  après  quoi  on  les  mettoit  dehors.  Comme  la  na¬ 
tion  des  Cariens  fournilfoit  une  bonne  partie  des  valets  à  Athènes ,  de  là  vient 
un  proverbe  :  Hors  d’ici  Cariens,  les  Anthifteries  font  finies.  Ces  fêtes  fe  cé¬ 
lebroient  en  trois  jours  ;  dont  le  premier  s’appelloit  Pithoegia  :  le  fécond , 
Choës  :  &  le  troifiéme,  Chytri.  Nous  parlerons  de  chacun  en  fon  lieu. 

Les  Amincies  furent  inftituées  par  Hadrien,  en  l'honneur  d’Antinoüs  fon 
favori. 

Les  Apobomies  chez  les  Grecs,  étoient  des  fêtes  où  l’on  ne  facrifioit  point  fur 
l’autel,  mais  à  plate-terre  &  fur  le  pavé  ;  &  c'eft  aufli  ce  que  le  nom  fîgnifîe. 


Bacchi  honorem  celebrantes  arex  primitias  geftabant. 
Alii  aliam  vocis  etymologiam  afferunc  :  hxc  omnium 
aptiflima  videtur. 

Ambrofia,  fefta  in  honorem  Bacchi  tempore  vinde- 
mix  in  pluribus  Gracix  urbibus  celebrata. 

Amhificria  ,  fefta  erant  Amphiarai. 

Avacalypteria ,  fefta  erant  poft  nuptias  cum  nova 
nupta  ante  populum  primo  comparebat,  fic  etiam  vo¬ 
cabantur  munera  eidem  eadem  dic  oblata  ,  Anacalyp- 
tcria  ex  dtcutxk  fartu  formatur  ,  quod  eft  revelare  , 
oftendere. 

Anacea  ,  feftum  in  honorem  Caftoris  &  Pollucis, 
qui  vocabantur  Anaces ,  id  eft  ,  reges ,  principes. 

Anacle/eri.i ,  fefta  regum  &  principum  ,  qui  cum 
xtatem  qua  regnum  aditur  attigiflent ,  ad  id  evoca¬ 
bantur,  inde  vox  illa ,  i W  70Ô  ivxuaKilv. 

Analogia  ,  Veneris  fefta  Eryce  in  Sicilia  ,  de  qui¬ 
bus  hife  loquebamur  cumde  templo  Veneris  Erycinx. 

Androgcoma  ,  ludi  erant  in  honorem  Androgeo  , 
Athenis  a  Minoe  patre  illius  inftiruta. 

Anthefphori.i  in  honorem  Profcrpinx  erant:  hoc  fc- 

Tom.  U. 


fturri  fic  vocabatur  ,  quoniam  Profcrpina  a  Plutone 
rapta  eft  ,  cum  flores  legerer,  id  quod  fignificatur  vo¬ 
ce  Anthefphoria.  Nuptix  quoque  ejus  cum  Plutone 
celebrabantur  ,  vocabanturquc  The  0 garni  a  ,  connu- 
bium  deorum. 

Anthifieria  ,  Athenis  celebrabantur  menfe  An- 
thifterionis ,  id  eft  Novembris  -,  qua  die  heri  fervis 
ad  menfam  fedentibus  miniftrabanr ,  quemadmodum 
&  Romx  in  Saturnalibus,  pofteaque  foras  emitteban¬ 
tur  :  cum  vero  Carum  natio  famulorum  magnam  par¬ 
tem  Athenis  fuppeditarent,  hinc  proverbium  enatum, 
foras  Cares,  Anthiftcria  deflerunt.  Hxc  fefta  tribus 
diebus  celebrabantur  ,  quorum  primus  Pirhoegia,  fe¬ 
cundus  Choes ,  tertius  Chytri  ;  de  fingulis  fuo  loco 
dicemus. 

Antinoia  ,  ab  Hadriano  in  honorem  Antinoi  infti- 
tuta  funt. 

Apobomia ,  apud  Grxcos  fefta  erant ,  quibus  non 
inaris  facrificabatur,  fed  in  terra  plana  &  in  pavimen¬ 
to  ,  quod  etiam  eo  nomine  fignificatur. 

Dd 
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Les  Apiiumfs  étoient  une  fête  célébré  parmi  les  Athéniens,  dont  1  ori¬ 
gine  étoic  telle.  Les  Béotiens  faifoient  la  guerre  aux  Athéniens ,  pour  décider 
à  qui  les  lieux  de  Celaine  ou  Me  laine  êe  Oenoe  appartenoient.  Xanthe  le  chef 
des  Béotiens  appella  en  duel  Thymete  roi  des  Athéniens.  Celui-ci  ne  vou¬ 
lant  pas  accepter  le  défi  ;  Melanthe ,  qui  l’accepta ,  fut  établi  Roi  en  fa  place , 
fc  mit  devant  les  rangs  ■  &  approchant  de  Xanthe ,  il  ufa  d’une  tromperie 
qui  lui  réuffit  :  Eft-ce  agir  en  honnête  homme  ,  dit-il ,  d’amener  un  fécond , 
lorfqu’on  doit  combatte  feul  ?  Xanthe  fe  tourna  pour  voir  fi  quelqu’un  vc- 
noit  après  lui  :  &  Melanthe  prit  ce  tems-là  pour  lui  porter  un  coup  qui  le 
mit  à  terre.  De  là  vient  le  mot  apatuYui ,  apate  en  Grec  voulant  dire  trom¬ 
perie.  On  celebroit  les  Apaturies  pendant  trois  jours.  Le  premier  jour  où 
fon  s’aflèmbloit  pour  fouper  enfemble ,  s'appelait  Dorpm ,  qui  veut  dire  Cœm 
fouper  :  le  fécond  où  l’on  facrifioit ,  s'appelait  Aturrhyfis ,  qui  en  ancien  ftyle 
vouloir  dire  chez  les  Grecs  un  facrifice.  Nous  en  avons  déjà  parlé.  Le  troi- 
fiéme  Cureotis ,  nom  dérivé  de  Curos ,  jeune  ;  parce  que  c ’étoit  ce  jour-là  que 
les  jeunes  garçons  étoient  reçus  &  écrits  dans  la  Tribu,  &  affociez  aux  autres. 

Les  tApoUonies  étoient  des  fêtes  à  Apollon ,  établies  en  cette  occafion  : 
Apollon  aiant  vaincu  Python,  s’en  alla  avec  Diane  fa  fœur  à  Egialée  ;  d’où 
aiant  été  chaffé ,  il  lé  retira  en  Me  de  Crete.  Les  Egialiens  furent  depuis  af¬ 
fligez  de  la  contagion,  &  confulterent  les  devins ,  qui  ordonnèrent  qu’on  en- 
voieroit  fept  jeunes  garçons,  &  autant  de  jeunes  filles  vierges ,  à  Apollon  &  à 
Diane,  pour  les  appaifer  &  les  ramener  chez-eux.  Cela  plut  à  ces  deux  divi- 
nitez,  qui  revinrent  avec  les  légats  à  la  forterelfe  d’Egialée.  En  mémoire 
du  fait ,  on  dédia  un  temple  à  Pitho  déeife  de  la  Perfuafion;  &  il  s'introduifit 
une  coutume  ,  qu’on  choifilfoit  une  troupe  de  jeunes  garçons  &  de  jeunes 
filles,  qui  alloient  comme  pour  chercher  Apollon  &  Diane. 

Les  Apbrodifies  étoient  des  fêtes  en  l’honneur  de  Venus ,  établies  en  plu- 
fieurs  endroits  ,  &  particulièrement  en  Cypre ,  où  ceux  qui  vouloient  être 
initiez  donnoient  à  Venus  une  piece  d'argent ,  comme  à  une  fille  de  mauvaife 
vie  i  &  recevoient  du  fel  &  un  phalle"  A  Corinthe  les  femmes  publiques 
célebroient  elles  feules  cette  fête. 

Les  Antées  étoient  une  fête  établie  en  l'honneur  d’ Aratus ,  comme  dit  Plu¬ 
tarque,  en  la  vie  d’ Aratus. 


jipaturla  ,  folennitas  grandis  apud  Athenienfes 
erat  ,  cujus  origo  talis  :  Bœotii  Athenienfibus  bellum 
inferebant  ,  quod  de  Celxnarum  aut  Melxnarum 
etiamque  de  Oenoes  pofledione  contenderetur-  Xan¬ 
thus  Bœotorum  dux  ad  lingulare  certamen  re¬ 
gem  Athenicnfium  Thymoeten  vocavit  :  hic  cum 
nollet  conditionem  accipere  ,  Melanthus  qui  camdem 
acccpir  ,  rex  ejus  loco  conftitutus  eft  ,  atque  ante  ag¬ 
mina  procedens  Xanthumque  adiens,fraude  ufus  eft  , 
qux  ex  voto  cedit.  An  id  probi  ftrenuique  viri  eft , 
inquit,  focium  adumere  ,  ad  lingulare  ineundum  cer¬ 
tamen  ?  tunc  Xanthus  retro  fc  convertit  ,  ut  difpice- 
ret  an  quifpiam  fe  fequeretur  ;  Melanthus  vero  oc¬ 
catione  arrepta  ipfum  interea  confodit.  Inde  vox  apa- 
titria  •,  ittaTw  grxee  fraus  eft  &  fallacia.  Apaturia  per 
tres  dies  celebrabantur  ;  prima  dies  qua  cœtus  ad  cœ- 
nam  conveniebat  vocabatur  Dorpia  ,  id  eft  cœna  ;  fe¬ 
cunda  ubi  facrificabatur,  Anarrhylis  appellabatur  , 
quod  antiquitus  apud  Grxcos  facrificium  hgnificabati 
tertia  dies  Cureotis  ,  quia  illo  die  juvenes  in  tribus 
fux  Catalogo  inferibebantur  ,  mïi^oi  autem  grxee  eft 
juvenis. 


Apollonia  ,  dies  erant  facri  Apollini  ,  quorum  hxc 
inftitutio  :  cum  Apollo  Pythone  vi&o  cum  forore 
fua  Diana  Ægialeam  concedit  j  unde  cxpulfus  cum 
fuidetin  Cretam  Infulam  commigravitjÆgialii  autem 
deinceps  pcftilentia  affli&i  funt ,  lueque  graflante  ad 
Vates  accelferunt ,  qui  prxeeperunt ,  ut  Apollini  8c 
Dianx  feptem  pueros  totidemque  puellas  mitterent  ad 
ea  numina  placanda,  &  in  terram  luam  deducenda:  id 
fratribus  diis  placuit ,  qui  cum  legatis  hifce  ad  arcem 
Ægialcx  redierunt.  In  rei  memoriam  templum  Pitho 
dex  feu  Suadx  confccrarum  eft  :  hinc  mos  exortus  , 
ut  quotannis  feptem  pueros  totidemque  puellas  deli¬ 
gerent  ,  qui  quæfitum  irent  Apollinem  atque  Dia¬ 
nam. 

Aphrodijia  erant  in  honorem  Veneris  multis  in  lo¬ 
cis  prxfertimque  in  Cypro  celebrata  ,  ubi  qui  initiari 
volebant ,  Veneri  tanquam  fcorto  argenteum  dabant, 
vicidimque  accipiebant  fal  &  phallum.  Corinthi  me¬ 
retrices  folcE  hoc  feftum  celebrabant. 

Aratea,  fefta  erant  in  honorem  Arati ,  ut  ait  Plu- 
tarchus  in  vita  Arati. 


LES  F  E  S  T  E  S  DES  GRECS.  m 

Les  Ariudnées  fe  célébraient  à  l’Ille  de  Naxos ,  en  l’honneur  de  deux  Ariad¬ 
nes  ,  dont  l’une  étoit  appellée  la  joieulè  ;  &  c’eft  pour  cela  qu’on  la  célé¬ 
brait  au  fon  des  inftrumcns ,  avec  toute  forte  de  marques  de  joie  :  l'autre 
étoit  celle  que  Thelee  laiffa  enceinte  fur  les  bords  de  cette  Ifle ,  &  etoit  appel¬ 
lée  à  caufe  de  cela  la  Trille  ;  on  célébrait  celle-ci  avec  deuil.  Un  jeune 
homme  couché  faifoit  la  figure  d’une  femme  en  couches  ;  on  croioit  que 
c’étoit  Thefée  qui  avoit  inftitué  cette  fête  pour  expier  Ion  ingratitude  en¬ 
vers  fa  maitrelfe. 

Les  Arrephones  fe  faifoient  à  Athènes  en  l’honneur  de  Minerve  ,  Sc  d’Erfe 
fille  de  Cecrops.  L’étymologie  de  ce  mot  eft  tirée  de  bien-loin  ,  comme  beau¬ 
coup  d’autres  ;  on  la  trouve  dans  l’étymologique  Grec. 

Les  Ancmïfics  fe  célebroient  en  l’honneur  de  Diane  en  plufieurs  endroits 
de  l’Afie  &  de  la  Grece  ;  fur  tout  à  Delphes  où  l’on  lacrifioit  à  la  déelTe 
un  poiflcn  appelle’  mulet. 

Les  Afclepies  étoient  la  fête  d’Efculape ,  qui  fe  folemnifoit  par  toute  la 
Grece,  Sr  principalement  à  Epidaure,  où  elle  étoit  appellée  MeguUfclepui 
les  grandes  Aiclepies. 

Les  Afcolies  étoient  des  fêtes  chez  les  Athéniens  ;  où  ils  fautoient  &  gam- 
badoient  parmi  les  outres  pleins  de  vin  &  d’huile  ;  c’eft  delà  que  la  fête  pre^ 
noit  fon  nom ,  parce  que  aj 'cos  en  Grec  veut  dire  un  outre. 

Les  3 endidies  fe  celebroient  à  Athènes  en  l’honneur  de  Diane ,  parce  que 
les  Thraces  l’appelloient  Bendis. 

Les  3ocdromies  étoient  une  fête  d’Athenes ,  où  l’on  couroit  &:  faifoit  de 
grands  cris ,  &  c’eft  de  là  que  la  fête  a  pris  fon  nom  ;  Boé  voulant  dire  cri , 
&  dromos  courfe.  Elle  fut  inftituée,  lelon  Plutarque,  quand  les  Amazones 
envahirent  la  ville.  Cette  fête  fe  faifoit  au  mois  d’Août  ;  &  c’elt  de  là  que  ce 
mois  a  pris  le  nom  de  Boédromion. 

Les  Boreajmcs  fe  faifoient  en  l’honneur  de  Boreas ,  qui  eft  le  vent  du  Sep¬ 
tentrion  :  il  y  avoir  un  autel  à  Athènes ,  dédié  à  ce  vent  ;  on  lui  faifoit  des  nt- 
crifices ,  quand  il  fouffloit  avec  violence  ;  comme  nous  avons  dit  ci-devant 
après  Xenophon. 

Les  Bmfidées  fe  celebroient  à  l’honneur  de  Brafidas ,  l’un  des  plus  fameux  & 
des  plus  braves  chefs  des  Lacedemoniens. 

Les  Euphonies  étoient  une  fête  d’Athenes,  qui  prenoit  fon  nom  de  ce  qu’oil 
immoloit  un  bœuf  ou  peutêtre  un  taureau,  en  l’honneur  de  Jupiter  Polien. 


Jiriadne a  in  Naxo  infula  celebrabantur  in  honorem 
Ariadnarum  duarum,  quarum  altera  Lxta  vocabatur, 
idcoque  cum  inilrumentis  muficis  aliifque  lxtitix  li¬ 
gnis  celebrabatur  -,  altera  ea  erat,  quam  Thefeus  prx- 
gnantem  ad  infulxoram  reliquit  ,  qux  ideo  Mœrens 
vocabatur  ;  hxc  cum  luftu  celebrabatur  :  juvenis  de¬ 
cumbens  parturientem  referebat.  Hoc  felium  inlti- 
tuifle  putabatur  Thefeus ,  ut  ingrati  erga  Ariadnem 
animi  peccatum  expiaret. 

-A rrephoria  ,  Athenis  in  honorem  Minerva:  erant 
&  Erfx  filix  Cecropis  :  hujus  vocis  etymologia  pro¬ 
cul  petitur  ,  ut  alix  bene  multx  etymologix  ;  hxc  in 
etymologico  grxeo  repentur. 

Slrtemifia  in  Dianx  honorem  in  multis  Alix  Grx- 
cixque  locis  celebrabantur  ,  maxime  autem  Delphis , 
ubi  dex  mulus  pifeis  immolabatur. 

aifcltpia ,  fella  Æfculapii  erant ,  qux  per  totam 
Grxciam  celebrabantur  maximeque  Epidauri  ,  ubi 
Mezalafclepia  vocabantur. 

Totn.  11. 


slfco/ia  apud  Athcnienfes  falrationibus  &  tripudiis 
inter  utres  vini  &  olei  plenos  fiebant  :jjiinc  nomen 
mutuantur  afcolia  ,  nam  ii mot  grxceell  uter. 

Bendidia  Athenis  in  honorem  Dianx,  quam  Thra¬ 
ces  Bcndin  vocabant. 

Boedromia  ,  felium  erant  Athenis  ,  ubi  currendo 
clamabatur  ,  hinc  nomen  mutuatur  felium  ,  Cs»  narii- 
que  grxee  ell  clamor  ,  J'fiuot  autem  curfus  :  inllituta 
fuere  ,  ait  Plutarchus  in  Thcfco ,  cum  Amazones 
urbem  invaferunt.  Hoc  felium  Augullo  menfe  fiebat, 
hineque  menlis  Boedromionis  nomen  accepit. 

Boreafmi  in  honorem  Borex  venti  fiebant  ,  qui  cfl 
ventus  feptentrionalis  ,  cui  erat  Athenis  ara  *  ipfique 
Borex  cum  vehementius  flabat  ,  facrificabatur  ,  qua 
de  re  fupra  poli  Xenophontem  diximus. 

Brafidea  ,  in  honorem  Brafidx  ,  inter  fortifiimos 
celeberrimofque  Lacedxmoniorum  duces  computati. 

B aphonia  erant  felium  Athenienfium,  quod  ex  bo¬ 
vis  madtarione  nomen  mutuabatur;  bos  vero  immola- 

D  d  ij 


-tl  L’ANTIQUITE'  E  X  P  L  I  CLU  E'  E  ,  &c.  Liv.  IV. 

Dans  k  fuite  du  tems ,  on  changea  la  victime  en  une  efpece  de  gâteau,  appelle 

rPopanon , 

Les  Cabines  s’obfervoient  à  Samothrace,  &  en  d  autres  lieux  de  la  Grece  ,  en 
l’honneur  des  Cabires,  defquels  nous  avons  parlé  amplement  au  premier  tome. 

Les  Cahoïdies  ,  fêtes  en  l’honneur  de  Diane ,  dans  la  Laconie  ,  félon 

Hefychius. 

Les  CaUiflies  fête  dans  l’Ifle  de  Lefbos ,  où  les  femmes  s’aflfembloient  au 
Temple  de  Junon,  &  la  plus  belle  remportoit  le  prix. 

Les  Cullyntenes  ,  fête  d’Athenes. 

Les  Carnées ,  fête  des  Grecs ,  &  principalement  des  Lacedemoniens ,  Hero  ¬ 
dote  en  parle  &  Thucydide  ablfi  :  elle  fe  celebroit  en  l’honneur  d’Apollon  , 
dit  l’interprete  de  Thucydide  :  l’étymologie  de  ce  nom  eft  fi  concertée ,  &  les 
anciens  font  divifez  fur  cela  en  tant  de  differentes  opinions,  que  l’une  ne  pa¬ 
raît  pas  plus  autorifée  que  l’autre  :  elle  fe  célébrait  durant  neuf  jours. 

Uryf  fête  de  Diane,  appellée  Caryatis ,  à  laquelle  les  chœurs  des  vierges 
s’afTembloient. 

Ceramicia ,  folemnicé  qui  fc  celebroit  a  Athènes  dans  le  Céramique. 

Les  Chalcies  de  Chalcos ,  qui  veut  dire  airain  ou  cuivre ,  étoient  célébrées  en 
mémoire  de  l’art  de  mettre  ce  métal  en  œuvre ,  trouve  à  Athènes. 

Les  Cbalciœcies  étoient  des  fêtes  de  Sparte,  ou  les  jeunes  gens  venoient  armez 
pour  facriher  à  Minerve  Chalciœcos ,  ainfi  nommee ,  parce  que  la  ftatue  & 
l'on  temple  même  étoient  d’airain. 

Les  Chno?jies  étoient  des  fêtes  de  la  Chaonie ,  province  d  Epire. 

Les  Chaules  étoient  des  fêtes  en  mémoire  de  Charile  ,  jeune  fille  ,  qui  fe 
pendit  apres  avoir  été  maltraitée  du  roi  de  Delphes.  Le  roi  prefidoit  a  la 
cérémonie  •  à  la  fête  de  laquelle  les  Thyades  alloient  enterrer  la  ftatue  de 
Charile,  au  même  endroit  où  elle  fut  enterrée. 

Charijïes  fêtes  ôc  danfes  en  l’honneur  des  Grâces. 

La  Charmofyne ,  fête  de  joie  des  Athéniens. 

Les  Chiroptmïes ,  fête  des  Rhodiens,  où  les  enfans  mendioient  en  chan¬ 
tant.  Cette  maniéré  de  chanter  s’appelloit  ^e^tSov'i^eir ,  chanter  comme  les 
hirondelles. 

Les  C Internes ,  fêtes  à  Diane,  appellées  Chitonia,  de  Chitone  village  de 
l’Attique. 


batur  in  honorem  Jovis  Poliani.  Infcquenti  tempore 
vidima  mutata  fuit  in  placentam  quampiam  ,  cui  no¬ 
men  Pop  an  on. 

Cabiria  in  Samothracia  obfervabantur  neenon  in 
aliis  Græci  Aocis  in  honorem  Cabirorum,  de  quibus 
multa  diximus  tomo  primo. 

Calaoiiia  fefta  in  honorem  Dianae  in  Laconia  fe¬ 
cundum  Hefychium. 

Callifiia  ,  feftum  in  infula  Lcsbo  ,  ubi  mulieres  in 
templo  Junonis  congregabantur,  &  quae  pulcherrima 
omnium  precium  referebat. 

Callynteria  ,  feftum  Athenarum. 

Carnea ,  fefta  Graecorum,  praecipueque  Lacedx- 
monum,  quorum  Herodotus  1.  7.  meminit,  necnon 
Thucydides  lib.  5,  p.  394.  Ea  inhonorem  Apollinis 
celebrabantur  ,  inquit  Thucydidis  interpres  :  ejus 
vocis  etymologia  rot  eft  contentionibus  obnoxia  ,  ve- 
terefque  tot  circa  illam  efferunt  opiniones ,  ut  vix  alia 
aliam  audoritate  fuperare  poftit  :  per  novem  dies  ce¬ 
lebrabantur  ■,  de  iis  Plutarchus  Sympof.  p.  117. 

Carya ,  feftum  Dianae  ,  cognomine  Caryatis ,  ad 
quod  chori  virginum  concurrebant. 


Ceramicia  ,  folemnitas  qux  Athenis  in  Ceramico 
celebrabatur. 

Chalcia ,  ex  voce  yntKKos,  &s ,  celebrabantur  in  me¬ 
moriam  primae  aeris  in  opus  admovendi  inventionis 
Athenis  repertae. 

■  Chalciacia,  feftum  Spartae, quo  juvenes  armati  facri- 
ficatum  veniebant  Minervae  Chalcioeco  fic  vocatz , 
quia  &  ftatua  &  templum  ipfum  aenea  erant. 

Chaonia  ,  feftum  erant  in  Chaonia  Epiri  regione. 

Charila  fefta  erant  in  honorem  Charilx  puella:,  quz 
quod  a  rege  Delphis  afpere  accepta  fuifter,  fe  fufpen- 
dit.  Ceremoniz  rex  przfidebat,  qua  perada  Thyades 
Charilam  humi  depofitum  ibant,  quo  loco  illa  fepul- 
ta  fuerat. 

Charijia  ,  fefta  &  faltationes  in  honorem  Charitum 
five  Gratiarum. 

Charmofyne,  feftum  Iztitiz  apud  Athenienfes. 

Chiroponia ,  feftum  Rhodiorum  ,  quando  pueri 
cantando  emendicabant,  qui  canendi  modus 

id  eft  ,  ad  modum  hirundinis  canere  vocabatur. 

Chitonia,  fefta  Dianx  Chitonix  ,  fic  vocatz  a  Chi- 
tone  Atticzpago. 


LÈS  LES  TES  DES  GRECS.  kl, 

Les  Chloies  célébrées  à  Athènes.  On  immoloit  à  ‘cette  fête  un  belier  à 
Cere's  ;  quoique  Paufanias  dife  que  cette  dénomination  a  quelque  cliofe  de 
myfterieux ,  M.  Potter  dit  avec  vraifemblance  ,  quelle  peut  venir  de  Chloé 
herbe  ,  nom  qui  convient  à  la  de'elfe  des  moiflbns. 

Les  Chthomes  fêtes  que  les  Hermioniens  obfervoient  en  l’honneur  de  Cerès, 
à  laquelle  on  immoloit  plufieurs  vaches.  On  publioit  un  miracle  qui  s'y  fai  - 
foit  ;  c’eft  qu’aprês  que  la  première  vache  qu’on  afTommoit  étoit  tombée , 
toutes  les  autres  tomboient  du  même  côté. 

Les  Cijfotomies  étoient  une  fête  à  Hebé  déeffe  de  la  JeunefTe ,  le  nom  fe 
prend  apparemment  de  ce  qu’on  y  coupoit  des  feuilles  de  lierre. 

La  fête  nommée  Cbo'és  ou  Chaiis ,  étoit  le  fécond  jour  de  la  fête  des 
Anchefteries ,  dont  nous  avons  parlé  ci-devant ,  dans  lequel  jour  chacun  bu- 
Voit  dans  fon  propre  pot,  qui  s’appelloit  Choit  s  ;  &  cela  pour  la  caulè  rappor¬ 
tée  dans  Athenée. 

La  fête  des  Chytres ,  étoit  le  troifîéme  jour  des  Ànthifleries  ,où  l’on  faifoit 
cuire  dans «des  marmites  ,  en  l’honneur  de  Bacchus  &  de  Mercure,  toute 
forte  de  légumes.  Ce  n’etoit  point  pour  les  manger ,  mais  pour  les  offrir  à  Bac¬ 
chus  Se  à  Mercure,  pour  les  morts.  On  croioit  que  c’e'toit  Deucalion  qui  avoit 
le  premier  inftitué  cette  fête  ,  Se  qui  l’avoit  lui-même  célébrée. 

Les  CUdeuterics ,  fêtes  quand  on  tailloir  les  vignes ,  comme  le  nom  le 
marque.  Hcfychius  en  fait  mention. 

Les  Connidies ,  le  jour  qui  précedoit  la  fête  de  Thefée ,  où  l’on  im- 
moloit  un  belier  à  Connidas  fon  tuteur. 

Les  Corées  étoient  une  fête  à  Proièrpine ,  appellée  en  Grec  Caré. 

Les  Corybuntiques  [e  célébraient  à  Cnoffus ,  en  l’honneur  des  Corybantes, 
dont  nous  avons  parlé  au  long  dans  le  premier  tome. 

Les  Coty tries  étoient  des  fêtes  de  Cotys  ou  de  Cotytto,  déeffe  de  l’Im¬ 
pureté,  &  fe  célébraient  à  Athènes  &  en  plufieurs  endroits  de  laGrece. 

Les  Cronics ,  fêtes  de  Saturne  ,  fe  célebroient  à  Athènes  :  mais  plus  folen- 
nellement  à  Rome ,  fous  le  nom  de  Saturnales. 

Les  Cybernefies ,  fête  que  Théfée  inftitua  en  l’honneur  de  Naufi thée  &  de 
Phéax  ,  qui  faifoient  l’office  de  pilote  en  fon  expédition  de  Crete. 

Cynophontis  ,  fête  des  Argiens  aux  jours  caniculaires ,  où  ils  tuoient  tous 
les  chiens  qu’ils  rencontroient.  C’eft  de  là  que  la  fête  prit  fon  nom. 


Chloia  Athenis  celebrabantur ,  immol abaturque 
Cereri  aries  :  etfi  Paufanias  dicat  illam  fefti  denomi¬ 
nationem  quidpiam  myftcrii  habere  }  eruditiflîmus  ta¬ 
men  Potterus  ait ,  &  quidem  verifimiliter ,  polTe 
a  chloe  herba  etymon  duci  ,  quod  medium  dea: 
competat. 

Chthonia ,  fefta  Hermionenfium  in  honorem  Cere¬ 
ris  ,  cui  vaccæ  plurimæ  mactabantur.  Ibi  miraculum 
fieri  in  fabulis  erat  ,  narrabant  enim  quod  poftquam 
prima  vacca  qux  maCtabatur  ceciderat,  cetera  omnes 
eodem  latere  per  fe  cadebant. 

Cijfotomia  feftum  erant  Hebx  dea:  juventutis ,  no¬ 
men  ut  videtur  hinc  fumitur  ,  quod  hedera  folia  ibi 
exfcdta  fuerint. 

Chois  five  Choits  fecundus  erat  dies  fefti  Anthefte- 
riorum  ,  de  quo  fupra ,  quo  die  quifque  in  fuo  vafe 
cui  nomen  Choïts  bibere  folebat ,  cujus  rei  caufa  apud 
Athenaum  lib.  xo.  c.  ii. 

Chytrorum  feftum  tertius  erat  dies  Anthefteriorum, 
ubi  in  ollis  in  honorem  Bacchi  &  Mercurii  omnia  le¬ 
guminum  genera  coquebantur,  non  ut  comederentur. 


fed  ut  Baccho  &  Mercurio  pro  defundis  offerrentur. 
Deucalion  putabatur  hoc  feftum  inftituilfe  primuf- 
que  celebrafle. 

Cladeuteria  feftum  cum  vinea  putabantur  ,  ut  no¬ 
mine  indicatur,  Hefychius  eorum  meminit. 

Connidia ,  dies  erat  feftum  T  hefei  praccdens ,  quo 
immolabatur  aries  Connida  Thefei  tutori. 

Core A  ,  feftum  Troferpina  ,  qux  grxee  vocatur 

KOfu. 

Corybantica  Cnofll  celebrabantur  in  honorem  Co¬ 
rybantum,  de  quibus  primo  tomo  pluribus  acftum  eft. 

Cotyttia  ,  fefta  Cotyos  vel  Cotyttus  impudicitatis 
dea  ,  Athenis  agebantur  ,  &  in  multis  Gracia  locis. 

Crortia  ,  Saturni  fefta  ,  Athenis  celebrabantur ,  fed 
folemnius  Roma  Saturnalium  nomine. 

Cybernejia  a  Thefeo  inftituta  in  honorem  Naufithex 
&  Phxacis  ,  qui  in  ejus  navigatione  Cretenfi  naucle¬ 
ri  erant. 

Cynophontis  ,  feftum  Argivorum  diebus  caniculari¬ 
bus  ,  quibus  canes  omnes  occidebant ,  hinc  nomen 
folcmnitaci. 
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Daïdis  étôic  une  fête  d’ Athènes  qu'ils  cêlebroient  durant  trois  jours  avec 
des  torches ,  que  les  Grecs  appellent  Le  premier  jour  étoit  pour  les 

douleurs  de  Latone ,  ior-fqu'elle  accouchoit  d’Apollon.  Le  fécond ,  pour  la 
naiffmce  de  Glycon  &  des  dieux.  Le  troifiéme ,  pour  les  noces  de  Podalirius 
&  de  la  mete  d’Alexandre. 

Les  Dédales  ;  il  y  avoit  deux  fêtes  de  et  nom  dans  la  Beocie  ;  les  petites 
qui  le  cêlebroient  tous  les  ans  à  Platées  :  &  les  grandes  qui  fe  cêlebroient  de 
taxante  en  foixante  ans ,  par  tous  les  peuples  de  la  Beocie.  La  lolcmnité 
s’en  trouve  au  long  dans  Paufanias  &  dansEufebe,  où  on  la  peut  voir. 

•Vau/is ,  fête  des  Argiens,  où  l’on  célebroit  le  combat  de  Prœtus ,  contre 
Acrifius. 

Les  Daphnephories  étoient  célébrées  tous  les  neuf  ans.  On  mettoit  un 
globe  de  cuivre  fur  une  branche  d’olivier,  duquel  globe  pendoient  plufieurs 
autres  petits  globes  :  audeffous  du  globe  étoit  un  autre  plus  petit ,  avec  des 
couronnes  de  laurier  &  de  differentes  fleurs.  Le  grand  globe  fignifioit  le 
foleil ,  c’eft-à  dire  Apollon  :  l’autre  qui  étoit  audeffous  perpendiculairement , 
la  lune  ;  les  plus  petits ,  les  étoiles  ;  les  couronnes  marquoient  les  jours  de  l'an¬ 
née  ;  on  portoit  cette  branche  d  olivier  en  pompe.  Le  jeune  homme  qui  fai- 
foit  la  fonélion  de  prêtre  s’appelloit  Daphnephore. 

Les  Delpbmies  étoient  des  fêtes  d'Apollon  Delphique ,  qui  fe  faifoient  à 
Egine. 

Les  Délies  furent  inftituées  en  l'honneur  de  Venus  par  Thefée,  apres  fon 
retour  de  Crète.  Il  mit  dans  un  temple  la  ftarue  de  la  déeffe ,  dont  Ariadne 
lui  avoit  fait  prefent. 

Les  D emetries  étoient  en  l’honneur  de  Cerès.  Differentes ,  ce  femble  ,  des 
Eleufinies,  dont  nous  parlerons  plus  bas. 

La  Dtamafligofè ,  ou  la  flagellation  .  étoit  une  grande  folemnité  des  Lacédé¬ 
moniens.  A  ce  jour,  dit  Tertullien,  les  jeunes  nobles  fe  tenoient  devant  l’au¬ 
tel,  on  les  fouettoit  violemment  devant  leurs  parens ,  qui  les  exhortoient  d’ê¬ 
tre  conflans ,  de  perfeverer  &  de  fouffrir  patiemment.  Le  prêtre  portoit  une 
Ilatue  de  Diane  fort  legere  ;  mais  qui  devenoit  trés-pefante  entre  fes  mains , 
quand  on  fouettoit  moins  vigoureulement.  Ceux  des  jeunes  garçons  qui  mou- 
roient  fous  les  coups  ,  étoient  couronnez  avant  que  d’être  inhumez,  pour 
marque  de  leur  viétoire  :  cette  coutume  fut  depuis  changée,  &  l’on  cefla  de 
fouetter  dès  que  le  fang  fortoit. 


Daidii,  Athenarum  felium  triduo  celebratum  faci¬ 
bus  ,  quas  Græci  vocabant.  Dies  primus  dolori 
Latonae  confecrabatur  Apollinem  patientis  ;  fecundus 
natali  Glyconis  &  deorum  j  tertius  nuptiis  Podalirii 
&  matris  Alexandri. 

Dadala  ,  hujus  nominis  fella  duo  erant  in  Bceotia  , 
minora  quæ  Platæis  quotannis  celebrabantur,&  majora 
qua:  fingulis  fexagefimis  annis  colebantur  ab  omnibus 
Bœotiæ  populis:  horum  folemnitas  pluribus deferibitur 
in  Paufania  Bccot.  p.  546.  &  apud  Eufebium.  Præp.  I.3. 

Daulis ,  felium  Argivorum,  ubi  celebrabatur  cer¬ 
tamen  Prœti  contra  Acrifium. 

D^phnephoria  fingulis  novenniis  colebantur: globus 
aeneus  olivæ  ramo  imponebatur  ,  ex  quo  globo  alii 
multi  globuli  pendebant  :  fub  globo  minor  alius  glo¬ 
bus  erat ,  cum  coronis  laureis  &  floribus.  Globus  ille 
grandior  folem  fignificabat  ,  flve  Apollinem  ;  alter 
ui  fubtus  erat  ad  perpendiculum,  luna  erat ,  globuli 
ellas  adumbrabant ,  corona:  anni  dies  fignificabant  : 
oli  vae  ramus  ille  magna  cum  pompa  deferebatur  juvenis 


qui  facerdotio  fungebatur  Daphnephorus  audiebat. 

Delphinia •,  felium  erant  Apollinis  Delphici,  quod 
Æginæ  celebrabatur. 

Delia  in  honorem  Veneris  a  Thefco  inditura  fuere 
poli  fuum  ex  Creta  reditum  :  llatuam  deæ  quam  ab 
Ariadna  acceperat  in  templo  pofuit. 

Demetria  in  honorem  Cereris  erant ,  quæ  ut  vide¬ 
tur  ,  diverfa  erant  ab  Eleufiniis ,  de  quibus  infra. 

Diamaftigofis  ,  feu  flagellatio ,  magna  Lacedæmo- 
num  folemnitas  erat  -,  illo  die  ,  inquit  Tertullianus  , 
juvenes  nobiliores  ante  aram  liabant,  &  ante  parentes 
fuos  vehementiflime  flagellabantur  ,  qui  parentes  illos 
ad  conllantiam  ,  patientiam  ,  perfeverantiamque  hor¬ 
tabantur.  Sacerdos  llatuam  Dianæ  leviflimam  gelta- 
bat  ,  fed  quæ  graviflîma  tum  erat ,  cum  levior  fla¬ 
gellatio.  Ex  junioribus  ii  ,  qui  inter  verbera  exfpi- 
rabant ,  ante  fcpulturam  coronabantur  in  fignum  vi- 
dtoriæ.  Hæc  barbara  ceremonia  pollea  mutata  fuit, 
ftatutumque  ,  ut  pueri  ad  fanguinem  ufque  tantum 
verberarentur. 


LES  FESTES  DES  GRECS.  rty 

Les  Ditijîes  ie  celebroient  à  Athènes,  en  l'honneur  de  Jupiter  Milichius 
ou  Propice  :  on  tire  1  étymologie  des  Diafies  ,  a’m>  ri  tioç  é,  t Ht  an; ,  de 
Jupiter  &  de  lamauvaifè  Fortune:  d’autres  en  donnent  une  autre  étymologie 
aullï  peu  folide  que  celle  là. 

Les  Diipolies  e'toient  une  ancienne  folennicé  d’Athenes ,  qu’on  celebroit  en 
l’honneur  de  Jupiter  Polien  ,  ou  tutelaire  de  la  ville  :  elle  n’e'toit  plus  en 
ulàge  du  tems  d’Ariftophane.  Voilà  pourquoi  il  le  lèrt  du  mot  Diipoliodé , 
pour  marquer  une  choie  du  vieux  tems. 

Les  DyBynnies  étoient  inllituées  en  l’honneur  de  Diane  ,  furnomme'e 
DiElynna, 

Les  Dioclies  fe  celebroient  en  l’honneur  du  heros  Diodes. 

Les  Dtonyfies ,  ou  les  Dionyfiuques ,  fêtes  de  Bacchus,  e'toient  fort  ce'le- 
bres  dans  toute  la  Grece ,  &  fur  tout  à  Athènes.  Nous  avons  ci-devant ,  en 
parlant  des  prêtres  &  du  facerdoce ,  fait  l’e'numeration  de  tous  les  princi¬ 
paux  miniftres  de  la  fête  :  on  y  voioit  des  hommes  traveftis  en  Silenes ,  Saty¬ 
res  &  Pans  ;  on  y  portoit  des  phalles  attachez  à  de  grandes  perches.  Les 
Diony flaques  étoient  en  grand  nombre  ,  les  grandes,  les  petites,  les  an¬ 
ciennes,  les  nouvelles,  les  Nyételies,  &  plufîeurs  autres. 

Les  Dryopies  le  celebroient  en  l’honneur  de  Dryops  ,  fils  d’Apollon. 

Les  Eifetcrics  étoient  des  fêtes  où  l’on  facrifioit  à  Jupiter  &  à  Minerve  , 
pour  le  falut  de  la  république. 

Les  Ecdufies  fe  celebroient  à  Phelle  ,  ville  de  Crete ,  en  l’honneur  de 
Latone. 

Les  Elapheboliesfêtes  d’Athenes,  où  l’on  immoloit  des  cerfs  à  Diane, qui  étoit 
elle-même  appellée  Elaphebolie  ;  parce  que  comme  le  nom  Grec  porte ,  elle 
tuoit  les  cerfs  à  la  chaüe.  Cette  fête  fe  célébroit  en  Février,  d’où  ce  mois 
prit  le  nom  Elaphebolion 

Les  Eleuthenes  fe  celebroient  en  Grece  en  l’honneur  de  Jupiter ,  appelle 
Eleutherien  ou  Libérateur ,  qui  avoir  un  temple  à  Athènes  :  il  y  avoit  ce 
jour  là  des  jeux  &  des  combats  gymniques. 

Les  Eleufinies  étoient  la  plus  célébré  des  fêtes  des  Grecs  ;  elle  fe  cele¬ 
broit  de  quatre  en  quatre  ans  en  certains  endroits ,  &  de  cinq  en  cinq  ans 
en  d’autres ,  en  l’honneur  de  Cere's.  Ces  fêtes  s’appelloient  Eleufinies  d’Eleufis, 
un  des  bourgs  d’Athenes.  Il  y  a  divers  fentimens  fur  l’inftitution  de  ces  fêtes; 
on  difoit  que  cetoit  Cerès  elle-même  qui  les  avoit  établies.  On  tenoit  fi  ca- 


Diajîa  Athenis  agebantur  in  honorem  Jovis  Mili- 
chii  feu  Propitii.  Diafîorum  etymologia  ducitur 
iao  t»  tPios  Ky  iW,  a  Jove  &  a  mala  fortuna,  alii 
aliam  etymologiam  proferunt  aique  futilem. 

Diiopolia  antiqua  folemnitas  erant  Athenis  in  hono¬ 
rem  Jovis  Poliani  five  tutelaris  urbis  j  quod  feftum 
Ariftophanis  tempore  jam  celebrari  defierat ,  ideoque 
ille  Diipoliodcn  vocat  in  nubibus  rem  vetuftate  obfo- 
letam. 

I  DiSlynnia  inftituta  fuerant  in  honorem  Diana:  Di- 
£tynnx. 

Dioclia  in  honorem  Dioclis  Herois  colebantur. 

DionyJia,{\ ive  Dionyfiaca,  per  totam  Graeciam  cele¬ 
berrima  erant ,  maximeque  Athenis.  Antehac  cum  de 
facerdotio  &  de  facerdotibus  ageretur,  prxeipuos  fo- 
lemnitatis  miniftros  enumeravimus  ;  ibi  viri  vifeban- 
tur  in  Silenos ,  Satyros  atque  Panes  adornati  :  phalli 
geftabantur  contis  appenfi.  Dionyfiaca  magno  nume¬ 
ro  erant ,  majora ,  minora  ,  vetera ,  nova  ,  Nyctelia, 
Sc  plurima  alia* 


Dryopia  in  honorem  Dryopis  Apollinis  filii  age¬ 
bantur. 

E  i  fe  teri  a  fefta  erant ,  in  quibus  Jovi  atque  Mincr- 
væ  in  falu tem  reipublicæ  facrificabatur. 

Ecdufia  Phcfti,  quæ  Cretx  urbs  erat ,  in  honorem 
Latonx  agebantur. 

Elaphebolia  ,  Athenarum  fefta  ,  in  quibus  Diana: 
cervi  immolabantur  ,  qux  ipfa  Diana  Elaphebolia  vo¬ 
cabatur,  quia  ut  nomen  ipfum  grxee  fignificat,  cervos 
venando  confodiebat.  Hoc  feftum  mcnle  Februario 
celebrabatur,  indeque  menfis  ille  Elaphebolion  ditftus. 

Eleutheria  in  Gracia  agebantur  in  honorem  Jovis 
Eleutherii  feu  Liberatoris,  cujus  erat  Athenis  tem¬ 
plum  :  illo  die  ludi  certaminaque  gymnica  erant. 

Eleufinia ,  feftorutn  celeberrima  apud  Grxcos  ,  qux 
poft  qudrtum  apud  quofdam  ,  poft  quintum  vero 
apud  alios  annum  celebrabantur  in  honorem  Ce¬ 
reris  :  vocabantur  Elcufinia  ab  Eleufine  Athénien - 
fium  pago  •,  de  horum  inftitutionc  varia  traduntur. 
Gererem  ipfam  ea  inftituifle  fabulabantur  ,  qua 


m6  L'ANTIQUITE’  EXPLI  QUE’ E,  &c.  Liv.  IV. 
chez  les  myfteres  qu’on  y  cclebroit  ,  qu  il  n  y  alloic  pas  moins  que  de  la  vie 
à  les  rendre  publics.  On  initioit  à  ces  myiteres  des  gens  de  tout  fexe  & 
de  tout  âge  :  ne  les  pas  rechercher  même ,  cela  pafloit  pour  un  crime.  Il 
falloir  être  d'une  vie  irréprochable  pour  y  entrer.  Nous  avons  déjà  parlé  des 
prêtres  de  Cerès  pour  les  Eleufmies ,  des  Hierophantes  &  des  autres.  Ces 
fêtes  duraient  neuf  jours  de  fuite. 

Les  Elenophories  étoient  des  fêtes  ainfi  appellées ,  parce  qu’on  y  portoit 
certains  vales  de  jonc  &  d'ofier,  quon  appelloit  Elenes. 

Les  Emplocics  à  Athènes  ,  étoient  une  fête  où  les  femmes  alloient  les  che¬ 
veux  trelfez  :  c’eft  ce  que  le  mot  fignifie. 

Les  Encenies  ;  ainfi  s'appelaient  les  Dédicacés  des  temples ,  tout  de  même 
que  dans  la  vraie  religion  celle  des  Eglifes. 

Les  Epheftries  fe  célébraient  à  Thebes  en  cette  manière  :  ils  habilloienr 
le  devin  Tirefias  en  femme ,  &  enfuitc  ils  le  dépouilloient  encore  ,  &  lui 
donnoient  des  habits  d’homme.  Et  comme  Epheftris  en  Grec  veut  dire  une 
forte  d’habit ,  qui  eft  à  peu-près  un  furtout ,  la  fête  fut  appellée  Epheftrie. 

Les  Epidaurus ,  fête  des  Athéniens ,  Philoftrate  p.  174. 

Les  Epichricadies  étoient  des  fêtes  à  Apollon,  félon  Hefychius. 

Les  Epiclidies ,  fêtes  en  l’honneur  de  Cere's  à  Athènes ,  félon  le  même. 

Les  Epicrenes ,  la  fête  des  Fontaines  ,  à  Lacedemone. 

Les  Epijcaphies ,  la  fête  des  Barques ,  à  Rhodes. 

Les  Epi  fanes ,  la  fête  des  Tentes,  à  Sparte. 

Les  Ergatics ,  fête  d’Hercule  ,  à  Sparte. 

Les  Erotidies ,  fête  celebrée  à  Thefpies,  en  l’honneur  d'Eros  ou  de  Cu- 
pidon. 

Les  Eumenidics  ;  ainfi  s’appelloit  la  fête  des  Eumenides  ou  des  Furies. 

Les  Exiteries  étoient  des  fêtes  ou  1  on  oftroit  aux  dieux  des  prelèns , 
avant  le  départ  ou  avant  quelque  expédition. 

Les  Galaxies  le  célébraient  à  Apollon ,  félon  Meurfius  :  cette  fête  pre- 
noit  fon  nom  d’une  bouillie  d’orge  avec  du  lait  qu  on  failoit  ce  jour-la. 

Les  Galmthiadies ,  en  l’honneur  de  Galinthie  hile  de  Picetus. 

Les  Gamelles  le  celebroient  pour  les  noces  au  mois  de  Janvier ,  en  1  honneur 
de  Junon  Gamelia.  Delà  vient  que  le  mois  de  Janvier  s  appelloit  Gamelion. 

Les  Gerefties ,  fête  de  Neptune  à  Gerelfe,  bourg  de  l’Eubée. 


de  rc  in  Cererc  primo  tomo  adlum  eft.  Tanto  ftudio 
h xc  myftcria  in  arcanis  erant  ,  ut  qui  revelaret , 
mords  reus  effet.  His  myfteriis  cujufvis  fexus  ,  xta- 
tifve  homines  initiabantur  :  in  crimen  etiam  vocaba¬ 
tur  qui  hanc  initiationem  non  requireret  :  omni  vitio 
Sc  reprehenfione  carere  oportebat  eum  qui  initiaretur. 
Jam  de  faccrdotibus  Cereris  Eleufinienfibus  fupra 
adtum  cft ,  de  Hierophantis  fcilicct  deque  aliis.  Hxc 
folemnitas  novem  erat  dierum. 

Elenopboria  ,  lie  dicebantur  ,  quia  ibi  geftabantur 
vafa  juncea  vimineaque ,  qux  dicebantur  E  leni. 

Emplocia  feftum  Athenis  erat ,  quo  mulieres  im¬ 
plexis  crinibus  ibant,  quod  Emplocia  fignificant. 

Enc&nia  \  fic  vocabantur  dedicationes  templorum  , 
quemadmodum  &  in  vera  Ecclefia. 

Ephcfiria,  Thebis  hoc  modo  agebantur  :  Tirefiam 
vatem  muliebri  ornabant  vcftitu ,  pofteaque  fpolia- 
bant  eique  virilem  dabant  veftem  ;  quia  vero  Ephe¬ 
ftris  grxee  quamdam  veftis  fpeciem  lignificat,  feftum 
Epheftria  vocatum  eft. 

Epidauria  ,  feftum  Athcnicnfium  erat ,  tcfte  Phi- 


loftrato  ,  p.  174. 

Epithricadia  ,  feftum  Apollinis ,  tcfte  Hefychio. 

Epiciclidia  ,  feftum  Cereris  Athenis ,  ex  eodem. 

Epicrenc ,  feftum  fontium  Lacedxmonc. 

Epifcapbia  ,  feftum  Scapharum  Rhodi. 

Epifccnia  ,  Tentoriorum  feftum  Spartx. 

Ergatia  ,  feftum  Herculis  Spartx. 

Erotidia  ,  feftum  Thefpiis  celebratum  in  honorem 
Erotis  feu  Cupidinis. 

Eumcmdur,  fic  vocabatur  feftum  E umenidum  feu 
Furiarum. 

Exiteria  erant ,  cum  ante  profetftum  ,  vel  ante  ex¬ 
peditionem  quampiam  diis  munera  offerebantur. 

Galaxia  Apollini  dicata  erant  ,  inquit  Meurfius  , 
nomen  autem  ex  pulto,  qux  hordeo  &  Ia<ftc  parabatur. 

Galinthiadia  erant  in  honorem  Galinthix  Proeti 
filix. 

Gamelia  pro  nuptiis  menfe  Januario  celebrabantur 
in  honorem  Junonis  Gamelix  :  hinc  menfis  Jarua- 
rius  Athenis  Gamelion  vocabatur. 

Gere/lia,  fella  Neptuni  Gcreft*  in  Eubœx  pago. 

Les 


•LES  PESTES  DES  GRECS. 

Les  Cerontbrées  étoient  des  fêtes  de  Mars  à  Geronthres. 

Les  Ueculefies  étoient  des  fêtes  à  Jupiter  Hecale,  ainfî  appelle  d’Hecale  , 
bourg  de  l’Attique. 

Les  Hicitcfies  Ce  faifoient  en  l’honneur  d’Hecaté  à  Athènes  ;  où  l'on  avoir 
une  grande  vénération  pour  cette  déefTe.  A  chaque  nouvelle  lune ,  les  gens 
riches  donnoient  un  repas  public  ,  &  cela  dans  les  carrefours  ,  où  elle 
étoit  cenfee  préfîder. 

Les  Hecatombées  étoient  célébrées  en  l’honneur  de  Junon  par  les  Argiens ,  & 
par  ceux  d’Egine ,  &  e'toient  appelle'es  ainfi ,  parefe  qu’on  y  immoloit  une 
Hecatombe. 

Les  Hecitomphonics  fe  célebroient  par  les  Melfeniens ,  toutes  les  fois  qu’ils 
avoient  tué  cent  de  leurs  ennemis. 

Les  HemcLees  étoient  les  fêtes  d’Hercule. 

Les  Hetées ,  fêtes  de  Junon  à  Argos,  à  Samos,  à  Egine  ,  &  en  plufieurs 
autres  villes  de  Grece. 

Les  Herniées ,  fêtes  de  Mercure  ,  Ce  célebroient  en  differens  endroits  de 
l’Europe. 

Les  Heftiées  étoient  des  facrifices  folennels  en  l’honneur  de  Vefta. 

Les  Htpheftées  étoient  des  fêtes  de  Vulcain  ,  où  trois  jeunes  garçons 
portant  des  torches  allumées  couroient  de  toute  leur  force  ;  &  celui  qui 
arrivoit  au  but,  fins  éteindre  la  torche ,  gagnoit  le  prix  :  fi  aucun  n’y  arrivoit 
fans  l’éteindre,  la  palme  étoit  mife  au  milieu,  &  n’étoit  donnée  à  aucun 
d’eux. 

Les  Hore'es  Ce  faifoient  aux  quatre  faifons  de  l’année,  en  l’honneur  des 
Heures ,  qui  étoient  prifes  pour  les  faifons.  On  y  faifoit  un  repas  folennel  des 
fruits  de  la  terre. 

Les  Hyudnthies  Ce  célebroient  à  Lacedemone,  en  l’honneur  d'Hyacinthus, 
jeune  homme  aimé  d’Apollon  ;  c’étoit  une  fête  de  deuil  de  la  mort  d'Hya¬ 
cinthus. 

Les  Hybrifliques  fe  célebroient  à  Argos ,  en  l’honneur  des  femmes ,  qui 
avoient  pris  les  armes ,  &  fauve  la  ville  affiegée  par  les  Lacédémoniens. 

Les  Hydropbories  s’obfervoient  à  Athènes  en  mémoire  de  ceux  qui  avoient 
péri  dans  le  déluge. 

On  appelloit  Hyfteries  les  fêtes  où  l’on  facrifioit  des  cochons  à  Venus. 

Les  It humées  étoient  des  fêtes  où  les  muficiens  jouoient  à  l’envi,  en  l’hon¬ 
neur  de  Jupiter  :  elles  portoient  le  nom  d’un  lieu  nommé  Ithomé. 


Geronthrea  feftum  erant  Martis,  Gcronthris. 

Hecalefia  ,  fefta  Jovis  Hecali ,  fiedida  ab  Hccalo 
'Attica:  pago. 

Hecatcfui  ,  Athenis  in  honorem  Hecates  celebra¬ 
bantur,  ubi  magnus  erat  hujus  deæ  cultus.  Neomeniis 
fingulis  divites  convivium  publicum  in  triviis  ador¬ 
nabant,  quibus  triviis  Hccate  prxefle  cenfebatur. 

Hecatombia  in  honorem  Junonis  ab  Argivis  cele¬ 
brabantur  necnon  ab  Æginetis  ,  atque  ita  vocabantur, 
quia  in  iis  Hecatombe  immolabatur. 

Hecatomphonia  a  Mefleniis  agebantur,  quoties  cen¬ 
tum  ex  inimicis  occidiflcnt. 

Heraclea  ,  fefta  Herculis  erant. 

Herea ,  feftum  Junonis  Argis  ,  Sami  &  Æginæ  , 
in  plurimifque  aliis  Græciæ  urbibus. 

Hermaa  ,  fefta  Mercurii ,  quæ  in  multis  Europæ 
locis  celebrabantur. 

Hefliea  facrificia  folemnia  in  honorem  Vcftæ. 

Hephefiiea  ,  Vulcani  fefta  ,  quibus  tres  pueri  cum 
accenfis  facibus  currebant  quantocius  poterant:  fiquis 
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adhuc  accenfa  face  fcopum  attingeret ,  is  præmium 
reportabat  :  fi  nullus  ad  ufque  fcopum  accenfam  reti¬ 
neret  facem  ,  palma  in  medio  ponebatur  nulli  con¬ 
certa. 

Horea  quatuor  anni  tempeftatibus  celebrabantur  in 
honorem  Horarum  ,  quæ  pro  iifdem  tempeftatibus 
accipiuntur  :  convivium  folemne  fiebat  ex  terræ  fru¬ 
dibus. 

Hyacinthia  Lacedæmone  celebrabantur  in  honorem 
Hyacinthi  juvenis  ab  Apolline  adamati  ;  lu<ftus  fcili- 
cet  erat  de  ejus  morte. 

Hybriftica  Argis  celebrabantur  in  honorem  mulie¬ 
rum  ,  quæ  aflumtis  armis  urbem  a  Laccdæmoniis  ob- 
feftam  liberaverant. 

Hydrophoria  Athenis  colebantur  in  memoriam  cor- 
riun,  qui  diluvio  perierant. 

Hyjteria  ,  feftum  quo  fues  Veneri  immolabantur. 

Ithomea ,  fefta  quibus  Mufici  certatim  ludebant  in 
Jovis  honorem  ,  ab  Ithome  locodida. 


lis  L’ANTIQUITE'  E  X  PL1QTJ  E'E,  &c.  Liv.  IV. 

Les  Inuchies  croient  apparemment  les  mêmes  que  les  Inoe'es ,  puifque  les 
unes  &  les  autres  fe  failoient  en  l’honneur  de  Leucoche'e ,  qui  e!toit  la  même 
qu’Ino. 

Les  lolées ,  en  l’honneur  d’Iolaiis  compagnon  d’Hercule. 

Les  lfées  etoient  des  fêtes  en  l’honneur  d’Ifis. 

Les  Ifihenies  étoient  des  jeux  qui  fe  faifoient  tous  les  ans  en  l’honneur 
d’Ifchenius,  petit  fils  de  Mercure. 

Les  Lagenopkaries ,  fêtes  célébrées  du  tems  des  Ptoleme’es  à  Alexandrie, 
fontainfi  de'crites  par  Eratofthene  dans  Athene'e  :  lorfque  Ptoleme'e,  dit  il, 
préparait  toutes  les  victimes  qu’on  avoir  accoutume  d’immoler  à  Bacchus, 
Arfinoé  demanda  à  celui  qui  portoit  des  branches  ,  quelle  fête  on  célé¬ 
brait  :  il  lui  répondit  qu’on  les  appelloit  les  Lagenophories  ;  parce  que  ceux 
qui  les  célebroient  foupoient  fur  des  lits  étendus  ,  &  buvoient  chacun  de 
la  bouteille ,  qu’il  avoit  apportée  de  chez  lui.  Après  qu’il  fe  fut  retiré ,  Arfinoé 
dit  qu’il  falloir  que  le  felfin  fut  mal  proprement  fervi  ;  puifque  fes  convives 
n’écoienc  qu’un  mélange  du  bas  peuple. 

La  fête  des  Lampes  revenoit  trois  fois  dans  l’année.  La  première  s’appel- 
loit  Athenée  :  la  fécondé,  Hephelliée ,  où  Vulcanie  :  la  troifiéme,  Prome- 
thée.  Les  Athéniens  donnoient  la  lampe  à  Vulcain,  &  établirent  des  jeux 
perpétuels  en  l’honneur  de  ce  dieu ,  qui  fe  faifoient  à  la  clarté  de  la  lampe  : 
nous  venons  de  parler  des  jeux  qui  s’y  exerçoient  :  ils  en  établirent  auili 
à  Minerve  ,  qui  s’appelloit  en  Grec  Athene ,  &  d’autres  à  Promethée ,  le  pere 
&  l’inventeur  des  arts. 

Les  Lampteries  fe  faifoient  à  Pellene  ,  en  l’honneur  de  Bacchus  :  comme 
elles  fe  faifoient  la  nuit  à  la  clarté  des  lampes ,  dc-là  venoit  qu’on  les  appelloit 
lampteries. 

Les  Laphries  fe  célebroient  en  l’honneur  de  Diane  Laphrie ,  nom  dont 
l’origine  n’ell  pas  fure  ,  comme  celle  de  pluficurs  autres. 

Les  Leonïdées  furent  inftituées  en  l’honneur  de  Leonidas ,  roi  de  Lacede- 
mone,  qui  fut  tué  avec  toute  fa  troupe ,  en  défendant  vaillamment  le  paf- 
faste  des  Thermopyles. 

Les  Leontiques  ,  dont  fait  mention  Porphyre ,  font  apparemment  les  mêmes 
que  les  Mithriaques ,  qui  font  appellées  Leontiques  dans  plufieurs  inferi- 
ptions, comme  on  peut  voir  fur  les  prêtres  &  fur  les  initiations  de  Mithras, dont 
nous  avons  parlé  au  premier  livre  de  ce  tome.  C  etoient  des  fêtes  &  des  céré¬ 
monies  venues  de  Perle  ,  où  c  etoit  la  grande  fête  ;  ce  jour-là ,  dit  Ctefias  dans 


Inachia  verilîmiliter  eadem  erant  quæ  Inoa  ,  quan¬ 
doquidem  utraque  in  honorem  Leucotheae  fiebant , 
quæcftipfa  Ino. 

/olea  in  honorem  Iolai  focii  Herculis. 

Ifca  in  honorem  Ifidis. 

Ifchenia  ,  ludi  annui  in  honorem  Ifchenii  nepotis 
Mercurii. 

Lagenophoria,  feftum  Ptolemzorum  tempore  Ale- 
xandriæ  fie  ab  Eratofthene  in  Athenaro  deicribuntur 
p.  176.  Cum  Ptolemeus ,  inquit ,  omnis  generis  vitti- 
mas  7 nas  Baccho  immolare  J olebant  appararet ,  perconta¬ 
ta  efi  sirjinoe  eum  qui  thallos  deferebat  ,  quodnam  fe¬ 
ftum  celebraretur  ;  refpondit  ille  feftum  vocari  Lageno¬ 
pboria  ,  quia  ii  qui  illud  celebrarent  ,  in  leSlis  ftratis 
ccenabant ,  &  ex  lagena  quifque  fua  quam  ex  domo  at¬ 
tulerant  ,  potabant.  Poftquam  autem  illi  abfccjfcrant 
dixit  jdrfime  ,  haud  dubie  convivium  fordidum  cui  in¬ 
fima  plebs  folum  adejfct. 

Feftum  Lampadum  ter  per  annum  recurrebat;  quod 
primum  adveniebat  feftum  A  thensa  vocabatur  ;  fe¬ 


cundum  Hephæftixa  feu  Vulcania  ;  tertium  Prome¬ 
thea.  Athenienfes  lampadem  Vulcano  tribuebant,  lu- 
dofque  perpetuos  in  ejus  honorem  inftituerunt ,  qui 
ad  lampadum  lucem  agebantur ,  de  iis  vero  paulo  lu- 
pra;  Minervæ  quoque,  cui  nomenAthena,  ludos  infti- 
tuerunt ,  necnon  Prometheo  artium  patri  Sc  inventori. 

Lampteria  Pellente  in  honorem  Bacchi  agebantur  ;. 
fic  di<fta  ,  quod  nodtu  Sc  ad  lampadum  lucem  fierent. 

Laphria  in  honorem  Dianae  Laphriæ  ,  cujus  nomi¬ 
nis  origo  incerta  ,  ut  aliorum  plurimorum. 

Leoni daa  inftituta  funt  in  honorem  Leonida:  Sparttc 
regis ,  qui  ad  Thermopylas  cum  focii s  omnibus  Lace- 
dæmoniis  occifus  cft,  cum  aditum  Thermopylarum 
ftrenue  defenderet. 

Leotuica ,  quorum  meminit  Porphyrius ,  de  Nymph. 
antro ,  idem  videntur  elfe  quod  Mitluiaca,quz  in  plu¬ 
rimis  inferiptionibus  Leontica  appellantur,ut  infacer- 
dotibus  Sc  initiationibus  Mithra:  videre  cft,  de  quibus 
primo  hujus  tomi  libro adhim  cft.Hxc  fefta  ceremonitc- 
que  exPerfidc  venerant, ubi  magna  folennitate  celebra- 
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Achcnéc ,  où  Ton  facrifie  à  Mithras ,  le  roi  de  Perfe  peut  s’enyvrer  :  il  ne  lui 
êit  pas  permis  de  le  faire  tout  le  relie  de  Tanne'e.  L'hillorien  Duris  dit  encore 
plus  :  Entre  toutes  les  fêtes ,  dit-il ,  que  les  Perfes  celebrent ,  il  n'y  a  que  celle 
de  Mithras  où  le  roi  s’enyvre  &  danfe  :  &  cejour-là,  il  ell  défendu  à  toutes 
les  nations  de  l'Alie  de  danfer. 

Les  Ltrnees  fe  celebrent  en  l’honneur  de  Bacchus  toutes  les  années ,  dit 
Paufanias  ;  la  fête  fe  fait  la  nuit  :  il  ne  m’ell  pas  permis  d'en  publier  les  my» 
lleres.  Lerna ,  dit  il  en  un  autre  endroit,  clt  prés  de  la  mer  ;  &  Ton  y  cele¬ 
bre  des  mylleres  en  l'honneur  de  Cerès.  Il  ajoute  que  cette  fête  fut  inltitue'e 
par  Philammon  ,  &  qu’on  y  apportoit  du  feu  d'un  temple  de  Diane. 

Les  Lcnees ,  ou  la  fête  des  prefloirs,  fe  célebroient  en  l’honneur  de  Bacchus, 
d’où  le  mois  Leneon  avoit  pris  fon  nom.  Les  poètes  s'y  exerçoient  à  faire  des 
vers  &  des  tragédies. 

La  Lithobohe ,  ou  la  lapidation ,  fut  inllituée  en  l'honneur  de  Damia  Sc 
d'Auxefia  vierges ,  qui  furent  lapidées  à  Trezene ,  Sc  depuis  honorées  comme 
des  déelfes  :  nous  en  avons  parlé  ailleurs. 

Les  Limnatidies ,  fête  en  l'honneur  de  Diane,  furnommée  Limnatis,  ou 
d’un  lieu ,  ou  de  limné ,  qui  veut  dire  un  lac  ;  parce  qu’elle  étoit  patrone  des 
pefcheurs. 

Le  Linies  étoient  irtftituées  pour  l'ancien  poète  Linus,  duquel  on  cèle- 
broit  tous  les  ans  les  funérailles  ,  avant  que  de  facrifïer  aux  Mules. 

Les  Lycées  d'Arcadie  étoient  à  peu-près  la  même  chofe  que  les  Lupercales 
de  Rome  :  on  y  voioit  des  combats ,  où  le  prix  du  vainqueur  étoit  une  armure 
d’airain  ;  on  dit  aulli  qu’on  y  immoloit  un  homme.  Lycaon  palfoit  pour  en 
être  l’inventeur.  ; 

Les  Lycées ,  autre  fête  qui  fe  faifoit  en  l'honneur  d’Apollon  ,  nommé  Lycée 
de  Lycos ,  loup  ;  parce  qu'il  donnoit  la  chaffe  aux  loups  de  la  terre  d’ Argos. 
On  en  apporte  encore  d’autres  railons ,  nous  avons  déjà  parlé  d’Apollon  Lyco- 
gene  ,  &  de  la  raifon  pourquoi  il  portoit  ce  nom. 

Les  Lycurgies  fe  célebroient  en  l’honneur  de  Lycurgue,  6c  les  Lyfandries 
en  l’honneur  de  Lyfander,  chef  des  Lacédémoniens. 

Les  Mcmaffcnes  fe  faifoient  à  Athènes  en  l’honneur  de  Jupiter  Memaéle  :  le 
mois  où  fe  célebroit  la  fête  s’appelloit  Memaélerion ,  nom  dont  on  donne  plu- 


bantur.  Hoc  dic  ,  inquit  Ctefias  in  Athenxo  p.  43 4- 
Mithrx  facriftcatur,Perlarum  rex  inebriari  pote  II,  per 
rotum  annum  poftea  nunquam  licet-  Majus  quidpiam 
Duris  ibidem  clFert  :  Inter  omnia  fella  ,  inquit,  quæ 
apud  Perfas  celebrantur,  folum  Mithrx  felium  eft  , 
in  quo  rex  inebriatur  &  faltat  ,  qua  die  omnibus  per 
Alîam  nationibus  faltare  vetitum  eft. 

Lerr,&.i  quotannis  celebrantur  in  honorem  Bacchi , 
inquit  Paulanias  in  Atticis  :  felium  no&u  agitur  ,  ncc 
mihi  licet  ejus  mylleria  prodere.  Lerna  ,  inquit  alio 
loco  Corinthiae.  1.  2.  p.  155.  prope  mare  efl ,  ibique 
mylleria  celebrantur  in  honorem  Cereris  •,  addit  vero 
hoc  felium  a  Philammone  inllitutum  fuifle,  &  ignem 
illuc  ex  templo  Dianx  comportari  lolitum  fuifle. 

Lcn&a  ,  five  torcularium,  fe/lum  in  honorem  Bacchi 
celebrabatur  ,  unde  nomen  rnenlis  Lenxonis  dedu¬ 
ctum  :  in  eo  Poetx  verfus  tragccdiafque  edebant. 

Litbobolia  ,  fcu  lapidatio,  inllituta  fuit  in  honorem 
Damix  &  Auxefix  virginum,  qux  Trœzcnx  lapida- 
tx  fuerunt ,  polleaque  ut  dex  honoratx  :  de  iis  jam 
aCtum  eft. 

Limnatidia ,  felium  in  honorem  Dianx  cognomen- 
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to  Limnatidis  ,  aut  ex  quopiam  loco ,  aut  ex  voco 
limite  ,  qux  paludem  figniheat,  quoniam  ipfa  patrona 
pifcatorum  erat. 

Linia  pro  Lino  veteri  Poeta  inllituta  fuerant ,  cu¬ 
jus  quotannis  funus  celebrabatur  ,  antequam  Mulis 
facrificaretur. 

Ly:&.i  Arcadix  idipfum  pene  erant ,  quod  Luper¬ 
calia  Romx  :  ibi  certamina  ,  in  quibus  viCtor  armatu¬ 
ram  xrcam  reportabat;  ibi  hominem  immolatum  fuif- 
fe  narrant  :  Lycaon  inventor  eorum  fuifle  putabatur. 

Lyc&.i ,  aliud  felium  cjufdem  nominis  erat  in  hono¬ 
rem  Apollinis  cognomine  Lycxi,  ex  voce  H Wrtt  lupus, 
quia  ipfc  lupos  cx  Argivorum  terra  eliminabat.  Alix 
quoque  eiufdem  cognominis  caufx  afferuntur:  jam  de 
Apolline  Lycogene  diximus ,  deque  hujus  denomi¬ 
nationis  origine. 

Lycurgi*  celebrabantur  inhonorem  Lycurgi,  Sc 
Lyfandria  in  honorem  Lyfandri  Lacedxmoniorum 
ducis. 

Mctmafteria  Athenis  agebantur  in  honorem  Jovis 
MxmaClx.  Menlis  quo  celebrabatur  felium,  Mxmac- 
tcrion  erat ,  cujus  nominis  varix  exque  admodum 
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no  L’ANTIQUITE'  E  X  P  LI  QU  E'E ,  &c.  Liv.  Iy. 
fleurs  étymologies  auflî  peu  certaines  les  unes  que  les  autres. 

Les  Men.iiïppies  étoient  une  fête  qui  fe  faifoit  a  Sicyone,  en  l’honneur  d’un 
nommé  Menaltppus,  fils  d’ Attaque. 

Les  McneLïes  lé  célebroient  à  Therapne  ville  de  la  Laconie ,  en  l’honneur 
de  Mcnelas ,  qui  y  avoit  un  temple,  &:  qui  y  étoit  honoré  comme  demi-dieu.' 

Les  Metagïtnies  s’obfervoicnt  au  mois  de  Metagitnion  ,  en  l'honneur  d’A¬ 
pollon  Metagitnien. 

Les  Minyées  furent  inftituées  par  les  Orchomeniens ,  qui  s’appelloient  jadis 
Minycns. 

Les  Munichies  fe  célebroient  à  Athènes  ,  le  feiziéme  jour  du  mois  de  Mu- 
nichion ,  en  l'honneur  de  Diane  Munichie.  Munichia  étoit  aulli  le  nom  d’une 
partie  du  port  de  Pirée. 

Les  MitJ'ées  étoient  les  fêtes  des  Mufes. 

Les  Myfies  ,  fêtes  de  Cerès ,  fe  célebroient  trois  jours  :  au  troifiéme  jour 
les  femmes  chafloient  les  hommes  &  les  chiens,  &  demeuraient  avec  les 
chiennes  dans  le  temple. 

Les  Ne/eiJies  ,  inftituées  par  Neleus ,  en  l’honneur  de  Diane  ;  prirent ,  dit- 
on  ,  leur  nom  de  l’inftituteur. 

Les  Necyfies  étoient  les  fêtes  des  défunts. 

Les  Nemcfées  étoient  auffi  les  fêtes  des  défunts.  On  croioit  que  Nemefis 
avoit  foin  des  morts ,  &:  empêchoit  qu’on  ne  leur  fit  injure. 

Les  Ncoptolcmées  étoient  une  fête  de  Neoptoleme  fils  d’Achille  ,  célé¬ 
brée  à  Delphes  avec  pompe  S;  folemnité.  Neoptoleme  voulut  piller  le  tem¬ 
ple  de  Delphes  pour  venger  fon  pere ,  de  la  mort  duquel  Apollon  étoit  com¬ 
plice  ;  mais  il  fut  tué  fans  en  venir  à  bout. 

Les  Nepbxlies  étoient  des  facrifices  qui  (è  célebroient  fans  vin  :  ce  que 
marque  le  mot  même  qui  lignifie  la  fobrieté  -,  on  y  lacrifioit  avec  de  l’hydro¬ 
mel.  Les  Athéniens  célebroient  les  Néphalies  en  l’honneur  de  Mnemoiyne, 
de  l'Aurore,  du  Soleil ,  de  la  Lune ,  de  Venus ,  d’Uranie  &  des  Nymphes. 

Les  Nejiées ,  comme  le  nom  porte,  étoient  un  jeûne  établi  à  Tarente, 
en  mémoire  de  ce  que  la  ville  étant  affiegée  par  les  Romains,  ceux  de 
Rhegio  pour  leur  fournir  des  vivres ,  réfolurent  de  s’abftenir  de  manger  tous 
les  dixiémes  jours,  &  ravitaillèrent  ainfi  la  ville,  qui  fut  délivrée  du  fiege.  Les 
Tarentins,  pour  lailfer  un  monument ,  tant  de  l’extrémité  où  ils  avoient  été 


incerta:  origines  afferuntur. 

Mcnalippia  feftum  erant  Sicyone  in  honorem  Mc- 
nalippi  cujufdam  Aftaci  filii. 

jidenalaia  Therapnæ ,.quæ  erat  urbs  in  Laconia, 
agebantur  in  honorem  Menelai,  qui  templum  ibidem 
habuit ,  atque  ut  lemidcus  cultus  eft. 

Met  agit  nia  obfervabantur  in  menfc  Metagitnionis 
in  honorem  Apollinis  Metagitnii. 

Minya*  ab  Orchomeniis  infHtuta  funt ,  qui  Or¬ 
chomenii  olim  Minvi  dicebantur. 

Munichia  celebrabantur  Athenis  die  decimafexta 
menfis  Munichionis ,  in  honorem  Diana:  Munichix. 
Munichia  item  nomen  habebat  pars  portus  Pircæi. 

Mufca  erant  feftum  Mufarum. 

Myfia  fefta  Cereris  tribus  diebus  celebrabantur  ; 
tertia  vero  dic  mulieres  homines  canefquc  pellebant , 
Sc  cum  canibus  feminis  in  templo  manebant. 

Ndei'iia  in  honorem  Diana:  a  Neleo  inftituta,  in- 
Aitutoris  ut  narratur  nomen  acceperunt. 

Necyjia  feftum  erant  mortuorum. 


Nemefea  fimiliter  feftum  mortuorum  erant  ;  puta¬ 
batur  enim  Nemefis  curam  habere  mortuorum,  8c  ne 
injuria  afficerentur  prohibere. 

Ncoptolemaa  fefta  erant  in  honorem  Neoptolemi 
Achillis  filii ,  qux  Delphis  cum  pompa  magnificeque 
celebrabantur.  Neoptolemus  templum  Delphorum 
diripere  voluit,  ut  patris  mortem  ulcifccrctur  Apolline 
conicio  inrcrfeéU  ;  verum  ille  in  conatu  periit. 

Nephaliit  facrificia  erant  fine  vino  pcra<fta,quod  ipfa 
voce  lobrictatem  fignificanre  notatur;  cum  meile  aqua 
commixto  facrificabatur.  Athcnicnfcs  Nephalia  cele¬ 
brabant  in  honorem  Mncmofynes,  Auroræ,  Solis 
Luna:  ,  Veneris  ,  Urania:  &  Nympharum. 

Ncfiea,  ut  ipfo  nomine  indicatur  ,  jejunium  erant 
Tarenti  inftitutum  hac  occafione  :  oblefia  a  Roma¬ 
nis  urbe,  Rhegini ,  ut  obfeffis  alimenta  fuppedirarenr 
decimo  quoque  die  a  cibo  prorfus  abftineb.int ,  eo 
dic  comedenda  Tarentinis  mittebant ,  qui  hoc  fulti 
cibo  perdurarunt  donec  Romani  obfidionem  folvc- 
rent.  Tarentini  in  monumentum  tam  famis  qua  labo- 
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réduits,  que  du  bon  office  que  leur  avoient  rendu  les  Rhegins,  inftituerent 
une  fête  qu’ils  appelloient  Neftée  ou  jeûne. 

Les  Namenies  ou  Neomenies  ,  fignifioient  les  nouvelles  lunes ,  &  les  fêtes 
qu’on  y  faifoit  en  divers  payis  ;  on  célébrait  ce  jour-là  par  des  feftins  &:  des 
jeux. 

Les  Oenileries ,  ou  la  fête  du  Vin,  fe  célebroient  à  Athènes  par  les  jeunes 
garçons ,  prêts  à  entrer  dans  l’adolelcence.  Ils  apportoient  à  Hercule  une 
certaine  mefure  de  Vin ,  en  faifoient  des  libations ,  &  en  offraient  à  boire  aux 
affillans. 

Les  Olympice  étoient  la  fête  des  jeux  Olympiques  dont  nous  parlerons  au 
troiftéme  tome. 

Les  Omuphagies  étoient  une  fête  des  Grecs  qui  paffioient  la  fureur  Bacchi¬ 
que  :  ils  s'entortilloient ,  dit  Arnobe ,  de  ferpens ,  &  mangeoient  des  entrail¬ 
les  de  cabri  crues ,  dont  ils  avoient  la  bouche  toute  enfanglantée  ;  cela  eft 
exprimé  par  le  nom,  Omophtge.  Nous  avons  vû  quelquefois  des  hommes 
tout  entortillez  de  lerpens ,  &:  particulièrement  dans  Mithras. 

Les  Oiicefties  fe  célebroient  dans  la  Beotie  en  l’honneur  de  Neptune 
Onceftus,  ainfi  appelle  d’une  ville  de  Beotie  de  même  nom. 

Les  Ofchopkories  le  célebroient  à  Athènes  par  les  jeunes  garçons  ,  qui 
portoient  des  branches  de  vigne,  d’où  les  grappes  pendoient;  on  appelloic 
ces  branches  Ofchz,  &c  on  les  portoit  au  temple  de  Minerve  Sciriade.  Cette  fête 
futinftituéeparThefée.  Il  y  avoit  aulli  à  Athènes  un  quartier  appelle  Ofcho- 
phorion ,  où  étoit  un  temple  de  Minerve.  De  là  venoit  le  nom  des  versOf- 
chophoriques  ,  qu’on  chantoit  à  cette  folennité  ,  où  les  jeunes  garçons 
Athéniens  s’exerçoient  à  la  courfè. 

Les  ’Pamtbeaées  étoient  les  grandes  fêtes  de  Minerve  à  Athènes ,  qu’on 
célébrait  tous  les  ans ,  &  qu’on  appelloit  magna  fiera.  Erichtonius  ,  fils  de 
Vulcain,fut  le  premier  qui  les  inftitua ,  d’autres  difent  que  ce  fut  Orphée  : 
depuis  ce  tems-là  Thefée  aiant  raffiemblé  toutes  les  tribus  ,  pour  n’en  faire 
qu’une  ville ,  rétablit  ces  fêtes  &  les  augmenta.  Outre  les  grandes  Pana¬ 
thénées  il  y  avoit  encore  les  petites  :  les  grandes  fe  célébraient  de  cinq  en 
cinq  ans,  &:  les  petites  ,  félon  quelques-uns ,  chaque  année,  félon  d’autres 
de  trois  en  trois  ans  feulement.  Dans  celles-ci  on  faifoit  trois  jeux  d’exer¬ 
cices  publics  :  au  premier  le  célébrait  la  courfe  des  fallots  &  des  torches, 
que  premièrement  des  gens  de  pied ,  &  enfuite  des  gens  à  cheval  faifoient; 


raverant ,  quam  beneficii  ab  Rheginis  præftiti,  feftum 
inftituerunt,  tk  Neftea  fivc  jejunium  vocarunt. 

Numcniet,Ç\\c  Neomenia  ,  fignificabanc  novas  lunas, 
&  fefta  illis  diebus  variis  in  locis  celebrata ,  qux  ludis 
convivii fque  peragebantu r. 

Otnifteri.i ,  five  vini  fefta  ,  Athenis  celebrabantur  a 
pueris,  qui  mox  adolefcenriam  ingrcfiliri  erant:  Her¬ 
culi  illi  menfuram  quampiam  vini  deferebant,  cx  qua 
libabant,  &  prxfcntibus  potum  offerebant. 

Olympia  erant  feftum  ludorum  Olympicorum ,  de 
quibus  torno  tertio. 

Omophagia  feftum  Grxcorum  crant,in  quo  ultra  fu¬ 
rorem  Bacchicum  prorumpebant  :  ferpentibus ,  inquit 
Arnobius  lib  5.  ic  circumligabant  ,  capri  cruda  vilce- 
ra  devorabant,  fanguinolento  remanente  ore:  hxc  ipfo 
Omophagiorurn  nomine  exprimuntur.1  Homines  jam 
vidimus  ferpentibus  circumvolutos  ,  maximeque  in 
Mithra. 

Onceftia  in  Bœotia  agebantur  in  honorem  Neptuni 
Onccfti ,  fic  diifti  ex  urbe  Bœutix  ejus  nominis. 


Ofehophoria  Athenis  a  pueris  celebrabantur,  qui 
pampinos  palmitefquc  gcftabant  pendentibus  uvis  , 
qui  palmites  Ofchx  vocabantur  ,  atque  in  templum 
Minervx  Sciriadis  deferebantur  :  feftum  a  Thclco  in- 
ftitutumfuit.  Athenis  quoque  regio  urbis  Olchopho- 
rion  cognominabatur,  ubi  templum  Minervx  erat; 
hinc  nomen  carminum  olchophor iorum,  quxinliujuf- 
modi  folemnitatc  canebantur  ,  in  qua  juvenes  Athc- 
nienfcs  de  curfu  concertabant. 

P  anathtnaa,  magnum  Minervx  feftum  erant, quod 
Athenis  celebrabatur  &  magna  J 'aera  vocabatur.  Pri¬ 
mus  inftitutor  fuit  Erichtonius  Vulcani  filius  ;  alii  di¬ 
cunt  Orpheum  autftorem.  Poftea  Thefeus  coa&is  tri¬ 
bubus  omnibus  ut  civitatem  unam  conftituerct,  hxc 
fefta  reftituit  &  auxit.  Prxter  magna  Panathcnxa  , 
minora  etiam  erant  ;  magna  quoque  quinto  anno  age¬ 
bantur  ;  minora  fecundum  quofdam  quotannis ,  fe¬ 
cundum  alios  tertio  quoque  anno.  In  hifce  minoribus 
tres  ludi  publici  exercebantur;  in  primo  facium  &  fu  - 
nalium  çurfus  agebatur  primo  a  peditibus  ,  deinde  ab 
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le  fécond  combat  droit  des  Athlètes ,  qui  faifoient  preuve  de  leurs  forces; 
le  croifiéme  exercice  etoit  de  la  mufique.  Les  Poetes  le  difputoient  aufli  la 
palme  en  quatre  exercices  ;  le  prix  des  vainqueurs  etoit  un  vaiffeau  plein 
d'huile  ;  dont  il  pouvoit  faire  ce  qu’il  vouloir ,  pourvu  qu’il  .ne  l’emportât 
pas  en  fa  maifon  :  on  y  danfoit  suffi.  Le  facrifice  etoit  lomtueux ,  chaque 
village  etoit  obligé  d’y  fournir  un  bœuf,  &  de  la  viande  qui  reftoit  on 
faifoit  un  feftin  public.  Les  grandes  Panathénées  fe  faifoient  avec  plus  de 
pompe  :  on  y  portoit  en  proceffion  le  ‘Peple  ou  la  vefte  de  Minerve  ;  c’é- 
toit  une  robe  blanche  fans  manches  brochée  d’or ,  où  étoient  repréfentez 
les  combats  &  les  grandes  aélions  de  Minerve ,  de  Jupiter  &  des  Heros. 
A  cette  proceffion  affiftoienc  toutes  fortes  de  gens ,  vieux  &  jeunes,  de  l’un 
&  de  l’autre  fexe. 

Les  Pamdies  étoient  des  fêtes  dont  quelques  Auteurs  ont  parlé  :  on  croit 
quelles  étoient  ainfi  nommées  de  Pandion ,  qui  les  avoit  inftituées.  Il  y 
en  a  qui  leur  donnent  auffi  bien  qu’à  leur  nom ,  une  autre  origine. 

Les  Pambeoties  fe  celebroient  dans  toute  la  Beotie ,  &  prenoient  de  là 
leur  nom. 

Les  Panhellenies  fe  celcbroient  dans  toute  la  Grece,  comme  le  nom  porte, 
&  les  Palliantes  dans  l’Ionie.  Panionion ,  dit  Herodote ,  eft  un  heu  facrébà 
Mycale,  tourné  du  côté  du  Septentrion  ,  dédié  partout  le  corps  des  Ioniens 
à  Neptune  Heliconien.  Mycale  eft  un  promontoire  de  l’Ionie ,  qui  regarde 
Samos  du  côté  du  vent  du  Zephyre  :  c’elt  fur  cette  montagne  que  s’aifem- 
bloicnt  les  Ioniens  pour  y  offrir  un  facrifice  ,  qu  ils  appelloient  Panionies. 

Les  ‘Pau/ànies  étoient  des  fêtes  en  l’honneur  de  Paufanias  roi  de  Sparte, 
vainqueur  de  Mardonius  &  des  Perfes. 

Les  T clopïes  étoient  la  fête  de  Pelops  chez  les  Eliens  :  c  etoit  Hercule 
qui  avoit  le  premier  lacrifié  dans  une  foffc  a  Pelops  ,  dans  laquelle 
jufqu’au  tems  de  Paufanias  les  Magiftrats  immoloient  un  beher  noir  :  les 
victimes  noires  s’offroient,  comme  nous  avons  dit ,  aux  dieux  des  enfers  &c 
aux  Manes. 

Les  Pelories  étoient  une  fête  chez  les  Theffaliens  affez  femblable  aux 
Saturnales  de  Rome  :  elles  portoient  le  nom  de  Pelorus ,  qui  les  inftitua; 
les  maîtres  y  fervoient  leurs  valets  à  table ,  &  y  recevoient  aulh  humainement 
tous  les  étrangers. 

Les  ’PbageJtes ,  ou  ‘Phagejïpofies ,  fc  celebroient  en  1  honneur  de  Bacchus, 


equitibus  :  in  fecundo  Athletarum  certamen  ,  qui  de 
viribus  concertabant  j  in  tertio  mufices  certamen  ex¬ 
hibebatur.  Poeta:  quoque  exercitiis  quatuor  de  palma 
concertabant  ;  viétorum  prxmium  vas  erat  oleo  ple¬ 
num,  quo  ad  libitum  vittor  uti  poterat,  dum  ne  illud 
domum  referret.  Ibi  quoque  faltationes  vifebantur  : 
facrificium  fumtuofum  erat ,  quifque  pagus  bovem 
fuppeditare  tenebatur  ;  ex  carnibus  vero  qux  fuperc- 
rant  convivium  publicum  celebrabatur.  Majori  pom¬ 
pa  magna  Panathenxa  perficiebantur:  Peplum  Miner- 
vx  procedendo  ferebatur  -,  vellis  erat  alba  non  mani¬ 
cata,  auro  contexta  ,  in  qua  repræfentabantur  pugnæ 
geftaque  Minervx  ,  Jovis  &  Heroum.  Pompx  huic 
intererant  omnes  fenes  juvencfque  utriufquc  fexus. 

Parniia  felium  erant  a  feriptoribus  quibufdam 
memorata  :  fic  vocata  quidam  putant  a  Pandione  in- 
llirutore,  alii  Sc  nominis  &  refti  ipfius  aliam  fuifie 
priginem  fabulantur. 

Pambœoria  in  tota  Bœotia  celebrabantur,  &  inde 
nomen  obtinebant. 


Panbellenia  in  tota  Grxcia  agebantur,  ut  ex  nomine 
liquet  ;  Panionia  vero  in  Ionia.  Panionion ,  inquic 
Herodotus  1.148.  locus  ell  faccrMycale  verfus  fepten- 
trionem  litus,  a  tota  Ionum  gente  dedicatus  Neptuno 
Heliconio.  Mycale  promontorium  ell  Ionix,  quod  Sa¬ 
mon  refpicit  verfus  Zephyrum.  Hoc  in  monte  con¬ 
veniebant  Iones  ut  facrificium  offerrent ,  quod  Pa¬ 
nionia  vocabant. 

Paufar.ii  ,  felium  erant  Paufanix  regis  Spartx,  qui 
Mardonium  &  Perfas  devicerat. 

Pelopia  ,  fella  erant  Pelopis  apud  Eleos.  Hercules 
primus  Pelopi  laetificaverat  in  fovea  ,  in  qua  fovea 
ufque  ad  Paufanix  fcriptoris  xvum  Magillratus  arie¬ 
tem  nigrum  immolabant.  Vi&imx  niprx  ,  ut  jam  di¬ 
ximus  ,  diis  inferis  6c  manibus  maciabantur. 

Peloria  felium  erant  apud  Thclfalos,  Saturnalibus 
Romanis  pene  fimilc  :  ea  nomine  Peiori  inftitutoris 
infigniebantur.  Heri  fervis  convivantibus  miniftra- 
bant ,  peregrinos  quoque  perhumaniter  excipiebant. 

Phagejia ,  feu  Phagejipojia,  celebrabantur  in  hono’* 
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&  étoient  ainfi  nommées ,  parce  qu’on  y  mangeoit  &  bûvoi:  largement. 

Les  phamfhaftries ,  fêtes  dont  parle  Hefychius. 

Les  Pherephatties ,  fêtes  de  Prolérpine  ,  qui  s'appelait  Pherephatte. 

Les  Pho/phories ,  dont  fait  mention  Plutarque. 

Les  Plynteries  étoient  des  jours  de  fête  de  Minerve,  qu’on  comptoit  parmi 
les  jours  malheureux.  En  ces  jours  Solon  permit  de  jurer  par  ces  trois  noms , 
de  Jupiter  le  propice,  de  Jupiter  l’expiateur,  &  de  Jupiter  le  défenfeur. 
Xenophon  affure  qu’aux  ‘Plynteries  on  fermoit  le  temple  de  Minerve ,  & 
qu’il  étoit  défendu  ce  jour-là  défaire  quoi  que  ce  fût ,  même  en  cas  de  ne- 
ceilité. 

Les  Polices  étoient  chez  les  Thebains  une  fête  d’Apollon  appelle  Polios , 
c’eft-à-dire,  aux  cheveux  blancs,  parceque  contre  la  coutume  de  tous  les 
autres ,  ils  reprefentoient  Apollon  avec  les  cheveux  blancs -,  ils  lui  immo- 
loient  un  taureau  ;  mais  comme  une  fois  ce  taureau  ne  fe  trouva  pas , 
ils  tirèrent  un  boeuf  de  la  charrue  pour  le  lui  immoler  ,  êe  cela  paifa  en  cou¬ 
tume. 

Les  Pofidonics ,  fêtes  en  l’honneur  de  Neptune. 

Les  Proa.ro/ies  étoient  des  facrifices  à  Cerès  avant  les  femences. 

Les  Prologies  étoient  des  fêtes  avant  de  cueillir  les  fruits ,  comme  le  nom 
porte. 

Les  Promethées  fe  celebroient  en  l’honneur  de  Promethee  à  la  fête  des 
lampes,  comme  nous  avons  dit. 

Les  Frotiyge'es ,  fêtes  de  Neptune  &  de  Bacchus  avant  le  vin  nouveau. 

Les  ProtefiUées  fe  faifoient  en  l’honneur  de  Protefilas  tué  par  Heétor. 

Les  Tyanepjlcs  prenoient  leur  nom  de  certaines  feves  qu’on  appelloit 
Fyanes.  C’étoit  une  fête  d’Apollon,  qui  fe  célébrait  en  OéJobre  ;  ce  mois 
en  portoit  le  nom  Pyanepfion.  A  cette  fête  un  jeune  garçon  portoit  un 
rameau  d’olivier  chargé  d’olives  de  tous  cotez ,  dans  lequel  étoient  entortil¬ 
lez  plufieurs  floccons  de  laine ,  &  le  mettoit  à  la  porte  du  temple  d’A¬ 
pollon. 

Les  Pythies  étoient  une  fête  félon  Xenophon. 

Les  "Pylécs  fe  celebroient  à  Pyles  en  l’honneur  de  Cere's. 

Les  Sabazjes  étoient  des  fêtes  nofturnes  en  l’honneur  de  Jupiter  Sabazien  ; 
ou  félon  d’autres  en  l’honneur  deBacchus  furnommé  aufli  Sabazien  :  nous  trou¬ 
vons  encore  Mithras  dans  certains  marbres  avec  l’infcription ,  Namx  Sabayio. 


rem  Bacchi  ,  ficque  vocabantur  ,  quia  in  iis  egregie 
comedebatur  &c  potabatur. 

Phammafiria ,  ab  Hefychio  memorata. 

Pherephatti a ,  fefta  Profcrpinæ  ,  quae  vocabantur 
Pherephatta. 

Phofphoria  >  horum  meminit  Plutarchus  adverfus 
Colotem. 

Plynteria  erant  Minervæ  fefta  ,  qui  inter  nefaftos 
dies  numerabantur.  Hifce  diebus  Solon  hic  juramen¬ 
ta' permi fit ,  per  Jovem  propitium,  per  Jovem  expia¬ 
torem  ,  &  per  Jovem  defenforem.  Narrat  Xenophon 
p.  438.  Plynteriis  claufum  fui  fle  Minervx  templum  , 
vetitumque  fuifle  illis  diebus  quidpiam  agere  etiam 
urgente  necelfitate. 

Polie*  apud  Thebanos  fefta  erant  Apollinis ,  cui 
nomen  Polios ,  id  cft  canus  ,  quia  praeter  aliorum  om¬ 
nium  morem  canum  Apollinem  repræfentabant.  Ei 
taurum  olim  immolabant  ;  fcd  aliquando  cum  taurus 
non  reperiretur  ,  bovem  ex  aratro  edu&um  madtave- 
runr ,  quod  deinde  in  confuecudinem  dudum  elt. 

PofideniA  fefta  in  honorem  Neptuni, 


Proarofia,  facrificia  Cereri  ante  fernentem. 

Prologia,  fefta  antequam  frudus  legerentur,  ut  ipfo 
nomine  indicatur. 

Promethea  in  honorem  Promethei  celebrabantur  in 
fefto  lampadum  ,  ut  dixi. 

Protrygea  fefta  Neptuni  &  Bacchi  ante  vinum  no¬ 
vum. 

Protejilaea  in  honorem  Protefilai  ab  Hedoreoccifi. 

Pyanepfta  ,  lie  vocabantur  ex  quodam  fabarum  ge¬ 
nere  ,  cui  nomen  Pyana.  Feftum  Apollinis  erat  Octo¬ 
bri  menfe ,  cui  ideo  nomen  Pyancplion.  In  hac  folem- 
nitate  puer  ramum  olivxbaccis  onuftum  geftabat ,  in 
quo  multi  lanx  flocci  ,  cumque  deponebat  ad  portam 
templi  Apollinis. 

Pythia  feftum  erant  fecundum  Xcnophonem  p.  703. 

Pyle a  Pyli  celebrabantur  in  honorem  Cereris. 

Sabatia  nodurna  fefta  erant  in  honorem  Jovis  Sa¬ 
bazii  -,  alii  dicunt  Bacchi ,  cognomine  etiam  Sabazii  : 
Mithram  etiam  in  quibufdam  inferiptionibus  repeti¬ 
mus  cum  hoc  cognomine,  Nama.  Sabatio* 
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Les  Savon: es  étoient  des  fèces  à  Diane  Saronie ,  ainfi  appellee  de  Saron  roi 
de  Trezene  ,  qui  lui  érigea  un  temple. 

Les  Scieries  fe  celebroient  dans  l’Arcadie  en  l’honneur  de  Bacchus  ,  dont 
on  portoit  la  ftatue  fous  un  parafol  :  En  cette  lolennité  on  fouecoit  les  fem¬ 
mes  pour  obéir  à  l’oracle  de  Delphes. 

Les  Scires  étoient  une  folenmté  d’Athenes ,  où  l’on  faifoit  des  tentes  & 
des  pavillons,  qui  s'appelaient  Scires ,  d’où  venoit  le  nom  du  mois  Sciro- 
phorion ,  qui  étoit  May.  Cette  fête  etoit  allez  lemblable  a  la  fete  des  Ta¬ 
bernacles  des  Juifs. 

Les  Sifechtinics ,  ou  la  dépofition  des  charges ,  étoit  une  fête  en  mémoire 
de  la  loi  que  fit  Solon,  qui  défendoit  de  contraindre  par  violence  les  pau¬ 
vres  de  paier  leurs  dettes. 

Les  Sporties  &  les  Sternes  étoient  auifi  des  fêtes  dont  Hefychius  a  con- 
fervé  les  noms  feulement. 

Les  Stophies  fe  celebroient  à  Eretrie  en  l'honneur  de  Diane. 

Les  Stymphdies  étoient  auifi  en  l’honneur  de  Diane  ,  &  fe  celebroient  à 
Stymphale. 

Les  Syrmées  étoient  des  jeux  à  Sparte  ,  qui  prenoient  leur  nom  du  prix 
des  jeux  ;  c'étoient  des  Syrmées ,  ragoût  compofé  de  graiffe  &  de  miel. 

Les  Soteries  étoient  des  aillions  de  grâces,  quand  on  étoit  délivré  de  péril  : 
Plusieurs  dieux  font  appeliez  Soter  &  Sotein ,  confervateur  &  confervatrice. 

Les  Teuries  étoient  célébrées  en  l’honneur  de  Neptune. 

Les  Tnuropolies  étoient  des  fêtes  en  l’honneur  de  Diane  ,  furnommée 
Tturopolos ,  que  quelques-uns  croient  être  la  même  que  la  Taunque. 

Les  T eurocholies ,  fêtes  célébrées  à  Cyzique. 

Les  Thdyfies  étoient  les  facrifices  des  laboureurs  pour  l’heureux  fucce's 
des  moilfons  ;  on  les  faifoit  en  1  honneur  de  Ceres  &  de  Bacchus  :  quel¬ 
ques-uns  y  ajoutent  auifi  Neptune  félon  Euftathe,  &  tous  les  dieux  auifi 
félon  le  même. 

Les  Thzrgelies  étoient  chez  les  Athéniens  des  fêtes  d’Apollon  &  de  Dia¬ 
ne  fa  fœur.  Le  nom  vient  de  certaines  marmites  qu’on  appelloit  ancien¬ 
nement  Thargelies ,  où  l’on  faiioit  cuire  les  prémices  des  fruits  au  mois  d  A- 
vril ,  qu’ils  appelaient  à  caufe  de  cela  Thargelion.  En  ce  mois  les  Athéniens 
immoloient  deux  hommes ,  qu’ils  engraifioient  bien  auparavant  ;  une  de  ces 
viétimes  étoit  pour  les  hommes ,  &  l’autre  pour  les  femmes  :  d  autres  difent 


Saronia,  fefta  erant  Dianæ  Saronia:,  fie  vocatz  ex 
SaroncTrcezencs  rege  qui  ipfi  templum  conftruxit.  • 

S  cieri  tt  in  Arcadia  celebrabantur  in  honorem  Bac¬ 
chi  ,  cujus  ftatua  geftabatur  fub  umbella.  In  hac  fo- 
lemnitate  mulieres  flagellabantur ,  ut  Delphico  oracu¬ 
lo  obtemperaretur. 

Sciri ,  iolcmnitas  Athenis  erat ,  in  qua  tentoria  ad¬ 
ornabantur,  qux  vocabantur  Sciri ,  ex  qua  voce  Sci- 
rophorion  menfis  dicebatur  ,  qui  Maius  erat  :  quod 
feftum,  Tabernaculorum  apud  Judzos  feftonon  dif- 
fimile  erat. 

Sifachtinia  ,  feu  depefitio  muneris  ,  feftum  erat  in 
memoriam  legis  a  Solone  editæ ,  qua  prohibebatur  ne 
pauperes  ad  debita  folvenda  vi  cogerentur. 

S  fortia  Sc  S  tenui  fefta  erant,  quorum  nomen  unum 
refert  Hefychius. 

Stopbia  celebrabantur  Eretriae  in  honorem  Dianae. 

Stymphalia  etiam  in  honorem  Dianae  erant,  &  Stym¬ 
phali  agebantur. 

Syrmea  ludi  erant  Spartx  ,  quorum  nomen  ex  lu¬ 


dorum  przmio  ;  ea  erant  Syrmza,  opfonium  ex  adipe 
Sc  meile  confe&um. 

Soteria  gratiarum  a&iones  erant ,  eorum  qui  peri¬ 
culo  fun&i  erant  :  dii  multi  vocantur  tot »f  Sc  r»7 ug« 
fervator  Sc  fervatrix. 

Taaria  in  Neptuni  honorem  celebrabantur. 

Tanropolia ,  refta  in  honorem  Diana: ,  cui  cogno¬ 
men  T auropolos ,  quam  nonnulli  putant  elle  T auri- 
cam. 

Taurocholia ,  fefta  Cyzici  celebrata. 

Thalyfia ,  facrificia  aratorum  pro  felici  meflium 
èxitu  ,  in  honorem  autem  Cereris  Sc  Bacchi  offere¬ 
bantur.  Quidam  Neptunum  adjiciunt  fecundum  Eu- 
ftathium ,  imo  deos  omnes  eodem  au&ore. 

Thargelia  Athenis  fefta  erant  Apollinis  Sc  Dianz  : 
nomen  ex  quibufdam  cacabis  ortum  qui  olimThargelia 
dicebantur ,  ubi  menfeAprili  primitiz  meffium  coque¬ 
bantur,  qui  menfis  ideo  T  hargelion  diiftus.  Eo  menfe 
Athenienfes  duos  immolabant  viros ,  quos  antea  fagi- 
naverant>  cx  hifcc  vittimis  altera  pro  vilis,  altera  pro 

que 
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que  c’étoit  un  homme  &  une  femme;  cela  paroit  mieux  convenir. 

Les  Theogamies  fe  faifoient  en  l’honneur  de  Proferpine  ,  &  de  ion  mariage 
avec  Pluton. 

Les  Theœnies  chez  les  Athéniens  étoient  des  fêtes  de  Bacchus.  Ce  dieu  lui- 
même  droit  appelle  Theeenos,  le  dieu  du  vin ,  ou  pour  mieux  dire,  le  dieu  vin. 

Les  Theophanies  e'toient  la  fête  de  l’apparition  d’Apollon  à  Delphes ,  la  pre¬ 
mière  fois  qu’il  fe  montra  à  ces  peuples. 

Les  Theoxenies  étoient  un  jour  folennel  où  l’on  facrifioit  à  tous  les  dieux  en  - 
femble.  Cette  fête  fut  établie  par  les  Diofcures  Caftor  &  Pollux  :  on  y 
faifoit  des  jeux,  où  le  prix  du  vainqueur  étoit  une  velle  qu’on  appelloit  Ca- 
læna. 

Les  ThenpmtUies  &  les  Themries  étoient  des  fêtes  dont  on  ne  connoit  que 
les  noms. 

Les  The/mophories  étoient  des  fêtes  àCerès  Thefmophore,  c’eft  a-dire  ,  qui 
avoir  donné  des  loix  :  elles  fe  celebroient  en  plufieurs  endroits  de  la  Grece, 
mais  principalement  à  Athènes  ;  les  principales  bourgeoifes  vêtues  de  blanc 
faifoient  la  fête,  n’étant  pas  permis  à  celles  du  bas  peuple  d’y  ailifter:  la  fête 

duroit  trois  ou  quatre  jours ,  pendant  lefquels  elles  étoient  obligées  de  garder 
la  continence.  t 

Les  Tbefces  e'toient  des  fêtes  célébrées  en  l’honneur  de  Thefée,  le  huitième 
de  chaque  mois  :  on  difpute  inutilement  de  leur  origine  ,  on  fait  feulement 
quon  les  celebroit  par  des  jeux  &  des  feftins  publics. 

1  Les  Thycs  étoient  des  fêtes  de  Bacchus ,  dont  certaines  prêtrefles  s  appel- 
loient  lesThyades. 

Les  Thylles  ,  fêtes  de  Venus  félon  Hefychius. 

Les  Thynnées  étoient  la  fête  où  les  peicheurs  immoloient  des  thons  à  Nep- 
tune. 

Les  Tithenidks ,  fêtes  des  Lacedemoniens ,  où  les  nourrices  portoient  les 
infans  mâles  au  temple  de  Diane  Corythallienne.  Pendant  le  tems  quon 
immoloit  de  petits  cochons ,  une  partie  de  ces  femmes  danfoit. 

hesTitanics  étoient  les  fêtes  des  Titans  félon  Mofchopulus. 

Les  Tlepolemies  étoient  des  jeux  &  des  combats  qui  le  faifoient  en  1  iile  de 
Rhodes  en  l’honneur  de  Tlepoleme. 

Les  Tonées  fe  celebroient  à  Samos  félon  Athenee  ;  elles  confiftoient  en  ce 
que  l’on  rapportoit  la  ftatue  de  Junon  volee  &  laiflee  fur  le  rivage  par  les  Tyr- 


mulieribus  ma&abatur.  Narrant  alii ,  ma&atos  virum 
mulicremquc  ,  quod  magis  congruere  videtur. 

Theogamia  erant  in  honorem  Proferpinx  ,  Sc  ejuf- 
dem  cum  Plutone  connubii. 

Theœnia  apud  Athenienfcs  fefta  Bacchi  erant  ,  qui 
deus  Theœnos  &  ipfc  vocabatur  ,  vini  fcilicet  deus  , 
feu  ut  melius  dicatur ,  deus  vinum. 

Theophani  a  feftum  erat  Apollini  inftitutum  cum 
primum  Delphis  apparuit ,  Sc  populis  hifce  vifus  eft. 

Theoxenia  dies  lolemnis  erant ,  quo  omnibus  fimul 
diis  facrificabatur  :  feftum  a  Diofcuris  Caftore  Sc 
Polluce  inftitutum  fuit.  Ludi  celebrabantur ,  quo¬ 
rum  prxmium  veftis  erat  nomine  Calxna. 

Therapnatidia  &c  Therteria  ,  fefta  quorum  nomen 
unum  habetur. 

Thefmophoria  ,  fefta  Cereri  Thefmophoro  ,  id  eft 
leges  ferenti.  Multis  in  locis  Grxcix  celebrabantur  , 
prxeipueque  Athenis.  Matronx  urbis  prxcipuæ  vefte 
candida  feftum  agebant ,  exclufts  ex  infima  plebe  mu¬ 
lieribus  omnibus  :  folemnitas  trium  quatuorve  dierum 
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erat, quibus  continentiam  ferVare  mulieres  illx  jube¬ 
bantur. 

The/ea  fefta  in  honorem  Thefei  odtava  cujufque 
menfis  die  :  de  eorum  origine  fruftra  difputatur  ;  id 
folum  didicimus ,  ea  ludis  Sc  conviviis  atfta  fuifle. 

Thya,  fefta  Bacchi  erant,  cujus  faccrdotcs  quxdam 
Thyadcs  vocabantur. 

Thylla,  fefta  Veneris  ex  Hefychio. 

Thymica  fefta,  in  queis  Pifcatores  Neptuno  thynnos 
immolabant. 

Tithenidia  ,  Laccdxmoniorum  fefta,  quibus  nutri¬ 
ces  puerulos  deferebant  in  templum  Dianx  Corythal- 
lix  ;  dumque  porcelli  immolabantur ,  mulierum  illa¬ 
rum  quxdam  faltationi  incumbebant. 

Titania  ,  feftum  erant  Titanum  fecundum  Mof- 
chopulum  ColleEl .  Diti.  u4ttic. 

Tlepolemi  a  ,  ludi  Sc  certamina  in  infula  Rhodo  iq 
honorem  Tlepolemi. 

Tonca  Sami  celebrabantur  fecundum  Athenxum  lib. 
i  j.  hxc  fefti  ceremonia  eratjftatuajunonis  a  T yrrhenis 
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rheniens ,  comme  nous  avons  dit  ci-devant  :  la  flatue  étoic  entourée  de  liens 
bien  tendus,  8c  c’étoit  de  là  que  la  fête  s’appelloit  Tonees. 

Les  Toxuridies ,  s’il  en  faut  croire  Lucien,  e'toient  des  fêtes  à  Toxaris 
Scythe. 

Les  Triclaries ,  en  l’honneur  de  Diane,  étoient  célébrées  par  les  Ioniens 
d’Aroe' ,  d’Anthée,  de  Melatis  :  on  y  immoloit  anciennement  un  jeune  garçon 
&  une  jeune  fille  ,  pour  expier  le  facrilege  commis  au  même  temple  par  Me- 
nalippe  &:  la  prêtrefle  Cometho. 

Les  Trié  torique  s  e'toient  des  fêtes  de  Bacchus ,  qui  fe  failoient  tous  les 
trois  ans,  les  mêmes  que  les  triennales  chez  les  Romains. 

Les  Tnciycs  e'toient  confacrées  à  Enyalius  ou  Mars ,  auquel  on  fàcrifioit 
trois  animaux  ;  quelques-uns  difent  que  c’e'toit  le  verrat ,  le  belier  8c  le  tau¬ 
reau  ce  facrifîce  e'toit  tout  femblable  aux  Juowe  tauri  lia,  des  Romains. 

Les  Triopies  e'toient  un  combat  en  l’honneur  d’Apollon  Tnopius ,  on  y 
donnoit  des  tre'piez  d’airain  aux  vainqueurs,  qui  les  confacroient  à  Apollon, 
8c  ne  les  emportoient  point  en  leur  maifon. 

Les  Tmopaturies ,  lolennitê  en  laquelle  on  fupplioit  les  dieux  pour  la  con- 
fervation  des  enfans  ;  le  nom  vient  de  ce  que  les  dieux  quipréfident  à  la  gé¬ 
nération  ,  font  appeliez  Tritopatores. 

Les  Trophonies  étoient  des  fêtes  &  des  jeux  folennels  en  l’honneur  de 
Trophonius. 

Tjrbe ,  fête  de  Bacchus ,  que  les  Achéens  célebroient. 


Fubdiuîlæ  8c  ad  littus  deje&æ ,  ut  fuperius  diximus , 
deferebatur  ,  ftatua  tenfis  vinculis  obftringebatur  , 
indeque  feftum  Tonea  vocabatur. 

T oxaridia  ,  fi  Luciano  in  Toxari  credendum  , 
fefta  erant  Toxari  Scythx. 

T ri  cl  aria  in  honorem  Diana?  Triclarix  celebraban¬ 
tur  ab  Ionibus ,  Arocs,  Antheæ  8c  Mefatidis.  Olim 
in  hoc  fcfto  puer  8c  puella  immolabantur  ,  ut  expia¬ 
retur  facrilegium  a  quodam  Menalippo  ,  cum  Come¬ 
tho  facerdote  femina  admiftiim. 

;  Trieterica,  fefta  Bacchi ,  tertio  quoque  anno  eadem 
quæ  T riennalia  apud  Romanos. 

Triftya  confecrabantur  Enyalio  five  Marti ,  cui 


facrificabantur  animalia  tria  ;  funt  qui  dicant  verrem 
e  (Te  ,  arietem  8c  taurum  ,  quod  facrihcium  fuovetau- 
rilibus  Romanis  fimile  erat. 

Triopia  certamen  erant  in  honorem  Apollinis  T rio- 
pii  j  Tripodes  xnei  vi&oribus  dabantur  ,  qui  ipfos 
non  domum  deferebant  ,  led  confccrabant  Apollini. 

Tritopatoria  folemnitas,  in  qua  diis  precationes  of¬ 
ferebantur  pro  incolumitate  infantium  :  denominatio 
inde  orta  cft,  quod  dii  qui  generationi  prxfunt  Trito- 
patores  vocentur. 

T rophonia  fefta  erant  &  ludi  folemnes  in  honorem 
Trophonii. 

Tyrbt  feftum  Bacchi  ab  Achxis  celebratum. 
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CHAPITRE  II. 

Les  Vêtes  des  Romains  par  ordre  alphabétique. 

I.  jrjAflons  aux  fêtes  &  aux  feries  des  Romains  &•  des  Latins ,  dont  nous 
J[  parlerons  par  ordre  alphabétique ,  comme  nous  venons  de  parler  de 
celles  des  Grecs. 

Les  Agonales ,  qu’on  appelloit  anciennement  Agonies ,  furent  inftituées 
par  Numa  Pompilius.  On  les  célébrait  trois  fois  l'année.  La  première  ,  le  cin¬ 
quième  avant  les  Ides  de  Janvier ,  c’étoit  le  n.  de  ce  mois  ;  la  fécondé ,  le  11. 
avant  les  Kalendes  de  Juin  ,  ou  le  11.  de  Mai  :  la  troifiéme ,  le  3.  avant  les 
Ides  de  Decembre  ou  le  13.  du  même  mois.  Nous  parlerons  encore  des  Ago¬ 
nales  aux  jeux  du  Cirque. 

Les  sAngeronales  portoient  le  nom  d’Angerone ,  déeffe  du  Silence,  laquelle 
étoit  regardée  à  Rome  comme  une  déefle  tutélaire.  On  célébrait  les  Ange- 
ronales  en  fon  honneur,  le  12.  avant  les  Kalendes  de  Janvier  :  c’étoit  le  n. 
Decembre.  Nous  avons  donné  au  premier  tome  trois  images  d’Angerone. 

Les  Apollinaire s  étoient  des  jeux  qu’on  célebroit  à  Rome  en  l’hon¬ 
neur  d’Apollon,  au  flxiéme  de  Juillet  :  nous  en  parlerons  plus  au  long  fur 
les  jeux. 

UJrmilu/lre  étoit  une  fête  des  Romains  où  ils  alloient  armez  ,  & 
jouoient  de  la  trompette  pendant  le  facrifice.  Les  Saliens  ,  dont  nous  avons 
parlé  au  chapitre  des  prêtres  ,  lautoient  en  failant  des  tours  ;  &  portoient  des 
calques  qui  avoient  une  pointe ,  &  les  boucliers  qu’on  appelloit  Ancilia  ;  c’efl: 
le  lentiment  de  quelques-uns  -,  d’autres  diftinguent  cette  fête  de  celle  des 
Saliens,  qui  fe  failoit  le  1.  de  Mars,  &  non  le  19.  d'Oétobre ,  qui  étoit 
celle  des  Armiluftres ,  où  l’on  jouoit  de  la  flûte  &  non  pas  de  la  trompette. 

Les  Baccanales  ou  les  fêtes  de  Bacchus  ,  fe  faifoient  tous  les  mois  ;  au  com¬ 
mencement  ,  on  ne  les  célebroit  que  trois  fois  l’année  ;  mais  cela  fut  changé 
en  la  maniéré  que  Tite-Live  le  rapporte  :  voici  la  déclaration  qu’en  fit  Hil- 
pala  Fecenia  affranchie ,  au  conful  Poftumius  :  les  myfteres  (  des  Bacca¬ 
nales  )  fe  faifoient  anciennement  par  des  femmes ,  on  n'y  admettoit  aucun 
homme  :  il  y  avoit  trois  jours  de  l’année  établis  pour  initier  aux  Baccanales , 


c  A  P  U  T  II. 

Fefia  Romanorum  online  alghabetïco. 

J  Am  ad  fella  ,  folemnitates  Sc  ferias  Romanorum 
Latinorumve  procedendum  ,  quæ  omnia  ordine 
alphabetico  ut  Græcorum  fefta  traduntur. 

Agonalia  ,  qux  antiquitus  Agonia  dicebantur  ,  a 
Numa  Pompilio  inftituta  fiierunt.  Ter  per  annum 
celebrabantur  ;  primo ,  quinto  Idus  Januarias,  id  eft, 
undecimo  illius  menfis  3  fecundo,  duodecimo  Kalcn- 
das  Junii,  nempe  vigefima  prima  Maii  3  tertio,  3.  Id. 
Dec.  id  eft  decimo  tertio  ejufdem  menfis.  De  Ago¬ 
nalibus  iterum  fermo  erit  ubi  de  ludis  Circenfibus. 

Angcronalia  ,  Angeronæ  filentii  dex  nomine  Lnfi- 
gniebantur ,  <jux  Romx  ut  tutelaris  dea  habebatur  : 
Angeronalia  in  ejus  honorem  celebrabantur  duodeci¬ 
mo  Kalendas  Januarias,  hoc  eft  vigefima  prima  Dec. 
Tria  primo  tomo  Angeronæ  fchemata  protulimus. 
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Apollinares  ludi  Romanorum  in  honorem  Apollinis 
fexta  Julii  ,  de  quibus  in  ludis  pluribus  agetur. 

Armilu/lram  ,  Feftum  Romanorum  ,  quo  armati  in» 
cedebant ,  &  facrificii  tempore  tuba  canebant.  Salii  , 
de  quibus  fupra  loquuti  fumus  ,  falrabant  tripudia- 
bantque ,  caflidefque  gcftabant  apice  diftindlas ,  & 
fcuta  qux  vocabantur  ancilia  3  ita  quidam  (entiunt  , 
alii  vero  hoc  feftum  aliud  dicunt  a  fello  Saliorum  , 
quod  fecunda  Martii  celebrabatur,  non  decima  nona 
O&obris  ,  qua  agebatur  Armiluftrum. 

Bacchanalia  feu  Bacchi  ferix.  Ungulis  fiebant  menfi- 
bus  :  initio  ter  in  annum  celebrabantur,  fcd  quomodo 
ift  rc  mutata  fuerint,  narrat  Titus  Livius  Dec.  4. 1. 9.  en 
narrationem  dcclarationcmque  Hifpalx  FecenixLiber- 
tx  ad  Confulem  Poftumium  :  diccoat  itaque  Hifpala, 
primo  facrarium  id  ,  (  id  eft ,  myfteria  Bacchica  )  fc-  « 
minarum  fuifle  ,  nec  quemquam  virum  eo  admitti  « 
folitum  ,  tres  in  anno  ftatos  dies  habui  fle  ,  quibus  in-  tr 
terdiu  Bacchis  initiarentur  ,  facerdotes  invicem  ma-  « 
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&  la  cérémonie  fe  faifoit  de  jour  :  les  Matrones  éliloient  des  prêtreffes  prîtes 
d’entre  elles.  Mais  Pactilia  Minia  Campanienne  changea  coût,  comme  fi 
elle  en  avoit  reçu  ordre  des  dieux.  Ce  fut  la  première  qui  initia  des  hommes, 
Minius  &  Herennius  fes  deux  fils ,  lurnommez  Cerinnius  :  elle  fit  célébrer  la 
nuit  ces  myfleres ,  qui  fe  faifoient  de  jour  ;  &  pour  les  initiations  ,  au  lieu  de 
trois  jours  l’année, elle  en  mit  cinq  chaque  mois.  Depuis  que  les  hommes 
font  ainfi  mêlez  avec  les  femmes ,  &  que  ces  cérémonies  fe  font  la  nuit  ;  il 
n’efl  point  de  défordre ,  il  n’eft  point  de  crime  qui  ne  s’y  commette.  La  cor¬ 
ruption  va  au-delà  de  tout  ce  qu’on  peut  dire  :  s’il  le  trouve  quelqu’un  dans 
la  compagnie  qui  témoigne  de  î  horreur  pour  ces  chofes ,  &  qui  le  refufe  à 
ces  infamies ,  ils  l'immolent  comme  une  viélime ,  &  croient  ne  rien  faire  que 
de  légitime.  Les  hommes  comme  des  înlenfez  &  des  fanatiques  faifant  de 
certains  mouvemens  de  leur  corps,  prédilent  l’avenir  :  les  Matrones  vêtues  en 
Baccantes ,  vont  échevelées  portant  des  torches  ardentes  en  leurs  mains  :  elles 
courent  vers  le  Tibre  &y  plongent  leurs  torches  ,  qui  ne  s’éteignent  point , 
parce  qu’on  y  mêle  du  iouffre  &  de  la  chaux.  Ils  dilent  que  les  dieux  enlè¬ 
vent  des  hommes  parmi  eux:  ce  font  ceux  qu’ils  attachent  a  des  machines,  Sc 
qu  ils  font  difparoitre  en  les  emportant  dans  les  plus  profondes  cavernes  :  ils 
font  ce  traitement  à  ceux  qui  ne  veulent  point  participer  à  leurs  crimes  ;  & 
qui  confervent  quelque  relie  de  pudeur.  La  troupe  ell  déjà  fi  grande  que 
cela  frit  prefque  un  nouveau  peuple  :  il  s’y  trouve  des  hommes  &  des  fem¬ 
mes  de  qualité.  Il  fut  ordonné  il  y  a  deux  ans  qu’on  n’initieroit  plus  perfon- 
ne  qui  eût  pafîé  vingt  ans  :  on  y  cherche  un  âge  facile  à  tromper  &  propre  à 
ce  libertinage.  Le  Sénat  pour  remedier  à  ces  grands  défordres  fit  un  décret , 
Qu’on  ne  célébrerait  plus  deBaccanales  ni  a  Rome  ni  dans  l’Italie  :  que  fi 
pourtant  quelqu’un  jugeoit  que  cette  fête  &  ces  myfleres  fuflént  neceffaires, 
en  lorte  qu’on  ne  pût  les  omettre  fans  impiété ,  il  irait  le  déclarer  au  Prêteur 
de  la  ville  :  que  le  Prêteur  le  rapporterait  au  Sénat  ;  &  que  fi  le  Sénat  com- 
pofé  au  moins  de  cent  Sénateurs  le  permettoit ,  le  Suppliant  pourrait  faire 
cette  cérémonie  fàcrée  :  enforte  qu’il  n’affi  fierait  pas  plus  de  cinq  perfonnes 
au  facrifice  ;  qu’il  n’y  aurait  point  d’argent  en  commun,  aucun  Maitre  des 
chofes  facrées,  &  aucun  prêtre. 

Les  Caprotmcs  étoient  la  fête  du  9.  Juillet  où  les  femmes  fàcrifioient  à 
Junon  furnommée  Caprotina  ;  elles  faifoient  ces  facnfîces  fous  l’arbre  appelle 
Caprificus ,  qui  efl  le  figuier  lauvage ,  &  offraient  le  lait  qui  fort  des  rameaux 
&  des  feuilles  de  cet  arbre,  quand  on  les  rompt.  C’e'toit  la  fête  des  Servantes  ; 


«  trônas  creari  folitas.  Pacullam  Miniam  Campanam 
facerdotem  omnia  tamquam  deûm  monitu  immuta  (Te: 
»1  nam  &  viros  eam  primam  filios  Tuos  initiafle  ,  Mi- 
nium  Sc  Herennium  Cerinnios,  Sc  no&urnum  facium 
»  ex  diurno  ,  Sc  pro  tribus  in  anno  diebus  quinos  fin- 
M  gulis  mentibus  dies  initiorum  feci  fle  :  ex  quo  in  pro- 
31  luilcuo  facra  fint,  Sc  permifti  viri  feminis,  Sc  nodtis 
31  licentia  accelferit ,  nihil  ibi  facinoris  ,  nihil  flagitii 
31  puctermifTum  :  plura  virorum  inter  fefe,  quam  ferm¬ 
ai  narum  efle  ftupra.  Si  qui  minus  patientes  dedecoris 
> 1  fint ,  &  pigriores  ad  facinus  ,  pro  vi&imis  immolari 
3i  nihil  nefas  ducere  :  hanc  fummam  inter  eos  religio- 
»>  nem  efle.  Viros  velut  mente  capta  cum  jadtationc 
n  fanatica  corporis  vaticinari  :  matronas  Baccharum 
«  habitu  ,  crinibus  pallis  ,  cum  ardentibus  facibus  dc- 
currere  ad  Tiberim  ,  demifTafque  in  aquam  faces, 
31  quia  vivum  fulphur  cum  calce  infir,  integra  flamma 
3)  efferre.  Raptos  a  diis  horni  nes  dici,  quos  machinxil- 
P  ligatos  ex  confp'eftu  in  abditos  fpccus  abripiant ,  cos 


efle  ,  qui  aut  conjurare ,  aut  fociari  facinoribus ,  aut  ce 
fluprum  pati  noluerint.  Multitudinem  ingentem  alte-  ce 
rum  jam  prope  populum  elle  :  in  his  nobiles  quofdam  « 
viros  feminaique.  Biennio  proximo  inftitutum  efle  nc  c« 
quis  major  viginti  annis  initiaretur,  captari  xtates  Sc  « 
erroris  Sc  ftupri  patientes.U  t  autem  tanto  malo  occur-  « 
reretur,ScnatufconfuIto  cautum  eft,  ne  qua  Bacchana¬ 
lia  Romx  neve  in  Italia  eflent:  fi  quis  talefacrum  fo- 
lcmne  Sc  neccflarium  duceret ,  nec  fine  religione  Sc 
piaculo  fe  id  omittere  pofl’e,apud  Praetorem  urbanura 
profiteretur  ,  Prartor  Senatum  confulcret.  Si  ei  per- 
niiflum  eflet,  cum  in  Senatu  centum  non  minus  eflent, 
ita  id  facrum  faceret,  dum  nc  plus  quinque  facrificio 
intereflent,  neu  qua  pecunia  communis,  neu  quis  ma- 
gifter  facrorum  ,  aut  facerdos  eflet. 

Ctprotina  facrum  erant  nona  Julii,  quo  mulieres 
facrificabant  Junoni  Caprodnx  :  fixe  facrificia  offe¬ 
rebant  fub  caprifico  arbore ,  lac  vero  ex  ramis  Sc 
foliis  dum  rumpuntur  expreflum  offerebam*  fil.ee  grat 
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on  âppelloic  aufli  cette  fête  Caprificia.  Pline  dit  pourtant  que  ce  jour  était 
confacré  à  Vulcam  :  les  Servantes ,  dit  Plutarque,  couraient  &  jouoient  en- 
l'emble  ,  &  fe  battoient  à  coups  de  fouets  &  à  coups  de  pierres. 

Les  Carmentales  fe  célébraient  à  Rome  tous  les  ans  par  les  meres  de  fa¬ 
milière  XVIII-  avant  les  Calendes  de  Février,  qui  eft  le  iy.  de  Janvier  :  il 
n  etoit  pas  permis  d’y  rien  apporter  qui  fut  de  cuir ,  ou  qui  fut  mort  de  la. 
mort  naturelle. 

Les  Cereales  étoient  une  fête  &  des  jeux  en  l’honneur  de  Cere's.  Les 
matrones  de  Rome  célébraient  la  fête  vêtues  de  blanc  :  elles  repreTentoient 
le  deuil  de  Cerès ,  fur  l’enlevement  de  fa  fille  Proferpinc ,  &  alloienc  avec  des 
flambeaux  pour  marquer  les  voiages  quelle  fit  pour  la  trouver.  Les  Romains 
y  affiftoient  revêtus  de  leur  toges  blanches.  Ils  croioient  que  la  fête  étoit 
agréable  aux  dieux ,  fi  elle  étoit  célébrée  par  des  gens  qui  ne  fulTent  point  en 
deuil, &  n’euffent  point  affilié  à  des  funérailles.  Ce  fut  pour  cela  que  1  anniver- 
iàire  de  Cerès  fut  omis ,  lorfqu’on  apporta  à  Rome  la  nouvelle  de  la  bataille 
de  Cannes  ;  parce  que  la  fête  tomba  dans  le  tems  que  toute  la  ville  étoit  en 
deuil.  Il  falloir  aufli  que  perfonne  ne  mangeât  avant  la  nuit ,  &  que  tous  paff- 
falfent  cette  même  nuit  dans  la  continence.  Tous  ceux  qui  étoient  impurs, 
étoient  exclus  du  temple  de  Cerès  par  la  voix  du  Héraut.  On  célébrait  ce  jour- 
là  dans  les  Cirques ,  des  jeux  dont  nous  parlerons  en  Ion  lieu. 

Les  Cariâtes  étoient  une  fête  cher  les  Romains  ,  où  les  parens  s’aflem- 
bloient ,  &c  fe  faifoient  mutuellement  des  prefens  pour  marque  d’amitié.  On 
les  célébrait  le  xi.  des  Calendes  de  Mars. 

Les  Compitales  fe  faifoient  dans  les  carrefours  ;  on  dit  qu’ils  furent  inffci- 
tuez  par  Tarquin  le  premier  :  il  commanda  qu’on  ferait  de  petites  chapelles 
de  bois  aux  Genies  des  carrefours  pour  leur  lacrifîer;  &  ordonna,  dit  Denis 
d’Halicarnafl’e  ,  qu’il  n'y  auroit  que  les  ferviteurs  qui  y  affilieraient  &  y 
célébreraient.  On  faifoit  les  Compitales  peu  de  jours  après  les  Saturnales. 
Ces  jours  n’étoient  pas  fixes  ;  &  quoique  la  fête  s’en  fit  toujours  dans  le  mois 
de  Janvier ,  c  étoit  au  Prêteur  à  en  marquer  le  jour. 

Les  Confuidcs  étoient  confacrées  au  dieu  Conlus ,  qui  avoit  un  autel  fouter- 
rain  dans  le  Cirque,  où  l’on  facrifioit,  &  où  l’on  verfoit  des  libations  dans 
le  feu.  Ce  jour-là  les  chevaux  &  les  mulets  ne  travailloient  point  :  il  y  avoit 
encore  des  jeux  de  ce  nom,  nous  en  parlerons  en  Ion  lieu. 


ancillarum  folemnitas ,  qux  item  Caprificis,  vocaba¬ 
tur  -,  Plinius  tamen  ait  diem  iftum  Vulcano  facium 
fuiife.  Ancilis  famulxque  ,  inquit  Plutarchus  in  Ro¬ 
mulo  ,  difeurrebant  ludebantque  ,  fe  mutuo  flagris 
exdebant,  &  lapidibus  impetebant. 

Carmentalia  Romx  quotannis  agebantur  a  matribus 
familiarum  xvin.  Kalendas  Februarias ,  hoc  eft  15. 
Januarii,  non  licebat  eo  adferre  aliquid  fcorteum  aut 
fua  morte  peremtum.  Plutarch.  in  Romulo. 

Cerealia  facra  erant  &c  ludi  in  honorem  Cereris. 
Matronae  Romanæ  candidis  erant  veftibus ,  ludum¬ 
que  Cereris  exprimebant  ob  Proferpinx  raptum,  cum¬ 
que  facibus  procedebant  ut  itinera  Cereris  Proferpi- 
nam  quxrentis  reprxfcntarent.  Aderant  Romani  cum 
togis  albis  5  facrum  vero  diis  gratum  putabant,  fi  non 
a  ludui  addidis,  qui  funeribus  prxfen res  fui  flent,  ce¬ 
lebraretur  ;  ideoque  dies  anniverfaria  Cereris  prxter- 
mifla  fuit  cum  Romx  nunciata  fuiflet  pugna  cladcfque 
Cannenfis,quoniam  tota  civitas  tunc  in  ludu  erat,cum 
dies  ille  intercideret.  Nemini  quoque  ante  nodem  co¬ 
medere  licebat,  eratque  nox  eadem  continenter  tranfl- 


genda.  Quotquot  impuri  erant  prxeonis  voce  arccb.ifr- 
tur  a  templo  Cereris  -,  eodem  vero  die  ludi  Circenfcs 
erant ,  de  quibus  fuo  loco. 

Charifiia ,  (  vox  e  grxeo  deduda  )  erant  undecimo 
Kal.  Martias  :  tum  cognati  confanguinciquc  conve¬ 
nientes  mutuis  fefe  muneribus  in  amicicix  fignum 
exornabant. 

Compitalia  in  Compitis  ,  ut  vox  indicat ,  ageban¬ 
tur  :  narrant  inftituta  hxc  facra  fuifle  a  Tarquinio 
Prifco,  qui  juffit  facraria  parva  lignea  conftrui  Geniis 
compitorum  ,  ut  ipfis  lacra  fierent ,  prxeepirque  , 
inquit  Dionyfius  Halicarnaflcus  lib.  4.  ut  a  Colis 
fervis  feftum  celebraretur.  Compitalia  agebantur 
paucis  poft  Saturnalia  diebus.  Sacrum  menfe  quidem 
Januario  fiebat,  at  non  ftata  dic,  Prxtor  quippe  diem 
aflignare  folebat. 

Confii alia  deo  Confo  facra  erant,  cujus  ara  fub- 
terranea  erat  in  Circo,  ubi  facrificabatur  &c  libamina 
in  ignem  effundebantur.  Illo  dic  equi  &  muli  non 
laborabant  :  ludi  etiam  ejus  nominis  erant,  de  quibus 
fuo  loco. 
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L'ANTIQUITE’  EXPLIQUFE,  &c.  Liv.  IV. 

Les  F quiries étoient  ainfi  appellées  de  la  courfo  des  -chevaux,  qui  le  faifok 
ce  jour -là  au  champ  de  Mars.  Elles  furent  inftituées  par  Romulus ,  &  le  cé- 
lebroient  le  2.6.  de  Février  :  nous  en  parlerons  plus  au  long  aux  courfes  des 
chevaux. 

Les  Fournies  fe  ceTebroient  en  l’honneur  du  dieu  Faune ,  dans  les  bois  & 
les  prez ,  aux  Nones  de  Decembre ,  où  l’on  lacrifioit  à  ce  dieu  des  boucs , 
&  l’on  faifoit  des  libations  de  vin. 

Les  Ferait  s  étoient  des  fêtes  aux  dieux  Manes  ,  où  l’on  portoit  des  viandes 
aux  fepulcres  pour  un  repas.  Ce  fut  Enée,  dit  Ovide,  quiinftitua  cette  fête. 

Les  Fontinales  s'appelaient  ainfi ,  parce  que  ce  jour  on  jettoit  dans  les 
fontaines  des  couronnes ,  dont  on  couronnoit  enluite  les  enfans.  Cette  fête 
fe  ce’lebroit  le  treiziéme  d’Octobre. 

Les  Ford.ica.les  s'appelaient  aulfi  Fordicidies  ,  de  Forda ,  qui  veut  dire  une 
vache  pleine ,  parce  que  ce  jour  on  immoloit  des  vaches  qui  avoient  un 
veau  dans  le  ventre.  Cette  fête  fe  célébrait  le  17.  avant  les  Kalendes  de 
May  ,  c’eft-à-dire  le  15.  d’Avril. 

Les  Fornacales  étoient  des  fêtes  où  l’on  mettoit  de  la  farine  dans  la  four- 
naife ,  dont  les  Romains  faifoient  une  déefle.  On  faifoit  cuire  de  la  farine 
par  un  culte  de  religion.  Cette  fête  fut  inftituée  par  Numa  :  011  la  célebroit 
le  11.  avant  les  Kalendes  de  Mars. 

Les  Furinales  étoient  la  fête  de  la  déefle  Furine  ,  qui  fe  célebroit  le 
fixicme  avant  les  Kalendes  de  Septembre. 

Les  Hilaries  étoient  une  fête  à  Cybele  la  mere  des  dieux  :  on  la  céle¬ 
broit  au  commencement  du  printems ,  le  huitième  avant  les  Kalendes  d’A¬ 
vril.  C’étoit  une  fête  de  joie  comme  le  nom  porte  :  chacun  y  apportoit  ce 
qu’il  avoit  de  plus  beau  &  de  plus  précieux ,  &  le  faifoit  marcher  devant  la 
déefle  :  il  étoit  permis  à  chacun  de  s’habiller  à  la  maniéré  qu’il  vouloir,  aux 
particuliers  de  prendre  l'habit  des  Magiftrats ,  &c. 

Les  Laurent  ale  s  ou  Lavent  ale  s ,  fe  célébraient  le  dixiéme  avant  les  Kalen¬ 
des  de  Janvier ,  en  l’honneur  d’Acca  Larentia,  femme  du  Berger  Fauftulus, 
nourrice  de  Remus  &  de  Romulus.  Les  Pontifes  lui  faifoient  des  lacrifices  à 
un  autel  qui  étoit  au  Velabre  près  du  Tibre. 

Les  Feries  Latines  ou  le  Latiar  ,  fe  célébraient  à  Albe  ;  les  villes 
Latines  au  nombre  de  quarante  -  fept  ,  avec  les  Magiftrats  Romains ,  aïïi- 
ftoient  à  la  folennité  :  elle  durait  quatre  jours  ,  &  on  y  lacrifioit  ces  jours- 


Equiria  a  curfu  equorum  nomen  habebant,  illo  die 
in  campo  Manio  haberi  folito  :  a  Romulo  inftituta 
fuere  Sc  vigefima  fexra  Februarii  celebrabantur.  De 
his  iterum  ubi  de  curfu  equorum. 

F  annalia  in  honorem  Fauni  dei  conftituta  erant,  Sc 
in  fdvis  prarifquc  agebantur  Nonis  Decembris  ,  ubi 
hirci  madtabantur  &  vinum  libabatur. 

Feralia  ,  fcfta  Manium  erant ,  quo  die  carnes  Sc 
fercula  in  convivium  ad  fepulcra  deferebantur.  Æneas, 
inquit  Ovidius  Faft.  i.  567.  hoc  feftum  inftituit. 

Fontinalia  (ic  appellabantur,  quia  illo  dic  in  fontes 
projiciebantur  coronæ  ,  quibus  poftea  infantes  coro¬ 
nabantur  ;  dies  erat  decimus  tertius  Odtobris. 

Fordicalia  etiam  Fordicidia  dicebantur  a  forda , 
quae  vox  vaccam  gravidam  fignificat ,  quia  illo  dic 
vaccae  immolabantur  vitulum  utero  geftantes.  Hoc 
reftum  celebrabatur  decimo  feptimo  Kalendas  Maias, 
hoc  eft  Aprilis  decima  quinta  die. 

Fornacalia  erant  facra  ,  quibus  farina  in  fornacem 
immittebatur  ,  quam  Fornacem  Romani  ut  deam 


colebant.  Farina  coquebatur  ex  religionis  cultu  : 
hoc  facrum  a  Numa  fuit  inftitutum  ,  agebaturque 
duodecimo  Kalendas  Martias. 

F urinalia  facra  erant  deæ  Furinae ,  celebrabantur- 
que  fexto  Kalendas  Septembris. 

Hilaria  facra  erant  matri  deorum  Cybelx ,  cele- 
brabanturque  ineunte  vere  ottavo  Kal.  April.  Feftum 
erat  gaudii  Ixtitiarquc ,  ut  ipfo  nomine  indicaturi 
quifque  quidquid  pulcrius ,  quidquid  preciofius  ha¬ 
beret  adrerebat ,  Sc  ante  deam  procedere  curabat  i 
quifque  quo  vellet  modo  Sc  forma  amiciri  poterat  , 
privato  cuivis  magiftratus  veftimento  uti  licebat,  Scc. 

Laurent  alia  aut  Larentalia  decimo  Kalendas  Ja¬ 
nuarias  celebrabantur  in  honorem  Accx  Larentix 
uxoris  Fauftuli  paftoris  nutricifque  Remi&:  Romuli. 
Pontifices  ipfi  facra  faciebant  ad  aram  prope  Vela¬ 
brum  ad  Tiberim. 

Feria  Latina  vel  Latiar  Albx  celebrabantur,  Lati¬ 
nae  urbes  numero  quadraginta  feptem  cum  magiftra- 
tibus  Romanis  folemnitaci  aderant.  Quatuor  ageban- 
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là  en  l’honneur  de  Jupiter  Latialis.  Les  peuples  qui  avoient  part  à  la  fête  y 
apportoient  les  uns  des  agneaux,  les  autres  du  fromage,  quelques-uns  du 
lait,  ou  quelque  autre  liqueur  propre  pour  les  libations.  La  viébime  com¬ 
mune  étoit  un  taureau,  duquel  on  donnoit  une  portion  à  chaque  peuple. 
Cette  fête  ne  durait  d’abord  que  deux  jours  ;  mais  on  y  en  ajouta  depuis  un 
troifie'me ,  &  enluite  un  quatrième. 

Les  Lemuries  ou  Lemurales  e'toient  e'tablies  pour  appaifcr  les  démons  ou  les 
Manes ,  qu’ils  appelaient  Lemures  ;  c’e'toient  les  manes  &  les  ombres  des 
morts ,  &  en  particulier  de  Remus  tué  par  Romulus  ;  &  quelques-uns  croient 
que  de  là  vient  Lemuria  pour  Remuria.  Ces  Lemures  e'toient  de  mauvais 
genies,  qui  épouvanroient  la  nuit  :  pour  les  chaffer,  on  leur  jettoit  des 
feves ,  &  d’abord  ils  s’enfuioient  hors  des  maifons. 

Les  fêtes  qu’on  appelloit  Liberale  s  étoient  en  l’honneur  de  Bacchus,  qu’on 
appelloit  Liber  Pater-,  elles  avoient  plufieurs  noms.  Liberales  ^Bacchanalia,  Dio- 
nyfîa ,  Orgia.  Les  Liberales  étoient  pourtant  differentes  des  baccanales  ;  quoi¬ 
que  confacrées  à  la  même  divinité.  Les  Liberales  fe  célébraient  le  16.  avant 
les  Kalendes  d’ Avril ,  c’étoit  le  17.  de  Mars  ;  &  les  baccanales  fe  faifoient 
tous  les  mois.  De  vieilles  femmes  couronnées  de  lierre,  fe  tenoient  affiles 
avec  des  prêtres  de  Bacchus ,  avoient  un  foyer  &  des  liqueurs  compofées 
avec  du  miel ,  &  invitoientles  paffans  à  en  acheter  pour  faire  des  libations  à 
Bacchus  en  les  jettant  dans  le  feu.  On  mangeoit  en  public  ce  jour-là ,  on 
avoit  la  liberté  de  dire  ce  qu’on  vouloit.  Cette  fête  étoit  inftituée  pour  ob¬ 
tenir  la  fertilité  des  visrnes. 

Les  Lucanes  prenoient  leur  nom  de  Lucus ,  qui  veut  dire  un  bois  facré.  Ce 
bois  facré  où  fe  faifoient  les  Lucaries,  étoit  entre  la  voie  qu’on  appelloit  Salarie 
&  le  Tibre.  Les  Romains  célébraient  là  cette  fête,  parce  que  lorfqu’ils  fu¬ 
rent  défaits  par  les  Gaulois ,  ils  s’étoient  cachez  dans  ce  bois  :  de  là  vient  le 
mot  Lucar ,  qui  fignifioit,  félon  quelques-uns ,  l’argent  qu’on  tiroit  de  ces  bois; 
les  autres  tirent  Ion  origine  des  preléns  de  monnoie  qu’on  faifoit  à  ces  bois 
facrez,  &  qui  s’appclloient  luci.  Tertullien  s’en  fert,  in  puellf  falticx  lucar. 

Les  Lupercales  étoient  une  fête  célébré  à  Rome ,  qui  fe  faifoit  en  l’hon¬ 
neur  de  Luperce,  le  même  que  les  Arcadiens  appelloient  Pan  Lycée  ;  c’étoient 
de  jeunes  gens  qui  célébraient  la  folennité ,  inftituée  par  Evandre,  qui  l’ap¬ 
porta  d’Arcadie,  comme  difent  Tite-Live,  Plutarque  &  Juftin,  aufquels  on. 


tur  diebus  ,  quibus  facra  fiebant  Jovi  Latiali.  Qui 
fêfto  intererant  populi ,  afferebant  alii  agnos  ,  alii  ca- 
feum  ,  alii  lac  ,  aut  alium  ad  libandum  liquorem. 
Communis  vi&ima  taurus  erat,  cujus  fingulis  populis 
fua  pars  dabatur.  Hæc  folcmnitas  primo  per  biduum 
celebrabatur  ,  &  tertius  dies  poftcaque  quartus  adje¬ 
ctus  eft. 

Lemuria  aut  Lemuralia  inftituta  fuerant  ad  pla¬ 
candos  dxmones  feu  manes ,  quos  vocabant  Lemures. 
Erant  quippe  manes  &  umbræ  mortuorum ,  fpecia- 
timque  Remi  a  Romulo  occifi  :  nonnulli  putant  hinc 
orta  Lemuria  pro  Remuria.  Lemures  erant  mali  ge¬ 
nii, qui  noCtu  terrorem  inferebant-,  quibus  eliminandis 
fabæ  projiciebantur,  iliique  ftatim  domo  aufugiebant. 

Quæ  vocabantur  Liberalia  ,  facra  in  honorem  Bac¬ 
chi  erant ,  cui  nomen  Liber  Pater  :  ea  multis  gau¬ 
debant  nominibus  ,  iftis  nempe ,  Liberalia ,  Baccha¬ 
nalia  ,  Dionyfia  ,  Orgia  i  Liberalia  tamen  a  Baccha¬ 
nalibus  differebant ,  etfi  eidem  numini  facra  :  Libe¬ 
ralia  nempe  celebrabantur  xvi.  Kalend.  Aprilis,  id  eft 
decima  feptinu  Marcii  ;  Bacchanalia  vero  lingulis 


menfibus.  Vetula:  hedera  coronatæ  fedebant  cum  fa- 
cerdotibus  Bacchi  ,  focumque  habebant  &c  liquores 
ex  meile  confeCtos,  prætercuntefque  monebant  ut  illos 
emerent  ad  libandum  Baccho.  Illo  die  publicum  erat 
convivium ,  ac  liberum  cuique  erat  dicere  quæ  magis 
placerent  :  infticutum  fuerat  facrum  illud  ad  vinea¬ 
rum  fertilitatem  impetrandam. 

Lucaria  a  luco  diifla  -,  lucus  ille,  ubi  Lucaria  cele¬ 
brabantur  ,  inter  viam  Salariam  &  Tiberim  erat  : 
hoc  feftum  Romani  celebrabant,  quod  a  Gallis  profli¬ 
gati  eo  in  luco  fefe  abdiderant  ;  hinc  nomen  Lucar  , 
quod,  ut  aliqui  volunt ,  pecuniam  fignificat ,  ex  eo 
luco  confici  folitam  -,  alii  vocis  originem  ducunt  ex 
pecuniariis  muneribus  huic  facro  luco  offerri  foHtis  , 
qua:  munera  luci  vocabantur.  Tertullianus  illa  voce 
utitur,  in  puella  faltica  lucar- 

Lupercalia  celeberrimum  facrum  Romæ  erant  in 
honorem  Luperci  j  is  erat  quem  Arcades  Pana  Ly- 
ceum  vocabant.  Juvenes  eam  agebant  folemnitatem  , 
ab  Evandro  inftitutam  ,  ut  aiunt  Titus  Livius  i.  5. 
Plutarchus  in  Romulo  atque  Juftiuus  43.  1.  qui- 
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peut  joindre  Denis  d’HalicarnafTe  ;  qui  dit  à  peu-prés  la  même  chofe, quoiqu’un 
peu  moins  clairement.  Valere  Maxime  prétend  que  ccs  Lupercales  ne  furent 
commencées  que  fous  Romulus  &  Remus ,  à  la  perfuafion  du  Berger  Fauftu- 
lus  :  ils  offrirent  un  facrifice ,  immolèrent  des  chcvres,  &  firent  enluite  un  fe- 
ftin  ;  où  s’étant  échauffé  la  tête  à  force  de  boire  du  vin ,  ils  diviferent  la  troupe 
des  Bergers ,  qui  s’étant  ceints  de  peaux  des  bêtes  immolées  alloient  ça  & 
là ,  folâtrant  les  uns  avec  les  autres.  En  mémoire  de  cette  fête ,  les  jeunes 
gens  couroient  ce  jour  là  tout  nus  ,  c  etoit  au  mois  de  Février  :  ils  portoienc 
des  fouets  :  ils  avoient  aufiî  les  couteaux  dont  ils  venoient  de  fe  fervir  pour  im¬ 
moler  les  chèvres  :  ils  lé  teignoient  le  front  de  ce  fang ,  &  enfuite  fe  faifoienc 
c fluier  cette  teinture  avec  de  la  laine  trempee  dans  du  lait.  Cela  fait  ,  ils 
étoient  tous  obligez  de  rire  à  gorge  déploiée.  Outre  les  chevres,  ils  immo- 
loient  encore  un  chien.  Ils  frappoient  de  leurs  fouets  tous  ceux  qu’ils  trou- 
voient  fur  leur  chemin.  L’opinion  où  e'toientles  femmes,  que  ces  coups  de 
fouet  leur  iervoient  à  devenir  fécondés ,  ou  à  accoucher  heureufement  quand 
elles  étoient  enceintes,  faifoit  que  loin  de  s’éloigner  pour  éviter  leur  ren¬ 
contre  ,  elles  s’en  approchoient  pour  recevoir  ces  coups  fi  favorables.  Les 
femmes  mêmes  de  la  première  qualité  s’y  trouvoient  pour  y  être  fouetées 
avec  les  autres.  On  raconte  un  peu  diversement  l’origine  de  ces  fêtes  ;  mais 
la  différence  d’opinions  fe  rencontre  de  même  fur  prefque  toute  forte  d’ori¬ 
gines  :  les  Luperces  étoient  non  feulement  à  Rome,  mais  auffi  dans  les  autres 
villes  &  dans  les  colonies ,  comme  à  Prenefte  &  à  Nîmes ,  comme  nous  l’ap¬ 
prenons  par  les  inferiptions.  Il  y  avoit  deux  focietez  des  Luperces  appeliees 
des  Fabiens  &  des  Quintiliens.  On  ajouta  depuis  un  troifiéme  college  en 
l’honneur  de  Jules  Cefar ,  encore  vivant. 

Les  £Mdj urnes  étoient  une  fête  qu’on  célebroit  aux  Kalendes  de  Mai ,  avec 
beaucoup  de  dépenfe.  Les  principaux  de  la  ville  de  Rome  fe  rendoient  ce 
jour-là  à  Oltie ,  où  ils  prenoient  toute  forte  de  divertifiemens.  Ils  y  folâ- 
troient,  &  fe  jettoientles  uns  les  autres  dans  la  mer.  Cette  fête  dura  long- 
tems ,  même  Jous  les  Empereurs  Chrétiens. 

Les  Mutrales  fé  célebroient  à  Rome  par  les  Matrones ,  en  l’honneur  de 
la  mere  Matuta ,  déefie  dont  nous  avons  parlé  dans  les  divinitez  Romaines. 
Elles  offroient  des  libations  ruftiques,  cuites  dans  des  pots  de  terre;  Ovide 
appelle  ces  libations  flava  hbn  ,  des  libations  rouifes.  Il  netoit  pas  permis  aux 
fervantes  d’y  entrer  :  on  ny  en  admettoit  qu’une  ,  qui  étoit  largement  fouf- 
fletée. 


bus  adjici  poteft  Dionyfius  Halicarnaflcus  1.  i.  qui  ea¬ 
dem  pene,  etfiobfcurius  profert.  Valerius  Maximus  xi. 
2.  Lupercalia  cœpta  dicit  a  Remo  SclRomulo  hortatu 
Fauftuli  paftoris.  Sacrificium  illi  obtulerunt,caprafque 
madarunt  i  convivio  poftea  fado,  vini  plerri  paftorum 
cœtum  in  binas  divifere  turmas  ,  qui  pellibus  mada- 
tarum  pecudum  præcindi  difeurrebant  ludendo.  In 
hujufmodi  folemnitatis  memoriam  juvenes  illo  die 
nudi  difeurrebant,  menfe  fcilicet  Februario  :  flagella 
geftabant ,  cultrofque  quibus  capras  madaverant  : 
langui  r.e  frontem  intingebant ,  &  abftergi  fanguinem 
curabant ,  lana  lade  madida  :  quo  perado  ,  omnes 
profufis  ridere  cachinnis  jubebantur  :  prætcr  capras 
canem  etiam  illo  die  mactabant  -,  flagellis  vero  per¬ 
cutiebant  obvios  quofque.  Mulieres  cum  putarent 
flagellatione  illa  fecunditatem  ,  prargnantibus  feli¬ 
cem  partum  dari  ,  fponte  accedebant  ut  flagel¬ 
lis  hujufmodi  exderentur  ;  nobiliores  quoque  feminre 
flagris  fe  offerebant  ut  alicc.  Origo  Lupercalium  di- 
vçrlo  narratur  modo  ,  fcd  parem  narrationum  varie¬ 


tatem  in  plerifque  omnibus  originibus  obfervamus. 
Luperci  non  modo  Roma  erant ,  fed  etiam  aliis  in 
urbibus  &c  in  Coloniis  ,  ut  Pneneftc,  Nemaufi,  quod 
ex  inferiptionibus  difeimus.  Duo  erant  Lupercorum 
fodalitia  ,  Fabiorum  nempe  &  Quintiliorum ,  quibus 
tertium  poftea  adjedum  fuit ,  nempe  Julii  Cadaris 
adhuc  viventis. 

Majuma  feftum  erant  Kalendis  Maii  magno  fum- 
tu  celebratum  :  nobiles  Romani  illo  die  Oftia  pete¬ 
bant,  lufibufque  variis  obledabantur  ,  alii  alios  in 
mare  ad  extremam  oram  fcilicet  conjiciebant.  Confue- 
tudo  in  longum  extrada  tempus  fuit ,  etiam  fub  Im¬ 
peratoribus  Chriftianis. 

Matralia  Romx  a  matronis  in  honorem  Matuta: 
celebrabantur  ,  cujus  Matuta:  fabulam  primo  tomo 
habes:  eæ  libationes  rufticas  offerebant  in  ollis  fidili- 
bus  décodas:  flava  liba  vocat  Ovidius  Faft.  6.  Sacris 
adefle  non  licebat  ancillis  -,  una  tantum  admifla  alapis 
pugnifque  egregie  vapulabat. 


Les 


-  LES  F  E  S  T  E  S  DES  ROMAINS.  t ?} 

Les  Matronales  fe  célebroient  par  les  Matrones  ,  en  l’honneur  de  Mars , 
aux  Kalendes  du  mois  de  même  nom.  On  met  plufieurs  caufes  de  l’infti- 
tution  de  cette  fête  :  la  première  elï  que  les  Sabines  enlevées  par  les  Romains 
mirent  fin  à  la  cruelle  guerre  que  le  faifoient  ces  deux  nations ,  dont  l'une 
vouloir  tirer  vengeance  du  rapt ,  &  l’autre  vouloir  le  foutenir.  La  fécondé  , 
afin  que  Mars  leur  procurât  la  même  félicité  qu’il  avoit  procurée  à  Romu¬ 
lus  fils  de  Rhea  ,  &  de  Mars.  La  troifiéme  ,  afin  que  la  fécondité  que 
le  mois  de  Mars  donne  à  la  terre ,  fût  donnée  aux  Matrones.  La  quatriè¬ 
me  ,  parce  que  c’étoit  aux  Kalendes  du  même  mois  de  Mars ,  qu’on  avoit 
dédié  un  temple  à  Junon  Lucine  au  mont  Efquilin.  La  einquéme,  parce 
aue  Mars  étoit  fils  de  Junon ,  qui  preTidoit  aux  noces.  Ce  font  les  cinq  cali¬ 
fes  de  cette  fête  que  rapporte  Ovide  ,  Faft.  1 1 1. 

La  fête  des  Marchands  étoit  au  mois  de  Mai:  ils  facrifïoient  à  Mercure  le 
dieu  des  Marchands. 

Les  Meditrindes  étoient  le  jour  où  on  goûtoit  le  vin  nouveau  ,  &  le  vieux 
en  même  tems  ;  &  cela  pour  raifon  de  lancé.  On  faifoit  aulfi  des  libations 
de  l'un  êe  de  l’autre.  Les  CMcditrindes  étoient  ainfi  appellées  ,  félon  Fefte  , 
pareeque  c’écoit  la  coutume  des  Latins ,  lorfqu’ils  buvoientpour  la  première 
fois  du  vin  nouveau ,  de  dire  :  je  bais  du  'vin  mieux  nouveau  ,  je  remedie  i 
la  mdadie  vieille  nouvelle.  Il  y  avoir  auffi  une  déelfe  Medimna.  ,  &  c’eft 
d’elle  qu’on  faifoit  la  fête  ce  jour- là. 

Les  Mega lefies  fe  faifoient  en  l’honneur  de  la  grande  mere  ;  &  c’eft  de  là 
que  cette  fête  prenoit  fon  nom ,  latyd-An'  voulant  dire  la  Grande  ;  on  la 
célébrait  devant  fon  temple  au  mont  Palatin.  Il  y  avoir  encore  des  jeux  ap¬ 
peliez  Megalejiens ,  qui  fe  faifoient  ce  jour-là ,  dont  nous  parlerons  en  Ion  lieu. 

Les  opalies  étoient  encore  une  fête  à  la  déelfe  Ops ,  qui  écoic  la  même  que 
la  grande  mere  :  elles  fe  célebroient  anciennement  le  même  jour  que  les  Sa¬ 
turnales  ;  de  forte  qu’on  honorait  au  même  jour  le  mari  &  la  femme.  Mais 
depuis  ce  tems,  Jules  Cefar  dans  fa  reformation  du  Calendrier  les  fepara. 

Les  Pdilies  étoient  une  fête  à  Palés  ,  déelfe  des  Bergers  ;  Denys  d’Halicar- 
nalfe  les  appelle  Parilies.  Ce  jour  là,  le  peuple  fe  purifioit  avec  des  parfums 
où  Fon  mêloit  du  fang  de  cheval  ,  des  cendres  d’un  veau  tiré  du  ventre 
d’une  vache,  lequel  devoir  être  brûlé  par  les  Veftales  aux  Vordicidies ,  dont 
nous  avons  parlé  ci-devant  ;  on  y  mêloit  des  tiges  de  feves.  Les  Bergers 
purifîoient  aulfi  de  grand  matin  leurs  bercails  &  leurs  troupeaux ,  en  jettanc 


Matronalia  a  Matronis  agebantur  in  honorem  Mar¬ 
tis  ,  Kalendis  Maftii.  Multa:  hujüfmodi  factorum 
caufx  proferuntur  :  prima  cft  quod  Sabina:  a  Roma¬ 
nis  raptx  ,  bclli  inter  duos  populos  grafiantis  finem 
fecerint  j  quorum  alter  raptum  ulcifci  ,  alter  raptaS 
fervare  vellet  fecunda  edufa  ,  ut  Mars  ipfis  eamdem 
fortunam  concederet  quam  Romulo  Rhex  Martifque 
ipfius  filio  conceflefat  -,  tertia  -,  ut  fecunditas  ,  quam 
Martius  menfis  terra:  dat ,  Mattonis  iterrt  daretur  -, 
quarta, quia  Kalendis  Martii  templum  Junoni  Lucina: 
in  monteEfquilino  dedicatum  fuerat:quinta,quiaMars 
Junonis  ,  qux  nuptiis  prxerat,  filius  erat.  Has  quin¬ 
que  hujus  inftituti ferti  caufas  refert  Ovidius  Fart.  III. 

Mercatorum  Tena  menfe  Maiô  erant ,  iique  Mer¬ 
curio  facra  faciebant  mercatorum  deo. 

Meditrinalia  dies  erant ,  quibus  vinum  novitm  ve- 
tufquedcguftabantur,  idque  ialubritatis  caufa;  utriuf- 
que  vero  libamina  effundebantur.  Meditrinalia ,  terte 
Ferto, hac  de  caufa  ditfta  funt  :  mos  fuitLatinis  populis, 
quo  die  quis  primum  guftaret  murtum,  diceret  ominis 
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gratia  :  vetus  novum  vinum  bibo,  veteri  novo  mo 
deors  Meditrina  quoque  dea  erat ,  ejufque  facra  Me¬ 
ditrinalia  didta  funt. 

Megalcfia  feu  Megalenfes  Ferix  in  honorem  Ma¬ 
tris  magnx  fiebant ,  indéque  nomen  mutuabantur  -, 
/jiyiKn  enim  eft  magna.  Ante  templum  ejus  in  monte 
Palatino  celebrabantur.  Erant  etiam  ludi  Megalenfes 
nominati,  de  quibus  in  ludis  tomo  tertio* 

Opalia  ,  dies  ferti  dex  Opi,  qux  eadem  erat  atque 
magna  Mater  ;  antiquitus  eodem  quo  Saturnalia  die 
celebrabantur  ,  ita  ut  eodem  die  ambo  conjuges  cole¬ 
rentur  }  fed  in  reformatione  Kalendarii  J  ulius  Cxfaf 
hofce  dies  fertos  feparavit. 

Palilia  facta  dex  Pali  erant  ,  fcftufque  dies  pafto- 
rum  :  Parilia  vocat  Dionyfius  Halicarnarteus  l.i.  p-75» 
Ifto  die  popiilus  purgabat  fe  fuftimento  cui  adhibeba¬ 
tur  fànguis  equinus  ,  cineres  nondum  nati  vituli,  Sc  è 
maétatx  matris  utero  exerti,  &  adufti  in  Fordicidiis  à 
Veftalibusjftipulx  item  fabales.  Summo  mane  paftorcs 
ovilia  paffim  in  urbe  &  in  agro  purgabant  hoc  modos 
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fur  leurs  mourons  de  l’eau  &  du  fouffre ,  &  brûlanr  une  efpece  d’herbe  qu’on 
appelloit  Sabine  ;  avec  ce  parfum  ils  purifîoient  le  bercail,  en  portant  la  fume’e 
de  tous  cotez  :  ils  croioient  que  cela  garantiffoit  leurs  troupeaux  de  maladie  & 
de  mortalité.  De  plus ,  ils  lacrifioient  à  la  déeffe  Pales,  avec  du  lait ,  du  vin  cuit 
&  du  millet;  la  fuppliant  de  conlerver  leurs  troupeaux,&  enfuite  ils  faifoient  un 
feftin.  Le  foir  du  même  jour  ils  brûloient  des  monceaux  de  foin  ou  de  paille, 
&  fe  divertiflfoient  en  fautant  pardeffus.  C’eft  Ovide  qui  décrit  tout  ceci  fort 
au  long  ;  ils  faifoient  ces  cérémonies  au  Ion  des  flutes ,  des  cymbales  &  des 
tambours.  On  croioit  que  c’écoit  ce  jour  là-même  que  Rome  avoit  été  fondée. 

Les  Populifrgies ,  comme  le  nom  porte ,  étoient  le  jour  que  le  peuple  avoit 
fui,  lorfque  les  Fidenates,  les  Ficulneates,&  autres  peuples  voifins,conlpirerent 
contre  les  Romains  ;  &  que  tout  le  peuple  &  les  gardes  mêmes  de  Romulus 
prirent  la  fuite.  On  ne  fait  pas  bien  en  quel  jour  de  l’année  cette  fête  fe  faifoit. 

Les  Quinqmtries ,  ou  Quinquatrus  ,  étoit  une  fête  de  Minerve  ;  la  meme 
fête,  à  ce  que  l’on  croit,  étoit  appellée  par  les  Grecs  Panatbence  ;  on  la  célebrok 
le  14.  devant  les  Kalendes  d’Avril ,  qu’on  croioit  être  le  jour  de  la  naiflan- 
ce  de  Minerve  ;  on  ne  convient  pas  de  l’origine  de  ce  nom.  Varron  &  Feftus 
font  en  cela  d’accord  ,  que  ittrus  n’elt  qu’une  terminaifon  de  quinque  ;  &  que 
qiunquatms  veut  dire  le  cinquième  jour  ;  comme  triutms ,  le  troifiéme  ;  ce 
fixatrus ,  le  fixiéme  ;  à  la  maniéré  de  parler  des  Tulculans.  Ce  jour  les  éco¬ 
liers  faifoient  des  prefens  à  leur  maître  ;  c’étoit  particulièrement  la  fête  des 
jeunes  garçons  :  les  hommes  le  réjouiffoient  auflï ,  &  fe  trouvoient  aux  jeux  <Sc 
aux  lpeéfacles  des  gladiateurs.  Outre  ces  grandes  quinquatrics, il  y  en  avoit  auflï 
de  petites  qu’on  célébrait  aux  Ides  de  Juin. 

Les  Quirinales  étoient  la  fête  de  Quirinus ,  qui  eft  le  même  que  ‘Romulus  : 
on  l’appelloit  les  feries  ou  la  fête  des  fous  ;  parce  qu’en  ce  jour ,  ceux  qui  n'a- 
voient  pas  pû  faire  leurs  folennitez ,  ou  quiavoient  ignoré  le- jour  de  la  fête 
des  Fornacales  ;  ceux  là,  dis -je ,  pour  expier  leur  faute,  ou  leur  folie,  facri- 
fioient  à  Quirinus. 

Le  Regifuge  étoit  une  fête  que  l’on  faifoit  le  6.  avant  les  Kalendes  de  Mars. 
Les  anciens  ne  conviennent  pas  de  l’origine  de  la  fête:  les  uns  difent  que 
c’étoit  en  mémoire  de  la  fuite  de  Tarquin  le  fuperbe  ,  lorfque  la  ville  recou¬ 
vra  là  liberté  :  les  autres  difent  que  c’étoit  parce  que  le  Roi  des  chofes  làcrées 
s’enfuit  ,  après  qu’il  a  facrifîé.  Le  premier  fentiment  ,  fondé  fur  l’auto¬ 
rité  d’Ovide,  de  Feftus  &  d’Aufone  ,  paraît  plus  vraifemblable  que  le  der- 


infpergcbant  oves  aqua  8c  fulphure ,  herbaque  fabina 
&  lauro  igne  fucccnfis  circumcirca  ovilia  fuffibant , 
quo  pecora  purgari  ,  morbos  8c  tabem  depelli  crede¬ 
bant  ;  infuperque  la<fte  ,  fapa  &  milio  Pali  dex  facra 
pcrfolvcbant  ,  quibus  preces  adjungebant  pro  falme 
8c  incolumitate  pecoris ,  8c  convivia  celebrabant. 
Vcfperi  acervos  Fceni  vel  ftipularum  accendebant,  co- 
rumque  flammas  paftorcs  tranfiliebant.  Hxc  omnia  de- 
feribit  Ovidius  Faft.  4.  Has  ceremonias  cum  tibiis, 
cymbalis  8c  tympanis  faciebant  :  eo  die  putabatur 
Roma  fundata  tu  i  fle. 

Populifugia ,  ut  nomen  indicat ,  erant  dies  quo  re¬ 
pente  irrumpentibus  Ficulneatibus  8c  Fidenatibus  fi- 
‘nitimifque  nationibus  fugit  populus  ,  Romulufque 
fatellitio  deftitutus  eft; quo  anni  dic  celebrata  fuerint, 
ignoratur. 

Quinquatria  ,  vel  Quinquatrus  ,  Mincrvx  fertum 
erat  ,  idipfum  ut  putatur  ,  quod  Panathenxa  Grx- 
corum  :  celebrabatur  quartodecimo  Kalendas  Aprilis, 
qui  dies  credebatur  efle  natalium  Minervx.  De  no¬ 


minis  origine  non  convenit  :  Varro  atque  Fertus  in 
hoc  confentiunt ,  quod  atrus  vocis  quinque  terminatio 
tantum  fit ,  8c  quinquatrum  fignificet  quintum  diem, 
ut  triatrus  eft  tertius,  fexatrus  eft  fextus ,  ut  loque¬ 
bantur  Tufculani.  Hac  die  difcipuli  magiftro  mune¬ 
ra  deferebant  ;  puerorum  vero  maxime  feftum  erat , 
viri  quoque  in  partem  lxtitix  accedebant,arque  ludis  8c 
fpc&aculis  gladiatorum  intererant.  Prxtcr  hxc  magna 
quinquatria  minora  etiam  celebrabantur  idibus  Junii. 

Quirinalia  feftum  erant  Quirini  ,  qui  idem  eft  at- 
ue  Romulus  :  vocabantur  ferix  ftultorum  ,  quia  illo 
ic  ,  qui  facra  fua  facere  norl  potuerant,  vel  qui  For¬ 
nacalium  diem  ignoraverant ,  ut  culpam  ftultitiamquc 
fuam  expiarent  ,  Quirino  facrificabanr. 

Regifugium  fexto  Kalendas  Martias  celebrabatur  , 
qux  fefti  origo  fuerit  veteres  non  confentiunt;  alii  di¬ 
cunt  in  memoriam  fugx  Tarquinii  fuperbi,  cum  civi, 
tas  libertatem  recuperavit  ;  alii  celebrari  dicunt,  quia 
Rex  lacrorum  poftquam  ficrificavit  aufugit.  Prima 
opinio,  qux  eft  Ovidii  Faft.  2.  Fefti  &  Aufonii,  veri- 


LES  FESTES  DES  ROMAINS.  zjy 

nier,  qui  a  Plutarque  pour  Auteur-,  à  moins  qu'on  ne  dife  pour  concilier  les 
deux  fentimens ,  que  le  Roi  des  chofes  làcrées  fuioit  ce  jour  là ,  pour  rappel- 
ler  la  mémoire  de  cette  fuite  deTarquin  le  fuperbe. 

Les  R obigdes  fe  faifoient  au  feptie'mc  avant  les  Kalendes  de  Mai,  en  l’hon¬ 
neur  de  Robigus  le  dieu  de  la  Rouille,  auquel  on  facrihoit,  afin  qu’il  dé¬ 
tournât  la  rouille  des  moiffons.  On  facrifioic  une  brebis,  ou  peutêtre  un  bé¬ 
lier  &  un  chien,  dont  on  offrait  les  entrailles  au  dieu  Robigus ,  avec  du  vin 
&  de  l’encens. 

Les  Romanenfia  fa.cn  Ce  trouvent  dans  une  infcription  où  il  eft  parlé  d’une 
femme  introduite  dans  cette  lociete. 

Les  Saturnales  étoient  des  fêtes  de  Saturne ,  inftituées  l’an  157.  après  la  fon¬ 
dation  de  Rome  :  on  les  célébrait  au  mois  de  Decembre  dans  l’Italie,  &  mê¬ 
me  dans  la  Grece ,  avant  la  fondation  de  Rome;  c’étoit,  dit  Macrobe,  an¬ 
ciennement  le  14.  avant  les  Kalendes  de  Janvier  :  mais  depuis  ce  tems-là  , 
après  que  Cefar  eût  ajouté  deux  jours  à  ce  mois ,  elles  fe  célebroient  le  leize 
avant  les  mêmes  Kalendes.  Ce  jour,  félon  Accius  rapporté  par  Macrobe ,  le 
Sénat  ne  s’affembloit  point ,  les  écoles  étoient  fermées  -,  les  Romains  fai- 
foicnt  de  grands  feftins ,  s’envoioient  des  prefens  les  uns  aux  autres,  quils 
appelloient  Saturnalitia.  Ces  prefens  étoient  quelquefois  magnifiques,  des 
habits ,  de  l’or,  de  l’argent ,  des  pièces  de  monnoie  vieille  ,  nouvelle  &  étran¬ 
gère  ;  d’autres  fois  des  chofcs  de  peu  de  valeur.  Ils  portoient  ce  jour-là  le 
Pileus,  qui  étoit  une  efpece  de  bonnet ,  marque  de  liberté  :  ils  fe  révéraient 
d’un  habit  particulier.  Les  Maitres  lcrvoient  leurs  valets  à  table,  Sc  les  trai¬ 
raient  magnifiquement.  La  fête  durait  plufieurs  jours  ;  parce  que  depuis  que 
Cefar  l’eût  avancée  de  deux  jours ,  elle  dura  depuis  jufqu  au  quatrième ,  & 
même  jufqu’au  cinquième  jour. 

Le  Septimontium  étoit  la  fête  des  fept  montagnes  de  Rome ,  qui  fe  célé¬ 
brait  auffi  au  mois  de  Decembre  -.  elle  fut  inftituée  lorfque  la  feptiéme  mon¬ 
tagne  fut  ajoutée  à  la  ville.  On  faifoit  ce  jour-là  fept  facrifices  en  fept  diffe¬ 
rens  endroits  ;  on  croirait  que  ç’auroit  été  fur  chacune  des  lept  montagnes  ; 
mais  hors  trois  facrifices  qu’on  faifoit  fur  les  monts  Palatin ,  Ccclius ,  &  Elqui- 
lin,  les  autres  fe  faifoient  en  d’autres  endroits  delà  ville;  on  nen  fait  pas  la 
caufe.  Ce  jour-là  on  s’envoioit  des  prefens,  &  les  Empereurs  faifoient  des 
liberalitez  au  peuple. 


fimiliot  videtur  ,  quam  pofterior  ,  quæ  Plutarchum 
habec  au&orcm  quxft.  Rom.  6z.  nilx  forte  dicatur,  ad 
duas  illas  conciliandas  opiniones, Regem  facrorum  illa 
die  fugi  fle,  ut  in  memoriam  revocaret  fugam  illam 
Tarquinii  fuperbi. 

Robigalia  feptimo  Kalendas  Maias  agebantur  in 
honorem  Robigi  fcu  rubiginis  dei  ,  cui  facra  fiebant 
ut  rubiginem  depelleret  a  meffibus.  Oyis  facrificaba- 
tur  ,  feu  fortafle  aries  ,  &  canis ,  quorum  vifcera  deo 
Robigo  offerebantur  ,  cum  vino  thureque. 

Romanenfia  in  quadam  inferiptiono  occurrunt,  ubi 
mulier  in  hoc  fodalitium  ingrefla  memoratur,  Fabret. 
infeript.  p.  341. 

Saturnalia  Ferix  erant  Saturni  inftitutx  anno  257. 
poft  urbem  conditam  :  mcnfe  Decembri  celebrabantur 
in  Italia,  imo  Sc  in  Grxcia  ante  urbem  conditam;  cele¬ 
brabantur  vero  antiquitus,  au  (flore  Macrobio,  Saturn. 
1.7.  quartodecimo  Kalendas Januarias,fed  ab  illo  tem¬ 
pore  cum  Julius  Cxfar  duos  huic  menfi  dies  nddidifler, 
iextodecimo  agebantur.  Illo  die,  referente  Accio  apud 
Macrpbium  ,  Senatus  non  congregabatur  ,  ludi  littc- 
Tom.  11. 


ràrii  claudebantur.  Romani  convivia  agebant,  munuf- 
cula  mutuo  mittebant ,  qux  Saturnalitia  vocabant: 
munera  nonnunquam  magnifica  erant,  veftimcnta,  au¬ 
rum  ,  argentum  ,  moneta  vetus  ,  nova  ,  peregrina  , 
aliquando  vero  dona  exigui  precii  erant.  Illo  quoque 
dic  pileum  geftabant  libertatis  notam  ,  peculiari  vero 
habitu  induebantur  :  heri  fervis  magnifice  convivan¬ 
tibus'  miniftrabanr.  Ferix  plurium  dierum  erant, quia 
cum  Saturnalia  duobus  diebus  prius  quam  ante ,  po- 
fuiflet  Cxfar,  extrada  fuit  folennitas  ufque  ad  quar¬ 
tum,  imo  &c  ufque  ad  quintum  diem. 

Septimontium  ,  live  feftum  feptem  montium,  Romx 
menfe  Decembri  fimiliter  colebatur  :  inftitutum  fuit 
quando  feptimus  mons  urbi  adjuntflus  fuit.  Illo  die 
feptem  facrificia  offerebantur  in  feptem  diverfis  locis  : 
ltatim  putetur  feptem  hujufmodi  lacrificia  fupra  fep¬ 
tem  montes  fuifle  fada:  verum  tribus  demtis  facrificiis, 
qiue  in  montibus  Palatino,  Ccelio&  Efquilino  fiebant, 
alia  in  aliis  urbis  locis  perfolvebantur,nec  fcitur  quate. 
Illo  die  munera  mutuo  mittebantur  ,  &  Imperatores 
illas  quas  votdomtlibtralitates  populo  effundebant. 


i5*  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  Arc.  Liv.  ÏV. 

Les  Terminales  s’appelloient  ainfi,  félon  Varron.,  parce  quelles  fe  céle- 
broienc  au  jour  qui  terminoit  l’année  ;  c’étoit  le  dernier  de  Février,  qui  an¬ 
ciennement  étoit  compté  pour  le  douzième  mois  ;  d’autres  prétendent,  que 
les  Terminales  étoient  la  fête  du  dieu  Terminus  ,  fondez  lur  l’autorité  de 
Denis  d’Halicarnafle ,  qui  dit  que  Nurna  établit  cette  fête  en  l’iionneur  de 
Jupiter  Terminalis  ;  &  que  pour  éviter  la  difeorde  que  pourrait  produire  la 
convoitilè  du  bien  d’autrui,  il  voulut  qu’il  y  eut  des  bornes  aux  fonds  de 
terre  ;  en  forte  que  les  uns  ne  pudent  pas  empiéter  lur  les  autres  ,  &  qu'on 
célébrât  dans  les  champs  les  fêtes  appellces  Terminales  :  que  fi  quelqu’un  étoit 
allez  téméraire  pour  changer  ces  bornes ,  fi  tête  étoit  dévouée  aux  dieux  ,  & 
jl  étoit  permis  de  le  tuer  impunément.  On  ne  pouvoir  y  rien  ïhcrifier  qui  eût 
vie ,  parce  que  c’aurait  été  un  facrilege  d’enfanglanter  ces  bornes  ;  mais  dans 
la  fuite  du  tems ,  lelon  Plutarque ,  on  y  immola  des  animaux.  Les  payifans 
s’adembloient  en  grand  nombre  pour  folennifer  cette  fête,  &  l'on  y  licrifioit 
ou  une  truie  ,  ou  un  agneau. 

Les  Tubiluftres  étoient  la  fête  qu’on  faifoit  pour  expier  &  purifier  les  trom¬ 
pettes  ,  c’étoit  au  mois  d’Avnl  ;  on  facrifioit  pour  cela  un  agneau  femelle  ;  on 
purifîoit  auffi  les  trompettes  aux  Vulcanales ,  qui  fe  célébraient  le  10.  avant 
les  Kalendes  de  Juin. 

Les  Vinales  fe  célébraient  deux  fois  l’année  i  les  premières  ,  le  neuf 
avant  les  Kalendes  de  Mai  ;  les  fécondés  ,  le  1 3.  avant  les  Kalendes  de 
Septembre.  Les  premières,  félon  Pline,  inftiruées  pour  goûter  les  vins, 
ne  regardoient  point  la  conlervation  des  vignes.  Les  fécondés  le  fai- 
foient  pour  avoir  un  tems  exemt  de  tempêtes  &  propre  à  la  vendange.  Les 
Vinales ,  dit  Varron,  viennent  du  vin;  c’eft  un  jour  de  Jupiter,  &  non  de 
Venus  ;  on  prend  grand  foin  de  les  célébrer  dans  le  Latium.  En  certains  en¬ 
droits  ,  c’étoient  les  prêtres  qui  faifoient  d’abord  publiquement  les  vendan¬ 
ges  :  le  Flamine  Diale  commence  la  vendange,  &  après  avoir  donné  ordre 
qu’on  recueille  le  vin,  il  facrifie  à  Jupiter  un  agneau  femelle.  Dans  le 
tems  cjui  fe  pafTe  depuis  que  la  viétime  efî  découpée ,  &  que  les  entrailles  font 
données  au  prêtre  pour  les  mettre  fur  l’autel,  le  Flamine  commence  à  re¬ 
cueillir  le  vin.  Les  loix  facrées  Tufculanes  défendent  de  voiturerlevm  dans 
la  ville  avant  la  célébration  des  Vinales.  On  faifoit  des  libations  à  Jupiter 
du  vin  nouveau  avant  qu’on  en  eut  goûté ,  &  on  appelloit  ce  vin  Calpar  : 
&  après  cela,  ce  qui  reftoit  dans  les  muids  d’où  on  avoit  tiré  ce  Calpar,  de- 


Terminalia  fie  dicebantur,  telle  Varrone  1. 5.  quia  die 
annum  terminante  agebantur  ;  is  erat  ultimus  Februa¬ 
rii,  qui  antiquitus  duodecimus  menfis  habebatur  :  alii 
putant  Terminalia  fuifle  felium  dei  Termini, Dionyfii 
Halicarnaflci  au&oritate  nixi,  qui  ait  1.  z.  p.  133-  Nu- 
mam  hoc  facrum  inftituifte  in  honorem  Jovis  Ter¬ 
minalis  ,  &  ut  difeordiam  vitaret  ,  quam  alieni  boni 
concupifcentia  parere  pofter ,  terminos  lapideos  cam¬ 
pis  afhgi  juffiffe  ,  ne  alius  in  aliam  poflemonem  irre¬ 
peret  ,  celebrarique  in  agris  Terminalia  facra.  Si  quis 
vero  terminos  transferre  auderet,  ejus  caput  diis  devo* 
tum  erat,&  cuique  licebat  illum  impune  occidere.Nul- 
lum  ibi  animal  immolabatur  ;  facrilegium  enimfuiflet 
terminos  cruentare;  at  fequentibus  temporibus,  inquic 
Plutarchus  quift.Rom.ij. animalia  ibi  immolata  fuere. 
Rultici  magno  numero  conveniebant  feftum  huiuf- 
modi  celebraturi,  &  vel  ferofa  vel  agnus  ma<5tabatur. 

Tubiluftrium  dicebatur  feftum  menfc  Aprili  ultimo 
quinquatriorumdie,  quo  tubas  luftrabantur  ;  ad  eam 


vero  luftrationem  agna  immolabatur  :  tubi  etiam  lu¬ 
ftrabantur  Vulcanalibus  ,  qui  celebrabantur  decimo 
Kalendas  Junias. 

Vinalia  bis  in  anno  agebantur*,  primo  nono  Kalen¬ 
das  Maias  ,  fecundo  decimo  tertio  Kalendas  Septem¬ 
bres.  Priora,  auétore  Plinio  18.  zÿ-  vino  degu- 
ftando  inftituta  ,  ad  vinearum  confervationem  non 
fpe&abant  ;  pofteriora  celebrabantur  ad  impetran¬ 
dam  vindemia:  apram  tempcftatem  :  Vinalia ,  in¬ 
quit  Varro  ,  a  vino  ;  hic  dies  Jovis  non  Veneris  :  hu¬ 
jus  rei  cura  non  levis  in  Latio  ,  nam  aliquot  locis  vin¬ 
demia  primum  a  facerdotibus  publice  fiebant ,  ut  Roma 
etiam  nunc  ;  nam  Flamen  dialis  aufp icatur  vindemiamt 
&  ut  jujfit  vinum  legere ,  agnam  Jovi  facit,  inter  cujus 
exta  cafa  &  porre  El  a  Flamen  prorfus  vinum  legit.  In 
T itfculanis  factis  efi  vinum  ne  vehatur  in  urbem ,  ante¬ 
quam  vinalia  Kalentur.  Jovi  libabant  vinum  novum 
antequam  ipfum  deguftaflcnt ,  illudque  vinum  voca¬ 
bant  Calpar.  Poftea  quidquid  reftabac  vini  in  dpliis 


LES  SUPPLICA  T  I  O  K'  S. 
voit  fer'vir  à  la  vie  des  hommes.  Quelques  -Uns  ont  cru  que  les  fécondés  Vina 
Us  étaient  dédiées  à  Venus  ,&  forment  quelques  difficuïrez  là  defliis  ;  mais 
Ovide  dit  affez  clairement  que  les  Vinales  d' Avril  étaient  cohfacrces  à  Venus 
&  celles  d’Aoûc  à  Jupiter. 

Les  Vortumnales ,  ou  Venumnales  ■,  etoient  les  fêtes  du  dieu  Vertumnus  qui 
le  celebroient  au  mois  d’O&obre.  5  1 

Les  Vulcanales  fe  célébraient  au  mois  d'Août ,  c’était  une  fête  de  Vulcaim 
&  comme  c  eft  le  dieu  du  feu ,  ou  le  feu  même  3  le  peuple  jettoit  des  animaux 
dans  le  reu ,  pour  le  rendre  ce  dieu  propice. 


unde  edu&um  Calpar  fuerat  vitx  hominum  adhibe¬ 
batur.  Quidam  puranr  fecunda  Vinalia  Veneri  fàcra 
fuifle  ,  quiftionemque  ea  de  re  movent  \  at  Ovidius 
clare  dicit  Faft.  4.  Vinalia  Aprilis  Veneri,  Augufti 
vero  Jovi  facra  fuifle. 

V on umnaiia  ,  feu  V crtumnalia  ,  Feris  erant  dei 


Vertumni ,  Sc  Octobri  menfe  celebrabantur. 

Vulcanalia  menfe  Augufto  agebantur  ,  ’feftum'que 
erar  Vulcani  ,  quia  vero  ipfc  Deus  ignis  eft,  aut  ignis 
ipfe  ,  populus  animalia  in  ignem  projiciebat,  ut  Vul¬ 
canum  libi  propitium  redderet. 


CHAPITRE  IU. 


ï.  Les  Supplication i  publiques.  1 1.  Les  Supplications  des  particuliers, 
III.  eft.ee  qu'on  appeUait  Leéliftcrnia  &  Pulvinaria. 

1  V.  Les  évocations  des  dieux. 

1.  J  Es  Implications  fe  faifoieftt  à  Rome  pour  plufieurs  caufes  pour 
JL^appailer  la  colere  des  dieux  ;  pour  faire  celfer  les  maladies  conta 
gieuies  ou  la  perte,  ou  d'autres  cakmitez  publiques ,  pour  l'heureux  lhccês 
de  que  que  guerre,  ou  de  quelquaffaire  publique  ;  pour  remercier  les  dieux 
de  quelque  bienfait  reçu ,  ou  de  quelque  viétoire  remportée  :  on  en  faifoit 
aufli  quelquefois  avant  les  triomphes  ;  on  les  célebroit  par  des  faenfices  &  par 
des  feltins  publics ,  qu  on  faifoit  par  toute  la  ville  :  il  n’étoit  pas  permis  ce 
jour-la  de  plaider,  ni  de  s'alTembler  pour  des  caufes,  fort  publiques  foit 
particulières  :  on  les  décernoit  pour  plufieurs  jours  ;  on  en  trouve  pour  trois 
pour  quinze,  vingt,  quarante,  cinquante,  &  jufqua  foixante.  Les  Chefs 
darmee,  qui  pour  quelque  viftoire ,  ou  pour  quelqu'avantage  fignalé . 
avoient  ete  -nommez  Imperatores  par  1  armée ,  écrivoient  au  Sénat  des  lettres 
qu  on  appelloit  laureata: ,  parce  quelles  étaient  liées  avec  des  branches  de 
laurier;  pour  demander  au  Sénat  &la  confirmation  du  nom  d' Imperator  & 
la  lupplication.  Cette  fupplication  étoit  quelquefois  fuivie  du  triomphe 
mais  non  pas  toujours ,  dit  Cicéron.  ï  5 


c  A  P  u  T  III. 

/.  Supplicationes  publica.  II.  Supplicationes 
privata.  III.  LcBifiemia  &  pulvinaria. 
IV»  Evocationes  deorum. 

Î*  O  Upplicationes  Romæ  fiebant  pluribus  de  caufis, 
»3  vel  ad  placandam  numinum  iram,  vel  ad  pcfti- 
lentiam  morbofque  fedandos ,  tum  etiam  ad  calami¬ 
tates  alias  tollendas  ,  vel  ad  felicem  exitum  fufeepti 
belli ,  aut  negotii  publici  •,  vel  demum  in  gratiarum 
a&ioncm  pro  beneficiis  acceptis  reportatilve  vi&o- 
t-iis  j  nonnunquam  etiam  fupplicationes  triumphos 


prxcedebant.  Celebrari  folebant  facrificiis  &  convi¬ 
viis  publicis ,  qux  per  totam  urbem  fiebant.  Non 
licebat  illo  die  lites  lequi  ,  nec  ccctus  pro  caufis  pu¬ 
blicis  privatifque  agere.  Pliiribus  diebus  fupplicatio¬ 
nes  decernebantur  :  occurrunt  fupplicationes  decrctx, 
eribus,  quindecim,  quadraginta,  quinquaginta,  ctiam- 
que  fexaginta  diebus.  Duces  qui  pro  viftoiia ,  aut  fe¬ 
lici  aliqua  bellica  expeditione  Imperatores  ab  exeteitu 
nominabantur,  litteras  ad  Senatum  mittebant,  quas 
vocabant  laureatas,  quia  lauri  famis  colligati  erant,  ut 
a  Senatu  peterenticum  ut  Imperatoris  nomen  fibi  con¬ 
firmaretur  ,  tum  ut  fupplicatio  decerneretur.  Sup¬ 
plicationem  aliquando  triumphus  fequebatur,  fed  non 
lemper ,  ■  inquit  Cicero  Famil.  xv.  $. 


ijS  L'ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  IV. 

II.  Outre  ces  fupplications  publiques,  il  y  avoir  des  fupplications  aux 
dieux  ou  des  prières  faites  par  des  particuliers  dans  les  necefhcez  :  celles- 
ci  fe  faifoient  tous  les  jours  &  'a  toute  heure  :  car  les  Gentils  croioient  tout 
tenir  des  dieux,  &  que  tout  leur  venoit  par  leur  aide.  Ils  demandoient^  la 
pluie  à  Jupiter,  l’abondante  moiffon  à  Cerès,  le  vin  à  Bacchus,  la  gueri- 
fon  à  Efculape ,  &  ainfi  des  autres  :  la  grande  multiplicité  des  dieux  tous 
difpenfateurs  des  grâces  ,  faifoit  que  pour  fe  ménager  une  h  nombreu  e 
protection  ,  il  fallo.it  être  toujours  en  prières.  Quand  ils  avoient  la 
fievre  ,  ils  faifoient  leurs  prières  à  la  dédié  Fievre  :  une  de  ces  pneres 
nous  a  été  confcrvée  dans  une  infcription,  la  voici:  Camilla  Amata,  offre 
fes  pneres  pour  fin  fils  malade  à  lu  divine  Fievre  >  a  U  Jainte  Fievre  ,  a.  U 

orande  Fièvre.  . 

III.  Les  Leciifiernia  donc  il  eft.  fi  fouvent  parle  dans  1  nilroire  Romaine, 
prenoient  leurs  noms  des  lits  qu’on  préparoit  ce  jour  là  auprès  des  aucels  :  on 
y  mettoit  auffi  ce  qu'on  appelloit  pulvinaria  ;  on  ne  convient  pas  de  ce  que 
c  etoit  que  les  pulvinaria  :  (elon  Servius  ,  c  étoit  un  petit  lit  que  1  on  mettoit 
fous  la  Itatue  des  dieux  pour  les  foutenir  ;  Acron  fur  Horace  dit,  que  c  e- 
toit  une  eftrade  fur  laquelle  on  mettoit  les  dieux  pour  les  faire  paraître 
plus  hauts.  Tout  cela  ne  rend  pas  la  chofe  bien  claire.  Quelques-uns  ont 
prétendu  que  les  Lettifîernia  &  les  pulvinaria  etoient  la  meme  choie  ;  mais  il 
y  a  des  paffiiges  d’ Auteurs  qui  font  voir  que  c'étoient  des  chofes  differentes. 
Les  lits  qu’on  mettoit  auprès  des  autels  étoient  ornez  de  branches  d  arbies  & 
de  fleurs ,  &  d’herbes  de  fenteur  qu’on  mectoic  aufli  devant  le  temple  ;  on 
faifoit  ces  jours-là  des  feftins  des  viandes  immolées.  Les  Sénateurs  avec 
leurs  femmes  &  leurs  enfans,  &  quelquefois  toutes  les  tribus  &  les  oidres 
avec  le  fouverain  pontife  à  la  tête  ,  les  jeunes  garçons  ,  les  apprentis , 
les  jeunes  filles ,  tous  y  alloient  couronnez  ,  portant  des  branches  de  lau¬ 
rier  ;  ils  portoient  avec  pompe  des  chars  &  des  brancards  appelles  thmje 
&  fermia  ,  &  chantoient  des  chanlons  facrées  pour  fupplier  les  dieux  ,  &  ie 
les  rendre  propices.  Quand  on  decernoit  les  Lecliflemia ,  1  on  faifoit  cefier 
tout  procès  &  toute  contelfation  ;  on  ôtoit  les  liens  aux  prifonniers.  Les 
Leïïijlernia  étoient  au  commencement  préparez  pour  trois  divinitez  :  Jupi¬ 
ter,  Junon  &  Minerve.  On  mettoit  la  Ilatue  de  Jupiter  couchee  fur  le  lie; 
celles  de  Junon  &  de  Minerve  y  étoient  aflifes.  Selon  Valere  Maxime,  Ju- 
piter  feul  etoit  dans  le  lit  3  Junon  ôc  Minerve  ecoienc  aflifes  fur  des  neges. 


II.  Prætcr  fupplicationes  publicas  ,  fupplicationes  tur.  Acron  in  Horatium  ait  efle  tabulatum  ,  m  quo 
etiam  privatorum  crant ,  qux  frequentius  precationis  ftabant  numina,  ut  eminentiora  viderentur  ;  quæ  lane 
nomine  appellantur  ,  quæque  quavis  dic  vel  hora  omnia  non  peripicuc  rem  explicant.  Non  defuerunt 
emittebantur.  Profani  quippe  illi  omnia  fc  â  diis  acci-  qui  crederent  ledifternia  &  pu  vinaria  eadem  ipla 
pere  putabant  ,  omniaque  illorum  lubfidio  fuppedi-  eiTe  :  verum  ex  collaris  audorum  locis,  res  elle  diver- 
tari.  Ab  Jove  pluviam  ,  a  Cerere  raeflcm,  a  Baccho  fas  liquidum  videtur.  Ledi  prope  aras  politi  ramis 
vindemiam  ,  curationem  ab  Æfculapio  petebant ,  arborum  ,  floribus  ,  herbifque  odoriferis  ornabantur  , 
fimiliterque  alia  ab  aliis.  Multitudo  deorum  ,  qui  om-  cademque  ipfa  ante  templum  ornamenta  ponebantur, 
nes  munerum  quorumdam  difpenfatorcs  crant ,  in  Ex  madatarum  vidimarum  carnibus  illa  dic  convivia 
caufa  erat  cur  crebræ  adhiberentur  preces ,  ut  tot  fiebant.  Senatores  cum  uxoribus  &  liberis  ,&  ali- 
numinum  prarfidium  prccanti  conciliaretur.  Cum  quando  cum  tribubus  omnibus  atque  ordinibus 
febri  laborarent ,  deæ  Febri  precationem  emittebant.  Pontifice  Maximo  ,  juvenes  item  ,  tirones ,  virgines, 
Hujufmodi  precationem  inferiptio  quædam  exhibet  coronati  omnes  ,  lauri  ramos  geftantes  ,  cum  pompa 
his  verbis:  divina  febri,  fantl*  febri,  magna  febri  C,i-  thenfas  &  fercula  deûm  deferentes,  canebantquc  lacro 
milLi  simata  pro  filio  male  affeElo  p.  Grutcr.  97. 1.  cantu  ad  fupplicandum  diis,  ut  eos  libi  propitios  red- 

III.  Ledifternia  ,  quorum  ita  frequens  mentio  in  derent.  Quando  ledifternia  decernebantur ,  a  litibus 
hiftoria  Romana  ,  nomen  mutuabantur  ex  ledis  qui  altercationibufaue  ceflabatur,  vindi  a  vinculis  exime- 
illo  die  fternebantur  prope  aras.  Apponebantur  etiam  bantur.  Initio  ledifternia  tribus  numinibus  paraban- 
palvmaria  -,  quid  eflent  vero  pulvinaria,  non  convenit  tur  ,  Jovi  ,  Junoni  &  Minervae  :  Jovis  ftatua  in  ledo 
inter  Scriptores.  Servio  Virgilii  interpreti  Géorgie.  3.  decumbebat,  Juno  &  Minerva  fedebant.  Ait  Valerius 
paryus  erat  ledusin'quo  deorum  ftatua  reclinaba-  Maximus  u.  Jovem  foluna  in  ledo  decubuifle ,  Ju- 
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LES  SUPPLICATIONS.  iî9 

Nous  verrons  fouvenc  au  chapitre  de  la  table  &  dans  les  repas  des  funérailles  , 
des  hommes  à  demi  couchez  dans  des  lits ,  tandis  que  les  femmes  font  af¬ 
files  fur  des  chaifes.  Pendant  que  ces  lits  e'coicnt  ainfi  expofez ,  lorfqu’on  e'toic 
bien  avant  dans  la  nuit  ,  les  lept  Epulum  prenoient  leur  repas  des  viandes 
lacrees  &  immolées.  Dans  la  fuite ,  on  mit  beaucoup  d'autres  dieux  dans  la 
ceremonie.  Un  mauvais  hiver  aiant  été  fuivi,  dit  Tite-Live  ,  d’un  été  plus 
fâcheux ,  ou  la  pelle  fit  périr  un  grand  nombre  d’animaux  de  toute  elpece  : 
comme  le  mal  etoit  fans  remede,  &  qu’on  n’en  pouvoit  trouver  ni  la  ca-ufe 
ni  la  fin,  par  un  decret  du  Sénat  on  alla  coniulter  les  livres  des  Sibylles. 
Les  T? uunwirs  pour  les  chofes  lacrees  firent  à  Rome  pour  la  première  fois  un 
Se  appaiferent  pendant  huit  joursApollon,Latone,Dianc,Hercùle, 
Mercure  Se  Neptune,  leur  aiant  préparé  trois  lits.  On  fit  encore  cette  lolcnmté 
dans  toutes  les  mailons  des  particuliers ,  où  on  lailfoit  les  portes  ouvertes ,  & 
la  liberté  à  chacun  de  fe  lervir  de  tout  ce  qui  étoit  dedans.  On  exerçoit  l’hofi 
pitalité  envers  toute  forte  de  gens,  connus,  inconnus,  étrangers  :  onparloic 
d’une  maniéré  affable  &  obligeante,  même  à  fes  ennemis  ;  on  mit  fin  même 
a  toute  forte  de  procès  &  de  diffenfions ,  on  ôta  les  liens  aux  prifonniers  ;  &;  par 
un  principe  de  religion ,  on  ne  remit  point  dans  les  fers  ceux  que  les  dieux 
avoient  délivrez.  Arnobe  fait  mention  d’un  Lcclijleruiyni  préparé  à  Cerès. 

I V.  Les  évocations  fe  faiforent  par  les  Romains ,  loriqu’ils  affiegeoient 
quelque  ville  :  comme  chacune  avoir  fes  dieux  tutélaires ,  dit  Macrobe  ,  les 
Romains  avoient  de  certains  vers  qu’ils  recitoient  pour  évoquer  ces  dieux 
tutélaires  ;  ne  croiant  pas  pouvoir  fe  rendre  maitres  de  la  ville  fins  cela  :  & 
quand  même  ils  auroient  pu  la  prendre,  ils  croioient  que  ç’eût  été  un  grand 
crime  de  prendre  les  dieux  captifs  avec  la  ville.  C'eft  pour  cela ,  dit  Macrobe , 
que  les  Romains  ont  toujours  tenu  caché  le  nom  du  dieu  rutelaire  de  leur  ville. 
Le  même  Auteur  donne  la  forme  de  l'évocation  en  ces  termes  :  ••  Si  c’eft  uii" 
dieu ,  fi  c’eft  une  déefle ,  fous  la  garde  de  laquelle  eft  le  peuple  &  la  ville  de" 
Carthage  :  je  vous  prie,  vous  ô  grand  dieu,  qui  avez  pris  cette  ville  &" 
ce  peuple  fous  vôtre  tutele  ,  je  vous  conjure  &  je  vous  demande  en  gra-n 
ce  d’abandonner  le  peuple  &  la  ville  de  Carthage  ,  de  quitter  toutes" 
fes  demeures  ,  temples ,  lieux  facrez,  de  les  délailfer,  de  leur  inlpirer  la« 
crainte,  la  terreur  &  l’oubli ,  £c  de  vous  retirer  à  Rome  chez  nôtre  peuple;" 
que  nos  demeures,  nos  temples,  nos  chofes  lacrées,  &■  nôtre  ville  vous" 


nonem  vero  &  Minervam  infellis  fedifle.  Sæpe  vide¬ 
bimus  infra  ,  ubi  de  menfa  ,  neenon  in  funebribus 
conviviis  ,  viros  decumbentes  in  ledis ,  mulieribus 
in  fellis  fedentibus.  Dum  ledi  fic  expofiti  erant,  mul¬ 
ta  node  feptem  epulones  ,  ex  carnibus  immolatis  fic 
factis  cibum  capiebant.  Infequcntibus  ficculis  dii  alii 
plurimi  in  ceremoniam  indudi  funt.  Cum  rriftem  hie¬ 
mem  ,  inquit  Livius  j.  13.  gravis  peftilenfque  Omni¬ 
bus  animalibus  arftas'  exccpiflet  ,  cujus  inlanabili  per¬ 
nicie  nec  caula  nec  finis  inveniebatur  ,  libri  Sibyllini 
ex  fc natus  confulto  aditi  funt.  Duumviri  facris  fa- 
ciundis  ,  lcdiftemio  tunc  primum  in  urbe  Romana 
fado  j  per  dies  odo  Apollinem ,  Latonamque  fic 
Dianam  ,  Herculem  ,  Mercurium  atque  Neptunum, 
tribus  quam  amplifiîme  tum  apparari  poterat  ,  fluatis 
lectis  placavere.  Privatim  quoque  id  facrum  celebra¬ 
tum  cft  :  tota  urbe  patentibus  januis ,  promifeuoque 
ufu  rerum  omnium  in  propatulo  pofiro  ,  notos  igno- 
tofque  paffim  advenas  in  hofpitium  dudos  ferunt  ;  fic 
cum  inimicis  quoque  benigne  ac  comiter  fermones 
habitos  5  jurgiis  ac  litibus  temperatum  :  vindis  quo¬ 
que  demta  in  cos  dies  vincula;  religioni  d.cindc  faille. 


quibus  eam  opem  dii  tuliflent,  vinciri.  Hadenus  Li¬ 
vius.  Arnobius  mentionem  facit  de  Lediftcrnio  Ce¬ 
reri  prarparato. 

IV.  Evocationes  deorum  a  Romanis  fiebant  cum 
urbem  aliquam  obliderent  ;  conflat  enim,  inquit  Ma¬ 
crobius  Saturn.  3.  9.  omnes  urbes  in  alicujus  dei  efle 
tutela  :  Romani  certo  carmine  evocabant  tutelares 
deos-,  quod  aut  aliter  urbem  capi  pofle  non  crederent, 
aut  fi  polfct ,  nefas  exiftimarent  deos  habere  captivos; 
nam  propterca  ,  inquit  ille ,  ipfi  Romani  fic  Deum  in 
cujus  tutela  urbs  Roma  eft  ,  fic  ipfius  urbis  latinum 
nomen  ignotum  efle  voluerunt  :  idem  vero  Scriptor 
evocationis  formam  tradit  his  verbis:  Si  Deus 3  fi  dea 
eft ,  cui  populus  civit  afquc  Carthaginenfis  eft  in  tutela  » 
teque  maxime  ille  ,  <jui  urbis  hujus  populique  tutelam 
recepifti ,  precor  venerorque  ,  veniamque  a  vobis  pero , 
ut  vos  populum  civitatemque  Cartkaginenfcm  deferatis, 
loca  facra  ,  templa  ,  urbemque  eorum  relinquatis abf- 
que  his  abeatis  ,cique  populo  civitatique  metum,  formi  ■ 
dinem  ,  oblivionem  injiciaris  ,  proditique  Rnmam  ad  me 
mcofque  veniatis ,  noftraque  vobis  loca  ,  templa,  facra> 
urbs  acceptior  prebatiorque  fit ,  mikiquc  populoque  Ro- 
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„foient  plus  agréables.  Faites  nous  entendre  que  vous  êtes  mon  proce&eur , 
,,  celui  du  peuple  Romain  &  de  mes  foldats.  Si  vous  faites  cela,  je  m'engage  par 
vœu  à  vous  fonder  des  temples  &  des  jeux.  Tite-Live  parle  de  l’évocation  faite 
»par  Camillus,  en  ces  termes.-  «  Le  didateur  Camillus  évoqua  les  dieux  des 
..Veiens  en  cette  maniéré.  C'eft  fous  vôtre  conduite,  ô  Apollon  Pythique, 
»&  par  l’inftigation  de  votre  divinité  ,  que  je  vais  pour  détruire  la  ville 
»de  Vejes  :  &  je  vous  offre  la  dixiéme  partie  du  butin  que  j'y  ferai.  Je  vous  prie 
«auffi,  Junon  la  Reine  ,  qui  demeurez  prefentement  à  Vejes,  de  nous  lùivre 
•s  dans  nôtre  ville ,  qui  dans  peu  de  tems  doit  être  à  vous ,  où  l'on  vous  bâtira 
«un  temple  digne  de  vous. 

Les  Tofcans  évoquoient  la  foudre ,  dit  Pline ,  quand  ils  croioient  en  avoir 
befoin  pour  fe  défaire  de  quelque  monftre  ,  ou  de  quelque  ennemi.  A  leur 
imitation,  le  roi  Numa  l'évoqua  fouvent  ;  mais  Tullus  Hoftilius,  continue- 
t-il  ,  l'aiant  évoquée  fans  fe  fervir  des  rits  neceflaires ,  fut  lui-même  frappé  de 
la  foudre ,  &  en  mourut. 


mttno  j  militibufque  meis  prapofiti  Jîtis  ,  ut  fciamus  in- 
telligamufquc  ,fi  ha  feceritis  ,  voveo  vobis  templa  tu- 
dofque  fati  urum.  Titus  Livius  evocationem  a  Camillo 
fa&am  ita  refertDec.i.l  j  Diftator  Camillus  ita  aV ciis 
deos  evocavit  :  Tuo,  inquit  ,daflu  Apollo  Pythice  quoque 
vumine  infiinSlus,  pergo  ad  delendam  urbem  V ejos,  tibi - 
que  hinc  decimam  partem  prêt  da  voveo  :  te  Jimul  Juno 
Regina  ,  qua  nunc  F ej os  colis  ,  precor  j  ut  nos  viftores 


in  nofiram  tuamque  mox  futuram  urbem  fequarc  ,  ubi 
&  dignum  amplitudine  tua  templum  accipies . 

Hctrufci  fulmen  evocabant ,  inquit  Plinius  z.  53. 
quando  putabant  fe  illo  indigere ,  ad  quodpiam  mon- 
ftrum  aut  hoftem  delendum.  Eorum  imitatione  Rex 
Numa  fa:pe  illud  evocavit  ;  verum  Tullus  Hoftilius 
cum  illud  omiftïs  ritibus  folitis  evocaflet,  ipfe  fulmine 
percuflus  periit. 


CHA- 


LES  DEVOUEMENS.  a4t 

CHAPITRE  IV, 

/.  Dévouement  aune  ville  affegée ,  fait  par  le  chef  des  %om ceins  affiegeans ; 
IL  Autre  maniéré  de  dévouement  ,  quand  quelque  particulier  fe  devouoit pour 
V armée.  III.  Grand  nombre  de  vœux  fur  Les  anciens  monumens.  I V.  Vœux  k, 
Jupiter.  V.  Vœu  à  Neptune  pour  une  heureufe  navigation.  VI.  Vœu  fait  pour 
aller  fp)  revenir  heureufement.  VII.  Vœu  pour  un  heureux  accouchement . 


P  clue  les  Romains  appelaient  devotio  >  ou  dévouement ,  fe  faifoit 

^  i on  cette  forte.  Apres  l’évocation  le  Dictateur,  ou  le  Conful ,  ou  le 
Prêteur ,  ou  enfin  celui  qui  commandoit  l’armée  ,  diloit  j  Dis  le  pere  (  c  etoitcc 
Pluton  )  Jupiter  ,  Manes  ,  ou  de  quelque  nom  qu’on  vous  puifie  ap-<c 
peller ,  je  vous  prie  de  remplir  cette  ville  de  Carthage  ôc  l’armee  dont  je<c 
veux  parler,  de  crainte  &  de  terreur  :  faites  que  ceux  qui  porteront  les« 
armes  contre  nos  légions  &  nôtre  armée ,  (oient  mis  en  déroute  avec  ceux  qui« 
habitent  leurs  villes  &  leurs  campagnes,  qu’ils  foient  privez  de  la  lumière  cé->»; 
lefte,  que  ces  villes  &c  ce  s  campagnes,  avec  leurs  habitans  de  tout  âge ,  vous« 
foient  devouees  félon  les  loix  ,  par  lelquelles  les  plus  grands  ennemis  « 

(ont  dévouez.  Je  les  dévoue  fuivant  l’autorité  de  ma  charge  pour  le  peu-<* 
pie  Romain  ,  pour  nôtre  armée  &  pour  nos  légions  ;  afin  que.  vous  con-« 
ierviez  ,  ôc  les  commandans ,  &  ceux  qui  combattent  fous  leurs  ordres.  Le 
relie  paroit  un  peu  embaralfé  dans  le  Latin. 

1 1.  Outre  ces  devouemens ,  il  y  en  avoit  encore  d’autres  que  failoient  des 
particuliers  qui  fe  devouoient  pour  l’armée  ;  tel  qu’étoit  celui  des  deux  Decius 
pere  fils ,  «5c  celui  de  M.  Curtius  qui  fe  précipita  avec  (on  cheval  dans  un 
gouffre  pour  le  (alut  des  Romains.  On  voit  encore  aujourd’hui  ce  dévoue-  E  L* 
ment  a  la  vigne  Borghelè  :  Curtius  fe  précipite *  1  avec  (on  cheval  :  cet  ouvra-  V, 
ge  eft  d  un  delfein  merveilleux ,  &  Fait  du  temps  que  l’art  de  la  (latuaire  étoit  1 
en  fa  perfection.  Nous  en  donnons  ici  la  figure,  mais  qui  ne  peut  approcher 
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/.  Devotionis  modus  cum  dux  obfejfnm  urbem 
devovebat.  II.  Devotionis  modus  alter , 
quo  fe  quidam  pro  exercitu  devovebant. 
Il  I.  V o torum  inyens  numerus  in  monumen¬ 
tis.  IV.  Vota  Jovi.  V '.  Votum  Hçptuno 
pro  felici  navigatione.  VI.  Votum  pro  fe¬ 
lici  itu  atque  reditu.  VII.  Votum  pro  fe¬ 
lici  partu. 

I-  TD  quod  Romani  devotionem  vocabant, his  verbis 
JL  fieri  folebat,  ex  Macrobio  Saturn.  3.  9.  DiCta- 
tor,  aut  Conful  ,  aut  Pistor  ,  aut  quivis  alius  dux 
exercitus  evoCationem  faciens,  haïe  dicebat  :  Dis  pa -■ 
ter  ,  V ejovis  ,  Manes ,  five  vos  quo  alio  nomine  fas  cfl 
nominare y  ut  omnes  illam  urbem  Carthaginem  exercitiim- 
que  quem  ego  me  [entia  dicere  ,  fuga ,  formidine,  terro¬ 
reque  compleatis  ,  quique  adverfurn  legiones  exercitum - 
que  noflrum  arma  tclaque  ferenti  ut  i  vos  eum  exercitum , 
eos  hojles ,  cofque  homines  ,  urbes  agrofque  eorum  ,  & 
qui  in  his  locis  regionibufque  ,  agris  urbibtifvc  habitant 
abducatis,  lumine fupero  privetis,  exercitumque  hojfium, 
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urbes  agrofque  ,  capita  atatefque  eorum,  quos  me  flenti» 
dicere ,  uti  vos  eas  urbes  agrofque ,  capita  atatcflque  eo¬ 
rum  devotas  c onfecratafqv.c  habeatis  illis  legibus,  quibus 
quandoque  fitnt  maxime  hofies  devoti  ,  eofque  ego  vica¬ 
rios  pro  me  fide  magiflratuque  meo,  pro  populo  Romano, 
exercitibus  legionibufque  noftris  do  ,  devoveo  ,  ut  me 
meamque  fidem  ,  imperiumque  ,  legiones  exercitumque 
noflrum  ,  qui  in  his  rebus  gerundis  fiunt ,  bene  falvos  fi - 
cjtis  ejfe.  Si  ha:  ita  faxitis ,  ut  ego  fciam  ,  fentiam  , 
int elligamque  ,  tunc  quifquis  hoc  votum  f axi t ,  ubi  ubi 
faxit ,  refile  facium  efto  t  ovibus  atris  tribus.  Tellut 
mater  teque  Jupiter  obieflor.  Cum  T sllunm  dicit ,  ma¬ 
nibus  terram  tangit  :  cum  Jovem  dicit  ,  manus  ad  ca¬ 
tum  tendit  .  cum  votum  recipere  dicit ,  manibus  ptElus 
tangit  Diclator  Imperatorque,  qui foli  devovere  po fiunt . 

II.  Pr.xtcrhos  devovendi  modos  ,  alii  privatorum 
erant ,  qui  fe  pro  exercitu  devovebant,  qualis  Decio- 
rum  patris  filiique  ,  itemque  Marci  Curtii,  qui  pro 
Romanorum  falutc  cum  equo  fefe  prxeipitem  dedit. 
Is  hodicquc  in  marmore  vifitur  in  villa  Burghcfia 
Rom.c,  ubi  Curtius  Cum  equo  1  cadens  non  fine  admi- 
ratione  fpedantium  exhibetur ,  tanto  fdlicet  artificio 
elaboratum  opus  eft:  hujus  monumenti  fchema  profe¬ 
rimus  ,  quam  potuimus  accurauftime,  licet  exemplaris 

Hh 
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i  de  labeauté  de  l'original.  A  1  celle-là ,  nous  en  ajoutons  deux  autres ,  où  le  Ca- 

3  valierfe  jette  5  avec  fon  cheval,  non  pas  dans  un  gouffre,  mais  dans  des  flam¬ 
mes.  Ce  n’etoit  pas  feulement  chez  les  Romains  qu’on  voioit  des  gens  qui  fe 
de'vouoient  pour  la  patrie;  la  Grece  en  fournit  auffi  des  exemples.  Codrus  fe 
dévoua  de  même  pour  les  Athéniens,  &  Menécée  pour  les  Thebains.  On 
peut  compter  encore  parmi  ces  dévouemens  l' action  de  Mucius  Scevola  , 

4  4  qui  mit  là  main  dans  le  feu  devant  le  roi  Porfena  :  cette  aétion  fi  célébré 
fe  trouve  réprefentée  dans  beaucoup  de  pierres  gravées. 

I I I.  Tout  ce  que  nous  venons  de  décrire  font  des  efpeces  de  vœux.  L'ufa- 
ge  des  vœux  en  general  étoit  fi  frequent ,  tant  chez  les  Grecs  que  chez  les 
Romains  ,  que  les  marbres  &  les  anciens  monumens  en  font  chargez.  Il 
eft  vrai  que  ce  que  nous  y  voions  fe  doit  plutôt  appeller  l'accomphlfement 
des  vœux  que  les  vœux  mêmes  ;  quoique  l’ufage  ait  prévalu  d'appeller  vœu , 
ce  qui  a  été  offert  £c  exécuté  après  le  vœu.  Une  bonne  partie  des  figures  que 
nous  donnons  dans  tout  cet  ouvrage  font  des  vœux  ,  quelques-uns  en  portent 
diftinétement  les  marques  :  il  y  a  apparence  que  beaucoup  d'autres  ne  le 
font  pas  moins ,  quoiqu'il  n'y  ait  point  d'infcription  qui  l’indique. 

I V.  Ces  vœux  le  failoient ,  ou  dans  les  neceflfitez  prelfantcs ,  ou  pour  l'heu¬ 
reux  fucce's  de  quelque  entreprife  ou  de  quelque  voiage,  ou  pour  un  heu¬ 
reux  accouchement,  ou  par  un  mouvement  de  dévotion,  ou  pour  lcrecou- 

p  L  vrement  de  la  fanté.  C’elf  par  dévotion  que  la  pierre  que  nous  donnons  ici , 
X C  V  &  4ui  ulle  ou  1111  aute*  >  a  et^  dédiée  à  Jupiter  très  bon  &  très-grand, 
j  par  1  Dcce  Aurele  Julien  Chevalier  Romain  ,  Prêtre  du  lieu  où  étoit  pofée 
cette  pierre.  A  l'un  des  cotez  de  l’autel  elf  une  aigle ,  avec  l’infcription  qui 
marque  que  c’eft:  l'aigle  de  la  légion  quatrième  des  Scutariens,  &  à  l'autre  côté 
eft  l’aigle  de  la  légion  cinquième  de  Macedoine.  Ce  qui  elf  plus  fingulier  & 
plus  remarquable ,  eft  que  tre's-fouvent  ceux  qui  accompliiîent  ces  vœux , 
difent  dans  les  inferiptions ,  que  c’eft  par  ordre  des  dieux  qu’ils  ont  fait  ces 
vœux,  ou  que  tel  &  tel  dieu  les  ont  avertis  en  fonge  de  faire  telle  &  telle  choie. 

Y.  C’ell  ainfi  qu’on  doit  entendre  l’infcription  polée  lous  la  figure  2  qui 
reprefente  une  aigle  ,  tenant  de  fes  griffes  la  foudre  :  audeflus  de  cette 
aigle  eft  la  tête  d’un  homme  ,  ou  peutêtre  de  Jupiter.  Ottawia.  Succefft 
dedie  ce  monument  au.  grand  Jupiter  par  ordre  -,  c’eft-à-dire  ,  par  ordre  de 
Jupiter.  Cela  eft  exprimé  bien  plus  clairement  dans  d’autres  inferiptions , 


elegantiam  non  attingat ,  cui 1  fehemati  etiam  duo 
alia  fubjungimus  ad  camdcm  hiftoriam  fpc&antia, 
hoc  tamen  diferimine 5 ,  quod  in  iftis  eques  fe  in 
flammas  præcipitct.  Neque  lolum  apud  Romanos  erant 
qui  le  pro  patria  devoverent  ,  verum  in  Grxcia  quo¬ 
que  occurrunt  exempla.  Codrus  pro  Athenienlibus 
fc fe  devovit ,  Menœceus  pro  Thebanis.  Ad  cum- 
dem  devovendi  fe  modum  revocari  etiam  poflit  Mucii 
Scxvolæ  faâum  , 4  qui  ante  regem  Porlenam  manum 
in  ignem  conjecit  :  tanti  facinoris  memoria  in  gem¬ 
mis  non  paucis  infculpta  fervatur. 

III.  Hæc  omnia,  qux  defcripfimus,  vota  quodam¬ 
modo  dici  poflunt:  vora  autem  tum  apud  Graecos, 
tum  apud  Romanos  ita  frequentia  erant ,  ut  paflim 
obferventur  in  monumentis.  Ut  vere  tamen  fateamur 
quae  in  marmoribus  comparent  ,  votorum  potius  fo- 
lutiones  dicantur ,  quam  voca  ,  ecfi  vulgari  ufu  illa 
quoque  vota  nuncupentur.  Eorum  magna  pars ,  qua: 
in  hoc  toto  opere  proferimus ,  vota  funt  ;  in  quibuf- 
dam  etiam  nomen  voti  comparet ,  multa  vero  plura 


verifimile  eft  vota  cfle  ,  licet  in  inferiptione  id  non 
memoretur. 

IV.  Hæc  vota  aut  urgente  quapiam  neceffitate  , 
aut  fufccpti  belli  ,  negotii  itincrifve  occafione  ,  aut 
pro  felici  partu  ,  aut  pro  reftauranda  valetudine  ,  aut 
alias  pio  affettu  offerebantur.  Lapis  ,  cujus  imaginem 
proferimus  1  ,  qui  aut  bafis  aut  ara  eft  ,  a  D.  Aurelio 
Juliano  equite  Romano  Sacerdote  loci  ubi  politus 
erat  lapis ,  Jovi  optimo  maximo  ,  pio  affcdlu  oblatus 
eft.  In  ara:  latere  eft  aquila  cum  inferiptione  -, 
qua  notatur  e  fle  aquilam  legionis  quartae  Scutariorum: 
in  alio  latere  eft  aquila  legionis  quinti  Macedonia:. 
Quodque  lingulare  notatuque  dignum  eft  ,  qui  vota 
exfequuntur,  fepiflime  dicunt  fe  juflu  deorum  vora 
feci  fle  ;  aut  hunc  illumve  deum  fe  in  fomnio ,  ut  id 
facerent,  monui  fle. 

V.  Sic  intelligi  debet  inferiptio  fub  1  aquila  ful¬ 
men  unguibus  tenente  ,  polita ,  fupra  quam  aquilam 
eft  caput  hominis,  vel  forlitan  Jovis:  Jovi  optimo 
maximo  jujfa  0  EI  avia  Snccejfa  pofuir,  hoc  eft,  jubente 
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fcriptions ,  comme  nous  verrons  plus  bas.  La  -  figure  (uivance  c fit  un  vœu  de  3 
Numifiüs  Albinus  à  Jupiter  le  Serein. 

Un  monument  de  Narbonne  1  paroit  auffi  être  un  vœu  fait  à  Jupiter.  Deux  Pi- 
aigles  tiennent  un  grand  fefton;  audeffits  du  fefton  eft  la  foudre ,  dont  le  milieu  XC  VI. 
eft  couvert  d’un  grand  drap  qui  pend  fiir  le  devant.  Quelqu  un  a  pris  ce  drap  x 
pour  la  peau  d'une  victime  ;  mais  cela  n’en  a  gueres  l’air.  Le  vœu  1  qui  eft  au-  2 
deflous ,  &  qui  paroit  être  un  autel,  a  été  offert  à  Jupiter  trcs-bon  &  très- 
grand,  &  à  Hercule  invincible,  par  Caius  T uticanus  Calliatus.  L’aigle  qui  tient 
la  foudre  audeflbus  marque  Jupiter ,  &  les  quatre  maffues  aux  quatre  coins 
de  l’autel  Hercule. 

V.  Le  vœu  fuivant  1  paroit  être  fait  à  Neptune ,  comme  dit  le  P.  Bo-  P  l. 
nanni,  qui  a  donné  cette  figure  tirée  du  cabinet  du  P.  KirKer.  C’eft  une  xcvu- 
nommée  Rufine  qui  a  pofé  ce  monument ,  en  aétion  de  grâces  de  ce  qu’aianr 
recommandé  à  Neptune ,  ou  fon  fils ,  ou  l'on  mari ,  ou  quelqu’un  de  fes  parens 
qui  fe  mettoit  en  mer ,  il  avoir  fait  une  heureufe  navigation.  C’étoit  appa¬ 
remment  fon  fils  :  car  il  eft  reprefenté  fort  jeune  dans  la  barque ,  tenant  une 
rame  de  chaque  main  ;  l’inlcription  Grecque  eft,  Vooef'mt  iSp»  e« 

Pour  trouver  un  fens  dans  cette  infeription,  il  faut  mettre  un  point  après 
lSrs»  &  l’expliquer  ainfi  ;  Rufine  a  recommandé  Jufte  à  Neptune,  &  a  pofé 
ce  monument  en  mémoire  de  la  navigation  heureufe  que  ce  dieu  lui  a  pro- 
curée.  On  peut  donner  à  ces  mots  une  autre  conftruéhon  ;  mais  cela  revien¬ 
dra  toujours  au  même  :  tant  la  figure  que  l’infcription  portent  à  lui  don¬ 
ner  un  fens  approchant. 

V  1.  Les  vœux  faits  pour  un  heureux  voiage ,  (ont  exprimez  dans  les  deux 
images  fuivantes  tirées  de  deux  marbres  Romains  ;  dans  l’une  1  on  voit  d  un  t 
côte  une  femme  affile ,  qui  tient  de  la  droite  une  palme ,  &c  qui  a  la  gauche 
appuiée  fur  un  globe,  avec  l’inlcription  Salvos  ire  ,  pour  aller  heureufement , 
ou  pour  aller  filin  &  fauf  ;  &  de  l’autre  côté  une  femme  affife  le  voile  fur  la 
tête ,  qui  tient  d’une  main  la  corne  d’abondance ,  &  de  1  autre  un  timon ,  telle 
qu’on  peint  la  Fortune ,  avec  l’infcription  Salvos  redire ,  pour  revenir  fain  & 
fauf.  Cette  pierre,  comme  porte  l’infcription,  à  été  mile  par  L.  Veclius 
Sempronianus  ,  affranchi  d’Augufte.  L’autre  image  1  a  prefque  les  mêmes  figu-  .P  T_. 
res:  une  femme  affife  tient  de  la  main  droite  un  bâton  avec  une  banderole  au  xcvm 
bouqfic  de  la  gauche  qui  eft  appuiée  fur  une  roue,  elle  tient  une  palme.  On  voit  ‘ 


Jove  j  quod  clarius  in  aliis  inferiptionibus  exprimi¬ 
tur  ,  ut  infra  videbimus.  Schema  J  fcquens  votum  eft 
Numifii  Albini  Jovi  fereno. 

Monumentum  Narbonenfe1  votum  etiam  jovi  efte 
videtur.  Aquilæ  dux  magnum  tenent  fertum  :  fupra 
fertum  fulmen  eft  ,  cujus  medium  panno  feu  tapete 
operitur,  utrinque  pendente  :  pellem  vidimx putavit 
quifpiam,vcrum  id  in  fchcmatc  ad  me  miflo  pellem  non 
refert.  Votum  x  fub  illo  politum  ,  quod  ara  videtur 
elTe,  Jovi  optimo  maximo  oblatum  fuit,  Sc  Herculi 
invido  a  Caio  Tuticano  Calliato.  Aquila  fulmen  te¬ 
nens  Jovem  denotat ,  Sc  clavæ  quatuor  in  totidem  an¬ 
gulis  Herculem. 

V.  Votum  1  fequens  Neptuno  oblatum  videtur  , 
ut  ait  P.  Bonannus ,  qui  hoc  fchema  dedit  ex  mufeo 
Kirkeriano  edudum.  Monumentum  Rufina  pofuic 
in  gratiarum  adionem  ,  quod  vel  filius  vel  conjux  , 
vel  alius  fortafle  quifpiam  cognatus ,  quem  Neptuno 
commendaverat ,  feliciter  navigaflet  :  crederem  efTe 
filium  ejus  ,  nam  juvenis  admodum  in  navi  confpici- 
tur  fingulis  manibus  fingulos  remos  tenens  :  inferiptio 
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grxea  eft  ,  Pot /?;?«  Ib'ç-s»1  tU  y.ni*v  1  ut  aliquem 

lenfum  in  hac  inferiptione  reperias  ,  pundum  poft 
Ioujb»  ponas  oportet,&  fic  eam  explanare  poteris:  Ru¬ 
fina  Juftum  commendavit,  Neptuno  videlicet,  Sc 
hoc  monumentum  pofuit  irt  memoriam  fauftx  navi¬ 
gationis  beneficio  Ncptlmi.  Alio  modo  poftent  verba 
ordinari ,  fed  femper  eodem  redibit  explicatio  ,  cui 
favent  Sc  inferiptio ,  Sc  fchema  ipfum. 

VI.  Vota  pro  faufto  itinere  emifta,  in  duabus  fc- 
quentibus  imaginibus  exprimuntur,  qux  ex  Romanis 
marmoribus  prodeunt  :  in  alia  1  ad  unum  latus  con- 
fpicitur  mulier  fedens ,  dextera  palmam  tenens  ,  fini- 
ftram  autem  globo  imponens,  cum  inferiptione, •S’ alvos 
ire  •>  ad  alterum  vero  latus  mulier  fedens  velata ,  altera 
manu  cornu  copix  tenens  ,  altera  temonem  ,  qualis 
depingitur  fortuna  ,  cum  inferiptione  ,  Salvos  redire. 
Hic  lapis ,  ut  fert  inferiptio ,  pofitus  eft  a  Lucio 
Vedio  Semproniano  Augufti  liberto.  Imago  1  altera 
fimilibus  ornata  figuris  eft.  Mulier  fedens ,  ma¬ 
nu  dextera  baculum  tenet  cum  volitante  txnia , 
Sc  finiftra  ,  qux  rotx  innititur  ,  palmam.  Ante  illam 
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devant  elle  une  colonne  avec  l’inlcription  iafaos  ire ,  comme  ci-deffus  ;  de 
l’autre  côte  une  femme  affife  repréfente  une  Fortune,  avec  l’infcrlption  Salvos 
venire.  La  legende  du  milieu  porte  que  la  pierre  a  été  mife  par  T.  Albanius 
Vrincipianus  Evocatus  Augufli  noftri,  &  cela  en  l’honneur  de  la  maifon  divine. 
Nous  parlerons  en  fon  lieu  de  la  charge  à  Evocatus, 
z  Je  ne  fai 1  par  quel  accident  le  beau  monument  fuivant ,  qui  eh  un  tom¬ 
beau  ;  &  qui  par  confequent  devrait  être  mis  au  j.  tome ,  fe  trouve  placé  ici. 
Dans  l'épitaphe ,  un  mari  qui  ne  met  pas  fon  nom  fe  plaint  en  huit  vers  ele- 
giaques,  que  Proferpme  lui  a  enlevé  fa  femme,  peu  de  tems  après  Ion 
mariage. 

VII.  Le  va'u  fuivant  tiré  du  cabinet  du  P.  KirKer ,  lemblc  marquer  un 
PlLq  heureux  accouchement ,  ce  fera  un  vœu  fait  à  Junon  Lucine  par  1  les  deux 
XCIX  femmes  affilés ,  dont  l'une  tient  un  peut  enfant  fur  fon  giron  :  il  ne  parait  pas 
1  fi  clair  que  la  figure  qui  eft  auprès  1  foir  un  vœu  fait  à  Efculape,  pour  le  re- 
1  couvremenc  de  la  funté,  comme  quelqu’un  l’a  cru. 


columna  vifitur  cum  inferiptione  ,  Salvos  ire ,  ut  fu- 
pra.  In  alio  latere  mulier  (edens  fortunam  exprimit  , 
cum  hac  inferiptione  ,  Salvos  venire ■  Infcriptio  in 
medio  pofita  docet  lapidem  pontum  fui  (Te  a  Tito  Al- 
banio  Principiano  Evocato  Augufti  noftri  in  honorem 
domus  divinx.  Dc  Evocatis  fuo  loco  agetur. 

Ignoro  quo  cafu  monumentum  1  elegans  quod  foqui- 
tur  ,  &  cft  fcpulcrum  ,  idcpquc  ad  tomum  quintum 
ablegari  debuit ,  hic  politum  fuerit.  In  epitaphio  vir, 
qui  nomen  tacet  fuum  ,  o<fto  verfibus  elegiacis  queri¬ 


tur,  quod  Proferpina  uxorem  rapuerit  paulo  poft  per- 
a&as  nuptias. 

VII.  Vocum  fcquens  ex  mufeo  Kirkcriano  educ¬ 
tum  felicem  partum  exhibere  videtur ,  vocumque  cfle 
Junoni  Lucinx  a  duabus1  mulieribus  poficum  ,  qua¬ 
rum  alcera  infantem  finu  geftat  ■,  non  perinde  certum 
videtur  aliam  proxime  2  (Iram  figuram  ede  votum 
Æfculapio  pro  fanitate  rcftauranda  ,  ut  quifpiam 
putavit. 


CHAPITRE  V. 

I.  Vœu  fingulier  à  Efculape  ,  tiré  d  une  pierre  gravée.  1  J.  On  croit  que  c  eft  un  'vœu 
de  ï Empereur  SMurc  Aurcle.  III.  Efculape  invoqué  particulièrement 
pour  la  p  cfle.  IV.  Vœu  d’un  autel  fait  à  Efculape. 

5  I.  T  A  figure  5  fuivante  qui  eft  tirée  d’une  pierre  gravée ,  a  exercé  nos 

| _ ^plus  habiles  Antiquaires  :  ils  ont  fait  de  longues  &  lavantes  diflérta- 

tions  pour  l’expliquer.  J’ai  auffi  autrefois  hazardé  mes  conjectures,  qui  onc 
été  lues  à  l’Academie  :  il  ne  m’eft  rien  venu  de  nouveau  depuis  ;  je  m  en 
vais  déclarer  ma  penfée  le  plus  brièvement  que  je  pourrai.  L’image  eft  com- 
pofée  de  fix  figures ,  qui  repréiéntent  une  hiftoire:  la  figure  qui  occupe  tout  le 
milieu ,  eft  un  centaure  qui  cient  un  arc  bandé;  c’cft  ainfi  que  les  anciens  ont 
toujours  repréfenté  le  ligne  du  Sagittaire  :  l’étoile  qu’il  a  fur  la  tête  femble  ne 
lailTer  aucun  lieu  de  douter  que  ce  ne  foit  ce  Ligne  ;  c’eft  celui  du  mois  dc  No¬ 
vembre  ,  &  cela  pourroit  marquer  que  l’hiltoire  s’eft  paffiée  en  ce  mois  la.  La 


c  A  P  U  T  v. 

J.  Votum  fnqulare  Æfculapio  ,  ex  gemma 
educlum.  IJ.  Putatur  a  Marco  Aurelio 
emiffum.  III.  Æfculapius  pro  avertenda 
peftilentia  maxime  invocatus.  IV.  Votum 
ara  Æfculapio. 

I.  P  Chcma  5  fcquens  ex  gemma  edueftum,  antiqui¬ 
té  tatis  peritiores  noftrates  exercuit ,  qui  longis 


eruditifque  diatribis  id  explanare  funt  aggreffi.  De 
illo  jam  paucis  diflerucram  &  conjetturas  meas  de- 
promferam ,  qux  in  Academia  literatorum  leiftæ 
fuerunt  ,  eafdem  iterum  conjc&uras  hic  paucis  pro¬ 
feram.  Imago  rota  fcx  confiât  figuris  ,  qux  mutam 
hiftoriam  reprxfentant  :  qux  in  medio  ftat  figura,  cen- 
taurus  cft  tenfum  tenens  arcum.  Sic  veteres  femper 
fagittarii  lignum  reprxfenraverunt  :  ftclla  capiti  ejus 
imminens  hoc  ipfum  cffc  fignum  confirmat,  quod  fi- 
gnum  ad  menfem  Novembrem  pertinet ,  unde  forte 
colligas ,  rec  fine  caufa  ,  rem  hic  reprxfcntatam  illo 
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L  E'S  VOEU  Xi 
tête  qui  e/tdeVaiulc  centaure &qui  eft  voilée, paroit  être  dcM.Âurele^&ce  qui 
porte  à  croire  que  c’eff  lui-même  ,  ell  que  la  femme  Fàufline  qui  eit  au  rang 
de  dcfToüs  elt  fort  reconnoiflable.  C’ell  donc  M.  Aurele  repréfente' ,  voilé  en 
facrificateur  :  ce  qui  elf  fort  fingulier  ici,  c’eit  qu’il  a  un  globe  fur  la  tête-. 
Nous  voions  allez  fréquemment  des  globes  aux  mains  des  Empereurs  •  mais 
je  ne  me  fouviens  pas  de  l’avoir  jamais  vu  ailleurs  fur  leurs  têtes  :  le  Graveur 
qui  lui  a  voulu  donner  cette  marque  d’empire,  n’a  pas  eu  d’autre  lieu  pour 
le  mettre  :  1  inftrument  qu’on  lui  met  derrière  la  tête  ,  qui  reffemble  à  celui 
qu’on  voit  lur  les  médaillés  derrière  la  tête  de  Pluton,  n’efl  pas  bien  claire¬ 
ment  exprimé  lur  la  pierre.  Vis-à-vis  la  tête  de  Marc  Aurele  lur  la  mê¬ 
me  ligne  elf  une  autre  tête,  qui  fait  à  mon  avis  la  plus  grande  difficulté 
de  toute  l’image.  Cette  tête  reprélente  ou  Jupiter  ou  Efculape  :  dieux  fi  rellem- 
blans  dans  les  monumens ,  qu’il  n’y  ale  plus  loüvent  que  les  fymboles  qui  les 
puifTent  faire  dift inguer.  Les  deux  pointes  ou  cornes  lur  le  lommet  de  la  tête , 
n’aident  point  à  le  reconnoitre  ;  ces  pointes  ne  font  point  les  cornes  de  Jupiter 
Hâmon-car  cellesci  font  des  cornes  de  belier  tortues, &dans  une  autre  fituation. 
La  tête  d’Hygiea  qui  elf  audelTous  dans  un  autre  rang,  lemble  nous  détermi¬ 
ner  à  croire  que  c’elf  Efculape  ^  de  même  que  la  tête  de  Faulline  nous  a  déter¬ 
minez  à  prendre  la  première  pour  un  M.  Aurele  :  ces  deux  pointes  ou  cornes 
qui  font  ici  de  la  peine,  en  feroient  autant  lur  Jupiter  &  lur  tout  autre  dieu  • 
c’elf  un  mylferc  que  je  ne  comprens  pas.  L’autre  tête  qui  elf  la  derniere  du 
premier  rang,  eit  la  ville  de  Rome  exprimée  fi  fouvent  de  cette  maniéré  lur  les  * 
médaillés.  Au  rang  de  delfous  elf  la  tête  de  Faultine  femme  de  M.  Aurele,  qui 
regarde  une  autre  tête  de  femme  à  l’autre  extrémité  de  la  pierre ,  &  lur  la  mê¬ 
me  ligne.  Cette  derniere  tête  elf  la  déclTe  Hygiea ,  comme  le  marque  le 
ferpent  qui  entortille  un  bâton.  M.  Baudelot  en  a  fait  un  caducée ,  mais  cela 
n  elt  pas  exprimé  bien  clairement  fur  la  pierre. 

II.  Tout  cela  pôle,  je  reconnois  ici  Marc  Aurele  en  facrificateur  qui  prie 
Efculape  ,  &  lui  làcrifie  pour  la  ville  de  Rome  qui  elt  figurée  derrière  Elcu- 
lape  :  &  dans  le  rang  plus  bas ,  Faultine  qui  prie  Hygiea  ou  la  déelfe  de  la 
Santé, pour  le  même  lujet.  Perfonne  n’ignore  qu’Efculape  étoit  invoqué  pour 
toute  forte  de  maladies,  &  qu’on  faifoit  des  veeux  quelquefois  à  lui  leul  ; 
mais  plus  fouvent  à  lui,  conjointement  avec  la  décile  Hygiea  fa  fille,  comme 


contigi  (Te  menfe.  Caput  ante  ccntaurum  pofitum  ve- 
latumquc  viilcrur  M.  Aurelii  Imperatoris  cfle  :  id  in¬ 
de  etiam  arguitur  ,  quod  Fauftina  ejus  uxor  infra  re- 
prxlentctur  ,  &  fc!c  facile  cognolcendam  prxbcat  ; 
hunc  itaque  M.  Aurelium  putamus  cfle  ,  facrifi cantis 
ritu  velatum:  quodque  hic  lingulare  obfervatur  ,  glo¬ 
bum  ille  capite  gcftat.  Globos  non  infrequenter  iti  ma¬ 
nibus  Imperatorum  videmus  ,  at  non  memini  me  vi¬ 
dere  unquam  globos  capite  nixos:  cum  autem  fculptor 
hanc  illi  imperii  notam  conferre  vellet,  non  alibi  con- 
ftituere  potui  (Te  videtur.  Inftrumentum  quodpiam 
pone  caput  M.  Aurelii ,  refert  illud  aliud  inftrumen¬ 
tum  quod  in  nummis  pone  caput  Plutonis  confpicitur ; 
at  hic  non  ita  facile  poreft  diftinguiob  fpatii  brevita¬ 
tem-  E  regione  capitis  M.  Aurelii  eadem  linea,  aliud 
cft  caput ,  quod  maximam  omnium  pariet  difficulta¬ 
tem  :  hoc  caput  aut  Jovem  aut  Æfcuiapium  rcprxfcn- 
tat  :  qui  dii  ita  fimiles  pinguntur  ,  ut  ex  folis  fyrrtbo- 
lUfxpc  internofeantur  :  duo  acumina  fummo  capite 
pofita  negotium  etiam  faceflunt  in  cognofccnda  ima¬ 
gine  :  non  funt  quippe  cornua  Jovis  Hammonis;  nam 
hujus  cornua  arietina  funt  contorta  ,  &:  alio  fitu  :  at 
caput  Hygieæ  fubtus  pofitum ,  hoc  elle  caput  Æfcu- 


lapii  fuadere  videtur,  quemadmodum  Fauftina:  caput 
in  caufa  fuit  cur  in  primo  capite  Marcum  Aure¬ 
lium  agnofccrcmus.  Duo  five  aculei  ,  fivc  cornua  , 
qux  difficultatem  pariunt,  in  Jove  fimiliter  &  in  alio 
quovis  deo  ,  par  negotium  faccflerent  ;  hoc  certe  ar¬ 
canum  me  non  intelligere  fateor.  Caput  aliud  poft 
Æfcuiapium  eft  urbis  Romx,quam  eodem  fxpemodo 
videmus  in  nummis  cxpreflanuSub  hac  prima  imagi¬ 
num  linea  ,  altera  confpicitur  ,  in  qua  caput  Fauftina: 
conjugis  M.  Aurclii,qux  fuis  fe  notis  indiciifque  pro¬ 
dit  ,  aliudque  caput  rcfpicit  eadem  linea  pofitum. 
Quod  poftreimim  caput  Hygicam  rcprxfentat ,  ut  cx 
ferpente  baculum  circumple&ente  areuitur  :  cadu¬ 
ceum  expreffit  V.  cl.  Baudclotius  ;  at  clare  non  per- 
fpicitur  in  gemma. 

II.  Quibus  politis  hic  Marcum  Aurelium agnofeo 
Æfcuiapium  prccantem,ipflquc  pro  urbe  Roma  facri- 
ficantcm,  qux  urbs  pone  Ælculapium  more  folitocx- 
primitur:&  in  inferiore  graduFauftinamqux  Hygicam 
feu  Salutem  eadem  de  caufa  precatur.  Ignorat  nemo 
Æfcuiapium  utquibufvis  curandis  morbis  deum  ,  vo¬ 
tis  8c  precibus  invocatum  fuifle  ,  nonnuuquam  folum 
fcdfxpiusuna  cum  filia  fua  Hygica ,  ut  in  Grutcri 


i+é  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUIEZ,  &c.  Liv.  IV. 
on  peut  voir  dans  Gruter  ;  on  les  appelloit  les  dieux  fauveurs  Geoï  mnpet.  Les 
malades  leur  demandoient  la  fanté  ;  ceux  qui  fe  portoient  bien  les  prioient 
de  les  garantir  de  tout  mal. 

III.  Quoiqu’on  eut  recours  au  dieu  Efculape  en  toute  forte  de  maladies ,  il 
étoit  particulièrement  invoqué  à  Rome  pour  la  pelle  ;  parce  que  ce  fut  à  l’oc- 
cafion  de  la  pelle,  qui  défoloit  &:  la  ville  &  la  campagne,  que  failatue  fut 
apportée  à  Rome  ;  ce  fut  fous  le  conlulat  de  Q.  Fabius  Gurges ,  &  de 
D.  Junius  Brutus  :  année  beureufe  pour  la  ville  en  bien  des  chofes: 
mais  toutes  fes  bonnes  fortunes  ne  pouvoient  la  dédommager  des  maux  que 
la  pelle  faifoit  tous  les  jours.  On  confulta  les  livres  facrez  pour  trouver  un 
rcmede  à  ce  mal  :  on  y  apprit  qu’il  ne  finirait  point ,  jufqu  a  ce  qu’on  eût 
tranfporté  Efculape  d  Epidaure  a  Rome.  Mats  la  guerre  aiant  empêché  de  le 
faire  cette  année  ,  ce  ne  fut  que  quelque  tems  apres  qu’EIculape  fut  apporté  à 
Rome ,  &z  mis  dans  Fille  du  Tibre  ,  où  on  lui  bâtit  un  fuperbe  temple.  Depuis 
ce  tems  là,  on  avoir  recours  à  lui  toutes  les  fois  que  la  pelle  étoit  dans  Rome. 
Elle  n’y  fut  jamais  plus  violente  que  du  tems  de  l’Empereur  Marc  Aurele  :  la 
contagion  fut  fi  grande  ,  dit  Capitolin ,  que  plufieurs  milliers  de  perfonnes 
périrent  en  peu  de  tems  ;  beaucoup  de  gens  de  qualité  eurent  le  même  fort.  La 
quantité  de  cadavres  qui  fe  trouvoient  dans  toute  la  ville ,  ne  permettant  pas 
de  les  inhumer  avec  les  cérémonies  ordinaires ,  on  les  cmportoit  entalfez  dans 
des  chariots.  Ce  fut  en  ce  tems-là  que  Marc  Aurele ,  ce  bon  Empereur,  loué 

'  par  les  hilloriens,  tant  pour  fa  pieté  envers  les  dieux,  que  pour  fa  clemence ,  fa 
jullice  &:  lès  autres  vertus  ;  renouvella  ,  dit  Capitolin  ,  avec  beaucoup 
de  diligence  le  culte  des  dieux,  &  offrit  fans  doute  des  viélimes  à  Efculape , 
en  même  tems  que  fa  femme  fit  fes  prières  &  fes  facnfices  à  la  déef. 
fe  Hygiea  fa  fille.  Ce  fut  apparemment  à  cette  occafion  que  cette  pierre 
fut  gravée.  Je  foumets  pourtant  en  tout  ceci  mes  lumières  à  celles  des  gens 
doiÆes. 

4  I V.  Le  venu  fuivant  +  eft  la  dédicace  d’un  autel  à  Efculape  :  cet  autel  eft 
creux  &  en  forme  de  colonne,  comme  d'autres  que  nous  avons  vus  au  chapitre 
des  autels.  On  faifoit  amfi  des  vœux  à  Efculape  :  &  comme  parmi  tant  de  ma¬ 
lades  quelques-uns  guériffoient ,  ils  attribuoient  leur  guérifon  à  Efculape  : 
nous  avons  déjà  remarqué  ci-devant ,  que  plufieurs  malades  paffoient  la  nuit 
dans  fon  temple  pour  avoir  en  dormant  quelque  vifion  favorable ,  ou  quelque 


infcriptionibus  videas.  Vocabantur  ambo  0kJ  eoiîlfu  , 
dii  fervatores  :  aegri  falutem  ab  iis  poftulabant  ,  va¬ 
lentes  incolumitatem  rogabant. 

IIT.  Etfi  Æfculapius  in  morbis  cujufvis  generis 
invocaretur,  praecipue  tamen  Roma:  peftilentix  depel¬ 
lenda:  caufa  placabaturiquoniam  in  urbem  advedtus  eft 
occafione  peftilentix, qux  in  agro  graffabatur.  Confu- 
libus  enim  Fabio  Gurgite, ScD.JunioBruto  id  con¬ 
tigit  j  qui  annus  Romx  in  aliis  quidem  fauftus  fuit , 
verum  illa  felicitas  non  xquabat  damnum  a  peftilentia 
importatum.  Libri  facri  ea  de  re  aditi  funt,  illifque 
indicabatur  non  ccffaturum  malum  ,  donec  Æfcula¬ 
pius  Epidauro  Romam  transferretur.  At  bellum  eo 
anno  impedimento  fuit  ,  quominus  id  perficeretur  ; 
anno  autem  fequenti  Æfculapius  Romam  tranfporta- 
tus  eft  ,  pofitulque  in  infula  Tiberis,  ubi  magnificum 
ipfi  templum  ftrudtum  eft.  Ab  illo  tempore  quoties 
peftilentia  urbem  invaderet ,  ad  ejus  fubfidium  confu¬ 
giebatur.  Nunquam  tantopere  lues  Romx  grafTata  eft, 
quantum  imperante  M.  Aurelio,  coufquc  enim  pro¬ 


cedit  malum,inquit  Capitolinus  cap.  13.  Ut  multa  millia 
hominum  brevi  perirent:  nobiles  quoque  multi  fub- 
lati.  Multitudo  cadaverum  per  urbem  tanta  erat,  ut 
cum  non  pollent  ritu  folito  lepeliri ,  curribus  accrva- 
tim  efferrentur.  Illo  tempore  M-  Aurelius  optimus 
Imperator  ,  qui  non  minus  ob  pietatem  erga  deos  , 
quam  ob  clementiam  ,  juftitiam  aliafque  virtutes  a 
Scriptoribus  celebratur  ,  cultum  deorum  ,  inquit 
Capitolinus  ,  fumma  diligentia  renovavit ,  Sc  haud 
dubie  vidtimas  obtulit  Æfculapio ,  dum  uxor  ejus 
Hygieam  quoque  placabat  votis  Sc  facrificiis.  Hac  ut 
videtur  occafione  hxc  gemma  fculpta  fuit  ;  fed  ea  de 
re  dodtorum  arbitrio  hafcc  conjedturas  remitto. 

IV.  Votum  4  fequens  eft  dedicatio  ârx  Æfculapio: 
ara  cava  eft  Sç  columnx  inftar  concinnata ,  quales  non 
aucas  vidimus  ubi  de  aris.  Sic  vota  Æfculapio  fie- 
ant  -,  quia  vero  inter  tot  xgros  aliqui  valetudinem 
recuperabant ,  curationem  ii  Æfculapio  adferibebanc. 
Jam  antehac  diximus  plurimos  xgros  in  templo  ejus 
pcrnoiftaffe  ,  uc  inter  dormiendum  gratum  quid- 
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fonge  ,  qui  contribuât  à  leur  faire  recouvrer  la  fanté  :  le  defir  feul  etoit  un 
grand  préparatif  pour  avoir  ces  lortes  de  longes. 


pi.-. ni  iut  vifum  aut  foranium  impetrarent,  cujus  ope  curarentur  :  folum  dcfidcriuin  haie  facile  fomnia  cona 
ciliare  poterar. 

CHAPITRE  VI. 

I.  Table  de  cuivre  gravée,  ou  font  rapportées  les  guéri  fins  faites  par  BfeuUpe, 

IL  Autres  monumens  fur  le  même  Jujct.  III.  Doigts  3  pieds  ,  yeux ,  vouez^ 
à  Efculape  gÿ  a  d'autres  dieux.  IV.  Vœux  à  d'autres  dieux  ou  déejfes. 

I.  X  A  table  d’Efculape  eft  trop  finguliere  pour  la  pafTer  :  on  y  voit  ou  le$ 

I _ ^ruiés  du  démon  pour  tromper  les  gens  trop  crédules ,  ou  peutêtre  la 

fourberie  des  prêtres  des  faux  dieux,  qui  apoftoient  des  gens  pour  feindre  des 
maladies  &  des  guérifons  miraculeules.  Cette  table  efl  en  quatre  articles 
feparez ,  écrits  en  Grec  :  en  voici  la  traduction. 

Ces  jours  paflez ,  Efculape  avertit  par  révélation  un  nommé  Gaius  aveu  « 
gle  de  venir  devant  le  faint  autel,  de  s’y  prolterner  8c  de  l’adorer,  de  palier  « 
enfiiite  de  la  droite  à  la  gauche,  de  pofer  les  cinq  doigts  fur  l’autel,  de  lever  « 
la  main  8c  la  mettre  lui*  fes  yeux  :  il  recouvra  d’abord  la  vue  en  prefence  du« 
peuple,  qui  témoigna  de  la  joie  de  ce  qu’il  fe  faifoit  de  fi  grands  miracles« 
lous  l’Empereur  Antonin. 

Le  même  dieu  avertit  Lucius  attaqué  d’une  pleurefie  8c  defelpcré  de  tout« 
le  monde,  de  venir  prendre  de  Ion  triple  autel  de  la  cendre ,  de  la  mêler  avec« 
du  vin,  &  de  l’appliquer  fur  fon  côté  :  il  recouvra  la  fanté,  &  vint  publi-« 
quement  rendre  grâces  à  Efculape.  Le  peuple  s’en  réjouit  avec  lui. 

Le  dieu  Efculape  avertit  Julien  malade  d’un  vomilfement  de  fang ,  8c  hors  « 
d’efperance  de  guéri  fon ,  d’aller  prendre  de  Ion  triple  autel  des  grains  de« 
pomme  de  pin  ,  «5c  d’en  manger  avec  du  miel  pendant  trois  jours.  Il  en  gué-« 
rit,  8c  vint  publiquement  en  rendre  grâces. 

Il  avertit  audi  Valerius  Aper  foldat  aveugle  de  venir  ,  de  prendre  du« 
fang  d’un  coq  blanc  ,  de  le  mêler  avec  du  miel ,  d’en  faire  un  collyre ,  &c  de<« 
s’en  froter  les  veux  pendant  trois  jours  :  il  recouvra  la  vue ,  8c  vint  publi  a 
quement  en  rendre  grâces  à  Efculape. 


c  a  P  u  T  VI. 

I.  Tabella  œnea  ,  in  qua  nonnulli  ab  Æfcu- 
lapio  reflauratam  fibi  valetudinem  teflifi - 
cantur.  II,  Ali  a  monumenta  eadem  de  re, 
III.  Digiti  ,  pedes ,  oculi  Æfculapio  aliif- 
ve  diis  confecrati.  IV.  Vota  aliis  diis 
deabufue  foluta. 

I.  Ttp  Sculapii  rabula  apud  Grutcrum  ita  fingula- 
TlCli  i  is  eft  ,  ut  eam  prxtcrmittcre  non  liceat:  ibi 
dxmonum  credulos  homines  decipientium  fallaciam 
animadvertas  ;  vel  potius  lacerdotum  fraudem  callidi- 
tatemque  ,  qui  homines  fubornabant  ad  morbos  mira¬ 
culaque  fingenda.  Tabula  illa  quatuor  conftat  tefti- 
moniis  feparatim  pofitis ,  qux  habentur  apud  Gruter. 
p.  LXXI.  grxea  vero  latine  convertimus. 

His  diebus  Ai fculapius  G  dium  quemdam  cacum  ora¬ 
culo  monuit ,  ut  iret  ad  facrum  altare ,  &  adoraret , 


deinde  que  a  parte  dextera  ad  Uvam  veniret  y  oneret  que 
quinque  digitos  fupra  altare  ,  manum  extolleret  ,  & 
fupra  fuos  oculos  poneret,  &  relie  vidit,  populo  prafente 
&  congratulante  ,  quod  viva  virtutes  (five  magna 
miracula  )  fierent  fub  Imperatore  nofiro  Antonino. 

Lucio  pleuritico  ,  &  defperato  ab  omnibus  hominibus 
oraculum  reddidit  deus  ,  ut  veniret  &  ex  triplici  altari 
7fiGo>ua  tolleret  cinerem  &  cum  vino  mifceret  poneret- 
que  fupra  latus  ;  &  convaluit ,  &  publice  gratias  egit 
deo  ,  populufque  illi  congratulatus  efl. 

Sanguinem  vomenti  Juliano  ab  omnibus  hominibus 
defperato ,  oraculum  reddidit  Deus ,  ut  veniret  &  ex 
triplici  altari  fumeret  grana  firobili ,  &  comederet  una 
cum  meile  per  tres  dies  ;  &  convaluit  ,  &  veniens  pu¬ 
blice  gratias  egit  prafente  populo . 

V alerio  Apro  militi  caco  oraculum  reddidit  deus  ,  ut 
veniret  &acciperet  fanguinem  ex  gallo  albo  melli  admix¬ 
tum  ,  &  collyrium  conficeret ,  &  tribus  diebus  co  lini¬ 
ret  oculo  si  &  vi  fus  ei  refli  tutus  efi,  venit  que  &  gratias 
egit  publice  deo . 


MS  L’ANTIQUITE’  EXPLIQ_UE'H,  &c.  Liv.IV. 

I I.  Nous  avons  parlé  du  triple  autel  ci-devant ,  au  chapitre  des  autels.  Le 
temple  d’Efculape  à  Epidaure,  dit  Strabon  livre  8.  étoit  toujours  plein  de 
malades  &  de  tabletes ,  où  étoient  décrites  les  guérifons  obtenues  dans  ce 
temple  ;  on  voioit  auffi  la  même  chofe  en  Me  de  Cos,  &  à  Tricce  ville  de 

Theflalie.  v 

Voici  un  vœu  confiderable  à  Efculape ,  accompli  à  Riez  en  Provence  :  Au 
dieu.  S UfeuUpe;  Valerius  Symphorus  e?  Protis  lui  offrent  de  bon  cœur  ,  pour  ac¬ 
complir  leur  vœu  ,  une  flatue  du  Somne,  de  bronze ,  un  collier  d'or  compufé  de  fer- 
pens  du  poids  de  demi  livre  ,  un  couteau  dardent  du  poids  de  demi  livre  ,  un  ana  - 
bolion  :  cela  à  caufe  de  l'injigne  bienfait  qu'ils  en  ont  reçu  :  on  ne  lait  ce  que 
c’étoit  qu’un  anabolion. 

I I I.  Plufîeurs  Antiquaires  des  plus  habiles  prennent  pour  des  vœux  à  Ef¬ 
culape  des  yeux ,  des  doigts ,  des  pieds  &  des  jambes ,  qu  on  trouve  encore  au¬ 
jourd'hui  dans  plufîeurs  cabinets  de  l'Europe.  Un  des  doigts  du  cabinet  de 
Brandebourg  a  été  publié  parBegcr,  qui  en  parle  problématiquement,  & 
propofe  plufîeurs  lentimens  fans  en  adopter  aucun.  La  longue  pointe  qui 
cil  au  bout ,  &  le  doigt  tout  plié ,  pourraient  faire  croire  qu’il  a  été  fait  pour 
être  fiché  dans  une  muraille ,  &  y  pendre  quelque  choie  :  mais  quoi  qu  il  iem- 
ble  fait  pour  cela ,  cela  n’empêche  pas  qu'il  ne  puilfe  être  un  vœu ,  qu'on  au¬ 
rait  fiché  dans  le  mur ,  de  peur  qu’il  ne  le  perdîc.  Il  dit  aulli  que  les  doigts  de 
l’homme  étoient  fous  la  tutele  de  Minerve,  de  meme  que  les  autres  membres 
étoient  lous  celle  des  autres  dieux  -,  &  que  par  cette  railon  ce  doigt,  ôcpeutetre 
un  autre  donné  par  M.  Fabreti ,  feront  vraifemblablement  dédiez  à  Minerve. 
Les  pieds  étoient  fous  la  tutele  de  Mercure  ;  on  le  pourrait  dire  de  tous  les  pieds 
&  de  toutes  les  jambes  fuivantcs,dont  deux  font  du  cabinet  de  M.Foucault,  une 
du  cabinet  de  Brandebourg, &z  les  trois  autres  du  cabinet  du  P.KirKer.  Il  femble 
qu’on  n’en  puilTc  pas  douter  à  l’égard  de  la  jambe  du  cabinet  de  Brande¬ 
bourg,  où  le  pied  a  les  ailerons  de  Mercure.  C'eft  Fulgence  Placiades  qui 
dit  que  les  pieds  étoient  fous  la  tutele  de  Mercure  :  j  excepterais  pourtant  ce¬ 
lui  qui  a  un  ferpent  par  deffùs  ;  parce  que  le  ferpent  étant  le  fymbole  le  plus 
marqué  d’Efculape  ,  il  femble  n’être  mis  là  que  pour  faire  connoître  que  ce 


m 
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II.  De  Tribomo  fivc  cie  triplici  arâ  jam  fuperius  tur  in  infula  Co  ,  Sc  Triccx  in  ThclTalia. 
àétum  eft.  Templum  Æfculapii  Epidauri  ,  inquit  En  vocum  Æfculapio  memorabile  ad  urbem  g. 
Srrabo  1.  8.  plenum  femper  erat  ægris  &  tabellis ,  in  gienfem  in  Provincia  repertum,  qua  ohm  Reicnjîs 
queis  curationes  deferiptæ  multorum  ,  quibus  in  illo  Apollinaris  ad  quatuor  columnas.  Grut.  LXX. 
templo  valccudo  reftituta  fuerat  _,  idipfumque  videba- 

DEO.  AESCVLAPIO.  VAL.  SYMPHORVS.  ET.  PROTIS.  SIGNVM.  SOMNI. 
AEREVM.  TORQVEM.  AVREVM.  EX.  DRACVMCVL.IS.  A.  P.  S.  7.  :  : - 
ENCHIRIDIVM.  ARGENT.  P::-  S.  ANABOLIVM  OB.  INSIGNEM.  CIRCA. 

SE.  NVM1NIS.  EIVS.  EFFECTVM.  V.  S.  L. 


III.  Ex  antiquaris  rei  peritis  bene  multi  vora 
Æfculapio  cltc  putant  oculos  ,  digicos ,  pedes,  crura , 

3ujc  hodicquc  in  plurimis  Europx  Mufeis  exilant.  Ex 
igicis  unus  ex  Mufeo  Brandeburgico  per  Bcgcmm 
publicatus  fuir ,  qui  hac  de  re  Tpofaiiucrmor  loquitur, 
mulras  profert  opiniones,  nullamque  adoptat.  Acumen 
longum  clavi  more  in  ima  digiti  parte,  fuaderc  vidccur 
digitum  concinnatum  ,  ut  muro  affigeretur  atque  ex 
co  aliquid  fufpcndcrecur.  Etfi  ad  eam  rem  concin¬ 
natus  videatur  ,  nihil  obllat  quominus  votum  fuerit 
muro  affixum ,  ne  facile  alio  tranfportarctur  :  ait  item 
Begerus  digitos  hominis  in  Minervæ  tutela  fuifle  , 
ut  alia  membra  aliorum  deorum  tutclx  commif- 


fa  :  fi  id  fit  admittendum  ,  hic  digitus  aliufque  lîmilis 
a  Fabreto  publicatus,  Minervæ  dicari  verofimi  liter 
fuerint.  Pedes  fub  tutela  Mercurii  erant ,  quod  de 
omnibus  fequentibus  dici  poffic  ,  quorum  duo  ex 
Mulco  llluftriffimi  Domini  Foucault,  unus  ex  Mufeo 
Brandeburgico  ,  ftes  alii  ex  Mufeo  Kirkcriano.  Sane 
videtur  id  non  polle  in  controverfiam  vocari,  dc  crure 
quod  ex  MufcoBrandeburgico  educlum  elt, cujus  pedi 
affixæ funt Mercurii  alæ.AitFulgentiusPlaciades  lib.3. 
pedes  in  tutela  elfe  Mercurii  :  unum  tamen  excipiam, 
cui  fuperne  infillit  ferpens  convolutus,  qui  ferpens 
fymbolum  certum  cfl  Ælculapii ,  videturque  ibi  pofi- 
tus  ferpens,  ut  (igniScetur  hunc  pedem  elle  Æfculapio 

pied 
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pied  lui  cil  confacre.  Ce  pied  avec  le  ferpent  par  defîus  fe  Voit  dans  les 
monumens  Egyptiens  ,  comme  dans  la  figure  de  Serapis  &  d’Ifîs  donnée  par 
Fabreti.  p 

Par  la  même  raifon  1  l’œil  tiré  du  cabinet  du  P.  Kirker,  fut  conficré  à  C. 
Apollon  ,  qui  félon  Plurarque ,  étoit  exprimé  par  les  Egyptiens  fous  la  forme  i 
de  1  œil  ;  parce  que  le  foleil  qui  eft  pris  pour  Apollon  jette  les  regards  fur 
tout  le  monde  -,  voila  pourquoi  on  appelloit  le  foleil  l’œil  de  Jupiter,  & 
que  les  Latins  appelloient  Apollon  Califiex ,  qui  regarde  le  ciel.  A  ces 
raifons  le  P.  Bonanni  en  ajoute  une  autre  ,  qui  eft  que  cet  œil  a  été  trou¬ 
vé  dans  les  mazures  de  la  colline  qui  eft  auprès  de  Pouzzol ,  où  il  y  avoic 
autrefois  un  temple  d’Apollon. 

f  Sainc  Athanafe  dit  même ,  que  ces  parties  du  corps  humain  étoient  ado¬ 
rées  comme  des  dieux  particuliers.  Quelques-uns,  dit-il,  ont  mis  au  nombre 
des  dieux  des  parties  du  corps  prifes  feparément ,  comme  la  tête ,  l’épaule ,  la 
main ,  le  pied  •  fans  fe  contenter  d’exercer  leur  culte  à  l’égard  du  corps  tout 
entier.  Le  1  doigt  fuivant  donné  par  M.  Fabreti  a  une  infcription  qu’on  ne  - 
jDeut  lire.  Celui  qui  3  vient  après  a  une  pointe ,  8c  pourroit  avoir  été  confacre  5 
a  Minerve.  La  main  4 8c  le  pied,  joints  enfemble ,  tirez  dumanufcrit  de  M.  4 
Peirefc ,  auront  ete  dediez  à  Minerve  &  à  Mercure.  La  jambe  f  fui  vante  qui  a  5 
des  ailes  aux  pieds ,  aura  fans  doute  ete  dediee  à  Mercure  dont  elle  porte  le 
fymbole.  Nous  n  avons  rien  à  dire  de  nouveau  fur  tous  les  pieds  8c  toutes  les 
jambes  qui  fuivent.  Il  y  avoit  encore  des  mains  votives  •  mais  comme  elles 
font  ordinairement  chargées  d  Hiéroglyphes  ,  nous  remettrons  à  en  parler 
fur  la  religion  des  Egyptiens.  p  L 

IV.  C  eft  encore  apparemment  un  vœu  que  cet  autel  rond ,  qui  a  la  forme  ci, 
d  une  colonne , 1  &  dont  1  infcription  eft;  à  Jupiter  foleil  le  grand.  Serapis.  Il  en  , 
eft  de  meme  ete  cet  autre  1  autel  quarré ,  qui  comme  l’infcription  porte  a  été  z 
donne  8c  dedie  a  Semo  S  ancus  Deus  fidius ,  par  Sextus  Pompeius  Mujpanus  fils  de 
Spurius  Decurion  pour  cinq  ans  :  il  eft  auflî  appellé  Decurion  Bidentalis ,  c’eft- 
a-dire  1e  Decurion  des  prêtres  qui  purifioient  par  1e  facrifîce  d’une  brebis  de 
deux  ans ,  tes  lieux  frappez  de  la  foudre.  Le  vœu  fuivant  3  eft  fîngulier  :  il  eft  ^ 
appellé  dans  1  infcription  teffiera ,  qui  veut  dire  ici  une  marque ,  un  memorial. 

C  eft  Lucius  Veratius,  patron  des  payifans  du  village  de  Tolentin,qui  a  purifié 
les  vidtimes  -,  8c  qui  pour  fatisfaire  à  fon  vœu ,  a  donné  de  fon  bon  gré  cette 


confecratum.  Pes  hujufmodi  cum  ferpentc  in  rrionu- 
mentis  Ægyptiis  conlpicitur,  ur,  verbi  caufa,  in  fehe- 
mate  Iiîdis  8c  Serapidis  per  Fabretum  publicaro. 

Eadem  de  caufa  «  oculus  feq-.i'ens  Mufei  Kirkeriani 
lacer  fuit  Apollini ,  qui  fecundum  Plucarchum  lib. 
de  Ifide  8c  Ofiride  ab  Ægyptiis  oculi  forma  repræ- 
fcnrabacur;  quoniam  fol,  qui  Apollo  elle  credebatur, 
totum  mundum  refpicit ,  ideoque  fol  vocabatur  ocu¬ 
lus  Jovis,  Latinique  Apollinem  cælifpicem  vocabant. 
His  addit  Bonannus  hunc  oculum  repertum  fuilTc  in 
ruderibus  collis  cyjufdam  prope  Puteolos ,  quo  loco 
olim  templum  Apollinis  erat. 

Ait  Athanafius  p.9.  cas  corporis  humani  partes  olim 
pro  diis  habitas  8c  cultas  fuifle.  Quidam ,  inquit  ,  in 
numero  deorum  pofuere  partes  corporis  feparatim 
fiunt  as ,  ut  caput ,  humerum  ,  manum  ,  pedem  ,  non 
fatis  habentes,  fi  cultum  præftarent  coti  corpori. Digi¬ 
tus  2  a  Fabreto  publicatus,  inferiptionem  præfert ,  qua: 
non  legitur.  Qui  poft  *  fequitur  acumine  feu  clavo 
inltru&us  ,  forte  Minerva:  facratus  fuerit.  Pes  Sc  + 
Tom.  1 1. 


manus  fimul  junûi  ex  Mf.Peirefcii,Minervx  8c  Mef* 
curio  dedicati  fuerint.  Crus  1  fequens  alis  inftru&um 
haud  dubie  Mercurio  ,  cujus  fymbolum  præfert. 
Nihil  aliud  novi  dicendum  fuppetit  de  pedibus  8c 
cruribus  fequentibus.  Manus  etiam  votivx  erant  ;  fcd 
quia  illae  ut  plurimum  Hicroglyphis  funt  onuftx,  inter 
Ægyptiaca  eas  ablegamus. 

IV.  Votum  etiam  videtur  efle  ara  rotunda  colum¬ 
na:  fimilis,  1  cujus  inferiptio  ,  Jovi  Soli  ,  magno  Sera - 
f  idi.  Idipfum  dicas  de  alia  *  ara  quadrata  ,  quæ  ,  uc 
inferiptio  præfert ,  dedicata  fuit  Semoni  Sanco  deo 
fidio  a  Sexto  Pompeio  Mufiiano  Spurii  filio  Decu¬ 
rione  pro  annis  quinque.  Decurio  quoque  Bidentalis 
vocatur  ;  hoc  eft  Decurio  eorum  facerdotum  qui 
loca  fulmine  percufla  bidentibus  expiabant.  Vo¬ 
tum  5  fequens  'lingulare  eft  *  in  inferiptione  vero 
teflera  vocatur ,  id  eft  ,  fignum  aut  memoriale.  Lu¬ 
cius  Veracius  patronus  paganorum  pagi  T  olentinatis  , 
vidimas  luftravit ,  8c  ut  voto  fuo  faceret  fatis  ,  hanc 
libenter  telTeram  dedit  quinto  Idus  Maias  :  eunt 

I  i 


1J0  L'ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  IV. 
tejfem  ou  ce  memorial,  le  5.  desides  de  Mai.  Je  croirois  volontiers  avecBeger, 
que  le  bulle  de  femme  qui  paroit  ici  pourroic  être  Junon, figurée  en  la  maniéré 
4  quelle  étoit  honorée  dans  ce  village.  Une  petite  table  4  de  bronze  de  M.  le 
Chevalier  Fontaine  Ànglois  ,  de  la  grandeur  que  l'on  voit  ici ,  paroir  aulfi 
Être  un  vœu  fait  à  une  divinité  :  1  inlcription  Sac.  qui  veut  dire  fucïum , 
femble  n'en  laiflfer  aucun  doute.  C'eft  une  déelfe  couronnée  de  laurier , 
mais  qu'011  ne  peut  diftinguer.  L’autel  fuivant  a  été  érigé  par  C.  S  tutius 
P  L.  VUutitmus,  en  l'honneur  de  la  Fortune  1  qui  ramene  ,  de  Jupiter  le  Serein, 
CIL  des  dieux  &  des  déefles,  fous  la  proteflion  defquels  les  Empereurs  failoient  la 
1  guerre.  Nous  regardons  1  aulfi  comme  un  vœu  cet  autel ,  qui  effc  dédié  a  Junon 
z  la  pieufe  :  &  un  î  autre  à  Lucine  ,  dédié  par  Lucius  Soter  &  par  Stafilé.  Le  lui— 

3  vant 4  eft  remarquable  en  bien  des  maniérés  :  il  eft  dédié  à  la  Junon  de  Julia 

4  Aufidia  Capitolina.  Nous  avons  dit  plufieurs  fois  que  ce  qu  etoit  le  Genie  à 
l'égard  des  hommes  ,  Junon  l'étoit  à  l'égard  des  femmes  ;  &  que  comme 
les  hommes  avoient ,  félon  la  Théologie  des  anciens ,  chacun  leur  Genie 
qui  les  accompagnoit  ,  &  que  ces  genies  s'exprimoient  au  pluriel  ;  de 
même  chaque  femme  avoic  fa  Junon ,  Sc  les  Junons  s  exprimoient  au  pluriel , 
comme  nous  avons  prouvé  par  des  exemples.  Julia  Aufidia  Capitolina  fit  donc 
à  fa  Junon  ce  beau  monument  qui  paroit  être  un  vœu  :  à  deux  des  coins  lonc 
des  colonnes  torfes  avec  des  chapiteaux  d’ordre  Corinthien  :  &  aux  deux  au¬ 
tres  deux  pilaftres  cannelez,  avec  des  chapiteaux.  Je  dirai  ici  en  palfiint  que 
dans  les  monumens  antiques  d'architeûure  qui  nous  relient ,  je  n  ai  vu  de  co¬ 
lonnes  torfes  que  dans  les  fepulcres ,  &  jamais  dans  des  temples  ni  dans  d  au¬ 
tres  édifices.  A  l’un  des  cotez  du  marbre  ell  une  Sphinx  ailée ,  &  a  1  autre  un 
Griffon  ailé.  La  frife  de  devant  ell  ornée  de  deux  lions. 


Begero  facile  crediderim  protomen  femineam  in- 
feriptioni  impofitam  effe  Junonem  co  modo  fcul- 
ptam  quo  colebatur  in  pago.  T abella  4  xnea  equi¬ 
tis  de  Fontana  nobilis  Angli  eadem  qua  hic  exhibe¬ 
tur  magnitudine,  votum  elle  videtur  cuidam  numini, 
ut  inferiptione  Sae.  id  eft ,  facrum  indicari  puta- 
jnus.  Dea  eft  lauro  coronata ,  fed  quam  vix  internof- 
cas.  Ara  fcquens  a  C.  Statio  Plautiano  crefta  fuit  in 
honorem  Fortuits  1  reducis  &  Jovis  Sereni ,  atque 
deorum  &  dearum ,  quorum  prxfidio  Imperatores 
bellum  gerebant.  Ceu  votum  etiam  refpicimus  1 
atam  Junoni  pix  dicatam  ,  aliamque  i  Lucinx,  per 
Lucium  Sotercm  &c  Staphilen  conlccratam.  Votum  4 
fequens  obfervatu  dignum  prorfus,eft  dedicatum  Ju¬ 
noni  Julix  Aufidix  Capitolinæ.  Non  fcmel  jam  dixi- 
ïuus,  quod  Genius  erga  viros  erat  ,  id  Junonem  erga 


mulieres  fuifle  -,  ac  quemadmodum  viri  fecundum 
Theologiam  veterem  profanam  fuum  Genium  iinguli, 
ita  &c  mulieres  fuam  quafque  Junonem  habuifle  :  qua. 
de  caufa  ut  Genii  plurali  numero,  ftc  J unones  exprime¬ 
bantur,  ut  probavimus  exemplis.  Igitur  Julia  Aufidia 
Capitolina  J unoni  fux  hoc  elegans  monumentum  ere¬ 
xit  ,  quod  e  fle  votum  crediderim.  Duobus  in  angulis 
torts,  ut  vocantur  columnx  funt,  in  aliis  vero  duobus 
paraftatx  ftriatx  ,  cum  capitellis.  Hic  carptim  dicam 
in  monumentis  veterum  architectonicen  quamdam 
prxferentibus  nullas  vidifle  me  columnas,  ut  vocant, 
tortas  ,  nifi  in  fepulcris ,  &  in  hoc  monumento  , 
nunquam  vero  in  templis  aliifve  xdificiis.  Ad  alteram 
marmoris  partem  fphinx  eft  alata  ,  ad  alteram  vero 
griphus  alatus.  Zophorus  anteriore  facie  duobus  exor¬ 
natur  leonibus. 
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CHAPITRE  VII. 

/.  Ko-»  à  ftm ,  <i  Hennit  &  à  Silvain.  1 1.  Monument  très -remarquable ,  qui  eft 
un  vœu  à  Hercule  ,  furnommé  Ilunnus.  III.  Nombre  extraordinaire  de  vœux 
en  Grece.  I V.  Vœux  apres  des  avertiffemens  ou  des  commandement  faits  par 
les  dieux  :  ou  après  des  vifions ,  ou  après  des  finges. 

1.T  'Autel  qui  vient  enfuite,  &  qui  paroit  être  un  vœu,  eft  '  dédié  par  CIII. 

I  jCIaudia  Cratia  à  Cere's  très-lainte  :  un  2  autre  par  Scanius  Florus  à  i 
Hercule, de  même  que  >  le  fuivant,  dont  l’infcription  porte,  Au  dieu  Her-  i 
cule  :  celui  d'apre's  à  Silvain  Augufte  +  par  Aurelius:  Polyclironius.  L'épi-  5 
thete  d' Augufte  eft  donnée  fort  ordinairement  aux  dieux  dans  les  anciens  + 
monumens  &  dans  les  médaillés.  Le  vœu  I  fuivant  fut  accompli  par  Lucius  f 
Valerius  Solon,  en  l’honneur  de  Silvain  le  Saint,  auquel  il  bâtit  un  portique 
comme  il  s’y  étoit  engagé  par  vœu,  &  le  dédia  fous  le  confulat  de  Pilon  &c 
de  Bolanus  ;  ce  qui  s’entend  peutêtre  de  Pifon  &  Julianus,  qui  tombe  en  lan 
de  Jefus-Chrift  175.  fous  l’empire  de  Marc  Aurele. 

II.  Le  vœu  fuivant,  qui  m’a  été  envoié  de  Touloufe  par  M.  le  Prefident  Pt. 
de  Caulet  Graignague,  eft  des  plus  fmguliers  qu’on  ait  encore  vus  ;  c’eft  un  CIV. 
piedeftal  haut  de  trois  pieds  moins  un  pouce ,  large  d'un  pied  trois  pouces, 

&  épais  d’un  pied.  Sur  les  deux  plus  larges  faces  il  y  a  deux  infcriptions  ; 
dont  l’une  porte  ,  Cneius  Pompeius  Hyla  Affranchi  de  Cneius  a  accompli  de 
fin  bon  gré  le  vœu  qu'il  avoit  fait  à  Hercule  Hunnos  d’ An  do  fi.  L’autre  infcri- 
ption  eft  en  ces  termes  :  Le  dieu  Hercule  invincible  :  il  a  fait  de  fis  propres 
deniers  une  fiatue  d'argent ,  du  poids  de  doute  livres.  Pour  trouver  un  fens  dans 
cette  derniere  inlèription ,  il  faut  mettre  un  point  après  invincible  :  &  joindre 
ces  paroles  :  il  a  fan  de  Jes  propres  deniers  ,tgc.  à  l’infcription  précédente  :  c'eft 
Cneius  Pompeius  Hyla,  qui  pour  accomplir  fon  vœu  a  fait  de  fes  propres 
deniers  cette  ftatue.  Selon  la  manière  ordinaire  d’abbreger  les  infcriptions, 
ces  lettres  P  P.  X 1 1.  doivent  s’expliquer  de  douze  pieds  ;  mais  c’eft  une  cho- 
fe  fi  extraordinaire ,  qu’une  ftatue  coloflale  d'argent  de  douze  pieds  de  haut , 


c  A  P  u  T  v II. 

I.  Vota  Cereri  ,  Herculi  &  Silvano,  II.  Mo¬ 
numentum  obfervatu  digni  (fimum  ,  quod  efi 
votum  Herculi  Ilunno.  I  j  I.  Quam  ingens 
votorum  numerus  in  Gracia.  I V.  Vota 
emittebantur  pofi  monita  vel  praccpta  deo¬ 
rum  ,  item  pofi  vifa  vel  [omnia. 

I.  À  Ra  fequens  ,  quas  votum  elfe  videtur  ,  a  x 
I  \  Claudia  Cratia  Cereri  fandtiffimæ  dedicata 
fvtit  :  alia  1  a  Scanio  Floro  Herculi  ,  quemadmodum 
Sc 3  fequens  ,  cujus  inferiptio ,  Deo  Herculi  ;  fequens 
vero  Silvano  Jlugujlo  ,  ab  4  Aurelio  Polychronio. 
Augufti  epitheton  fæpe  diis  datur  in  marmoribus  & 
in  nummis.  Votum  3  fequens  a  Lucio  Valerio  Solo¬ 
ne  in  honorem  Silvani  fancti  emiflum  folutumque 
fuit ,  cui,  ut  proiniferat,  porticum  ftruxit  dedicavit- 
que  Confulibus  Pifone  &  Bolano  ,  quod  fortafle  le- 
Tont.  11. 


gas  Pifone  &  Juliano,  qui  confutatus  in  annum 
Chrifti  cadit  175.  Imperatore  M.  Aurelio. 

II.  Votum  fequens  Tolofa  mihi  tranfmiflum  a 
V.  cl.  D.  de  Caulet  in  fuprema  Tolofatutn  Curia 
Prarlide ,  lingulare  prorfus  :  ftylobates  eft  trium  pe¬ 
dum  uno  minus  pollice  altitudine  ,  latitudine  vero 
unius  pedis  triumque  pollicum,  Ipiffitudine  pedali* 
In  duabus  latioribus  facicbus  duæ  funt  inferiptiones  , 
quarum  altera  eft ,  Cneius  Pompeius  Cnei  ubertus 
Hyla  Herculi  Ilunno  j4ndofe  votum  folvit  lubens 
merito  ;  altera  vero ,  Deus  Herculis  (  fic  )  inviElus  , 
fignum  argenteum  PP.  XII.  de  fua  pecunia  fecit. 
U  t  hujus  poftremae  inferiptionis  fenfus  percipiatur,poft 
vocem  inviElus  ,  pundtum  eft  affigendum  ,  &c  fcquen- 
tia ,  fignum  argenteum  ,  &c.  priori  inferiptioni  fub- 
jungenda  :  Cneius  fcilicct  Pompeius  Hyla  lignum 
argenteum  dc  fua  pecunia  fecit.  Secundum  vulgarem 
inlcriptionum  morem  P  P.  XII.  fignificaret  duo¬ 
decim  pedum.  Verum  illis  temporibus,  quibus  argen¬ 
tum  admodum  rarum  erat ,  ftatua  argentea  coloflalis 

Iu, 


jp.  L' ANTI  Q_U  ITE’  EX  P  L I  QUE’ E ,  &c.  Liv.  IV. 

particulièrement  pour  ces  tems-là ,  où  l’argent  e'toic  firare  ,  que  je  ne  lai  fi  on 
n’aimera  pas  mieux  lire  , pondo  duodecim  Librarum ,  du  poids  de  douze  livres. 
Herculi  llnnno  Andoje.  Le  nom  d’HercuIe  eft  ici  joint  à  deux  noms  locaux. 
Hercule  e'toit  fort  honoré  dans  les  Gaules ,  comme  il  paroit  tant  par  ce  qu’en 
a  dit  Lucien,  que  par  les  frequens  monumens  qui  en  relient  encore  aujour¬ 
d'hui  -.  on  trouve  l’Hercule  Deufonienfts  dans  les  médaillés  de  Poftume,  frap¬ 
pées  dans  les  Gaules  ,  &  de  même  l'Hercule  lurnommé  Magufunus  :  on 
voit  encore  Hercule  dans  la  médaillé  des  Segufiens ,  peuple  Gaulois  d’autour 
de  Lyon.  Hercule  fe  trouve  encore  repréfenté  dans  un  monument  venu  du 
côté  de  Liege ,  comme  nous  verrons  plus  bas  :  il  fe  voit  auffi  dans  ceux  qui  fu¬ 
rent  déterrez  en  1711.  dans  l’Eglife  de  Notre-Dame  de  Paris.  L'Hercule  nom¬ 
mé  Dsufonienfs ,  prenoit  ce  nom  de  Deufinium ,  ville  ou  lieu  des  Gaules; 
Magufams  étoit  auifi  un  nom  local  :  il  femble  qu'il  n’y  ait  aucun  lieu  de  dou¬ 
ter  que  Ilunnus  ne  le  fut  auffi.  Outre  ce  nom  local  llunmts ,  il  y  en  a  un  autre 
qui  eft  Andofe ,  qui  paroit  être  le  lieu  où  fut  accompli  le  vœu  de  Pompeius 
Hyla  :  il  aura  donc  dédié  fa  ftatue  d'Hercule  Ilunnus  en  un  lieu  nommé  An- 
do/e.  Nous  voions  affez  fréquemment  ces  dieux  qui  ont  des  noms  locaux  ,  re¬ 
tenir  ces  premiers  noms  en  d'autres  lieux.  Diane  d’Ephele  étoit  adorée  à  Mar- 
feille  &:  en  Efpagne ,  avec  le  furnom  d’Ephefienne.  Venus  Erycine  qui  pre¬ 
noit  ce  nom  d’Eryx  en  Sicile  ,  avoir  à  Rome  un  temple  fous  le  nom  d’Erycine. 
Jupiter  Olympien  étoit  honoré  en  plufieurs  lieux,  avec  le  furnom  d'Olym- 
pien.  A  l’un  des  petits  cotez  de  la  pierre ,  eft  la  dépouille  du  lion  fur  la  maf 
lue  d  Hercule,  elpece  de  trophée  qu’on  voit  quelquefois  fur  les  monumens 
d’HercuIe  ;  &  au  côté  oppofé  eft  un  vafe  avec  des  feuilles ,  qui  pourroit  être 
un  caprice  du  fculpteur,  à  moins  que  cet  ornement  ne  fût  propre  à  Hercule 
Ilunnus. 

1 1 1.  Nous  ne  finirions  point  fi  nous  voulions  nous  étendre  fiir  les  vœux  ; 
on  ne  voioit  prefqu'autre  chofe  dans  le  paganiline  :  la  plupart  des  ftarues  ,  des 
temples,des  autels,  &  des  autres  monumens  lemblables  donnez  ci-devant,  font 
des  vœux,  ou  plutôt  des  accompliflemens  de  vœux.  Les  Grecs  n’en  faifoient  pas 
moins  que  les  Romains.  Tout  le  payis  eft  plein,  dit  Strabon  parlant  de l’Elide 
de  prefens  faits  aux  dieux ,  à  Diane ,  à  Venus ,  aux  Nymphes  ;  les  chemins  font 
ornez  de  monumens  de  Mercure  ,  &  les  côtes  de  mer  de  ceux  de  Neptune. 
On  failoit  louvent  des  vœux  à  plufieurs  dieux  à  la  fois ,  nous  en  avons  vû  ci- 


duodecim  pedum  altitudine  omnes  videtur  excedere 
facultates  :  quare  puto  verifimilius  legi  polle  pondo 
duodecim  librarum.  Herculi  llnnno  Andofe.  Hercules 
hic  duobus  nominibus,  &  quidem  localibus,ut  videtur, 
conjungitur.  Hercules  inGalliis  admodum  colebatur, 
ut  liquidum  eft  tum  ex  iis  qua:  Lucianus  fcripfit  in 
Here.  Gal.  tum  ex  frequentibus  monumentis  qua? 
hodieque  fuperfunt.  Hercules  Dcufonicnfis  in  num¬ 
mis  Poftumi  frequenter  occurrit ,  limiliterque  Her¬ 
cules  Magufanus  :  Hercules  item  occurrit  in  nummo 
Segufianorum  ,  qux  erat  Gallica  gens  circa  Lugdu¬ 
num.  Hercules  etiam  reperitur  in  monumento  Leo- 
dienli  ,  quod  infra  proferendum  eft  :  occurrit  etiam 
in  monumentis  cruris  anno  anno  1711.  in  EcclcfiaCa- 
thedrali  Parifienfi.  Hercules  Deufonienfis  nomen  mu¬ 
tuabatur  aDcufonio  oppido  ,  feu  loco  Gallix  :  Ma- 
gulanus  etiam  nomen  erat  locale.  Ilunno  fimiliter  no¬ 
men  efic  locale  vix  eft  quod  dubitetur  :  prxrer  illud 
autem  nomen  aliud  adjungitur  AndoCe  ,  quod  vide¬ 
tur  efle  locus  ubi  votum  folvit  Pompeius  Hyla.  Sta¬ 
tuam  ergo  fuam  Herculis  Ilunni  in  loco  cui  Andofa 
nomen  dedicavit.  Deos  autem  hujufmodi  nominibus 


localibus  infignitos  aliis  etiam  in  locis  illa  priora  nomi¬ 
na  localia  retinere  non  infrequenter  confpicimus.  Dia¬ 
na  Ephefia,  exempli  caufa,  cum  cognomine  Ephefix, 
Maifilix  Sc  in  Hilpania  colebatur.  Venus  Erycina, 
quæ  Erycis  in  Sicilia  nomine  infigniebatur ,  Romce 
criam  templum  habebat,  cui  nomen  Veneris  Erycinx. 
Jupiter  Olympius  multis  in  locis  hoc  cognomine  co¬ 
lebatur.  In  altero  ftylobatx  latere  funt  leonis  exuvix 
clava  innixa; ,  quod  tropxum  Herculis  non  infrequen¬ 
ter  occurrit;  in  altero  autem  vas  cum  foliis,  arbitrio,  ut 
videtur,  fculptoris,  nift  dicas  efte  fymbolum  Hercu¬ 
lis  Ilunni. 

III.  Narrandi  finem  non  faceremus,  fi  liberet  vo¬ 
ta  omnia  perfequi  ,  nihil  aliud  fere  videbatur  in  veteri 
profana  religione.  Statuarum  ,  templorum,  ararum, 
aliorumque  monumentorum  maxima  pars,  vota  funt, 
feu  potius  votorum  folutiones.  Non  pauciora  Grxci  , 
quam  Romani  emittebant  vota.  Strabo  1.  8.  de  Elide 
loquens,  hxc  habet  :  Tota  regio  plena  eft  muneribus, 
qux  diis  oblata  funt,  Dianx,  Veneri,  Nymphis  ;  vix 
exornantur  monumentis  Mercurii,  littora  monumen¬ 
tis  Neptuni.  Sxpe  vota  multis  fimul  numinibus  emitte- 


AVRE  JL  I  VS 
POLYCRO 
NIVS 


jl  SILVANO  SANCTO 

pLL.VAJLEKIVS  SOLON 
jEPORTTCVM  EXVOTO  FEC. 
pDEDICAVITQ.  KAL.APRIL 


gPISONE 

EBolano 


Voeux 


CIIIJ °l.a  la-  sya.  . page  T-  II. 


HERCVLI 


CERERI  SANCTIS 
SIMAE  DD. 


B  cursaret 


Tome  II 


VOEUX 


DEVS 
HERCVLIS 
INVIC  TVS 
SIGNVM 
ARGENTW 
PPXIIDESW 
PECVNIAFE 
C  IT 


ICNPOM’ElvS 
ICNLHYLA 
HE  RC  VL  I 

[iLVN  N  OA3STD  OSE 

V  S  L  M  . 


Tome 


II 


LES 


VOEUX.  1J5 

devant  de  femblables  ;  on  en  trouve  dans  Gruter  un  fait  au  confèil  des  dieux , 
&  à  l'aflfemblée  des  dieux.  Entre  les  vœux  il  n'y  en  a  point  de  plus  celebre  que, 
celui  de  Pabius  Maximus  rapporte  par  Plutarque.  Lorlque  la  terreur 
d'Hannibal  obligea  Je  s  Romains  de  le  faire  Diétareur ,  il  promit  d'immoler 
aux  dieux  tout  ce  qui  naîtrait  en  Italie  cette  année-là ,  chevres ,  cochons , 
agneaux ,  bœufs,  &  de  leur  offrir  tout  ce  que  les  champs ,  les  fleuves  &  les 
prez  produiroient. 

I V.  Une  chofe  fort  remarquable  eft,  que  dans  les  infcriptions  faites  pour 
des  vœux  ceux  qui  les  font  dilent  fouvcnt  que  c'eft  par  le  commandement  de 
quelque  dieu;  comme  celui  ci-deffus  qui  accompliffant  fon  vœu  dit  qu'il  le  fait 
par  le  commandement  de  Jupiter  très-bon  &  très-grand  ;  ou  cet  autre  qui  dit 
dans  une  autre  infcription ,  que  c'eft  par  Y voertijfemtnt  de BeUone.  Quelquefois 
ils  eroioient  avoir  reçû  cet  avertiffement  en  fonge;comme  dans  les  infcriptions 
ou  il  y  a  fomao  monitus  Jommo  monita,. averti  ou  avertie  en  longe  •  le  préjuge  joint 
au  défit  de  fonges  fembIables,étoit  un  moien  fûr  d'en  avoir.il  y  a  un  affez  grand 
nombre  d  mfcnptions,où  ces  vœux  fe  font  après  une  vifion,  ce  qui  eft  exprimé 
en  ces  termes ,  ex  vijit  ou  ex  <vifo  par  une  vifion ,  ou  mjù  monitus ,  averti  en  vi- 
lion  :  je  ne  crois  pas  qu’il  foit  parlé  là  d'autres  vidons  que  de  celles  des  fonges 
Une  autre  maniéré  d'avoir  ces  avertiffemens  des  dieux  étoit  par  des  prefages  ' 
dont  nous  parlerons  ci-après,  ce  qui  s'exprime  ainfi,  <vifo  amine.  11  y  avoir  parmi 
les  Gentils  un  nombre  prefque  infini  de  ces  préfages.  Une  autre  maniéré  de 
connoitre  la  volonté  des  dieux,  etoit  par Tentremife  des  prêtres,des  prophetes 
des  Galles,  des  Fanatiques,  des  Archigalles  &  d’autres  charlatans  :  cela  le  trou! 
ve  aufli  exprimé  dans  Gruter  ences  termes  :  parla,  prophétie  de  I' Archigalle.  Mais 
la  plus  grande  &  la  plus  celebre  manière  de  connoitre  la  volonté  des  dieux 
non  feulement  pour  les  vœux,  mais  pour  toute  autre  chofe,étoit  celle  des  Ora¬ 
cles  dont  nous  allons  parler  dans  le  chapitre  fuivant. 


bantur  •,  jam  hujufmodi  non  pauca  vidimus.  Apud 
Gruterum  p.  i.  occurrit  votum  ,  Conftlio  deorum  & 
cœtui  deorum .  Inter  vota  nullum  infignius  voto  Fabii 
Maximi,  referente  Plutarcho  in  Fabio  Maximo:  cum 
Hannibalis  terror  Romanos  ad  Di&atorem  ipfum 
creandum  adegit ,  fe  diis  immolaturum  pollicitus  eft, 
quidquid  in  Italia  eo  anno  r.afceretur  ,  capras ,  fues  , 
agnos ,  boves,  oblaturumque  ea  omnia,  qua:  agri  , 
prata  &  fluvii  proferrenr. 

IV.  Ohfervatu  dignilfimum  eft  in  iis  inferiptionibus, 
qua:  vota  exprimunt ,  eos  qui  inferiptiones  ponunt , 
fxpe  dicere  (e  juflii  cujufpiam  numinis  id  exfcquutos 
elle  :  lie  in  fuperiori  inferiptione  qui  votum  folvit  ait  fe 
id  agere  ex  praceptoJovis  optimi  maximi-,  in  alia  autem, 
Bellona  monito.  Aliquando  vero  monitum  fe  in  fomnio 
accepiflc  dicunt ,  ut  cum  legitur  ,  fomno  monitus ,  vel 


fomnio  monita.  Prxjudicata  opinio  cum  defiderio  con¬ 
juncta  ,  hxc  fomnia  parere  facile  poterat.  In  multis 
inlcriptiombus  hxc  vota  poft  vifum  quodpiam  fada 
dicuntur  his  verbis  ,  ex  vi  fu  ,  aut  e.v  vifo  ,  aut  vi  fu 
monitus.  Hxc  vifa  nihil  aliud  fiiifle  videntur,  quam 
ipla  iomnia.  Alio  item  modo  hxc  monita  accipieban¬ 
tur /edicet  per  omina  de  quibus  infra  dicendi  locus  erit, 
&  lie  exprimebant,  vifo  omine, qux  omina  infinito  pene 
&  numero  &  genere  erant.  Alius  numinum  cognof- 
ccndx  voluntatis  modus  erat,nimirum  per  facerdotum, 
prophetarum,  Gallorum  ,  Fanaticorum ,  Archigallo¬ 
rum,  fimiliumque  circulatorum  effata,quod  apud  Gru- 
rerum  fic  exprimitur,  ex  vaticinatione  Archigalli  :  fcd 
maximus  celcberrimufque  omnium  modus  ,  non  pro 
votis  tantum,  fed  pro  aliis  omnibus  erant  oracula,  de 
quibus  capite  fcquenti. 


1H  L’ANTIQUITE'  E  X  PLI  QU  E'E,  &c.  Li  v.  I V. 
CHAPITRE  VIII. 


/.  Il  y  a  eu  des  Oncles  pur  l’operation  des  démons ,  quoiquen  très  petit  nombre  ; 
la  plupart  ri  étaient  qu’une  impoflure  des  prêtres  ef  des  Gentils.  IL  Grand 
nombre  d’Oracles  cheveux.  III.  L  origine  de  l  Oracle  de  Delphes  ,  le  grand 
concours  de  gens  qui  y  abordaient ,  les  rufes  &  les  tromperies  des  miniftres 
Delphiques.  V.  guels  étaient  ces  miniftres. 

L  rf~\  E  n’eft  pas  mon  deflein  d’entrer  dans  la  celebre  queftion  qui  seft 
fi  j  élevée  de  nos  jours  ;  favoir,  s’il  y  a  véritablement  eu  des  Oracles  ren¬ 
dus  par  l'operation  des  démons  ;  ou  fi  tous  les  Oracles  dont  les  Anciens  nous 
parlent ,  étoient  une  pure  impofture  des  pretres  ,  des  prophetes  6c  des  autres 
miniftres  des  Gentils.  Le  fentiment  commun  eft  que  les  démons  s’en  font 
mêlez,  &  qu’il  y  a  eu  véritablement  des  Oracles  rendus  par  les  démons  ;  les¬ 
quels  trompoient  non-feulement  ceux  qui  avoient  recours  à  eux ,  mais  aufli 
les  prêtres  ôc  les  autres  miniftres.  D’habiles  gens  de  ces  derniers  tems  ont  1 ou- 
tenu  que  tous  ces  Oracles ,  ces  réponfes ,  &  generalement  toutes  les  prédic¬ 
tions  données  par  des  prêtres ,  des  prophetes ,  &  d  autres  gens  de  l  un  &  de 
l'autre  lèxe  qui  fe  mêloient  de  prédire  1  avenir  ,  n  etoient  que  des  impoftu- 
res  &  des  tours  d’adrefle  pour  tromper  ,  &  gagner  de  l’argent.  Pour  moi 
je  fuis  fort  perfuadé  que  la  plupart  des  chofes  que  les  anciens  rapportent 
touchant  les  Oracles ,  la  divination ,  &  certains  prodiges  ;  font  ou  fondées 
uniquement  fur  l’imagination  des  hommes  de  ce  tems  là  ou  inventées  par 
les  miniftres  des  faux  dieux ,  gens  qui  gagnoient  leur  vie  a  ce  métier  ;  mais 
nier  ablolument  cju’en  ces  choies  il  y  ait  jamais  eu  d  operation  diabolique  -y 
c  eft  ce  que  je  crois  qu’on  ne  peut  faire  en  fàuvant  1  écriture  lainte.  Vandale  a 
beau  chercher  des  détours  pour  perfuader  que  l’aétion  de  la  Pythonifle  d  En- 
dor  qui  évoqua  l  ame  de  Samuel ,  n  eft  qu  une  impofture  de  cette  femme ,  6e 
que  ni  Dieu  ni  le  diable  n’y  ont  aucune  part  ;  tous  ceux  c^ui  fans  prévention  li- 
îent  ce  que  l’écriture  en  dit ,  y  remarquent  une  réalité  ,  que  toutes  les  rai- 
fons  qu’il  apporte  ne  peuvent  affoiblir. 

1 1.  Le  plan  que  je  me  propofe  dans  ce  chapitre  eft  de  parler  de  ces  ora¬ 
cles  les  plus  fameux  dans  l'antiquité,  de  leur  origine ,  6c  de  la  maniéré  que  les 


CAPUT  VIII. 

J.  Oracula  quadam  d.tmmum  arte  reddita , 
ranUima  tamen  fttijfe  putandum  ;  fed  ple - 
raque  fi  aude  facerdotum  ementita  fiunt. 
II.  Quam  indens  numerus  oraculorum  bu~ 
jufimodi  apud  profianos  veteres.  III.  Oracu¬ 
li  Delphici  origo.  IV.  Quanta  hominum 
multitudo  ijluc  conflueret  ,fiaudefique  mini- 
flrorum  Delphicorum.  V.  Quinam  ii  miniftri. 

1.  Ubortam  ævo  noftro  quxftionem  denuo  agitare 
kj  animus  non  cft ,  an  fcilicet  vere  oracula  fuerint 
dxmonum  operatione  reddita  -,  an  vero  oracula  omnia 
a  veteribus  memorata  mera:  fraudes  Sc  fallacia  fuerint 
facerdotum  ,  prophetarum ,  aliorumve  profana:  reli¬ 
gionis  miniftrorum.  Vulgatior  opinio  eft  vere  oracula 
a  dxmonibus  aliquando  reddita  ruilTc ,  qui  non  modo 
adeuntes  fc  fupplices  quoflibet  ,  fed  etiam  facerdotcs 
aliofque  miniftros  circumvenirent  Si  fallerent.  Viri 


tamen  dotfti  non  ita  pridem  contenderunt  hxc  omnia 
oracula  atque  refponfa  ,  prxdiiftionefque  quaflibet ,  a 
faccrdotibus ,  prophetis ,  aliifve  cujufvis  lexus  &  or¬ 
dinis  emiflas,  fraudes  fuifle  ad  quxftum  paratas.  Ego 
qui  vere  exiftimo  maximam  eorum  partem  ,  qux  de 
oraculis  ,  de  divinatione,  deque  prodigiis  referunt  ve¬ 
teres  ,  commenta  fabulafque  efle  ,  ac  vel  ex  imagina¬ 
tione  hominum  fola  prodiifle ,  vel  a  miniftris  deorum 
inventa,  qui  hoc  diurno  quxftu  funem  propulfabant; 
non  puto  tamen  negari  pofle  aliquam  ufpiam  fuifle 
diabolicam  hujufmodi  operationem  ,  reclamat  enim 
aperte  feriptura  facra.  Quantacumque  enim  moveat 
Dalenius ,  quantifeumque  circuitionibus  utatur  ,  uc 
perfuadear  faftum  Pythoniflx  in  Endor  animam  Sa- 
muelis  evocantis  efle  meram  ejus  mulieris  fraudem,  ac 
neque  deum  ,  neque  dxmonas  hic  quidpiam  operatos 
efte  ;  quifquis  hanc  Scripturx  hiftoriam  fine  prx- 
judicata  opinione  legit,  rem  aliter,  quam  ille  probare 
nititur,  geftam  deprehendit. 

II.  Hoc  igitur  Capite  de  Oraculis  infignioribus 
adturus  fum ,  de  ipforum  videlicet  origine  ,  deque 


LES  ORACLES. 

prédirions  s’y  faifoient.  Vandale  a  fait  une  longue  énumération  de  tous  lesOra- 
cles  dont  ou  les  Auteurs  ou  les  marbres  font  mention  ;  en  comprenant  fous  le 
nom  d’Oracles  non  feulement  tous  ces  lieux  fameux,  où  fé  donnoient  les  répon- 
fes  de  la  part  des  dieuxjmais  aufïï  tous  les  autres  où  il  s'eft  fait  quelque  réponfe 
prétendue  divine ,  par  les  prêtres ,  les  miniftres ,  les  fanatiques ,  les  prophetes, 
par  des  forts,  ou  en  quelqu'autre  manière  que  ce  foit.  Le  prenant  en  ce  fens 
là ,  il  faudrait  faire  entrer  dans  cette  énumération  tous  les  temples  des  Gen¬ 
tils ,  y  en  aiant  peu  à  mon  avis  où  il  ne  fe  foit  paffé  quelque  chofe  de  fetnbla- 
ble.  Nous  parlerons  donc  feulement  des  principaux  Oracles ,  &  nous  com¬ 
mencerons  par  le  plus  fameux ,  qui  eft:  celui  de  Delphes. 

III.  Nous  avons  déjà  dit  quelque  chofe  de  l’origine  de  l’Oracle  de  Del¬ 
phes  en  parlant  de  la  Pythicnne ,  où  nous  avons  rapporté  ce  que  Diodore  dit 
d'une  certaine  fofli,  d'où  fortoit  une  vapeur  prophétique,  qui  faifit  pre¬ 
mièrement  les  chèvres  qui  pailfoient  auprès  ,  &  enfuite  les  bergers  , 
&  (ticceffivement  d'autres  ;  mais  comme  plufîeurs  fiijfis  de  cette  vapeur, 
fe  laiùoient  tomber  dans  la  folfe  &  y  penlfoient  ,  on  y  mit  un  rrepied 
avec  une  prophetelfe  qu'on  appelloit  la  Pythienne  ,  &  d'autres  miniftres. 
D  autres  rapportoient ,  félon  Paufànias ,  qu’au  commencement  c’étoit  le 
lieu  des  Oracles  de  la  déelfe  Tellus ,  qui  eft  la  Terre,  &  que  Tellus  élut  une 
nommée  Daphné  Nymphe  de  cette  montagne  pour  y  préfider.  Ils  difoient 
qu’il  y  avoitla  un  Oracle  de  Tellus  &  de  Neptune  :  que  Tellus  prononçoit  des 
Oracles  par  fa  bouche  ,  &  Neptune  par  un  interprete  nommé  Pyrcon  ;  que 
Neptune  céda  enfuite  fa  part  de  l'Oracle  à  Tellus  :  que  Tellus  donna  l'Oracle 
tout  entier  a  Themis  :&  qu  Apollon  le  reçût  de  Thémis ,  apres  avoir  cédé  à 
Neptune  1  Oracle  de  Calaurée.  La  commune  opinion  étoit  qu’ancienncment 
il  n  y  avoit  que  des  femmes  qui  y  fuftènt  prophctefïes  ;  on  racontoit  que 
le  plus  ancien  temple  de  Delphes  n’étoit  compolé  que  de  rameaux  de  laurier, 
&  qu’il  fut  depuis  compofé  de  cire  &  d’ailes  d’abeilles  :  on  le  fit  depuis  de 
bronze ,  ce  qui  ne  doit  pas  paroitre  incroiablc ,  puifqu’à  Laccdemone  il  y 
avoit  un  temple  de  Minerve  ,  qui  étoit  auflï  de  bronze  :  ce  temple  d’Apollon 
fut  confumé  par  un  incendie ,  &  rebâti  depuis. 

I  V .  Les  Mythologues  difent  qu’un  Dragon  gardoit  l’antre ,  d’où  Themis 
predifoit  les  chofcs  futures  :  quelques-uns  prétendent  même  que  c’étoit  le 
Dragon  qui  prononçoit  les  Oracles.  Apollon  venant  à  cet  antre,  tua  à  coup 


prxdidtionum  vaticiniorumque  agendorum  more. 
Dalenius  longam  enumerationem  texuit  Oraculorum, 
quæ  vel  a  feriptoribus  vel  in  monumentis  veterum 
memorantur.  Oraculorum  nomine  compledlitur  non 
modo  loca  illa  infigniora  ,  ubi  refponfa  deorum  no¬ 
mine  reddebantur  ,  fcd  etiam  alia  omnia  ubi  aliquid 
moniti  a  diis  prodiifle  memoratur  ,  lîvc  a  facerdori- 
bus  vel  miniftris ,  fanaticis  ,  prophetis ,  fortibus  ,  Sc 
alio  quovis  modo.  Illo  autem  modo,  fi  quis  omnia 
comp!e£li  voluerit,  omnia  fere  Gentilium  templa  enu¬ 
meret  oportet  ;  puto  enim  pauca  olim  fuifle,  ubi  hu- 
jufmodi  quidpiam  non  acciderit  :  de  praecipuis  itaque 
Oraculis  dicemus ,  Sc  primo  de  Delphico. 

III.  Jam  nonnulla  dc  Delphici  Oraculi  origine  di- 
<fta  funt ,  cum  de  Pythia  ageretur  ,  ubi  ex  Diodoro 
dc  fovea  quapiam  loquuti  lumus  ,  unde  propheticus 
quidam  vapor  manabat ,  qui  vapor  primo  capras  in- 
vafit ,  dcirdeque  pallores,  poftea  alios.  At  cum  multi 
hoc  vapore  imbuti  attonitique  in  foveam  caderent  pe- 
rirentque,  tripodem  ibidem  collocatum  fui  fie  cumPro- 
phetide,  qux  Pythia  vocabatur,  Sc  cum  miniftris  aliis. 


Narrabant  alii ,  referente  Paufania  lib.  io.  initio  hur.O 
locum  fuiirc  oraculorum  dex  Telluris  ,  Telluremquo 
deam  dclegiflc  Nympham  quampiam  Daphnen  dic¬ 
tam,  qux  Oraculo  prseflet;  frbulabanturque  Oracu¬ 
lum  fuifle  Telluris  atque  Neptuni ,  Telluremque  orc 
fuo  oracula  fudifte  ,  Neptunum  vero  per  interpre¬ 
tem  nomine  Pyrconem  ;  Neptunum  fua  oraculi  par¬ 
te  ceflifle  Telluri,  Tellurem  totum  oraculum  dedifle 
Themidi,  Apollinem  a  Thcmide  recepifle ,  poftquam 
Neptuno  Oraculum  Calaureæ  conccflerat.  Vulgaris 
erat  opinio  ,  nonnifi  feminas  initio  ibi  vates  'fuif- 
fc.  Narrabant  templum  antiquitus  ex  ramis  folum 
lauri  fuift’e,deindc  compofitum  templum  fuifle  ex  cera 
Sc  ex  alis  apum,  deinde  vero  æneum  remplum  ftiétum 
fuifle ,  quod  ne  incredibile  videatur,tcmplum  fimiliter 
æneum  Sparrx  erat.  Hoc  templum  Apollinis  æneum 
incendio  confumtum  fuit ,  deindeque  reftirutum. 

IV.  Narrant  Mythologi  a  dracone  cuftoditum  an.' 
trum  fuifle ,  in  quo  Themis  futura  prardiccbar,  nec 
défunt  qui  ipfum  draconem  vaticinatum  fabulentur^ 
Apollo  ad  antrum  accedens  draconem  ingreflu  arcent 


iS6  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  IV. 
de  flèches  le  Dragon  qui  lui  empêchok  l’entrée,  &  s’empara  de  ce  lieu  où  on 
lui  bâtit  un  temple.  Il  y  avoit  à  ce  temple  un  concours  extraordinaire  de 
gens  qui  venoient  confulter  l'Oracle  :  les  riches  s’y  rendoient  en  grand  nom¬ 
bre  :  ils  y  trouvoient  des  hôtelleries  pour  loger  ;  des  perfonnes  qui  les  con- 
duifoient  dans  tous  les  lieux  facrez ,  &  leur  racontoient  les  merveilles  qui  s’y 
faifoient,  difoient-ils ,  tous  les  jours.  Rien  n’étoit  plus  propre  à  reveiller  les 
âmes  dévotes ,  &  à  attirer  des  aumônes  en  abondance ,  qui  failoicnt  fubfifter 
un  grand  nombre  de  charlatans  ;  c’étoient  là  leurs  fonds  de  terre ,  dit  Lucien , 
leurs  fruits,  leurs  revenus  ;  &  comme  chacun  y  faifoit  des  prefens  de  ce  qui 
naiffioit  dans  fonpayis  ,  les  Phrygiens ,  les  Lydiens,  les  Perles,  les  Aflyriens, 
les  Phéniciens,  &  jufqu’aux  Hyperboréens  y  apportoient  de  leurs  biens,  ce 
qui  faifoit  que  tous  ces  impofteurs  vivoient  dans  une  grande  opulence. 

V.  Il  y  avoit  à  Delphes  cinq  Uafics  ,  ce  nom  veut  dire  Juirns ,  dont  l’of¬ 
fice  étoit  d’être  auprès  des  devins ,  &  de  facrifier  avec  eux.  Cet  office  étoit  à 
vie  ;  on  croioit  qu’ils  defcendoient  de  Deucalion  :  la  viétime  qu’on  lacri- 
fioitàleur  inftitution  s’appelloir  Hofioter:  il  y  avoit  des  jours  deltinez  pour 
les  Oracles,  hors  lefquels  il  n’étoit  pas  permis  de  confulter.  Avant  la  con- 
fultation,  celui  qui  venoit  pour  conlulter  devoit  facrifier.  Il  y  avoit  outre  la 
Pythienne  ,  dont  nous  avons  parlé ,  plufieurs  prophetes  comme  dans  plu- 
fieurs  autres  temples  :  on  dit  que  ces  prophetes  étoient  là  pour  expliquer  les 
Oracles  que  la  Pythienne  avoit  prononcez ,  parce  que  ces  Oracles  étoient  or¬ 
dinairement  II  obfcurs,  qu’on  n’y  entendoit  rien  :  il  y  avoir  aulli  des  Poètes  qui 
mettoient  en  vers  les  Oracles  prononcez.  Pour  que  l’Oracle  fût  prononcé ,  il 
falloit  que  la  viérime  tremblât  de  tous  fes  membres  ,  à  moins  de  cela  il  fal- 
loit  facrifier  de  nouveau.  Les  prêtres  ulbient  d’artifice  ,  dit  Plutarque,  pour 
les  faire  trembler ,  en  leur  jettant  de  l’eau  froide  fur  le  corps,  &  en  les  inon¬ 
dant  en  quelque  forte. 

Avant  que  la  Pythienne  fe  mit  fur  le  trepié  pour  prononcer  l’Oracle ,  elle 
buvoit  de  l’eau  de  la  fontaine  Caftalie ,  que  Pauïanias  appelle  Caffiotide.  Elle 
s’affeioit  enfuite  fur  le  trepied ,  &  animée  de  cette  vapeur ,  elle  pronon- 
çoit  des  Oracles  ,  que  les  prophetes  expliquoient  enluite  ,  &  les  Poètes 
les  mettoient  en  vers. 


tem  fagittis  confecit  ,  8c  locum  obtinuit ,  ubi  con- 
ftruétum  templum  fuir.  Ad  hoc  templum  undique 
ingens  concurrebat  multitudo  ad  Oraculum  conlu- 
lendum.  Divites  magno  numero  confluebant,  ibi  ve¬ 
ro  pandochea  erant,  ubi  exciperentur ,  aderant  pariter 
qui  eos  per  loca  omnia  facra  ducerent  i  ii  mira¬ 
bilia  quæque  in  dies  accidere  fabulabantur.  Hæ  ille¬ 
cebrae  erant  ,  quæ  piorum  animos  excitarent  ad 
munera  proferenda  ,  quæ  circulatorum  complurium 
turbam  alerent.  Hi  agri  eorum  erant ,  inquit  Lucia- 
nus  in  Phalaride  ,  hi  fru&us  atque  proventus  :  cum 
vero  Anguli  ea,  quæ  in  regione  fua  nafcerentur,  affer¬ 
rent  ,  Phryges  ,  Lydii  ,  Perfæ ,  Aflyrii ,  Phoenices  , 
imo  ipfl  Hyperborei,  ex  terræ  fuæ  bonis  fru&ibufque 
<leferebant ,  quibus  fraudulenti  homines  opulenter 
vitam  agerent. 

V.  Delphis  quinque  dVm  Hofii  flve  fanâri  erant, 
qui  ex  officio  fuo  prope  vates  flabant ,  cum  iifque  fa- 
crificabanr  :  hoc  munus  per  totam  vitam  gerebatur. 
Hos  putabant  a  Deucalione  originem  ducere  :  quz 
yidtima  in  eorum  infticutione  ma&abatur ,  Hofiotcr 


vocabatur.  Dies  erant  Oraculis  deftinati,  aliifqucdie» 
bus  non  licebat  Oraculum  adire.  Antequam  Oracu¬ 
lum  adiretur  ,  is  qui  adibat ,  facrificaret  oportebat. 
Prætcr  Pythiam,  de  qua  pluribus  alibi  diximus,  ade¬ 
rant  8c  alii  prophetæ  complures ,  ut  &  in  aliis  templis 
bene  multis.  Prophetæ  Delphici  explicandis  oraculis 
a  Pythia  prolatis  deputati  erant ,  quia  oracula  illa  uc 
plurimum  ita  obfcura  erant ,  ut  vix  ac  ne  vix  quidem 
intelligercntur  :  aderant  quoque  Poetæ  ,  qui  oracula 
prolata  carminibus  exprimerent.  Ut  proferretur  ora¬ 
culum  ,  ncccflc  erat  ut  vi&ima  membris  omnibus 
contremifccret ,  alioquin  denuo  facrificandum  erat. 
Sacerdotes  arte  utebantur  ,  inquit  Plutarchus,  ut  tre¬ 
mentes  vi&imas  redderent ,  aquam  frigidam  in  ipfas 
jaciendo  ,  8c  illas  pene  inundando. 

Antequam  Pythia  in  tripodem  pro  oraculo  fun¬ 
dendo  confcenderet ,  aquam  bibebat  ex  fonte  Cafta- 
lio  ,  quem  Caflotidem  vocat  Paufanias  lib.  io.  In 
tripode  poftea  fedebat  oraculaque  fundebat ,  quæ  a 
Prophetis  explanabantur  ,  8c  a  Poetis  carminibus 
exponebantur. 
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CHAPITRE  IX. 

J.  L' Oracle  de  Dodone  &  la  defcription  du  lieu  où  il  fe  rendoit.  JI.  Les  colombes 
de  Dodone  ft)  le  chêne.  III.  Les  trois  prophetejfes  de  Dodone  : 
hiftoire  remarquable  a  leur  Jujet . 

’Oracle  de  Dodone ,  avec  les  cliauderons  reformans  fi  fameux  dans 

_ ^l’antiquité ,  8c  qui  avoient  pafle  en  proverbe,  font  décrits  dans  le  beau 

fragment  d’Etienne  de  Byzance,  imprimé  de  nouveau  ,  8c  plus  correctement 
dans  la  Bibliothèque  de  Coiflin  p.  186.  où  il  en  fait  la  defcription  fur  le  rapport 
de  quatre  Auteurs,  Polemon  ,  Ariftide,  Tharrhée ,  8c  Menandre.  Il  y  avoit  là 
deux  colonnes  parallèles  ,  8c  proche  l’une  de  l’autre  *  fur  l’une  des  colonnes 
étoit  un  vaie  de  bronze  de  la  grandeur  ordinaire  des  chauderons  de  ce  tems- 
là  j  fur  l’autre  colonne  étoit  un  petit  garçon  qui  tenoit  un  fouet  d’airain  ,  mais 
pourtant  mobile ,  8c  à  plufleurs  cordes  :  quand  le  vent  venoit  à  fouffler  il  pouf 
foit  ce  fouet  contre  le  vafe  de  bronze  8c  le  faifoit  refonner ,  8c  cela  conti¬ 
nuent  autant  de  tems  que  le  vent  duroitj  8c  comme  ce  vent  regnoit  fort  or¬ 
dinairement  à  Dodone ,  cet  airain  refonnoit  prefque  toujours  *  8c  de  là  venoit 
le  proverbe  ,  X airain  de  Dodone ,  dont  on  ufoit .  quand  quelqu’un  parloit  trop, 
ou  quand  un  grand  bruit  ou  un  grand  tintamarre  duroit  trop  longtems. 
Menandre  difoit  que  fi  l’on  touchoit  cet  airain ,  même  en  palfant  feulement , 
il  refonnoit  toute  la  journée.  Tous  les  Auteurs  citez  ne  mettent  qu’un  chau- 
deron ,  8c  cela  fembloit  mieux  convenir  au  proverbe ,  qui  étoit  au  fingulier  : 
l 'airain  de  Dodone.  Mais  Demon  cité  par  Etienne  de  Byzance  en  met  plu¬ 
sieurs  ,  8c  les  appelle  trépieds.  Le  temple ,  dit-il ,  de  Jupiter  de  Dodone  n’a 
point  de  murs  ,  mais  des  trépieds  l’un  pre's  de  l’autre  ;  enforte  que  fi  l’on  en 
touche  un  ,  les  autres  refonnent  confecutivement ,  8c  cela  dure  longtems. 
Suidas  qui  cite  aufli  Demon ,  met  des  chauderons  8c  non  pas  des  trépieds. 

II.  D’autres  parlent  des  colombes  de  Dodone,  qui  faifoient  l’office  de 
prophetefTes  8c  de  devinereffes  :  de  deux  colombes ,  félon  Stace  rapporté 
dans  le  premier  tome  fur  Jupiter  ,  l’une  s’envola  en  Libye  pour  y  rendre  les 
oracles  de  Jupiter  Hammon,  8c  l’autre  refta  à  Dodone.  Il  y  avoit  aufft  un  chê- 


c  a  P  u  T  IX. 

1.  Oraculum  Dodonaum ,  deferiptioque  loci  in 
quo  emittebatur.  II.  Columba  Do  dona  a  & 
quercus.  III.  T  res  prophetides  Dodona  a , 
de  que  iis  hijîoria  fingularis. 

I.  'p'X  Odonæum  Oraculum  cum  lebetibus  refonan- 
J_ytibus  ,  qui  ufque  adeo  antiquitus  celebraban¬ 
tur  ,  quique  in  proverbium  venerunt  j  in  fragmen¬ 
to  Stephani  Byzantii ,  quod  emendatius  in  bibliothe¬ 
ca  Coifliniana  edidimus,  deferibuntur  p.  z86. Ubi 
eorum  deferiptio  ex  quatuor  audtoribus  petitur  ,  Po¬ 
lemone  ,  Ariftide ,  Tarrhxo  &  Menandro.  Ibi  duæ 
columnx  erant,  &  parvo  fpatio  disjun&x. 

In  una  columnarum  infidebatvasæneumejufdem  ma¬ 
gnitudinis  ,  cujus  lebetes  illius  arvi  :  fuper  alia  colum¬ 
na  flabat  puerulus  flagellum  tenens  xncum,  plurimo¬ 
rum  tamen  funiculorum  ÔC  mobile ,  ita  ut  reflante 
vento  funiculus  in  vas  xncum  pelleretur  vafque  ta&u 
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refonaret ,  quod  dum  ventus  flaret  non  ccflabat  un¬ 
quam  :  cum  autem  ventus  ille  Dodone  frequenti  flime 
regnaret ,  xs  fere  femper  refonabat,  unde  proverbium 
as  Dodonaum  ,  cum  quis  verbofus  non  finem  loquen¬ 
di  faceret ,  aut  cum  ftrepitus  ingens  longo  tempore 
perfeverarct.  Narrabat  Menander  femel  pulfato  xre 
etiam  cafu  ,  fonum  per  totam  pergere  diem  ,  hi  vero 
lebetem  unum  memorant ,  quod  ad  proverbium  me¬ 
lius  quadret ,  as  Dodonaum  -,  at  Demon  a  Stephano 
Byzantio  allatus,  multos  fuifle  dicit ,  quos  tripodas 
vocat  :  templum  ,  inquit,  Jovis  Dodonxum  non  mu¬ 
ros  habet ,  led  tripodas  tam  vicinos  alterum  alteri,  ut 
fi  quis  unum  tangat,  alii  omnes  confequentcr  refonent, 
&  illud  multo  tempore  perfeveret.  At  Suidas, qui  Dc- 
monem  etiam  auctorem  affert ,  lebetes  memorat ,  non 
tripodas. 

II.  Alii  de  columbis  Dodonxis  ,  qux  vatum  loco 
oracula  fundebant ,  verba  faciunt.  Ex  columbis  dua¬ 
bus  ,  inquit  Statius  primo  tomo  allatus  in  Jove,  alte¬ 
ra  in  Libyam  evolavit ,  ut  oracula  Jovis  Hammonis 
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ne  ou  un  hêtre  fugas ,  qui  fervoit  aux  Oracles  de  Dodone  :  de  là  vient  que  Ju¬ 
piter  de  Dodone  elf  quelquefois  appelle  Phegonée,  qui  habite  dans  un 
hêtre. 

III.  Dodone  avoir  trois  prophetefles ,  félon  Strabon ,  qui  en  rapporte  une 
hiftoire  tout-à-fait  finguliere.  Les  Thraciens  étant  en  guerre  contre  les  Beo. 
tiens,  firent  trêve  avec  eux.  Les  Béotiens  le  confiant  lur  leur  traité  gardoient 
fort  négligemment  leur  camp:  leurs  ennemis  prirent  de  là  occafion  de  les  atta¬ 
quer  la  nuit,  &  les  mirent  en  déroute  :  les  Béotiens  fe  plaignant  enlùite  de 
l’infraétion  de  la  trêve ,  les  Thraciens  répondirent  qu'ils  n’avoient  rien  fait 
contre  le  traité  ,  qui  aiant  été  fait  de  jour ,  étoit  feulement  pour  le  jour  & 
non  pas  pour  la  nuit  :  cette  fupercherie  des  Thraciens ,  &  la  mauvaife  raifon 
qu’ils  en  donnoient,  donna  occafion  à  ce  proverbe,  U  fupercherie  T  hraaenne.  La 
guerre  durant  encore,  les  Pelafges  qui  étoient  du  parti  des  Thraciens ,  allèrent 
confulter  l’Oracle  :  on  ne  fait  pas  ce  qu’il  répondit.  Les  Béotiens  confulte- 
rent  auffi  de  leur  côté  l’Oracle  de  Dodone  ;  la  prophetefle  leur  répondit ,  qu’ils 
reuffiroient  dans  leurs  entreprifes  s'ils  agifloient  en  impies.  Les  envoiez  des 
Béotiens  foupçonnerent  que  la  propheceflè  leur  donnoit  cette  réponfe  poul¬ 
ies  tromper  &c  pour  favorifer  les  Pelafges ,  dont  elle  defeendoit.  Sur  ce 
foupçon  ,  ils  prirent  la  prophetefle,  la  mirent  fur  un  bûcher  &  la  brûlè¬ 
rent  toute  vive ,  difant  que  de  quelque  maniéré  qu’on  tournât  leur  aétion  ,  elle 
ne  pouvoir  être  que  jufte  ;  que  fi  la  prophetefle  les  avoir  voulu  tromper , 
elle  étoit  punie  de  fa  fourberie  ;  que  fi  elle  avoir  parlé  fincerement,  ils  ne  fai- 
foient  qu'exécuter  ce  que  confeilloit  l’Oracle.  Les  gens  qui  habitoient  au¬ 
tour  du  temple ,  fe  raflemblerent ,  prirent  les  Béotiens  ;  mais  n’olànt  pas  les 
faire  mourir  fans  autorité  de  juftice  ,  ils  les  menèrent  devant  les  deux 
prophetefles  qui  reftoient.  Les  Béotiens  fe  rccrierent  contre  cela  ,  di¬ 
fant  que  c 'étoit  chofe  inouie  que  des  femmes  fiflent  la  fonétion  de  Ju¬ 
ges  ;  on  ajouta  aux  deux  femmes  deux  hommes  pour  juger  avec  elles  : 
il  y  eut  partage  de  voix,  les  hommes  furent  pour  les  Béotiens  ,  les  fem¬ 
mes  contre.  Les  voix  étant  égales  ,  les  Béotiens  furent  abfous;  &  de¬ 
puis  ce  tems-là,  quand  les  Béotiens  venoient  confulter  l’Oracle  de  Do¬ 
done,  des  hommes  répondoient ,  &  non  pas  des  femmes.  Les  deux  prophe¬ 
tefles,  quin'avoient  pû  venger  leur  compagne,  expliquèrent  aux  Béotiens 
l'Oracle  précèdent  bien  différemment  :  elles  dirent  que  le  dieu  leur  comman- 
doir  de  ramafler  tous  les  ans  leurs  trepiez  &  de  les  porter  à  Dodone  :  ce  que 
les  Béotiens  firent  dépuis. 


redderer ,  altera  Dodone  manfît.  Ibidem  etiam  quer¬ 
cus  ,  vel  ut  alii,  fagus  erat  ,  qua:  Oraculis  Dodonxis 
in  ufu  erat  :  hinc  Jupiter  Dodonxus  aliquando  Phe- 
gonaeus  vocatur,  qui  fcilicet  in  fago  habitaret. 

III.  Dodone,  audore  Strabone  ,  tres  prophetides 
habebat ,  quarum  hi  horiam  prorfus  lingularem  refert 
ille  p.  2.77.  Thraces  contra  Boeotos  bellum  agentes 
padis  cum  iifdem  induciis  ,  nodu  cos ,  ut  qui  pace 
Fada  caftra  negligentius  tutarentur,  aggrefli  funt ,  &£ 
proHigarunt  :  Bctoti  vero  ,  cum  cis  quod  inducias 
violaflent  conquefti  funt  ,  Thraces  contra  rcfpon- 
derunt  fe  interdiu  pados  elle,  &  nodu  irrupifle  ,  ne¬ 
que  inducias  ideo  violaflc  :  unde  ortum  prover¬ 
bium  eft ,  Thracicum  commtnttim.  Pelafgi  Thracum 
focii  durante  adhuc  bello  Oraculum  confulturi  abie¬ 
runt  ,  quod  ipfum  fecere  Boeoti  ;  quid  Pelafgis  rcl- 
ponfum  fuerit  ignoratur  :  Boeotis  vero  prophetis  ref- 
pondit ,  ipfos  rebus  ufuros  fecundis  Ii  impie  agerent. 
Legati  Boeotorum  fufpicati  ipfam  in  gratiam  Pelafgo- 
rum  ,  qui  ejus  gentiles  eflent ,  fic  rcfpondifle  ,  cor¬ 


reptam  illam  in  rogum  conjecerunt ,  fie  ratiocinantes, 
live  jure  id  facinus  live  injuria  perpetrafle  iplos  judi¬ 
catum  fuiflet ,  bene  rem  fe  habere  :  nam  Ii  oraculum 
mala  fide  prophetis  ediderat,  jure  fupplicio  affedam; 
fi  nihil  fraudis  commifiilct,  a  fe  id  fadum  elfe,  quod 
jufli  erant.  Ii  vero  quibus  templum  curæ  erar,audores 
hujus  facinoris  indidacaufa  in  templo  necandos  non 
cenfucre  ■,  fed  rem  judicio  duarum  ,  qux  fupercrant , 
prophetidum  detulere  :  contra  vero  Bœotis  claman¬ 
tibus  nullibi  leges  mulieribus  judicium  permittere  , 
totidem  viri  adjundi  funt ,  qui  viri  Boeotos  abfolutos 
dimiferunt ,  mulieres  vero  eos  damnarunt  ;  cumque 
elientx quales  numero  fententiæ ,  qui  innoxios  decla¬ 
rabant  ,  vicerunt  :  ex  eo  receptum  ,  ut  apud  Dodo¬ 
nam  folis  Bœotis  viri  oracula  redderent.  Cxterum  fa¬ 
tidica:  illx  mulieres  oraculo  in  diverfam  fententiam 
explicato  Bœotis  deum  prxeipere  dixerunt ,  ut  fuos 
tripodas  colligentes  quotannis  Dodonam  mitterent  ; 
idque  Boeotos  fcciflc  narratur. 


LES  ORACLES. 
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CHAPITRE  X. 

î.  L’Oncle  de  l'antre  de  Trophone ,  &  la  manière  finguliere  dont  on  le  confultoit. 

IL  Defiription  de  L’ antre, &  des  cérémonies  quobfervoit  celui  qui  y  entrait  pour 
conjulter  lé  Oracle.  III.  Ce  que  dévoient  faire  ceux  qui  en  étaient  finis. 

î,  T  'Oracle  de  l'antre  de  Trophone  étoit  auffi  fort  Celebre  dans  la  Grece. 

,11  n’étoit  permis  d’y  entrer  qu'avec  de  certaines  ceremonies ,  faute  de 
quoi  on  s'expofoit  à  quelque  punition  divine ,  difoient  les  Payens  :  ils  en  alle- 
guoient  des  exemples,  &  nous  en  avons  rapporté  un  ci-devant  en  parlant  du 
temple  de  Latone.  Celui  qui  vouloic  y  entrer,  félon  les  rits  accoûtumez ,  die 
Paufanias ,  devoit  demeurer  un  certain  nombre  de  jours  dans  la  mailon  iacrée 
du  bon  Geme  &:  de  la  Fortune.  Pendant  ce  tems-là  il  fe  purifioit  en  pluficurs 
manières ,  &  il  s’abftenoit  des  bains  d’eau  chaude  -,  fon  bain  droit  le  fleuve 
Hercyna  :  il  fe  nourrifloit  des  viandes  du  facrifice  qu'il  avoir  en  abondance;  car 
il  faifoit  des  facrificcsàTrophone,auxenfansdeTrophone,àApollon,à  Saturne, 
à  Jupiter  furnommé  le  Roi,  à  Junon  Heniocha ,  à  Cerès  furnommée Europe  , 
qu'on  dit  avoir  nourri  Trophone.  A  chaque  facrifice  un  devin  confideroit  les 
entrailles  de  la  vidime ,  &  difoit  au  fuppliant  fi  Trophone  lui  étoit  favorable 
ou  non:  les  entrailles  de  toute  forte  de  vidâmes  ne  déclaraient  pas  de  meme  les 
difpofitions  deTrophone  à  ion  égard  :mais  les  ieules  entrailles  du  belier  qu’on 
immoloit  fur  une  foiTe  la  nuit  de  l'entrée  dans  l'antre,  en  invoquant  Agamede. 
T ous  les  lacrifices  offerts  devant, quelque  favorables  qu'ils  fuffent,ne  lervoient 
de  rien ,  fi  les  entrailles  du  belier  ne  l’eroient  pas  aufli  :  quand  celles-ci  étoient 
favorables  ,  le  fuppliant  defeendoit  avec  confiance ,  la  deicente  fe  faifoit  en 
cette  maniéré  :  la  nuit  on  le  menoit  au  fleuve  Hercyna  ,  où  deux  garçons  de 
la  ville,  âgez  d’environ  treize  ans ,  qu'on  appelloit  Hermes ,  l’oignoient  d’huile 
&  le  lavoient.  Après  cela  les  prêtres  le  menoient ,  non  d'abord  à  l’Oracle ,  mais 
à  deux  fontaines  qui  étoient  voifines  l’une  de  l’autre  :  là  il  devoit  boire  de  l’eau 
qu’on  appelloit  l’eau  de  l'Oubli ,  afin  qu’il  oubliât  tout  ce  qu'il  avoir  eu  dans 
l’elprit  jufqu’à  ce  jour-là  :  après  cela  on  lui  donnoit  à  boire  de  l’eau  de  laMe- 


c  A  P  u  T  x. 

I.  Antri  Trophoniani  Oraculum  ritufque  fin- 
Claris  ipfum  confulcndi.  II.  f)e[criptio 
antri  &  inyeffus -in  ipfum  antrum.  U L.Eor ef¬ 
fis  ex  antro  ritus  prœfcripti. 

I.  A  Ntri  TrophonianiOraculum  celeberrimum  in 
_f  \  Gricia  erat  :  eo  autem  nonni  fi  primiffisqui- 
bufdam  ceremoniis  atque  ritibus  ingredi  licitum  erat, 
qui  fccus  facerent  vindidi  divina:  obnoxii  erant  ;  di¬ 
cebant  id  fcilicet  profani  illi,  &  jam  hujufcc  rei  exem¬ 
plum  attulimus  libro  primo  de  templis  ,  ubi  de  tem¬ 
plo  Latona?.  Ut  eo  ritu  debito  ftatutoque  intraretur, 
in  xdicula  quadam  boni  Genii  &  Fortum  aliquot  die¬ 
bus  commorandum  erat.  Illic  degens  quifpiam  alia 
fufeipiebat  expiationum  genera ,  8c  calidis  abftinebat 
aquis ,  Hercyna  fluvio  fe  abluebat ,  carnes  ex  vidimis 
ei  large  fuppeditabantur:  immolabat  enim  is  qui  iftuc 
delcendeb2t  Trophonio  &  filiis,  Apollini,  Saturno  Sc 
Jovi  cognomento  Regi,  Junoni  Heniochi  Sc  Cereri, 
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quam  cognominabant  Europam  ,  ac  Trophonii  fuifle 
nutricem  narrabant  :  aderat  vates  qui  cifarum  vidi- 
marum  exta  infpcdaret ,  Sc  ex  earum  infpedione  Vati¬ 
cinatus  ,  confulenti  dicebat  an  Trophonius  propitius 
effet  :  quilibet  tamen  exta  non  tam  perfpicue  Tro¬ 
phonii  mentem  denunciabant  ,  fed  fola  arietis  exta 
quem  qua  node  in  antrum  intrabatur  ad  foveam 
mactabant ,  invocato  Agamedis  numine.  Exta  prio¬ 
ra  pro  nihilo  ducebantur ,  etiamfi  admodum  lita 
client ,  nifi  hujus  quoque  arietis  exta  idipfum  quo¬ 
que  priferrent.  Id  ubi  ita  evenerat  ut  extorum  conve¬ 
niret  fignificatio  ,  bona  cum  fpe  defeendebat  is  qui 
confuleDat  ,  atque  hoc  ritu.  Deducunt  cum  facer- 
dotes  nodu  ad  fluvium  Hyrcinam  ,  ibique  oleo  un¬ 
gunt  &  abluunt  pueri  duo  ex  oppidanorum  liberis , 
annos  circiter  tredecim  nati  ,  qui  Hermi  nuncupan¬ 
tur.  Hinc  non  ftatim  ad  Oraculum  a  faccrdotibus 
ducebatur  ,  fed  ad  duos  amnis  fontes  inter  fe  pro¬ 
ximos  :  bibenda  illic  erat  aqua ,  qui  dicebatur  le- 
thes ,  ut  eundorum  qui  curi  antea  erant  oblivio 
induceretur  -,  Mnemofyncs  deinde  aquas  potabat ,  ne 
memoria  efflueret  eorum  qui  in  antro  vifurus  effet. 
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moire  ;  afin  qu’il  le  fouvint  de  tout  ce  qu’il  auroic  vû  dans  l’antre.  Apre's  qu’il 
avoir  vû  la  ftatue  deTrophone  faite  par  Dédale,  à  ce  qu’on  diloit,  &  que 
les  prêtres  ne  montroient  qu’en  cette  occafion  ;  il  l’adoroit  &  lui  faifoit  fes 
prières,  &  s’en  alloit  à  l’Oracle,  revêtu  d’une  robe  de  lin  ceinte  débandés, 
&  portant  aux  pieds  des  pantoufles  à  la  mode  du  payis. 

I I.  Cet  Oracle  étoit  lur  la  montagne  audelïùs  du  bois  facre'  :  il  avoit  un 
bord  tout  autour  de  pierre  blanche  ;  ce  bord  avoit  un  peu  moins  de  deux  cou¬ 
dées  de  haut  :  des  obelifques  ou  des  grilles  de  bronze  e'toient  à  côté  des  portes. 
L  antre  étoit  fait  à  la  main  avec  toutes  les  proportions  :  il  relTembloit  à  un 
four,  dont  la  largeur  étoit  d’environ  quatre  coudées,  &  la  profondeur  de 
huit  :  il  n’y  avoit  point  de  dégré  pour  y  delcendre ,  on  le  lèrvoit  d’échelles 
pour  cela  :  celui  qui  y  delcendoit  portant  des  gâteaux  préparez  avec  du  miel , 
mettoit  d  abord  les  pieds  dans  l’antre ,  &  tout  le  corps  luivoit  d’abord  comme 
fi  on  lavoir  tiré  d’en  bas.  Quand  on  étoit  defeendu  là ,  on  y  apprenoit  les  cho- 
fes  futures  ;  tous  ne  les  apprenoient  pas  de  la  même  maniéré,  mais  les  uns 
par  la  vue ,  les  autres  par  Fouie.  On  revenoit  toujours  par  le  même  trou ,  mais 
les  pieds  devant. 

III.  Tous  ceux ,  chfoit  on ,  cjui  y  étoient  entrez ,  en  étoient  (ortis ,  hors  un 
garde  du  roi  Demetrius,  qui  y  étant  entré  fans  aucune  des  préparations  facrées, 
lans  deiTein  d’y  rien  ouir  ni  d’y  rien  voir ,  mais  pour  emporter  l’or  &  l’argent 
qu  il  elperoit  y  trouver ,  n’en  revint  point  ,  mais  on  diloit  que  Ton  cadavre 
apparut  ailleurs.  Quand  celui  qui  étoit  entré  pour  confulter  l’Oracle,  en  étoit 
forti  en  la  maniéré  que  nous  avons  dit ,  les  prêtres  le  mettoient  dans  le 
throne  qu’on  appelloit  de  la  Mémoire,  pofé  auprès  de  ce  lieu  fecret.  On  lui 
demandoit  tout  ce  qu’il  y  avoit  vû  ou  entendu  :  après  quoi  ils  le  remettoient 
entre  les  mains  des  gens  commis  pour  le  recevoir,  qui  le  portoient  dans  la 
chambre  de  la  bonne  Fortune  &  du  bon  Genie,  ou  il  avoit  demeuré  à  fon  ar¬ 
rivée  :  il  étoit  tout  hors  de  lui  même  ,  ne  fe  connoilfant  pas ,  &  encore 
moins  les  afhftans  :  il  revenoit  pourtant  à  lui-même,  &  rioit  enfuite  comme 
devant.  Tous  ceux  qui  étoient  entrez  dans  l’antre  de  Trophone  ,  étoient 
obligez  décrire  fur  une  tablette  tout  ce  qu’ils  y  avoient  entendu  ou  vû , 
&:  de  la  lulpendre  là.  Paufanias  qui  décrit  tout  ceci  ,  dit  qu’il  l’a  éprouvé 
lui  -  même.  L’hiftoire  que  nous  avons  rapportée  ci-devant  ,  tirée  d’Athe- 
nee  ,  lemble  ne  pas  s’accorder  avec  ce  qu’en  dit  Paufanias  ;  mais  ces  varia¬ 
tions  le  remarquent  fouvent  ailleurs  dans  ces  aétes  de  religion.  Il  y  a  appa- 


Podquam  aurem  idic  viderat  datuam  Trophonii  a 
Dxdalo  fadlam  ,  ur  dicebatur  ,  quam  facerdoces  hoc 
folum  ritu  8c  occalîone  odendebant ,  ipfam  adorabat 
atque  precabatur,  &  ad  Oraculum  pergebat,  tunicam 
indutus  lineam  tarniis  præcinétam,  foleasad  incolarum 
modum  adornatas  pedibus  gedans. 

II.  Erat  autem  Oraculum  fupra  lucum  in  monte, 
crepido  in  orbem  ex  candido  faxo  aderat  ,  altitudine 
paulo  minori  quam  duorum  cubitorum,  obelifcixnei 
hinc  inde  odia  muniebant.  Antrum  manu  fadtum  erat 
8c  quidem  concinne  atque  clibano  fimile  erat  -,  latum 
quatuor  cubitis ,  profundum  oélo  :  non  gradibus  def- 
cendebatur,  fed  fcalis  :  qui  defeendebat,  meile  fuba- 
<das  orfas  tencns,pedes  prius  in  cavernam  immittebar, 
deinde  genua  :  mox  torum  corpus  velut  attra&um  fe¬ 
liebatur.  Qui  delcenderant,  non  uno  eodemque  mo- 
o  futura  cognofcebant ,  fed  ex  vifis  alii ,  ex  auditis 

alii.  Per  idem  foramen  reditus  erat ,  fed  prxeuntibus 
pedibus. 

III.  Quotquot ,  inquiebant,  illuc  ingredi  fuerant. 


regredi  item  fuerant ,  uno  excepto  Demetrii  fatellite, 
qui  nullo  apparatu  prævio  ,  non  feifeitandi  caufa,  fed 
auri  &argcnti,quod  fe  reperturum  fpcrabat,cupidine, 
idue  fe  intromileraf,  ille  vero  nunquam  regredus  ed, 
fed  ejus  cadaver  alibi  apparuifle  narrabant.  Podquam 
is  qui  in  antrum  ingredus  erat  eo  quo  diximus  modo 
regredus  fuerat,  facerdotes  illum  in  folio  quod  Mne- 
mofynes  vocabatur  ,  proxime  pofito  collocabant,  ab 
eoque  percontabantur  quid  vididet  vel  audidet.  Podea 
vero  iis  tradebant,  quibus  id  officii  demandatum  ef¬ 
fet  :  hi  illum  in  cellam  bonæ  Fortuna:  8c  boni  Genii 
deportabant ,  ubi  jam  ille  manferat ,  attonitum  fcili- 
cer,  fui  nefeium ,  8c  addantes  non  agnofcentemy  refi- 
pifcebat  tamen  ,  &  podea  folito  more  ridebat.  Quot¬ 
quot  autem  ad  Trophonii  antrum  defeenderant,  om¬ 
nia  quæ  ibi  viderant  vel  audierant  in  tabella  deferibe- 
rc,  eamque  ibi  fufpendere  cogebantur.  Hxc  Paufanias 
lib.  9.  qui  fe  hxc  omnia  expertura  ede  tcdificatur.  Hi- 
doria  ,  quam  ex  Athenxo  in  libro  de  templis  attuli¬ 
mus  ,  non  videtur  cuin  hac  narratione  concordare. 
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rence  que  Paufanias  qui  entra  lui-même,  dit-il,  avec  toutes  les  cérémonies 
accoûcumées  dans  l’antre  deTrophone,  a  rapporté  la  chofe  comme  elle  fe 
palfoit  de  ion  rems. 

Voilà  les  principaux  &  les  plus  fameux  Oracles  des  Gentils  :  il  y  en  avoir  un 
nombre  infini  d’autres  dans  tout  le  paganifine.  Vandale  qui ,  comme  nous 
avons  dit ,  en  fait  une  longue  énumération ,  n’en  a  pas  mis  la  centième  partie  ; 
chaque  canton  &  chaque  ville  avoit  quelque  forte  d’oracles. 


Scd  in  his  factotum  hiftoriis  multa  paffim  obfervatuu  innumera  alia  exttabant  ubique  1  Dalcnius  qui  p  et» 
varietas.  Paufanias  illa  refert  qui  fuo  ivo  gerebantur,  longum  eorum  texit  catalogum  ,  ne  centefimam  qui- 
in  antrum  Trophonii  mgteilus  ipfe  ,  ut  reffificatur.  dem  partem  recenluit  :  quique  regio  ,  qui.ue  urbs 
En  pricipua  ac  celeberrima  gentilium  Oracula  :  alicujus  faltem generis  oracula  habuit. 

CHAPITRE  XI. 

I.  Les  Fanatiques  font  les  mêmes  que  les  Bellonaires.  II.  Image  d'un  Fanatique. 
III.  Les  Sortilegues  îg  U  manière  dejetter  les  forts.  I K  Prc figes  finouliers. 
V.  ^Autres  ■'Prejiiges.  V I.  Les  prefages  des  chofès.  VU.  Les  pre/ates  des 
mots.  ^ 

I-  T  ES  Fanatiques  prenoient  ce  nom  de  Fanum ,  qui  veut  dire  un  temple; 

J__^c  croient  des  gens,  qui  fe  tenoient  dans  les  temples ,  &  qui  entrant 
dans  une  efpece  d’enthoufîafme ,  comme  animez  &  inlpirez  par  la  divinité 
qu  ils  fervoient  ,  failoient  des  gefles  extraordinaires  comme  les  Baccants,  & 
prononçoient  des  oracles  ;  comme  il  eil  dit  dans  la  loi  d’Ulpien.  Ces  Fanati¬ 
ques  fe  tenoient  plus  ordinairement  au  temple  de  Bellone  ;  prelque  tous  ceux 
que  nous  voions  dans  les  inlcriptions  connues ,  portent  le  nom  de  Fanati¬ 
ques  du  temple  de  cette  dédié  :  Juvenal  dit ,  que  le  Fanatique  eft  piqué  de 
l’aiguillon  de  Bellone  :  il  ell  certain  que  ces  Fanatiques  de  Bellone  étoient  les 
mêmes  que  les  Bellonaires,  dont  nous  avons  parlé  lur  Bellone,  qui  fe  tailla- 
doient  les  bras  avec  des  poignards ,  &  faifoient  ainfi  à  la  déefle  un  facridce 
de  leur  fang.  Le  Fanatique  que  nous  donnons  ell  repréfenté  avec  deux 
couteaux.  Prudence  appelle  ceux  qui  faifoient  cette  cruelle  operation  fur 
leurs  corps,  des  Fanatiques.  Celé  ce  que  veut  aulfi  faire  entendre  Lampridius . 
dans  la  vie  d  Heliogabale,  lorfqu  il  dit  que  cet  Empereur  qui  avoit  renoncé 
à  toute  forte  de  pudeur  ôc  de  honte,  pouffa  fa  folie  jufqua  branler  la  tête , 
avec  des  Fanatiques  tailladez  ;  ce  qui  fait  voir  que  ces  Bellonaires  qui  fe  tail- 
ladoient  les  bras ,  étoient  les  mêmes  que  les  Fanatiques  de  Bellone.  La  céré- 


C  A  P  U  T  XI. 

1.  Fanatici ,  iidem  qui  Bellonarii.  77.  Fana, 
tici febema.  III.  Sortilegi  &  fortium  jacien¬ 
darum  ratio.  IV.  Prxftigiœ  fingulares. 
V.  P  r a  fligite  alite.  VI.  Omina  rerum. 
VII.  Omina  verborum. 

!•  'C  Anatici  nomen  a  Fano  mutuabantur  -,  fanum 
X/  vero  templum  eft  :  Ii  in  templis  manebant ,  ac 
fxpc ceusVW/ao^ia  perciti, 8c  dei  cui  ferviebant numi¬ 
ne  afflati ,  geftus  immanes  veluti  Bacchantes  exhibe¬ 
bant^  oracula  edebanr,ut  Ulpiani  lege  prima  deÆdi- 
litio  edicito  dicitur  :  Si  fervus  interF anaticos  non  caput 
jaflaret  ,  &  aliqua  profatus  effet  :  Fanatici  vero  ut 
plurimum  in  templo  Bêlions  eraqt:  omnes  ferme  quos 


in  inferiptionibus  videmus ,  Fanatici  templi  Bêlions 
vocantur  -,  Juvenalis  vero  Sar.  iv. 

S  ed  ut  Fanaticus  œftro 
Percit  (fus  Bellona  tun 

Certum  cft  illos  Bellona:  Fanaticos  eofdcm  efle  ,  qui 
Bellonarii,  de  quibus  in  Bellona  ,  qui  brachia  cultris 
pugionibufque  incidebant ,  &  fanguine ,  ut  ira  di¬ 
cam  ,  fuo  Bellonæ  facrificabant  :  quare  Fanaticus  , 
quem  infra  exhibemus ,  cum  duobus  cultris  reprs- 
fcncatur.  Prudentius  eos  qui  fic  brachia  incidcDanc 
Fanaticos  vocat. 

V otivus  &  cum  membra  detruncat  dolor 
Cultrum  in  lacertis  operit  Fanaticus. 

Idipfum  indicat  Lampridius  in  Heliogabalo ,  qui 
omni  excufflo  pudore  ,  eo  amentiae  devenir  ut  jadtarec 
caput  inter  Fanaticos  præcifos.  Hinc  cerre  eruitur 
Bellonarios ,  qui  brachia  incidebant ,  eofdem  efle 
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monie  de  branler  la  tête  leur  êtoit  ordinaire ,  nous  le  voions  dans  ce  partage 
&  dans  la  loi  d’Ulpien  citée  ci-devant  :  Si  un  ferviteur ,  dit- il,  ne  bnnloit  pas 
toujours  U  tête  parmi  les  Fanatiques.  Cette  cérémonie  de  branler  la  tête  leur 
croit  commune  avec  les  Galles  &  les  Agyrtes ,  gens  de  même  efpece. 

1  i.  L.  Cornelius  Januarius  dont  nous  donnons  ici  la  figure  après  Spon , 
croit  Fanatique  dlfis  &  de  Serapis  auflï  bien  que  de  Bellone.  Vopilcus  dans  la 
vie  de  Florien  Empereur  parle  d’un  Fanatique  du  temple  de  Silvam,  qui  en 
étendant  lès  membres  cria fept  fois,  Tacita,  purpura.  Voilà  un  Fanatique  de 
Silvain  :  peutêtre  y  en  avoic-il  encore  dans  les  temples  d’autres  dieux.  Le  nom 
de  Fanatique  déçoit  pas  toûjours  deshonorable  en  ce  tems-là  ;  puifqu’on  le 
mettoit  aux  épitaphes  des  défunts ,  comme  on  le  voit  dans  celle-ci  &  dans 
une  autre  que  Gruter  rapporte  de  Q^Cæcilius  Apollinaris  Fanatique  du  tem¬ 
ple  de  Bellone  ;  où  il  cil:  dit ,  qu’il  fut  infpiré  pour  faire  dédier  dans  le  bois  fa- 
cré  la  pique  qui  étoit  au  temple  de  Bellone.  Nous  avons  vû  ci-devant  des  inf- 
pirations  ou  révélations  femblables.  Le  nom  de  Fanatique  fe  trouve  pris  en 
mauvaife  part  dans  les  meilleurs  Auteurs,  &  dans  le  même  fens  que  nous 
le  prenons  aujourd’hui.  Cicéron  l’entend  ainfi  ;  quand  il  dit ,  parlant  de  cer¬ 
tains  philofophes ,  qu’ils  font  fuperftitieux  &  prelque  fanatiques. 


Mite  Jjviljljo» 
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ab  AEDEM BELLONAERVFILIAE 
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atque  Fanaticos  Bellonx  j  jadtare  autem  caput  fole- 
bant ,  ut  hoc  loco  videmus,  &  in  Ulpiano,  fi fervus 
inter  Fanaticos  non  femper  caput  jattavent  :  jadtatio 
autem  capitis  ipfîs  communis  erat  cum  Gallis  &  Agyr- 
ris  cjufdemque  fârinx  hominibus. 

II.  L.  Coilielius  Januarius ,  cujus  fchema  poft 
Sponium  damus ,  Fanaticus  erat  Ifidis  &:  Serapidis  , 
perinde  atque  Bcllonx.  Vopifcus  in  Floriano  Impe¬ 
ratore  Fanaticum  templi  Silvani  memorat ,  qui  cum 
membrorum  motu  fepties  clamavit  Tacita  purpura. 
En  Fanaticum  Silvani  :  forte  aliorum  quoque  deorum 


Fanatici  erant.  Fanatici  nomen  non  dedecori  tunc 
fuifle  videtur  ,  quando  ipfum  in  Epitaphiis  etiam  po¬ 
nebant  ,  ut  in  hoc  de  quo  loquimur  ,  &C  in  alio  per 
Gruterum  allato  de  Q;  Cxcilio  Apollinari  ,  cujus  mo¬ 
nito  haftu  in  ade  Bellona  in  luco  dicata  eft. D'  vina  mo¬ 
nita  fimilia  fupra  vidimus.Fanatici  tamen  nomen  quafi 
probrofum  ulurpabatur  a  prxcipuis  Scriptoribus  ,  ut 
etiam  hodieque  accipitur.Eodem  fenfu  ufu  venit  apud 
Ciceronem  ,  qui  de  Philofophis  quibufdam  loquens, 
aie  ipfos  efie  fupcrftitiofos  ac  pene  Fanaticos  de  Divi¬ 
natione  lib.  i. 


LES  SORCIERS.  îé; 

III.  C'étoit  encore  un  emploi  làcré  que  celui  de  Sorcier  ou  fvriiUgne , 
[amie gus.  Une  inlcripdon  nous  fait  foi ,  qu'un  nommé  C.  Stimmius  Heracla 
croit  fortilegue  de  Venus  Erycine.  C  eroient  des  gens  qui  jettoienc  des  forts 
pour  deviner.  Il  n’en  efl  gueres  fait  mention  dans  les  anciens  marbres,  quoi¬ 
que  cela  paffat  en  ce  tems-là  pour  un  emploi  lacré.  Le  démon  qui  les  trompoic 
&  qui  leur  faifoit  exercer  cet  art,  qu’ils  ne  croioient  peutêtre  pas  criminel ,  ce 
que  je  ne  voudrais  pourtant  pas  aflurer  ;  n’a  pas  cefle  même  dans  les  tems  du 
Chrillianiime  d’avoir  ces  fortes  de  miniftres ,  qu’on  appelloit  dans  les  fiecles 
précedens  Sortiarii  &  Sortiariæ,&  encore  aujourd’hui  Sorciers  & 
Sorderes.  Il  y  avoit  tant  parmi  les  Grecs  que  parmi  les  Romains  plufieurs 
endroits  où  l'on  tirait  de  ces  forts  pour  deviner.  Paulànias  dans  fes  Achaï- 
ques  parle  des  forts  d’Hercule ,  furnommé  Buraïque  ,  qu’on  jettoit  apre's  cer¬ 
taines  prières  pour  deviner.  Tels  étoient  auffi  les  lorts ,  qu’on  appelloit 
Antiatins  &  Preneftins  :  on  mettoit  ces  forts  dans  une  boëte ,  &  on  les  faifoit 
tirer  par  un  enfant  ;  chaque  fort  portoit  fa  marque  qui  fervoit  à  cette  elpece 
de  divination.  11  y  avoit  differentes  maniérés  de  tirer  ces  forts  ;  principalement 
chez  les  Grecs ,  chez  qui  la  divination  étoit  fort  en  ufage  ;  on  pourrait  faire  un 
livre  de  ce  que  les  Auteurs  nous  dilent  touchant  ces  elpeces  de  divination  : 
outre  les  Auteurs  qui  en  ont  fait  des  traitez ,  on  en  trouve  plufieurs  exemples 
dans  ceux  qui  n’en  parlent  qu’en  palfant  &  par  occafion  ;  mais  ce  n’eft  pas 
nôtre  deflcin  de  nous  arrêter  plus  longtems  fur  ce  fujet. 

IV.  Les  preftiges  fe  prenoient  en  deux  fens  :  premièrement  pour  des  tours 
de  main ,  des  fubtilitez ,  des  jeux  de  gobelet ,  &  d'autres  qu’on  appelle  récréa¬ 
tions  mathématiques  qui  n’ont  rien  d’illicite ,  &  qui  furprennent  agréable¬ 
ment  par  l’adrelTe  de  ceux  qui  les  exercent.  Ils  fe  prennent  aulfi  pour  des  char¬ 
mes  &  des  enchantemens ,  où  l’on  croioit  que  l’operation  de  quelque  démon 
entrait ,  foit  pour  guérir  des  maladies ,  foit  pour  trouver  des  chofes  perdues , 
foitpour  quelqu’autre  occafion  femblable.  Les  enchantemens  par  un  miroir, 
dont  parle  Spartien  dans  la  vie  de  Didius  Julianus ,  fe  faifoient ,  dit  il ,  de  telle 
forte  qu’un  jeune  garçon  qui  avoit  les  yeux  bandez  ne  Iaifloit  pas  de  voir 
dedans.  Cette  maniéré  de  preftige  de  voir  dans  un  miroir  s’appelloit  en  Grec 
Enoptromuntiu  :  elle  s’exerçoit  en  plufieurs  fortes  ;  les  Magiciennes  deThelfalie, 
qui  avoient ,  difoit-on,  un  grand  commerce  avec  la  Lune ,  fe  fervoient  pour  de¬ 
viner  d’un  miroir  ,  où  elles  écrivoient  avec  du  fang  ce  quelles  vouloient  ré- 


III.  Sortilegorum  etiam  funttio  facra  habebatur. 
Infcriptionc  quapiam  docemur  quemdam  C.  Stimi- 
nium  Heraclam  fortilcgum  fuifle  Veneris  Erycinx. 
Sortilegi  vocabantur,  quia  ad  divinandum  fortes  ja¬ 
ciebant.  Raro  occurrunt  fortilegi  in  antiquis  mar¬ 
moribus  ,  erfi  id  facrum  illo  xvo  officium  effiet  ;  dx- 
mon  fcilicet,  qui  lucifugas  illos  errore  circumvenie¬ 
bat  ,  ut  talem  exercerent  artem ,  quam  fortaffic  malam 
non  putabant,  quod  nolim  tamen  affirmare,  etiam  apud 
Chriftianos  miniftros  tales  habuit ,  quos  inferioribus 
fxculis  vocabant  Sortiarios  &  Sortiarias,hodieque  vo¬ 
cant,  Sorciers  8c  Sorderes.  Multis  in  locis  fortes  hujuf' 
modi  ad  divinandum  jacicbantur  ,  cum  apud  Grxcos 
tum  apud  Romanos  •,  Paulanias  in  Achaicis  fortes 
Herculis  Buraici  commemorat,  quas  divinandi caufa 
poft  emiffias  quafdam  preces  jaciebant.  Tales  etiam 
erant  fortes  ,  quas  Antiatinas  Prxncftinafquc  voca¬ 
bant.  In  pixide  ponebant  hujufmodi  fortes,  &c  a  pue¬ 
ro  extrahi  curabant ,  quxque  fors  fuam  habebat  no¬ 
tam  ,  &  his  notis  divinatio  hujufmodi  exercebatur. 
Varii  fortes  jaciendi  modi  erant ,  maxime  apud  Grx¬ 
cos  ,  quibus  fortes  quotidiano  pene  in  ufu  erant  :  hac 


de  re  librum  integrum  edere  poffiemus ,  fi  qux  a 
Scriptoribus  de  divinatione  hujufmodi  tradita  funr 
colligere  animus  effiet ,  quorum  alii  de  induilria  ,  alii 
carptim  tantum  hanc  rem  pertra&arunt  j  verum  hxc 
pauca  fatis  funto. 

IV.  Prxftigix  duplici  intelliguntur  modo,  vel  enim 
fignificant  jocos  quofdam  manu  agili  ,  motibus ,  fub- 
tilique  quadam  &  inexfpc&ata  ratione  excogiratos,  ut 
videantur  aliquid  divinum  aut  potitis  diabolicum  prx- 
ferre,licet  revera  humanam  artem  non  excedant,  nihil- 
que  illiciti  habeant  ;  vel  fignificant  fafeinationes ,  in- 
cantationefque  ,  quibus  ,  ut  putabatur ,  dxmonum 
alicujufve  numinis  operatione  ,  additis  carminibus  Sc 
fafeinis,  morbi  curabantur ,  res  amiffix  inveniebantur, 
aliaque  fimilia  cdcbantur.Incantationum  quoddam  ge¬ 
nus  crat,qux  ad  fpeculum  fiebant,  in  quo  pueri, inquit 
Spartianus  in  Severo,  prteligatis  oculis  fncantato  vertice 
refpicere  dicuntur.  Hic  mos  in  fpeculum  infpiciendi 
grxee  ito-TCTfouami*  dicebatur:  pluribus  autem  mo¬ 
dis  exercebatur  ;  Theffalx  vero  prxftigiatrices,  queis 
magnum ,  ut  fabulabantur  ,  cum  luna  commercium  , 
fpcculo  ad  divinandum  utebantur  ,  ubi  fanguine  de- 
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pondre.  Ceux  cjui  les  uvoicnc  conlultees  liloient  leurs  reponles  ,  non  pus  duns 
le  miroir  ,  mais  dans  la  Lune ,  à  ce  qu  elles  pretendoient  ;  car  leurs  enchan- 
temens  en  vers  avoienr  la  force  ,  diloient-elles  ,  de  faire  cela  ;  c  elt  ce  qu  on 
appelloic  Lunam  deducere,  frire  defeendre  la  Lune.  Lucien  dans  fon  Philopfeu- 
dés  parle  d'un  homme  qui  failoit  defeendre  la  Lune  ;  Petrone  fait  dire  à 
Chryfis  que  les  femmes  de  Crotone  faifoient  defeendre  la  Lune  quand  elles 
vouloient.  Ces  preftiges  fe  faifoient  aufli  par  des  ligatures,  en  recitant  des 
vers,  &  en  mille  autres  maniérés.  Voici  une  clpece  de  preftige  bien  extraordi¬ 
naire  :  il  paroit,  félon  Petrone  ,  que  le  fentiment  des  anciens  étoit  que  pour 
rendre  une  perionne  ou  quelqu  autre  choie  immobile  ,  il  failoit  piller  tout 
autour. 

V.  Ces  preftiges  &  enchantemens  avoient  pafle  des  Gentils  aux  Chrétiens. 
Les  Peres  lé  recrioient  beaucoup  contre  cesulages  diaboliques,  qu'ils  regar- 
doient  comme  un  relie  du  Paganifme  :  voici  ce  qu'en  dit  S.  Athanafe  ,  après 
avoir  exhorte  d’avoir  recours  a  Dieu  dans  les  maladies.  ■.  Les  ligatures  &  les« 
preftiges  iont  de  vains  (ecours  :  fi  quelqu  un  s  en  iert ,  il  ne  doit  pas  igno-« 
rer  qu'il  devient  de  fidele ,  infidele  ;  de  Chrétien  ,  Gentil  -,  de  fage  ,  infenfé 
de  raifonnable ,  déraifonnable.  Pour  vingt  oboles  ou  pour  un  quarteau  de« 
vin ,  une  vieille  femme  vous  va  puifer  un  enchantement  du  ierpent  :  vous« 
vous  tenez  devant  elle  ,  la  gueule  ouverte  comme  un  ane ,  &  vous  portez  « 
pendues  à  vôtre  cou  de  vilaines  figures  de  betes  a  quatre  pieds.  Vous  rejet-<« 
tez  ainfi  le  ialutaire  fceau  de  la  croix  ,  qui  chafle  &:  les  maladies  &c  toute  la« 
cohorte  des  démons.  Tout  enchanteur  ne  porte  jamais  ce  fceau. 

Un  nommé  Fauftin,  neveu  du  Prefet  du  prétoire  ,  appelle  en  juftice 
pour  avoir  tué  un  âne  ;  Tes  accufateurs  difoient  que  c’étoit  pour  des  maléfi¬ 
ces  ,  ou  pour  Yu/age  de  l'art  fecret  :  mais  il  foûtenoit  qu’il  ne  l’avoit  fait,  que 
parce  que  les  cheveux  tombant  tous  les  jours ,  &  courant  rifque  de  devenir 
chauve ,  il  avoit  cru  pouvoir  y  remedier  par  la  :  il  n  auroit  peutetre  pas  ete 
condamné  à  mort  pour  cela  -,  mais  comme  on  1  accufoit  encore  d  avoir 
dit  quelques  paroles  qui  marquoient  qu  il  afteétoit  1  Empire ,  il  fut  execute. 

V I.  Parlons  maintenant  des  prefages  que  les  Romains  appelloient  Omina  y 
ik  qui  n’étoient  pas  moins  en  ulage  chez  les  Grecs ,  qui  les  nommoienc 
xAwcPwCj  <pii/AYi ,  oîojtioç,  oicévtff/A&y  &  quelquefois  w/iGohot.  Nous  ne  nous  arrête¬ 
rons  pas  fur  l’étymologie  de  ces  noms.  Ils  entendoient  par  ces  prefages  de 


feribebant  ca  qux  refpondere  vellent.  Qui  ipfas  con¬ 
fidendi  caufa  adierant  ,  carum  refponfa  legebant,  non 
in  fpcculo  ,  fed  in  ipfa  luna  ,  ut  illa:  dicebant  :  car¬ 
mina  quippe  fua  id  efficere  pofle  jaiftitabant;  illud  ve¬ 
ro  vocabatur  lunam  deducere.  Lucianus  in  Philopfcu- 
dc  hominem  commemorat ,  qui  lunam  deduceret. 
Petronius  Chryfidem  inducit  dicentem  Crotoniatas 
muljeres  ,  cum  vellent ,  lunam  deducere  pofle.  Prx- 
ftigix  item  exercebantur  ligaminibus,  carminaque 
recitando  ,  fexcentilque  aliis  modis.  En  vero  prxfti- 
gias  admodum  Angulares.  Petronius  bis  innuit,  homi¬ 
nem  five  aliam  rem  quamcumquc  immobilem  effici , 
fi  quis  illam  circumminxerit. 

V.  Hæ  prxftigix  incantationefque  etiam  apud 
quofdam  Chriftianorum  in  ufu  erant  :  hinc  eft  quod 
SS.  Patres  adverfus  hafcc  diabolicas  artes ,  qux  pro¬ 
fana:  religionis  ceu  reliquia:  quxdam  habebantur  , 
fxpe  invehantur.  Sic  Athanafius  Colleift.  i.  pag. 
104.  poftquam  in  morbis  Deum  elfe  adeundum  3c  ro¬ 
gandum  dixerat  :  ligamina  ,  inquit ,  &  prajligiæ  va¬ 
na  fiubfidia  funt  >  fi  quis  iis  Hiatur  ,  ne  ignoret  Je  ex  fi¬ 


deli  infidelem  effici  ,  ex  Chrifiiano  gentilem  ,  ex  fia- 
pienti  inficnfatmn  ,  ex  rationabili  irrationabilem .  Pro 
viginti  obolis  aut  pro  quartario  vini ,  vetula  incanta¬ 
tionem  ferpentis  haurit ,  atque  ante  illam  Jias  aperto  ore 
velut  afinus ,  e  colloque  fiufipenfias  geftas  turpes  imagines 
quadrupedum •  Ita  fialutare  crucis  figillum  refipuis , 
quod  &  morbos  &  totam  damonum  cohortem  profligat. 
Quifiquis  incantator  hoc  nunquam  figillum  gefiat. 

Fauftinus  quidam  prxfcifti  prxtorii  fororis  filius  , 
narrante  Ammiano  Marcell.  1.  30.  in  crimen  vocatus 
eft,  quoiafinum  occidiflet  ad  ufum  artium  fccre- 
tarum  ;  ut  autem  aiebat  ille  ,  ad  imbecillitatem  fir¬ 
mandam  fluentium  capillorum  j  nec  forte  damnatus 
ideo  fmflet ,  fed  cum  accufaretur  etiam  quxdam  di- 
xifle  qux  affedtati  imperii  notam  prxferrent,carnificis 
manu  peremtus  eft. 

VI.  Jam  de  ominibus  agendum  qux  apud  Romanos 
in  ufu  frequenti  erant,nec  minus  apudGrxcos,qui  ipla 
pluribus  nominibus  exprimebant:  kkuS'ùv,  mmirt 
iiûwuu ,  &  nonnunquam  ov^Cohet ,  de  quorum  no¬ 
minum  etymologia  nihil  dicemus.  Intclligebatur  omen 

certains 
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certains  lignes  cl’ cm  l'on  tiroit  un  bon  ou  mauvais  augure  :  il  y  avoir ,  die 
Ovide ,  des  prefages  au  commencement  de  chaque  choie.  Ces  prefages  bons 
ou  mauvais  fe  peuvent  réduire  à  deux  differentes  claffes  ;  les  prefages  des 
choies  Se  les  prefages  des  noms  :  les  prefages  des  chofes  etoient  lorique  de 
quelque  accident,  ou  de  quelque  choie  qui  fè  prefentoit,  on  tiroit  un  augure 
bon  ou  mauvais  ;  comme  quand  du  tems  de  Néron  ,  lorfqu'il  entreprenoit  la 
guerre  Britannique,  la  ftatue  de  la  Viéloire  tombant,  le  trouva  le  dos  tourné  : 
ce  qui  prefageoit  que  la  Vidoire  ferait  aux  ennemis  ,  dit  Tacite;  on  aurait 
peutêtre  mieux  dit  qu’elle  tournoit  le  dos  aux  Romains.  Ce  fut  encore  un 
mauvais  prefage ,  lorfque  Pætus  allant  faire  la  guerre  en  Armenie ,  le  che¬ 
val  qui  portoit  les  armes  confulaires  prit  la  fuite  de  lui-même,  &  fe  retira  hors 
du  camp.  Un  mauvais  prefage  pour  Nicias ,  chef  des  Athéniens ,  fut  que  lorf- 
qu'il  partit  pour  la  guerre  de  Sicile,  on  célébrait  les  Adonia ,  fête  de  deuil  &  de 
lamentations;  on  avoir  érigé  bien  des  ftatues  dansAthenes,&  mis  des  fepulcres 
tout  auprès.  On  tiroit  des  prelages  des  chofes  qu'on  rencontrait  en  fortant 
de  la  maifon  :  l'Eunuque ,  par  exemple ,  &  le  linge  étoient  de  mauvais  augure; 
ceux  qui  les  trouvoient  en  fortant  de  chez  eux,  fe  retiraient  incontinent. 
Ces  marques  étoient  quelquefois  arbitraires;  comme  lorfque  l’Empereur 
Hadrien  lé  fit  un  prefage  du  tribunat  perpétuel ,  de  ce  qu'il  avoit  perdu  un 
certain  habit  nommé  Venula ,  que  les  Tribuns  du  peuple  portoient  en  tems  de 
pluie ,  mais  que  les  Empereurs  ne  portoient  jamais.  11  y  avoit  d'autres  chofes 
qui  paffoient  pour  être  de  mauvais  augure ,  comme  les  tmtemens  d'oreille  ;  de 
même  lorfque  deux  amis  marchoient  enfemble  &  côte  à  côte ,  c  étoit  un 
mauvais  prefage  s’il  fe  trouvoit  une  pierre  entr’eux  deux  ;  fi  un  enfant  ou  un 
chien  femettoirau  milieu  :  pour  éviter  le  mal  qui  leur  en  pouvoit  arriver, 
ils  donnoient  un  foufflet  à  l’enfant ,  ou  battoient  le  chien.  On  mettoit  encore 
entre  les  mauvais  prelages,  les  palpitations  des  membres-,  1  éternuement  lur 
tout  étoit  un  prelage  bon  s'il  fe  faifoit  l'apreldinée  ;  &  encore  meilleur  s'il  fe 
faifoit  du  côté  droit  :  il  paffoit  pour  mauvais  loriqu'il  le  failoit  le  matin  :  quand 
quelqu’un  éternuoit,  on  diloit,  Jupiter  vous  conlerve  ;  &  quelquefois  on  prioit 
les  dieux  de  détourner  le  mal  que  l’éternuement  pouvoir  prefager.  S.  Jean 
Chryfoftomc  parlant  des  prefages  comme  d’une  chofe  diabolique ,  les  appelle 
fymbola.  Il  en  apporte  cet  exemple:  Si  quelqu'un  fortant  de  la  maifon  ren¬ 
contre  un  homme  borgne  ou  boiteux  ,  il  en  tire  un  prefage.  La  rencontre 


fignum  quodpiam  unde  bonum  malumve  augurium 
captabatur.  Omina  erant ,  ut  putabant,  initio  rerum 
omnium  ;  fic  Ovidius  Fait.  i.  168. 

Omina  principiis ,  inquit  ,  inejjfe  folcnt. 

Omina  feu  bona  ,  feu  mala,  ad  duo  genera  revocari 
polfunt ,  ad  omina  nempe  rerum  &  ad  omina  verbo¬ 
rum.  Omina  rerum  erant,  cum  ex  quopiam  cafu,  aut 
aliqua  re  fuperveniente  augurium  feu  bonum  feu  ma¬ 
lum  captabatur  ,  ut  tempore  Neronis,  ciun  ille  Bri¬ 
tannicum  bellum  fufeiperet,  ftatua  Vidloria:  decidens, 
terga  vertere  deprehenfa  ell  :  quod  fignificabar,  inquit 
Tacitus  Ann.  I.14.  vidtoriam  hoftibus  cedere, forte  me¬ 
lius  dixiilent  vidioriam Romanis  terga  vertere.Malum 
item  omen  fuit ,  cum  Pxto  ad  bellum  Armeniacum 
proficifcentc  ,  equus  confularia  arma  geftans  fponte 
aufugit  extra  caftra.  Malum  omen  Niciz  fuit  Arhc- 
nicnfium  duci  ,  quod  cura  is  ad  bellum  Siculum  pro- 
ficifccretur ,  Adonia  Athenis  celebrarentur  ,  ludius 
gemituumque  felium ,  quo  per  urbem  ilatiue  eredtæ 
erant,  &  fcpulcra  proxime  pofita.  Omen  accipiebatur 
cx  rebus ,  qua:  domo  egredientibus  occurrerent  :  eu- 

Totn.  1 1. 


nuchus  Sc  fimia  ,  verbi  caufa  ,  peflimi  ominis  erant  ; 
fi  qui  domo  cgretfi  in  hos  inciderent ,  flarim  fefe  do¬ 
mum  recipiebant.  Signa  hujufmodi  aliquando  ex  ar¬ 
bitrio  pendebant ,  ut  cum  Hadrianus  Augullus  tri¬ 
bunatum  fibi  perpetuum  obventurum  putavit ,  quod 
penulam  perdidiliet ,  quam  Tribuni  plebis  ingruente 
pluvia  gcftabant ,  Imperatores  vero  nunquam.  Mali 
ominis  erant  tinnitus  aurium  itemque  amicis  duobus 
fimul  ambulantibus,  fi  inter  ambos  lapis  forte  adefTet, 
fi  puer  vel  canis  intermedius  accederet  ,  id  mali  erat 
ominis  }  utque  id,  quod  præfagiebatur ,  malum  vita¬ 
retur  ,  alapam  puero  incutiebant ,  canemve  verbe¬ 
rabant.  Inter  mala  omina  numerabantur  palpitationes 
membrorum.  Sternutatio  bona ,  fi  poli  prandium  , 
melior  fi  ad  dexteram  fieret  ;  mala  vero  fi  matutinis 
horis.  Sternutante  quopiam  dicebatur,  Jupiter  te 
confervet.  A  diis  nonnunquam  petebatur,  ut  a  llernu- 
tatione  malum  omen  averterent.  S.  Joannes  Chryfo- 
flomus  in  flatuas  21.  n.  j.  omina  ut  rem  diabolicam 
habet ,  eaque  fymbola  vocat ,  <k  hoc  exemplum  pro¬ 
fert  :  Si  quis  domo  egreflus  cocliti  claudove  occurrar. 


18«  L'ANTIQUITE  E  X  P  L  I  QJJE'E,  &c.  Liv.  IV. 
d’un  Ethiopien  croit  encore  de  mauvais  augure  :  celle  d’une  chouete  pafloit 
aufii  pour  un.  mauvais  preiage,  dit  Elien.  Quand  Pyrrhus  fit  l’entreprife 
d’Argos  où  il  périt,  une  chouete  ie  campa  fur  la  lance  ,  &  s’y  tint  longtems. 

VII.  Les  prelages  des  mots  &  des  noms  etoient  lorfque  le  nom  qui  le 
prdcntoit  augurait  quelque  choie  de  bon  ou  de  finiftre;  comme  lorfqu’Au- 
gulle  marchait  pour  donner  la  bataille  d’Aétium  ,  il  trouva  un  homme  qui 
touchoic  un  âne  :  l’homme  s’appelloit  Eutychus ,  qui  veut  dire  bien  fortune'  ; 
&  l’âne  Nicon ,  qui  veut  dire  vainqueur  :  il  prit  cela  pour  une  marque  de  là 
vidtoirc  future  ;  &  après  qu'il  l'eut  remporte'e,  il  fit  bâtir  au  même  lieu  où 
e'toit  ion  camp  un  temple  ,  où  il  mit  la  figure  de  l’âne  &  de  lanier.  On  peut 
mettre  en  ce  genre  ce  qui  arriva  à  Craffus,  lorfqu’il  alloit  à  là  malheureulë 
expédition  desParthes;  Un  vendeur  de  figues  venues  de  Cannes  crioit  Cauneus; 
ce  mot  pris  pour  cave  ne  cas ,  gardc^-v/ous  bien  d'y  aller ,  fut  un  mauvais  pre- 
làge  pour  Cralfus ,  qui  n'en  revint  point.  Après  que  Paulus  Æmilius  eût  ézé 
choifi  par  le  Sénat  pour  aller  faire  la  guerre  à  Perfe'e  roi  de  Macedoine ,  il 
rencontra  fa  fille  nommée  Tertia,  qui  étott  encore  enfant  ;  il  l’embraflà  :  & 
la  trouvant  fort  trille ,  Quelle  ell  la  caufe  de  vôtre  triftelfe ,  lui  dit-il  ; 
Nôtre  chien  Perfe'e  ell  mort,  répondit  la  fille.  Alors  fon  pere  l’embralîà  de 
nouveau ,  &  lui  dit  :  Je  reçois  le  prefage  ,  ma  fille.  Les  Hilloriens ,  tant  Grecs 
que  Romains,  rapportent  une  infinité  de  prelages ,  fur  tout  pour  les  malheurs  : 
ces  prefages  etoient  tout  ce  qui  marquoit  quelque  chofe  de  funelte  ;  &  on  ne 
les  oblervoit  ordinairement  quaprès  que  la  choie  étoit  pafle'e.  Il  y  avott  encore 
d’autres  prefages  &  d’autres  marques  d’un  heureux  fuccès,  lefquels  on  deman- 
doit  aux  dieux  làns  rien  déterminer  ;  comme  quand  Ulylfe  demanda  à  Jupiter 
deux  lignes  favorables  audelfein  qu’il  avoit  de  tuer  ceux  qui  recherchoient  là 
femme  en  mariage.  Il  entendit  d’abord  Jupiter  tonner,  &  une  fille  qui  prioit  les 
dieux  que  ces  fâcheux  hôtes  ne  mangealfent  pas  le  lendemain  dans  la  maifon 
d’Ulylfe  :  il  regarda  cela  comme  un  heureux  preiage, &  il  vint  à  bout  de  fon  en- 
treprife.  Ceux  qui  vouloient  avoir  quelque  ligne  pour  connoitre  les  évene- 
mens  futurs,  entraient  dans  le  temple  ;  &  en  parlant  à  l’idole  à  l’oreille, 
ils  lui  en  demandoient  la  connoiflànce  :  enluite  ils  fe  bouchoient  les  oreilles 
jufqu’à  ce  qu’ils  fulfent  dehors  ;  &z  alors  la  première  voix  qu’ils  entendoient 
étoit  un  preiage  pour  eux. 


hoc  malum  omen  ducit  :  Æthiopis  etiam  occurfüs  in- 
ter  mala  omina  cenfebatur,  perindeque  nodux ,  inquit 
Ælianus  Hift.  animal.  10.  37.  Gum  Pyrrhus  Argos 
invalïr ,  nodua  in  cjus  hafta  infedit,  diuque  fubftitit; 
ille  vero  in  urbe  periit. 

VI  I.  Omina  ex  nominibus  fumea  erant,  cum  quid 
boni  malive  nomina  forte  prolata  fignificarent,  ut  cum 
Auguftus  ad  Actiacam  pugnam  fe  conferrer,  occurrit 
homini  alinum  ducenti,  homo  vero  Eutychus  five  for¬ 
tunatus  vocabatur;  almus  vero  Nicon, id  eft,vidor:  id 
ille  futuram  vidoriam  præfagirc  putavit  ,  &  ea  repor¬ 
tata  in  loco  c.iftrorum  templum  conftruxir,  in  quo  afini 
ôc  afinarii  fchema  ejus  julfu  pofitum  eft.  In  eo  omi¬ 
num  genere  ponendum  eft  id  ,  quod  CralTo  accidit 
cum  ad  infeliciflimam  contra  Parrhos  expeditionem 
mox  egrelTurus  clfet.  Quidim  ficus  ex  Cauno  allatas 
dum  venderet  clamabat ,  Cauneas  ,  qui  vox  perinde 
pronuncinta  ac  li  diceretur,  Cave  ne  eas,  ut  mali  omi¬ 
nis  Craflo  habita  fuit  ,  qui  ex  illa  expeditione  non  re¬ 
diit.  Cum  Paulus  Æmilius  a  fenatu  deledus  effet , 
ad  bellum  contra  Perfeum  Macedonia:  regem  geren¬ 
dum  ,  is  filii  Tertii  adhuc  infanti  occurrit,  ipfam- 
que  amplexus  cum  mœftam  adverteret ,  qui  caufa 


mcefticix  ,  inquit  ;  Pcrfcus  canis  nofter  mortuus  eft, 
rcfpondit  illa.  Tum  pater  denuo  aniplcdcns  ,  dixit. 
Omen  accipio  filia.  Hiftorici  cum  Grici  tum  Romani 
infinita  pene  omina  referunt ,  pro  cafibus  maxime  in¬ 
felicibus.  In  omen  malum  vulgo  fumebatur  quidquid 
funefti  aliquid  pn  fe  ferrer ,  arque  ut  plurimum  ca 
poft  rem  peradam  advertebantur.  Alia  quoque  omi¬ 
na  per  fe  bona  erant  ,  qux  fauftum  quidpiam  prinun- 
tiarent ,  qui  a  diis  petebantur,  nullam  rem  pro  faufto 
omine  dererminando  ;  ut  cum  Ulyftes  ab  Jove  duo 
faufta  figna  precatus  de  inferenda  procis  uxoris 
fui  pernicie  ,  ftatim  Jovem  tonantem  audivit  ,  nec- 
non  puellam  deos  prccantem  ,  ut  averterent  ,  ne 
importuni  illi  homines  diefequenti  in  idibus  Glyffis 
cibum  fumerent.  Id  boni  ominis  loco  habuic  ,  & 
quam  fufeenerae  rem  perfecit.  Qui  vellent  fignum 
quodpiam  Futurorum  eventuum  capere,  in  templum 
intrabant, Ac  ad  idoli  aurem  accedenteseorum  notitiam 
ab  ipfo  poftul.ibant  ,  ftatimque  aures  fibi  obturabanr, 
donec  extra  templum  pervenilfcnr  ;  tuneque  apertis 
auribus  quam  primam  vocem  audirent ,  eam  in  omen 
accipiebant. 
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VIII.  On  peut  mettre  entre  les  prefages  ce  qu’on  appelloit  tripudium  Jb- 
nlvium ,  dont  le  nom  eft  pris  du  Ion  que  faifoit  en  tombant  quelque  choie 
qu’un  oifeau  portoit ,  &  lailïoit  échapper  •  ôc  aulfi  du  Ion  que  failoit  une  pierre 
ou  un  arbre  en  tombant  lans  que  perlonne  les  touchât.  Les  Paiens  qui  tiroient 
quelque  prefage  de  prefque  toutes  choies,  en  tiroient  auiïide  ces  accidens. 
Cicéron  &  Pline  parlent  du  tripudium  fintwtum  s  mais  la  reflemblance  de  le- 
criture  a  fait  que  dans  plulieurs  exemplaires  de  Cicéron  on  a  mis  fbmniis , 
au  lieu  de  finiviis  i  &  dans  quelques-uns  de  Pline  ,  /omnium  pour  foni<vium. 
D’habiles  critiques  ont  rétabli  la  véritable  leçon  dans  l’un  &  dans  l’autre , 
par  le  fecours  de  Feltus ,  &  de  Servius  commentateur  de  Virgile. 

VIII.  Inter  omina  recenferi  poteft  illud  ,  quod  vio  agunt  Cicero  ad  Fam.  I.  è.  Epift.  6. Plinius  15.  zz. 
vocabant  tripudium  fonivium  ,  quod  poftremum  no-  verum  ex  fcripturæ  fimilitudine  accidit  ut  in  multis 
men  ex  fono  petebatur  ;  verbi  caufa  ,  cum  ab  avevo-  Ciceronis  exemplaribus  ,fomt:iis  pro  foniviis  legatur; 
lante  aliquid  excidebat:  cum  faxum  vel  arbor  fua  &  in  aliquot  etiam  Plinii,  fomtiiim  pro  fonivium  pofi- 
fponte  nemineque  pellente  cadebat.  Profani  illi  ,  qui  tum  fit.  At  peritiores  critici  veram  reftituêre  Icdtio- 
cx  omnibus  pene  rebus  omina  petebant,  ex  hujufmo-  nem  ,  nixi  teftimoniis  Fcfti  in  voce  fonivium ,  &c  Ser- 
modi  etiam  cafibus  augurabantur.  De  tripudio  foni-  vii  Virgilii  interpretis  inlib.  3.  Æncid.  v.  90. 

Fin  de  la  première  partie  du  fécond  tome. 
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